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ALGEMENE TOELICHTING
______

 DAMES EN HEREN,

In overeenstemming met de bevelen van de Koning,
heeft de regering de eer de wetsontwerpen van de Rijks-
middelenbegroting en van de Algemene Uitgavenbegro-
ting van het begrotingsjaar 2006 aan het Parlement ter
beraadslaging voor te leggen. Hieruit vloeit volgend alge-
meen beeld van de begroting voort :

EXPOSÉ GÉNÉRAL
______

MESDAMES, MESSIEURS,

D’après les ordres du Roi, le gouvernement a l’hon-
neur de soumettre aux délibérations du Parlement les
projets de loi du budget des Voies et Moyens et du bud-
get général des Dépenses pour l’année budgétaire 2006.
Le budget se présente globalement comme suit :

Brussel, 26 oktober 2005.

De eerste minister,

G. VERHOFSTADT

De vice-eerste minister en minister van Financiën,

D. REYNDERS

De vice-eerste minister en minister van Begroting,

F. VAN DEN BOSSCHE

Bruxelles, 26 octobre 2005.

Le premier ministre,

G. VERHOFSTADT

Le vice-premier ministre et ministre des Finances,

D. REYNDERS

La vice-première ministre et ministre du Budget,

F. VAN DEN BOSSCHE

En millions d’euros
—

In miljoen euro

I. — Ontvangsten.

II. — Uitgaven (*).

III. — Netto saldo van de begro-
ting (*).

IV. — Saldo van de schatkistverrich-
tingen.

V. — Netto te financieren saldo (*).

VI. — Aflossingen en terugbetalingen
van de rijksschuld.

VII. — Bruto te financieren saldo (*).

I. — Recettes ...............................

II. — Dépenses (*) .........................

III. — Solde net du budget (*) .........

IV. — Solde des opérations de Tréso-
rerie .......................................

V. — Solde net à financer (*) .........

VI. — Amortissements et rembourse-
ments de la dette publique....

VII. — Solde brut à financer (*) ........

______________
(*) Non compris les transferts au Fonds de vieillissement et la

dotation pour amortissements au Fonds de l’Infrastructure Ferroviaire,
pour un montant total de 793,8 millions d’euros.

______________
(*) Exclusief doorstortingen aan het Zilverfonds en dotatie voor

aflossingen aan het Fonds voor Spoorweginfrastructuur voor een to-
taal bedrag van 793,8 miljoen euro.

45 597,6

45 422,9

174,7

– 2 043,7

– 1 869,0

25 533,3

– 27 402,3
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INLEIDING

Vanaf 2000 werd elk jaar een begrotingsevenwicht
gerealiseerd. Ook de begroting voor 2006 wordt inge-
diend met een evenwicht voor de gezamenlijke over-
heid. Om deze doelstelling te bereiken was een belang-
rijk pakket aan maatregelen noodzakelijk. Een strikte be-
heersing van de uitgaven van de federale overheid werd
gekoppeld aan een reeks fiscale maatregelen. Met het
oog op de toekomst wordt de schuldafbouw verdergezet.
Om onze verworven welvaart voor de toekomst veilig te
stellen waren er structurele maatregelen nodig. Het « ge-
neratiepact » verenigt maatregelen gericht op een ver-
hoging van de tewerkstellingsgraad, een structurele
financiering van de sociale zekerheid en het waarbor-
gen van de welvaartsvastheid van de uitkeringen.

Een begroting in evenwicht

Sinds 2000 realiseert ons land een begrotingseven-
wicht. De regering blijft hier ook voor 2005 en 2006 aan
vasthouden. Gezonde overheidsfinanciën vormen een
belangrijke basis voor vertrouwen en dus ook voor de
economische groei en tewerkstelling.

Het realiseren van een begrotingsevenwicht wordt te
vaak beschouwd als een vanzelfsprekendheid. Zowel
het contrast met het verleden als met de ons omringende
landen is echter groot. Er wordt te gemakkelijk voorbijge-
gaan aan het feit dat België in 1981 nog een tekort op-
tekende van ruim 15 % van het BBP en in 1992 van ruim
8 %. De voorbije decennia is er een belangrijke inspan-
ning geleverd. In 2004 behoorde België tot het selecte
kransje van de drie landen van de eurozone die een be-
grotingsevenwicht konden voorleggen.

Het begrotingsevenwicht voor 2006 bereiken was een
moeilijke opdracht. Immers, er moesten een aantal tegen-
slagen worden opgevangen. De voornaamste was de
verslechtering van de rekening van de lokale besturen.
Er was ook het dubbele inflatie-effect dat, door de forse
toename van de overdrachten aan de gemeenschap-
pen en gewesten, onrechtstreeks de ontvangsten van
de federale overheid drukt. Tegenover deze eenmalige
tegenvallers staan er enkele eenmalige maatregelen om
het begrotingsevenwicht te verzekeren. Daarnaast zijn
er belangrijke structurele maatregelen, zoals de verbre-
ding van de fiscale basis, vooral naar opbrengsten uit
roerend vermogen, een beperking van de uitgaven van
de departementen, een structurele herfinanciering van
de sociale zekerheid en een doorgedreven kostenbe-
heersing binnen de sociale zekerheid.

De gewesten en gemeenschappen hebben aanvaard
om bij te dragen in de begrotingsinspanning. Dit als ge-
deeltelijk resultaat van de aanpassing, in toepassing van
de financieringswet, van de overgedragen middelen aan
de inflatie en van de uitzonderlijk gunstige ontwikkeling
van de gewestelijke belastingen.

INTRODUCTION

Depuis 2000, l’équilibre budgétaire est atteint chaque
année. Le budget 2006 a été, lui aussi, introduit avec un
équilibre pour l’ensemble des administrations publiques.
Pour atteindre cet objectif, un nombre important de mesu-
res a été nécessaire. Une stricte maîtrise des dépenses
du pouvoir fédéral a été associée à une série de mesu-
res fiscales. Pour assurer l’avenir, la réduction de la dette
se poursuit. Pour conserver nos acquis de bien-être, des
mesures structurelles étaient nécessaires. Le « contrat
de solidarité entre les générations » regroupe des me-
sures orientées vers une augmentation du taux d’em-
ploi, un financement structurel de la sécurité sociale, et
la garantie de l’adaptation au bien-être des prestations
sociales.

Un budget en équilibre

Depuis 2000, notre pays réalise un équilibre budgétai-
re. Le gouvernement tient également à l’atteindre en 2005
et 2006 car des finances publiques saines constituent
une base importante pour la confiance et donc aussi
pour la croissance économique et l’emploi.

La réalisation d’un équilibre budgétaire est trop sou-
vent considérée comme une évidence. Cependant, le
contraste est grand, aussi bien avec le passé qu’avec
nos pays voisins. On oublie trop souvent que la Belgi-
que avait encore un déficit atteignant largement 15 %
du PIB en 1981 et largement 8 % en 1992. Lors de la
décennie écoulée, des efforts particuliers ont été consen-
tis. En 2004, la Belgique appartenait au cercle restreint
des trois pays de l’eurozone qui pouvaient présenter un
équilibre budgétaire.

Atteindre l’équilibre budgétaire pour 2006 était une
mission périlleuse. Il a en effet fallu compenser plusieurs
revers. Le plus important était la détérioration du compte
des pouvoirs locaux. Il y avait également le double effet
d’inflation qui, en raison de la forte croissance des trans-
ferts aux communautés et aux régions, influence indirec-
tement à la baisse les recettes du pouvoir fédéral. À ces
revers non récurrents, s’opposent certaines mesures non
récurrentes qui assurent l’équilibre budgétaire. Il y a aussi
des mesures structurelles importantes, comme l’exten-
sion de la base fiscale, principalement sur les revenus
de biens mobiliers, une limitation des dépenses des dé-
partements, un refinancement structurel de la sécurité
sociale et une maîtrise poussée des coûts de la sécurité
sociale.

Les régions et les communautés ont accepté de contri-
buer à l’effort budgétaire, résultant partiellement de
l’adaptation à l’inflation des moyens transférés, en appli-
cation de la loi de financement, ainsi que de l’évolution
exceptionnellement favorable des impôts régionaux.
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Le budget ne peut être dissocié du contexte macro-
économique. Pour élaborer son budget, le gouvernement
se réfère traditionnellement aux hypothèses du budget
économique du Bureau fédéral du Plan qui est effectué
pour le compte de l’Institut des Comptes Nationaux. Avec
une croissance réelle du PIB de 2,6 % en 2004, la presta-
tion de l’économie belge était très bonne. Un ralentisse-
ment de la conjoncture internationale au cours du quatriè-
me trimestre a cependant contribué à freiner la croissan-
ce. À une croissance nulle au cours du premier trimes-
tre de 2005, a succédé une légère reprise qui devrait se
poursuivre dans la deuxième moitié de l’année. Dans le
budget économique, la croissance réelle du PIB a été
estimée à 1,4 % en 2005 et 2,2 % en 2006. Sous la
pression des prix pétroliers, l’inflation, mesurée à l’aide
de l’indice national des prix à la consommation, devrait
atteindre 3 % en 2005 et 2,9 % en 2006. L’indice santé
devrait croître de 2,2 % pour ces deux années.

La réduction de la dette se poursuit

Fin 1993, le taux d’endettement atteignait 137,1 % du
PIB. Grâce au maintien des efforts d’assainissement, il
a sensiblement diminué. En 2003, il est passé en des-
sous des 100 %. Au début des années 90, le différentiel
de taux d’endettement entre la Belgique et la moyenne
de l’eurozone atteignait encore largement 70 points de
pourcent. Grâce au maintien de l’effort pour diminuer le
taux d’endettement et, en plus, l’augmentation de la mo-
yenne de l’eurozone, cette différence est descendue à
24 points de pourcent en 2004.

En 2004, la diminution du taux d’endettement a été
freinée par la reprise d’une importante partie de la dette
de la SNCB. Pour fin 2005, ce taux est estimé à 94,3 %.
En 2005, le trend d’avant 2005 a été repris et le taux
d’endettement devrait de nouveau diminuer pour attein-
dre 90,7 %.

La diminution du taux d’endettement est un facteur
important pour l’avenir et constitue une des lignes de
conduite pour l’absorption des coûts liés au vieillisse-
ment. Les moyens libérés par la diminution d’une partie
importante des charges d’intérêt pourront à l’avenir être
affectés au financement des dépenses croissantes en
matière de pensions et de soins de santé. La diminution
du taux d’endettement va également de pair avec la cons-
titution de réserves dans le Fonds de vieillissement. Les
moyens déjà affectés au Fonds de vieillissement à fin
septembre 2005 atteignent 12,4 milliards d’euros. Ceci
est dans la ligne de l’objectif visant à porter le capital de
ce Fonds à 13 milliards d’euros pour la fin de la législa-
ture.

Suite au projet de loi modifiant la loi du 5 septembre
2001 portant garantie d’une réduction continue de la dette
publique et la création d’un Fonds de vieillissement, le

De begroting kan niet los gezien worden van de macro-
economische context. De regering baseert zich om de
begroting op te maken traditiegetrouw op de hypothe-
sen uit de economische begroting die door het Federaal
Planbureau wordt opgemaakt in opdracht van het Insti-
tuut voor de Nationale Rekeningen. De Belgische econo-
mie zette in 2004 met een reële BBP-groei van 2,6 %
een sterke groeiprestatie neer. Toch was er in het vierde
kwartaal door een afkoeling van de internationale con-
junctuur reeds een groeivertraging ingezet. Na een nul-
groei het eerste kwartaal 2005 volgde een lichte herne-
ming, die zich in de tweede jaarhelft verder zou doorzet-
ten. In de economische begroting wordt er uitgaan van
een reële BBP-groei van 1,4 % voor 2005 en 2,2 % in
2006. Onder druk van de olieprijzen zou de inflatie, geme-
ten aan het nationaal indexcijfer van de consumptieprij-
zen, versnellen tot 3 % in 2005 en 2,9 % in 2006. De
gezondheidsindex zou in beide jaren met 2,2 % toene-
men.

De schuldafbouw wordt verder gezet

Eind 1993 bedroeg de schuldgraad 137,1 % van het
BBP. Dankzij de volgehouden saneringsinspanning is de
schuldgraad gevoelig gedaald. In 2003 daalde hij onder
de 100 %. Begin jaren ‘90 bedroeg het verschil in schuld-
graad tussen België en het gemiddelde van de eurozone
nog ruim 70 procentpunt. Door de aangehouden inspan-
ning om de Belgische schuldgraad terug te dringen en,
toegegeven, de stijging van het gemiddelde van de euro-
zone, is dit verschil in 2004 afgenomen tot 24 procent-
punt.

In 2004 wordt de daling van de schuldgraad afgeremd
door de overname van een belangrijk deel van de NMBS-
schuld. Voor eind 2005 wordt hij geraamd op 94,3 %. In
2006 wordt de trend die vóór 2005 wordt waargenomen
weer opgenomen en zou de schuldgraad verder dalen,
tot 90,7 %.

De daling van de schuldgraad is een belangrijke fac-
tor met het oog op de toekomst en vormt een van de
beleidslijnen voor het opvangen van de kosten van de
vergrijzing. De middelen die vrijkomen door het wegval-
len van een belangrijk deel van de interestlasten zullen
in de toekomst immers aangewend kunnen worden voor
de stijgende uitgaven voor pensioenen en gezondheids-
zorgen. De daling van de schuldgraad moet ook samen
gezien worden met de opbouw van reserves in het Zilver-
fonds. De reeds aan het Zilverfonds toegewezen midde-
len lopen eind september 2005 op tot 12,4 miljard euro.
Dit ligt in de lijn van de doelstelling om tegen het einde
van deze legislatuur het kapitaal van het Zilverfonds op
13 miljard euro te brengen.

Met het wetsontwerp tot wijziging van de wet van
5 september 2001 tot waarborging van een voortdurende
vermindering van de overheidsschuld en tot oprichting
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gouvernement veut prévoir légalement la constitution de
surplus et le financement structurel du Fonds de vieillis-
sement.

Limitation des dépenses primaires des SPF et SPP

Les dépenses primaires des services publics fédé-
raux restent sous contrôle. En comparaison avec 2005,
la croissance des dépenses primaires, à l’exclusion des
dépenses de pensions, est limitée à 0,3 % du PIB en
termes réels. Cette limitation des dépenses primaires
est rendue possible par une diminution de 795,8 mil-
lions d’euros des crédits demandés par les départe-
ments. Lors du conclave budgétaire, l’on a, pour la pre-
mière fois, travaillé avec un système d’enveloppes par
département, si bien qu’une série de petites mesures
n’était plus nécessaire.

Malgré la stricte limitation des dépenses, un certain
nombre de projets prioritaires sont garantis. Ainsi, les
dépenses pour la justice et la sécurité augmentent de
5,5 %. Les moyens affectés à la mobilité augmentent
aussi fortement : le budget pour les investissements de
la SNCB passe de 815,0 à 982,1 millions d’euros.

De plus en 2006, un montant de 216,5 millions d’euros
sera investi dans le développement du Réseau Express
Régional (RER) autour de Bruxelles, ce qui représente
le double de ce qui est prévu pour 2005.

Les dépenses pour la coopération au développement
augmentent de nouveau pour reprendre leur taux de
croissance précédent afin d’atteindre 0,7 % du PIB en
2010.

Mesures fiscales

La réforme de l’impôt des personnes physiques est
intégralement exécutée. En 2006, le coût budgétaire at-
teint sa vitesse de croisière; l’impact sur les recettes se
monte à 1,3 milliard d’euros. La diminution du précompte
professionnel pour le travail en équipe passe de 2,5 % à
5,6 %. La diminution des charges pour la recherche
scientifique a récemment été augmentée. Cette mesure
est maintenant étendue aux jeunes entreprises innova-
trices.

Ces stimulants pour l’activité économique et l’emploi
sont complétés par d’autres mesures. Celles-ci ont trait,
d’une part, à l’extension de la base fiscale pour le finance-
ment de la sécurité sociale et, d’autre part, à la garantie
d’un équilibre budgétaire. Les mesures les plus importan-
tes prises au niveau du budget 2006 sont : l’introduction
d’une taxe sur les primes des assurances-vie des bran-
ches 21 et 23, l’introduction d’une mesure anti-abus en
matière de TVA, l’introduction d’une taxe sur les unités
de production d’électricité non utilisée, l’assujettissement
au précompte mobilier du produit des fonds de capitalisa-

van een Zilverfonds wil de regering de opbouw van over-
schotten en een structurele financiering van het Zilver-
fonds wettelijk verankeren.

Beperking van de primaire uitgaven van de FOD’s
en POD’s

De primaire uitgaven van de federale overheidsdiens-
ten blijven onder controle. In vergelijking met 2005 werd
de stijging van de primaire uitgaven exclusief de uitga-
ven voor de pensioenen beperkt tot 0,3 % in reële ter-
men. Deze beperking van de primaire uitgaven is moge-
lijk gemaakt door een vermindering van de door de depar-
tementen initieel gevraagde kredieten met 795,8 miljoen
euro. Bij het begrotingsconclaaf werd voor het eerst ge-
werkt met enveloppen per departement, zodat men niet
moest vervallen in een waslijst van kleine maatregelen.

Ondanks de strikte beperking van de uitgaven blijven
een aantal prioritaire projecten gewaarborgd. Zo stijgen
de uitgaven voor justitie en veiligheid met 5,5 procent.
Ook de middelen bestemd voor mobiliteit stijgen aanzien-
lijk : de begroting voor investeringen van de NMBS gaat
van 815,0 miljoen naar 982,1 miljoen euro.

Bovendien zal in 2006 een bedrag van 216,5 miljoen
euro worden geïnvesteerd in de uitbouw van een gewes-
telijk expresnet (GEN) rond Brussel, wat het dubbele is
van wat in 2005 daarvoor is uitgetrokken.

De uitgaven voor ontwikkelingssamenwerking groeien
verder aan het eerder uitgetekende pad zodat ze tegen
2010 0,7 % van het BBP zullen bedragen.

Fiscale maatregelen

De hervorming van de personenbelasting wordt vol-
ledig uitgevoerd. In 2006 komt de budgettaire kost op
kruissnelheid, de impact op de ontvangsten 2006 be-
draagt 1,3 miljard euro. De vermindering van de bedrijfs-
voorheffing voor ploegenarbeid wordt opgetrokken van
2,5 % naar 5,6 %. De belastingverlaging voor weten-
schappelijk onderzoek werd recent verhoogd. Deze
maatregel wordt nu uitgebreid tot jonge innovatieve be-
drijven.

Deze stimulansen voor de economische activiteit en
de tewerkstelling werden aangevuld door andere maatre-
gelen. Deze zorgen enerzijds voor een verbreding van
de fiscale basis voor de financiering van de sociale zeker-
heid, anderzijds voor het garanderen van een budgettair
evenwicht. De belangrijkste maatregelen opgenomen in
de begroting 2006 zijn : de invoering van een taks op de
premies voor de levensverzekeringen van de takken 21
en 23, het invoeren van een antimisbruikmaatregel in
de BTW, de invoering van een heffing op niet-benutte
elektriciteitsproductie-eenheden, de onderwerping aan
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tion placés principalement en obligations à taux fixe et
l’introduction d’une procédure fiscale de régularisation.

Une sécurité sociale forte et solidaire

La sécurité sociale est un instrument essentiel pour
la santé économique du pays et pour le bien-être. Le
gouvernement veut donc également assurer, de manière
structurelle, l’équilibre financier de la sécurité sociale.
L’équilibre financier du système n’est pas seulement ga-
ranti mais une extension sensible de la base de finance-
ment est également prévue.

Grâce à une série de mesures structurelles, le rythme
des dépenses de l’INAMI est infléchi. Ceci ne donne pas
seulement plus de sécurité pour l’avenir mais permet
aussi de répondre à des besoins nouveaux. Un nou-
veau mécanisme de financement veillera à une plus
grande responsabilisation des différents partenaires et
empêchera, par là même, qu’une croissance effrénée
des dépenses de soins de santé ne doive être financée
par des recettes de cotisations salariales.

En parallèle des limitations des dépenses, le gouver-
nement a, dans le cadre du « contrat de solidarité entre
les générations », pris une série de mesures pour refi-
nancer la sécurité sociale et pour étendre les bases de
financement, si bien que le financement pèse moins sur
le facteur travail. Une partie des recettes du précompte
mobilier ainsi qu’une partie plus importante des recettes
sur la consommation de produits nuisibles à la santé
(accises sur le tabac), seront affectées à la sécurité so-
ciale.

L’excédent dans le régime des indépendants sera con-
sacré à la réduction de la dette.

Pour pouvoir offrir un niveau de protection sociale dé-
cent, un système d’adaptation au bien-être des presta-
tions de sécurité sociale est indispensable. À côté des
moyens complémentaires libérés pour l’adaptation au
bien-être en 2006 et 2007, le gouvernement introduira,
via une disposition légale, un mécanisme structurel
d’adaptation au bien-être.

Encouragement de l’économie et de l’emploi

Assurer l’emploi à plus de personnes et prolonger l’ac-
tivité de plus de personnes sont des leviers importants
pour garantir notre bien-être social. Investir maintenant
dans le travail constitue la meilleure garantie pour un
budget sain dans le futur.

de roerende voorheffing van de opbrengsten van kapi-
talisatiefondsen die voornamelijk in vastrentende effec-
ten beleggen en het invoeren van een fiscale regula-
risatieprocedure.

Een sterke en solidaire sociale zekerheid

De sociale zekerheid is een essentieel instrument voor
de economische gezondheid van het land en het wel-
zijn. De regering wil dan ook het financieel evenwicht
van de sociale zekerheid structureel verzekeren. Niet
alleen wordt het financieel evenwicht van het stelsel ge-
garandeerd, de financieringsbasis wordt ook gevoelig
verruimd.

Door een reeks van structurele maatregelen in het
RIZIV werd de uitgaventrend omgebogen. Dit geeft niet
enkel meer zekerheid voor de toekomst, maar liet ook
de mogelijkheid om te beantwoorden aan nieuwe no-
den. Een nieuw financieringsmechanisme zal zorgen
voor een grotere responsabilisering van de verschillende
partners en tevens voorkomen dat een ongebreidelde
groei van de uitgaven voor gezondheidszorgen zou moe-
ten gefinancierd worden door ontvangsten uit bijdragen
op lonen.

Gelijklopend met de beperking van de uitgaven heeft
de regering als onderdeel van het « generatiepact » een
reeks maatregelen genomen om de sociale zekerheid
te herfinancieren en de financieringsbasis te verruimen,
zodat de financiering minder weegt op de factor arbeid.
Met name zal een deel van de ontvangsten uit de roeren-
de voorheffing aan de sociale zekerheid doorgestort wor-
den, net als een groter deel van de ontvangsten uit scha-
delijke producten voor de volksgezondheid (accijns op
tabak).

Het overschot in het stelsel van de zelfstandigen zal
gebruikt worden om de schuld te verminderen.

Om een degelijk niveau van sociale bescherming te
kunnen bieden is een systeem van welvaartsaanpassing
van de uitkeringen van de sociale zekerheid onontbeer-
lijk. Naast het vrijmaken van bijkomende middelen voor
welvaartsaanpassingen in 2006 en 2007 zal de regering
via een wetsbepaling een structureel mechanisme van
welvaartsaanpassing invoeren.

Aanmoediging van de economie en de tewerkstel-
ling

Meer mensen aan het werk krijgen en meer mensen
langer aan het werk houden vormen belangrijke hefbo-
men om onze maatschappelijke welvaart veilig te stel-
len. Nu investeren in werk vormt de beste garantie voor
een gezonde begroting in de toekomst.
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Dans le cadre du « contrat de solidarité entre les gé-
nérations », le gouvernement a pris une série de mesu-
res orientées vers l’augmentation du taux d’emploi.

Dans un premier paquet, le gouvernement veille à ce
que les jeunes soient mieux préparés lorsqu’ils arrivent
sur le marché du travail. Cela va d’une série de mesu-
res pour encourager les jeunes à effectuer des stages,
en passant par l’augmentation du nombre de premiers
emplois fédéraux jusqu’à une série d’initiatives orientées
vers des jeunes indépendants débutants.

Pour augmenter notre taux d’emploi, il est nécessaire
de maintenir plus de personnes plus longtemps au tra-
vail. Pour réaliser cela, pas moins de 66 mesures concrè-
tes ont été prises. Celles-ci se retrouvent dans cinq
grands paquets, à savoir :

— aborder autrement les restructurations des entre-
prises avec, entre autres, la constitution d’une cellule
d’emploi;

— décourager les départs précoces;

— encourager les travailleurs à travailler plus long-
temps;

— activer de nouveau les travailleurs âgés;

— augmenter sensiblement les investissements en
formation.

En plus des mesures déjà prises concernant le tra-
vail en équipe, l’on prévoit également une nouvelle dimi-
nution des charges pour les travailleurs jeunes et âgés.

L’ensemble des initiatives prévues doivent, en vue de
l’avenir, augmenter le taux d’emploi et financer structu-
rellement la sécurité sociale, ceci afin de garantir notre
bien-être et notre prospérité.

De regering heeft in het « generatiepact » een geheel
van maatregelen genomen gericht op de verhoging van
de tewerkstellingsgraad.

Met een eerste pakket wil de regering ervoor zorgen
dat jongeren beter voorbereid op de arbeidsmarkt ko-
men. Dit gaat van een reeks maatregelen om jongeren
aan te moedigen stage te lopen, over het verhogen van
het aantal federale startbanen tot een reeks initiatieven
gericht op jonge startende zelfstandigen.

Om onze tewerkstellingsgraad te verhogen is het
noodzakelijk om meer mensen langer aan het werk te
houden. Om dat te realiseren werden niet minder dan
zesenzestig concrete maatregelen genomen. Deze zijn
terug te brengen tot vijf grote pakketten, namelijk :

— herstructureringen van bedrijven anders aanpak-
ken met onder meer de oprichting van een tewerkstel-
lingscel;

— vervroegd stoppen met werken ontmoedigen;

— werknemers stimuleren om langer aan het werk
te blijven;

— oudere werknemers opnieuw activeren;

— investeringen in opleiding gevoelig verhogen.

Naast de hoger reeds aangehaalde maatregel inzake
ploegenarbeid wordt ook voorzien in een bijkomende
lastenverlaging voor jonge en oudere werknemers.

Het geheel van de voorziene initiatieven moet, met
het oog op de toekomst, de tewerkstellingsgraad verho-
gen en de sociale zekerheid structureel financieren, dit
teneinde onze welvaart en welzijn veilig te stellen.
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PREMIÈRE PARTIE

SYNTHÈSE DES RECETTES
ET DES DÉPENSES

La première partie de l’Exposé général, reprenant une
synthèse des recettes et des dépenses du pouvoir fé-
déral, contient les tableaux de ces opérations pour les
années budgétaires 2004, 2005 et 2006.

1. Les Voies et Moyens

Le concept « Voies et Moyens » concerne les recet-
tes que le pouvoir fédéral peut affecter au financement
de ses dépenses. Cela concerne donc le total des re-
cettes après retenue des recettes transférées aux autres
pouvoirs (Union européenne, sécurité sociale, régions
et communautés).

Pour le budget initial de 2006, le total des recettes
courantes et de capital s’élève à 45 597,6 millions
d’euros. Si on y ajoute le produit des emprunts, le total
général du budget des Voies et Moyens atteint le mon-
tant de 71 740,1 millions d’euros.

TABLEAU 1

 Voies et Moyens

(En millions d’euros)

EERSTE DEEL

SYNTHESE VAN DE ONTVANGSTEN EN
DE UITGAVEN

Het eerste deel van de Algemene Toelichting, waarin
een synthese wordt gegeven van de ontvangsten en de
uitgaven van de federale overheid, bevat de tabellen met
deze verrichtingen voor de begrotingsjaren 2004, 2005
en 2006.

1. De Rijksmiddelen

Het concept « Rijksmiddelen » bevat de ontvangsten
die de federale overheid kan aanwenden voor de finan-
ciering van haar uitgaven. Het betreft dus de totale ont-
vangsten na afhouding van de aan andere overheden
(Europese Unie, sociale zekerheid en gemeenschappen
en gewesten) overgedragen ontvangsten.

De totale lopende en kapitaalontvangsten voor het be-
grotingsjaar 2006 (initiële begroting) bedragen
45 597,6 miljoen euro. Voegt men daarbij de opbrengst
uit leningen, dan bedraagt het algemeen totaal van de
Rijksmiddelenbegroting 71 740,1 miljoen euro.

TABEL 1

Rijksmiddelen

(In miljoen euro)

2004 2006

Budget
réalisé

—
Verwezenlijkte

begroting

Budget
ajusté

—
Aangepaste

begroting

Budget
initial

—
Initiële

begroting

Fiscale ontvangsten

1. Directe belastingen :
Belastingen gestort bij wijze van
voorheffing :
– roerende voorheffing.
– bedrijfsvoorheffing.
Regulariseringsmaatregelen.
Belasting op de totale inkomsten
gestort als voorafbetaling.
Belasting op de totale inkomsten
geïnd door middel van kohieren
ten laste van :
– de fysieke personen.
– de vennootschappen.
– de niet-verblijfhouders.
Accijnscompenserende belasting.
Diverse.

Totaal.

Recettes fiscales

1. Contributions directes :
Impôts versés par voie de pré-
compte :
– précompte mobilier ...............
– précompte professionnel ......
Mesures de régularisation .........
Impôt sur le revenu global versé
par anticipation ..........................

Impôt sur le revenu global perçu
par rôle à la charge :
– des personnes physiques .....
– des sociétés ..........................
– des non-résidents .................
Prélèvement compen. d’accises
Divers .........................................

Total ..............................................

2 219,1 2 603,0 2 438,7
17 910,4 18 408,7 19 232,4

400,0

9 724,0 10 300,0 11 205,0

– 1 247,4 – 1 784,0 –  2 777,8
726,2 713,5 951,4
200,4 200,0 181,0
244,3 237,8 220,5
33,3 25,2 62,8

29 810,2 30 704,2 31 914,0

2005
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TABEL 1

Rijksmiddelen

(In miljoen euro)

(Vervolg)

TABLEAU 1

Voies et Moyens

(En millions d’euros)

(Suite)

2004 2006

Budget
réalisé

—
Verwezenlijkte

begroting

Budget
ajusté

—
Aangepaste

begroting

Budget
initial

—
Oorspronkelijke

begroting

2005

2. Douanes et accises :
Accises et divers ........................

Total ..............................................

3. Enregistrement :
Droits d’enregistrement et divers
TVA ............................................

Total ..............................................

Tampon conjoncturel ......................

Total des recettes fiscales ...........

Recettes non fiscales

Courantes ..................................
Capital ........................................

Total des recettes non fiscales ...

TOTAL DES RECETTES ...............

PRODUIT D’EMPRUNTS ...............

TOTAL GÉNÉRAL DU  BUDGET
DES VOIES ET MOYENS .........

6 566,2 6 624,9 6 570,7

6 566,2 6 624,9 6 570,7

731,3 809,5 792,1
2 224,4 1 801,7 1 905,4

2 955,7 2 611,2 2 697,5

– 150,0

39 332,1 39 790,3 41 182,2

3 764,3 4 198,0 4 289,8
4 966,8 513,2 125,5

8 731,0 4 711,2 4 415,3

48 063,1 44 501,5 45 597,6

32 302,5 25 212,5 26 142,5

80 365,6 69 714,0 71 740,1

2. Douane en accijnzen :
Accijnzen en diversen.

Totaal.

3. Registratie :
Registratierechten en diversen.
BTW.

Totaal.

Conjunctuurbuffer.

Totaal van de fiscale ontvangsten

Niet-fiscale ontvangsten

Lopende.
Kapitaal.

Totaal van de niet-fiscale ontvang-
sten.

TOTAAL VAN DE ONTVANGSTEN.

OPBRENGST VAN LENINGEN.

ALGEMEEN TOTAAL VAN DE
RIJKSMIDDELENBEGROTING.
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2. Les dépenses

Le tableau 2 reprend les ordonnancements réalisés
en 2004 ainsi que les crédits d’ordonnancement pour le
budget ajusté de 2005 et le budget initial de 2006.

TABLEAU 2

Ordonnancements (En millions d’euros)

2. De uitgaven

Tabel 2 bevat de ordonnanceringen verwezenlijkt in
2004 en de ordonnanceringskredieten voor de aange-
paste begroting 2005 en voor de initiële begroting 2006.

TABEL 2

Ordonnanceringen (In miljoen euro)

2005

Budget
réalisé

—
Verwezenlijkte

begroting

Budget
ajusté

—
Aangepaste

begroting

Budget
initial

—
Initiële

begroting

I. Lopende en kapitaaluitgaven.

A) RIJKSSCHULD.

B) AUTORITEITSCEL.
Dotatiën.
Kanselarij van de Eerste Minister.
Budget en Beheerscontrole.
Personeel en Organisatie.
Informatie- en Communicatie-
technologie.
Justitie.
Binnenlandse Zaken.
Buitenlandse Zaken en Ontwikke-
lingssamenwerking.
Landsverdediging.
Federale politie en geïntegreerde
werking.
Financiën.
Regie der Gebouwen.

C) SOCIALE CEL.
Pensioenen.
Tewerkstelling, Arbeid en Sociaal
Overleg.
Sociale Zekerheid.
Volksgezondheid, Leefmilieu, Vei-
ligheid van de Voedselketen.
Sociale Integratie, Strijd tegen de
Armoede en Sociale Economie.

D) ECONOMISCHE CEL
Economie, KMO, Middenstand en
Energie.
Mobiliteit en Vervoer.
Wetenschapsbeleid.

E) DIVERSE.
Globale provisie.

F) TOTAAL VAN DE LOPENDE EN
KAPITAALUITGAVEN.

II. Aflossingen en terugbetalingen
van de schuld.

Rijksschuld

TOTAAL AFLOSSINGEN EN TE-
RUGBETALINGEN.

III. Algemeen totaal.

I. Dépenses courantes et de
capital.

A) DETTE PUBLIQUE ...................

B) CELLULE AUTORITÉ ...............
Dotations ..................................
Chancellerie du Premier Ministre
Budget et Contrôle de la Gestion
Personnel et Organisation ........
Technologie de l’Information et de
la Communication .....................
Justice .......................................
Intérieur ....................................
Affaires étrangères et Coopé-
ration au Développement .........
Défense nationale ....................
Police fédérale et fonctionnement
intégré .......................................
Finances ...................................
Régie des Bâtiments ................

C) CELLULE SOCIALE .................
Pensions ...................................
Emploi, Travail et Concertation
sociale .......................................
Sécurité sociale ........................
Santé publique, Environnement et
Sécurité de la Chaîne alimentaire
Intégration sociale, Lutte contre la
Pauvreté et Économie Sociale ....

D) CELLULE ÉCONOMIQUE .......
Économie, PME, Classes moyen-
nes et Énergie ..........................
Mobilité et Transports ...............
Politique scientifique .................

E) DIVERS ....................................
Provision globale ......................

F) TOTAL DES DÉPENSES COU-
RANTES ET DE CAPITAL ........

II. Amortissements et rembourse-
ments de la dette.

Dette publique ..........................

TOTAL AMORTISSEMENTS ET
REMBOURSEMENTS ..............

III. Total général ...........................

21 661,2 15 595,2 12 857,2

9 101,1 9 982,8 10 392,8
400,5 419,0 434,6
75,9 117,1 104,0
18,8 27,3 36,9
53,2 61,0 60,5

26,3 27,3 28,1
1 253,6 1 377,8 1 466,5

414,9 464,3 485,4

1 043,2 1 260,4 1 313,5
2 544,9 2 659,7 2 737,0

1 395,3 1 472,8 1 531,2
1 480,0 1 549,6 1 595,0

394,6 546,5 600,0

17 321,0 18 005,9 18 658,6
7 335,9 7 729,5 7 746,2

618,2 606,8 596,5
8 057,7 8 335,7 8 926,1

321,2 262,6 268,7

988,0 1 071,2 1 121,0

2 490,4 3 793,6 4 256,3

328,4 330,9 340,4
1 673,1 2 994,2 3 398,8

488,9 468,4 517,0

0,0 103,1 51,8
0,0 103,1 51,8

50 573,6 47 480,6 46 216,6

26 756,1 23 508,1 25 533,3

26 756,1 23 508,1 25 533,3

77 329,7 70 988,7 71 750,0

2004 2006
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3. Les crédits d’engagement

Le tableau 3 reprend l’ensemble des crédits d’enga-
gement  pour les années budgétaires 2004, 2005 et 2006,
à savoir les crédits dissociés, crédits non dissociés et
crédits variables.

TABLEAU 3

Crédits d’engagement des dépenses primaires

(En millions d’euros)

3. De vastleggingskredieten

Tabel 3 bevat het geheel van de vastleggingskredieten
voor de jaren 2004 ,2005 en 2006, namelijk de gesplit-
ste, niet-gesplitste en variabele kredieten.

TABEL 3

Vastleggingskredieten van de primaire uitgaven

(In miljoen euro)

2005 2006

Budget
réalisé

—
Verwezenlijkte

begroting

Budget
ajusté

—
Aangepaste

begroting

Budget
initial

—
Initiële

begroting

2004

A) AUTORITEITSCEL

Dotatiën.
Kanselarij van de Eerste Minister.
Budget en Beheerscontrole.
Personeel en Organisatie.

Informatie- en Communicatietechnologie.
Justitie.
Binnenlandse Zaken.
Buitenlandse Zaken en Ontwikkelingssa-
menwerking.
Landsverdediging.
Federale politie en geïntegreerde werking.
Financiën.
Regie der Gebouwen.

B) SOCIALE CEL.

Pensioenen.
Tewerkstelling, Arbeid en Sociaal Overleg.
Sociale Zekerheid.
Volksgezondheid, Leefmilieu, Veiligheid
van de Voedselketen.
Sociale Integratie, Strijd tegen de Armoede
en Sociale Economie.

C) ECONOMISCHE CEL.

Economie, KMO, Middenstand en Ener-
gie.
Mobiliteit en Vervoer.
Wetenschapsbeleid.

 Algemeen totaal.

A) CELLULE AUTORITÉ ............................

Dotations ...............................................
Chancellerie du Premier Ministre ..........
Budget et Contrôle de la Gestion ..........

     Personnel et Organisation .....................
Technologie de l’Information et de la
Communication ......................................
Justice ....................................................
Intérieur .................................................
Affaires étrangères et Coopération au dé-
veloppement ..........................................
Défense nationale .................................
Police fédérale et fonctionnement intégré
Finances ................................................
Régie des Bâtiments .............................

B) CELLULE SOCIALE ..............................

Pensions ................................................
Emploi, Travail et Concertation sociale .
Sécurité sociale .....................................
Santé publique, Environnement et Sécurité
de la Chaîne Alimentaire .......................
Intégration sociale, Lutte contre la Pau-
vreté et Économie Sociale .....................

C) CELLULE ÉCONOMIQUE .....................

Économie, PME, Classes moyennes et
Énergie ..................................................
Mobilité et Transport ..............................
Politique scientifique ..............................

 Total général .......................................

9 884,4 10 953,6 11 211,9

397,6 419,0 434,6
73,0 117,1 104,0
18,2 135,3 78,7
53,9 63,1 90,5

18,4 27,6 27,9
1 286,0 1 379,1 1 466,8

464,3 474,6 498,8

1 507,1 1 230,9 1 443,8
2 766,1 3 498,0 3 339,7
1 364,4 1 475,5 1 532,1
1 526,9 1 586,7 1 595,0

408,5 546,5 600,0

17 279,6 18 177,3 18 614,1

6 959,7 7 362,9 7 746,2
594,0 611,0 599,7

8 454,7 8 702,8 8 926,1

262,0 272,8 265,8

1 009,2 1 227,8 1 076,1

2 879,2 4 121,1 4 356,5

294,6 306,2 385,5
2 078,7 3 355,6 3 423,9

506,0 459,3 547,1

30 043,2 33 252,0 34 182,5
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4. La classification économique des opérations
budgétaires du pouvoir fédéral

Les tableaux suivants contiennent une approche éco-
nomique des dépenses pour les ordonnancements réa-
lisés en 2004, les crédits d’ordonnancement ajustés 2005
et les crédits d’ordonnancement initiaux 2006 ainsi que
des recettes perçues en 2004 et estimées pour 2005 et
2006. Ces recettes et dépenses sont réparties selon les
groupes principaux de la classification économique d’oc-
tobre 2000 utilisée par les départements pour classifier
les allocations de base à l’intérieur des programmes.

Les recettes correspondent au total des recettes cou-
rantes et de capital du tableau 1, et les dépenses corres-
pondent au total des dépenses courantes et de capital
du tableau 2, auquel a été ajoutée la contribution RNB à
l’Union européenne, considérée comme dépense primai-
re au niveau de la classification économique.

4. De economische classificatie van de begro-
tingsverrichtingen van de federale overheid

De hiernavolgende tabellen bevatten een economi-
sche benadering van de uitgaven voor de ordonnance-
ringen gemaakt in 2004, de aangepaste ordonnance-
ringskredieten 2005 en de initiële ordonnanceringskre-
dieten 2006, alsook van de ontvangsten geïnd in 2004
en geraamd voor 2005 en 2006. Deze ontvangsten en
uitgaven zijn opgedeeld volgens de hoofdgroepen van
de economische classificatie van oktober 2000. De de-
partementen gebruiken deze indeling om hun basis-
allocaties te klasseren binnen de programma’s.

De ontvangsten komen overeen met het totaal van
de lopende en kapitaalontvangsten uit tabel 1, en de uit-
gaven komen overeen met het totaal van de lopende en
kapitaaluitgaven uit tabel 2, waaraan de BNI-bijdrage aan
de Europese Unie, in de economische classificatie be-
schouwd als primaire uitgave, werd toegevoegd.
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TABLEAU 4

Classification économique des opérations budgétaires du
pouvoir  fédéral

TABEL 4

Economische classificatie van de begrotingsverrichtingen
van de federale overheid

DÉPENSES — UITGAVEN

2004

Budget
réalisé

—
Verwezenlijkte

begroting

2005

Budget
ajusté

—
Aangepaste

begroting

2006

Budget
initial

—
Initiële

begroting

1. Dépenses courantes pour biens et services. — Lopende uitgaven voor goe-
deren en diensten .........................................................................................

2. Intérêts et pertes des entreprises. — Interesten en verliezen van bedrijven

3. Transferts de revenus à destination des entreprises, des ménages et de
l’étranger. — Inkomensoverdrachten aan bedrijven, gezinnen en het buiten-
land ...............................................................................................................

4. Transferts de revenus à l’intérieur du secteur public. — Inkomensoverdrachten
binnen de sector overheid ............................................................................

0. Divers. — Diverse .........................................................................................

Total des dépenses courantes. — Totaal lopende uitgaven ........................

5. Transferts de capitaux aux entreprises, aux ménages et à l’étranger. —
Vermogensoverdrachten aan bedrijven, gezinnen en het buitenland .........

6. Transferts de capitaux à l’intérieur du secteur public. — Vermogens-
overdrachten binnen de sector overheid ......................................................

Dont . — Waarvan :

Transfert Fonds de vieillissement. — Doorstorting Zilverfonds ...................
Dotation amortissement FIF. — Dotatie aflossing FSI .................................

7. Investissements. — Investeringen ...............................................................

8. Octrois de crédits et de participations. — Kredietverleningen en deelnemin-
gen ................................................................................................................

0. Divers. — Diverse .........................................................................................

Total des dépenses de capital. — Totaal kapitaaluitgaven ..........................

Total des dépenses. — Totaal van de uitgaven ...........................................

9 936,8 10 541,7 11 104,3

13 319,1 12 628,4 11 911,4

8 241,8 9 139,7 9 980,7

11 876,2 12 474,3 12 981,1

6,6 122,2 66,6

43 380,4 44 906,4 46 044,1

152,6 1 083,0 1 228,0

8 371,3 2 819,6 1 065,4

7 790,0 442,7 616,1
2 146,0 177,7

330,3 374,7 212,4

184,4 442,0 227,4

1,0 0,0 0,0

9 039,6 4 719,3 2 733,2

52 420,0 49 625,7 48 777,3
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TABLEAU 4

Classification économique des opérations budgétaires
du pouvoir  fédéral  (suite)

TABEL 4

Economische classificatie van de begrotingsverrichtingen
van de federale overheid (vervolg)

RECETTES — ONTVANGSTEN

1. Recettes courantes pour biens et services. — Lopende ontvangsten voor
goederen en diensten ...................................................................................

2. Intérêts et profits des entreprises. — Interesten en winsten van bedrijven

3. Transferts de revenus des entreprises, des ménages et de l’étranger. —
Inkomensoverdrachten van bedrijven, gezinnen en het buitenland ............

4. Transferts de revenus à l’intérieur du secteur public. — Inkomensoverdrachten
binnen de sector overheid ............................................................................

0. Divers. — Diverse .........................................................................................

Total des recettes courantes. — Totaal lopende ontvangsten .....................

5. Transferts de capitaux des entreprises, des ménages et de l’étranger. —
Vermogensoverdrachten van bedrijven, gezinnen en het buitenland ..........

6. Transferts de capitaux à l’intérieur du secteur public. — Vermogensover-
drachten binnen de sector overheid .............................................................

7. Ventes de terrains, de bâtiments et de biens meubles durables. — Verkoop
grond, gebouwen en duurzame roerende goederen ...................................

8. Remboursements de crédits et de participations. — Terugbetalingen van
kredieten en deelnemingen ..........................................................................

0. Divers. — Diverse .........................................................................................

Total des recettes de capital. — Totaal kapitaalontvangsten .......................

Total des recettes. — Totaal van de ontvangsten ........................................

Solde des opérations budgétaires selon la classification économique.
Saldo van de begrotingsverrichtingen volgens de economische classi-
ficatie ...........................................................................................................

822,3 845,5 857,6

502,9 518,3 564,3

41 275,2 42 009,3 43 789,7

297,8 294,6 241,9

79,5 13,9 18,5

42 977,7 43 681,5 45 472,0

281,6 340,9 15,1

6,2 191,9 7,1

101,1 22,0 52,9

4 692,3 264,6 50,4

4,2 0,6 0,0

5 085,4 820,0 125,5

48 063,1 44 501,5 45 597,6

–  4 356,9 –  5 124,2 –  3 179,7

2004

Budget
réalisé

—
Verwezenlijkte

begroting

2005

Budget
ajusté

—
Aangepaste

begroting

2006

Budget
initial

—
Initiële

begroting
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DEUXIÈME PARTIE

RAPPORT ÉCONOMIQUE, SOCIAL
ET FINANCIER

CHAPITRE I

Le contexte économique international

1. Prévisions générales de croissance

Dans son dernier World Economic Outlook, datant de
septembre dernier, le FMI ne voit aucune raison d’ap-
porter des modifications substantielles à ses prévisions
globales pour cette année et pour l’année prochaine en
matière de croissance de l’économie mondiale. La pro-
duction mondiale connaîtrait cette année une expansion
de 4,3 %, exactement comme prévu par le FMI dans
ses prévisions du printemps dernier. Pour 2006 le FMI
prévoit une croissance de 4,3 %, soit seulement 0,1 point
de pourcent de moins que dans sa prévision précédente.
Une fois encore les prévisions du FMI soulignent le rôle
crucial joué par le commerce international en tant qu’élé-
ment moteur de la croissance : la croissance du com-
merce mondial serait de 7,0 % cette année et de 7,4 %
l’an prochain, et serait donc nettement supérieure à celle
de la production mondiale.

Ce qui est remarquable, c’est qu’en dépit de la modi-
fication profonde des hypothèses de départ en matière
de prix pétroliers, le FMI n’a pas apporté de modification
substantielle à ses prévisions en matière de croissance
économique. Au printemps dernier, le FMI se basait en-
core sur un baril à 46,50 dollars cette année et à
43,75 dollars le baril l’an prochain. Dans ses prévisions
les plus récentes, les prix correspondants sont respecti-
vement de 54,23 et de 61,75 dollars le baril.

À ce propos, on peut signaler que, principalement en
raison de l’important accroissement de la part du sec-
teur des services dans le produit intérieur brut (surtout
dans les pays industrialisés du monde occidental), le
prix du pétrole joue un rôle nettement moins détermi-
nant dans l’activité économique qu’il y a trente ans, par
exemple, quand on a connu une autre envolée des prix
pétroliers. En outre, le policy-mix dans les pays indus-
trialisés occidentaux reste globalement expansif. Selon
le FMI, les déficits budgétaires structurels resteront pra-
tiquement inchangés dans la période 2004-2006, et la
politique budgétaire peut donc être qualifiée de plus ou
moins neutre du point de vue conjoncturel. Globalement
la politique monétaire reste expansive. Les taux d’inté-
rêt à court terme du Japon et de la zone euro diffèrent
peu de l’inflation sous-jacente des prix à la consomma-
tion; aux États-Unis, le taux réel est un peu plus élevé
mais l’économie américaine est nettement plus avan-
cée dans le cycle conjoncturel. On peut encore relever
à ce propos que, jusqu’à présent, il n’y a aucun signe de

TWEEDE DEEL

ECONOMISCH, SOCIAAL EN
FINANCIEEL VERSLAG

HOOFDSTUK I

De internationale economische context

1. De algemene groeivooruitzichten

In zijn jongste World Economic Outlook, die van sep-
tember jongstleden dateert, ziet het Internationaal Munt-
fonds geen reden om zijn globale groeiprevisie voor de
wereldeconomie voor dit en volgend jaar wezenlijk bij te
stellen. De wereldproductie zou dit jaar met 4,3 % expan-
deren, net zoals het Fonds in zijn jongste lenteprognose
voorzien had. Voor 2006 voorziet het Fonds eveneens
een groei met 4,3 %, dus slechts 0,1 procentpunt min-
der dan in zijn vorige prognose. De previsies van het
Fonds onderstrepen nogmaals de cruciale rol van de
internationale handel als groeimotor : deze zou dit jaar
toenemen met 7,0 % en volgend jaar met 7,4 %, veel
sneller dus dan de wereldproductie.

Opmerkelijk is dat het Fonds dus zijn economische
groeiprognoses niet wezenlijk heeft veranderd ondanks
sterk gewijzigde uitgangshypotheses voor de olieprijzen.
In de lente ging het Fonds nog uit van een olieprijs van
46,50 dollar per vat dit jaar en 43,75 dollar volgend jaar.
In de jongste previsie zijn deze bedragen respectievelijk
54,23 en 61,75 dollar.

In dit verband kan worden opgemerkt dat, vooral door
de sterke toename van het aandeel van de diensten-
sector in het bruto binnenlands product (vooral in de Wes-
terse industrielanden) de olieprijs een veel minder deter-
minerende rol speelt in de economische activiteit dan
bijvoorbeeld dertig jaar geleden, toen zich eveneens een
zeer sterke olieprijsstijging voordeed. Bovendien kan de
beleidsmix in de Westerse industrielanden globaal ge-
nomen nog steeds als conjunctuurstimulerend worden
beschouwd. De structurele begrotingstekorten blijven vol-
gens het IMF in de periode 2004-2006 haast onveran-
derd zodat het begrotingsbeleid als min of meer conjunc-
tuurneutraal kan worden beschouwd. Het monetair be-
leid blijft globaal gezien nog steeds conjunctuurstimu-
lerend, met kortetermijnrentevoeten die in Japan en de
eurozone weinig verschillen van de onderliggende infla-
tie van de consumptieprijzen; in de Verenigde Staten
ligt de reële rente iets hoger maar de Amerikaanse eco-
nomie is dan ook reeds veel verder gevorderd in de
conjunctuurcyclus. In dit verband kan bovendien wor-
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den opgemerkt dat er tot nog toe geen tekenen zijn dat
de recente stijging van de energieprijzen in een duurza-
me versnelling van de onderliggende inflatie (dit wil zeg-
gen exclusief voeding en energie) doorstroomt. Boven-
dien ligt de langetermijnrente in de Westerse industrie-
landen reeds geruime tijd bijzonder laag, wat een bijko-
mende conjunctuursteun betekent.

De jongste ISM-indicatoren voor de wereldeconomie
(ISM = Institute of Supply Management) die gebaseerd
zijn op een bevraging van de ondernemersverwach-
tingen, vertonen na de geleidelijke, aanhoudende ver-
zwakking die zich sedert begin van 2004 had ingezet,
sedert de lente van 2005 een relatief sterke stijging. Toch
moet worden opgemerkt dat niet duidelijk is in welke mate
de versnelling van de energieprijzen van de jongste
maanden nog een negatieve impact kan hebben.

In het algemeen kan op basis van de IMF-previsies
worden gesteld dat de Verenigde Staten en China in de
nabije toekomst de twee locomotieven van de wereld-
economie zouden blijven. De Chinese economie zou in
2005 met 9,0 % groeien en in 2006 met 8,2 %. Het Ame-
rikaanse bruto binnenlands product zou dit jaar met 3,5 %
toenemen en volgend jaar met 3,3 %. De Japanse eco-
nomie zou na jarenlange quasi-stagnatie dit jaar met
2,0 % groeien en volgend jaar nog eens met 2,0 %. Het
bruto binnenlands product van de eurozone daarente-
gen zou dit jaar slechts met 1,2 % toenemen en volgend
jaar met 1,8 %.

2. De conjunctuur in de belangrijkste staats-
huishoudingen

a) De Verenigde Staten

De huidige herneming zette zich eind 2001 aarzelend
in maar in de loop van 2003 verstevigde het groeiritme
van de economie aanzienlijk. De orkanen die zich in sep-
tember en oktober jongstleden hebben voorgedaan heb-
ben ongetwijfeld een substantiële negatieve invloed op
de economische indicatoren gehad. Indien het effect van
deze incidentele factor uit de jongste indicatoren geweerd
wordt, lijkt het er echter niet op dat aan de relatief krach-
tige Amerikaanse groeitrend een einde is gekomen.

In het eerste kwartaal van 2005 groeide het bruto bin-
nenlands product aan een jaarritme van 3,8 % en in het
tweede kwartaal aan een jaarritme van 3,3 %. De groei
in de eerste helft van dit jaar werd vooral aangedreven
door dezelfde conjunctuurmotoren die de jongste twee
jaar reeds de groei aandreven : de privé-consumptie, de
bedrijfsinvesteringen en de woningbouw. De consump-
tie groeide in het eerste kwartaal aan een jaarritme van
3,5 % en in het tweede kwartaal aan een ritme van 3,4 %.
De bedrijfsinvesteringen in uitrusting en software namen
in het eerste en tweede kwartaal toe aan een jaarritme

la traduction de la récente hausse des prix énergétiques
en une accélération durable de l’inflation sous-jacente
(= hors alimentation et énergie). Par ailleurs, les taux
d’intérêt à long terme sont particulièrement bas dans les
pays industrialisés occidentaux depuis pas mal de temps
déjà, ce qui représente un stimulant supplémentaire pour
la conjoncture.

Les indices ISM (Institute of Supply Management) les
plus récents pour l’économie mondiale, basés sur une
enquête sur les attentes des entrepreneurs, indiquent,
depuis le printemps de 2005, une remontée relativement
importante, après avoir connu un affaiblissement pro-
gressif mais constant à partir du début de 2004. Cepen-
dant, la mesure selon laquelle l’accélération des prix de
l’énergie constatée ces derniers mois pourrait avoir un
impact négatif n’est pas encore claire.

Sur la base des prévisions du FMI, les États-Unis et
la Chine resteront dans un proche avenir les deux loco-
motives de l’économie mondiale. L’expansion de l’éco-
nomie chinoise serait de 9,0 % en 2005 et de 8,2 % en
2006. Le PIB américain connaîtrait une croissance de
3,5 % cette année et de 3,3 % l’an prochain. L’économie
nippone, qui a connu pendant plusieurs années une
quasi-stagnation, connaîtrait cette année-ci, et également
l’an prochain, une croissance de 2,0 %. La croissance
du produit intérieur brut de la zone euro, par contre, ne
serait que de 1,2 % cette année et de 1,8 % l’an pro-
chain.

2. La conjoncture dans les principales zones éco-
nomiques

a) Les États-Unis

La reprise conjoncturelle actuelle s’est dessinée timi-
dement fin 2001, mais dans le courant de 2003 le rythme
de croissance de l’économie s’est accéléré considéra-
blement. Les ouragans de septembre dernier ont sans
aucun doute eu un impact négatif substantiel sur les in-
dicateurs économiques. Mais si les indicateurs les plus
récents sont corrigés de l’impact de ce facteur négatif
accidentel, il ne semble pas que la croissance tendan-
cielle américaine, relativement forte, arrive à son terme.

Par rapport au trimestre précédent, et en rythme an-
nuel, la croissance du produit intérieur brut a été de 3,8 %
au premier trimestre de 2005 et de 3,3 % au deuxième
trimestre. Au premier semestre de cette année, la crois-
sance fut à nouveau tirée par les éléments moteurs qui
la soutiennent depuis deux ans déjà, à savoir : la con-
sommation privée, les investissements des entreprises
et la construction de logements. En rythme annuel, la
consommation privée a connu une hausse de 3,5 % au
premier trimestre et de 3,4 % au deuxième trimestre.
Toujours en rythme annuel, les investissements en biens
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van respectievelijk 8,3 % en 11,0 %, de investeringen in
de woningbouw aan respectievelijk 9,5 % en 10,8 %.

Ook op de arbeidsmarkt was de krachtige conjunc-
tuur te merken. In de eerste helft van dit jaar werden
maandelijks gemiddeld bijna 200 000 arbeidsplaatsen
geschapen. De werkloosheidsgraad die in het laatste
kwartaal van 2004 nog 5,4 % bedroeg, daalde in het
tweede kwartaal van dit jaar tot 5,1 %.

Wat het derde kwartaal van dit jaar betreft, moet de
aandacht worden getrokken op het feit dat de indicatoren
voor juli en augustus op een voortzetting van de relatief
krachtige expansie wijzen. De reeds vermelde orkanen
van september hebben echter wellicht een substantiële
negatieve impact op de Amerikaanse economische groei
in het derde kwartaal.

De jongste activiteitsindicatoren, die voor september,
zijn voor het merendeel inderdaad eerder zwak. Zo nam
het aantal aanvragen voor een werkloosheidsuitkering
als gevolg van de orkanen sterk toe. De privé-consump-
tie verzwakte hoe dan ook in september al als gevolg
van de versnelling van de olieprijsstijgingen en als reac-
tie op de sterke stijging van de autoverkopen die zich
even voordien had voorgedaan. Bovendien vertoonde
het consumentenvertrouwen in september een plotse en
sterke daling.

Toch ziet het er naar uit dat deze plotse verzwakking
slechts van korte duur is. Zo blijkt de dalende trend bij
de aanvragen voor een werkloosheidsuitkering intact te
blijven indien het effect van de Katrina-orkaan uit de sta-
tistieken wordt geweerd. De plotse piek van de benzine-
prijzen na deze orkaan is ondertussen ook grotendeels
weggeëbd.

Zoals te verwachten was, vertoonde de arbeidsmarkt
in september als gevolg van de speciale weersomstan-
digheden een aanzienlijke verslechtering. Zonder deze
omstandigheden zou de arbeidsplaatsencreatie in het
derde kwartaal echter ongeveer even sterk gebleven zijn
als in de eerste twee kwartalen van dit jaar.

Blijkbaar neemt ook de Federal Reserve aan dat de
jongste orkanen niet van aard zijn om de relatief krach-
tige groeitrend van de Amerikaanse economie af te bre-
ken want zij besliste eind september nog om de federal
fundsrente met 25 basispunten te verhogen tot 3,75 %.
Dit gebeurde ondanks het feit dat niet kan gezegd wor-
den dat zich duurzame inflatoire spanningen hebben op-
gebouwd. Weliswaar is het inflatieritme, ondermeer on-
der invloed van de energieprijzen, de laatste drie jaar
merkelijk toegenomen; zo lagen de consumptieprijzen
in het derde kwartaal van dit jaar 3,8 % hoger dan een

d’équipement et en logiciels ont augmenté de 8,3 % au
premier trimestre et de 11,0 % au deuxième trimestre;
dans le secteur du logement, ils ont augmenté respecti-
vement de 9,5 % et 10,8 %.

La solidité de la conjoncture s’est manifestée égale-
ment sur le marché du travail. Au cours du premier se-
mestre de cette année, une moyenne mensuelle de près
de 200 000 emplois ont été créés. Le taux de chômage,
qui était encore de 5,4 % au dernier trimestre de 2004,
est redescendu à 5,1 % au deuxième trimestre de cette
année.

En ce qui concerne le troisième trimestre de cette
année, il convient d’attirer l’attention sur le fait que les
indicateurs pour juillet et août prévoient une poursuite
de la croissance relativement forte. Il est cependant pro-
bable que les ouragans de septembre aient eu un im-
pact négatif substantiel sur la croissance américaine au
troisième trimestre.

En effet, les indicateurs d’activité les plus récents, qui
portent sur le mois de septembre, sont tous plutôt fai-
bles. Le nombre de demandes d’allocations de chômage,
par exemple, a fortement augmenté suite aux ouragans.
Même sans cela, la consommation privée aurait de toute
façon reculé en septembre suite à l’accélération des
hausses des prix pétroliers et en réaction à la forte haus-
se des ventes automobiles que l’on venait de connaître
peu avant. En outre, la confiance des consommateurs
s’était brusquement et fortement dégradée en septem-
bre.

Ce recul soudain devrait cependant n’être que de
courte durée. En effet, si les statistiques sont corrigées
de l’impact de l’ouragan Katrina, la tendance des deman-
des d’allocations de chômage se maintient à la baisse.
Par ailleurs, le pic subit qu’ont connu les prix pétroliers
après cet ouragan s’est en grande partie érodé depuis
lors.

Comme il fallait s’y attendre, le marché du travail s’est
sensiblement détérioré en septembre suite aux mauvai-
ses conditions météorologiques. Abstraction faite de
celles-ci, la création d’emplois serait restée à peu près
au même niveau au troisième trimestre de cette année
qu’au cours des deux premiers.

La Federal Reserve elle-même ne semble pas pen-
ser que les ouragans de ces derniers temps soient de
nature à interrompre la croissance tendancielle relative-
ment forte de l’économie américaine. En effet, elle a
encore décidé fin septembre de relever le taux des fonds
fédéraux de 25 points de base, le portant à 3,75 %. Et
elle l’a fait bien que l’on ne puisse pas dire que des ten-
sions inflationnistes durables se soient manifestées. Il
est vrai que le rythme d’inflation a fortement augmenté
ces trois dernières années, entre autres suite à l’impact
des prix de l’énergie. Ainsi, au troisième trimestre de
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jaar eerder (in september zelfs 4,7 %). De onderliggende
inflatie, dus zonder voeding en energie, bedroeg echter
slechts 2,1 % (in september 2,0 %). De verstrenging van
het monetair beleid moet dan ook niet gezien worden
als een reactie op het plots opduiken van duurzame
inflatoire spanningen maar eerder als het uitfaseren van
een bijzonder expansief rentebeleid, dat op termijn on-
vermijdelijk tot duurzame inflatierisico’s zou leiden.

De indicatoren met betrekking tot september en mis-
schien ook oktober riskeren negatief vertekend te blij-
ven door de vermelde weersomstandigheden. In dit ver-
band was de sterke stijging van de industriële ISM-in-
dex voor september blijkbaar reeds gestimuleerd door
de herstelinspanningen na de orkanen, een positieve ver-
rassing. Fundamenteel gezien lijkt de Amerikaanse eco-
nomie trouwens door de sterke stijging van de investe-
ringen van de jongste kwartalen reeds enige tijd in een
zelfondersteunende fase te zijn beland.

De macro-economische beleidsmix is sedert enige tijd
niet langer sterk stimulerend maar lijkt ook geen echte
rem op de conjunctuur te plaatsen. Het structureel
begrotingstekort zou volgens het IMF in 2006 ten opzich-
te van dit jaar licht toenemen zodat het begrotingsbeleid,
zeker indien de impact van de orkanen het tekort nog
verder zou doen oplopen, als licht stimulerend kan wor-
den beschouwd. Anderzijds kunnen de aanzienlijke ren-
teverhogingen die de Federal Reserve heeft doorgevoerd
als niet veel meer dan een terugkeer naar een min of
meer neutraal monetair beleid beschouwd worden. Ver-
der heeft de bijzonder lage hypotheekrente via de her-
financiering van hypotheekleningen het gezinsinkomen
ondersteund en de activiteit in woningbouw op een bij-
zonder hoog peil gehouden. De heropbouw in de door
de weersomstandigheden getroffen Staten zou in de ko-
mende maanden de conjunctuur trouwens nog verder
kunnen ondersteunen. Toch is de Amerikaanse conjunc-
tuur niet zonder risico’s. Het is niet uit te sluiten dat de
recente stijging van de energieprijzen en het feit dat de
Amerikaanse gezinsspaarquote onlangs voor het eerst
sedert de jaren 30 negatief geworden is, een negatieve
invloed op de privé-consumptie kan hebben.

b) Het Verre Oosten

b.1. Japan

In Japan is de huidige herneming sedert de aanvang
ervan in 2002 nogal volatiel geweest en kwartalen van
sterke economische groei en stagnatie of zelfs recessie
wisselden elkaar af. Ondanks deze volatiliteit kan ech-
ter worden vastgesteld dat de Japanse economie zich

cette année les prix à la consommation étaient supé-
rieurs de 3,8 % par rapport à la même période de l’an-
née précédente (en septembre la hausse était de 4,7 %).
Mais l’inflation sous-jacente (= hors alimentation et éner-
gie) n’atteignant que 2,1 % (en septembre la hausse
était de 2,0 %). Le durcissement de la politique moné-
taire ne doit dès lors pas être considéré comme une
réaction soudaine à l’apparition de tensions inflationnis-
tes durables, mais plutôt comme l’abandon progressif
d’une politique particulièrement expansive en matière
de taux d’intérêt, qui, à terme, aurait inévitablement mené
à un risque inflationniste durable.

Les indicateurs relatifs à septembre, et peut-être aussi
ceux pour octobre, risquent de rester marqués négati-
vement par les circonstances atmosphériques précitées.
À ce propos, la forte hausse de l’indice ISM industriel
pour septembre était une surprise positive; elle a proba-
blement été stimulée déjà par les efforts de reconstruc-
tion après les ouragans. Fondamentalement, l’écono-
mie américaine semble être entrée depuis quelque temps
dans une phase de croissance auto-entretenue, compte
tenu de la forte augmentation des investissements au
cours des derniers trimestres.

Du point de vue macro-économique, le policy-mix n’est
plus fortement expansif depuis quelque temps déjà, sans
pour autant freiner réellement la conjoncture. Selon le
FMI, le déficit budgétaire structurel augmenterait légè-
rement en 2006 par rapport à cette année, de sorte que
la politique budgétaire peut être qualifiée de légèrement
expansive, et ce d’autant plus si l’impact des ouragans
augmente encore le déficit public. D’autre part, on peut
considérer que les hausses sensibles des taux d’intérêt
opérées par la Federal Reserve ne sont rien d’autre qu’un
retour à une politique monétaire plus ou moins neutre.
En outre, les refinancements d’emprunts conduisent à
des taux hypothécaires particulièrement bas, ce qui pro-
fite au revenu des ménages et permet de maintenir l’ac-
tivité dans le secteur de la construction des logements à
un niveau particulièrement élevé. Dans les États tou-
chés par les ouragans, la reconstruction pourrait consti-
tuer un nouveau soutien de la conjoncture dans les mois
à venir. La conjoncture américaine n’est cependant pas
exempte de tout risque. Il n’est pas exclu que la récente
hausse des prix de l’énergie ainsi que le fait que le taux
d’épargne des ménages soit devenu négatif pour la pre-
mière fois depuis les années 30, ait une influence néga-
tive sur la consommation privée.

b) L’Extrême-Orient

b.1. Japon

Au Japon la reprise actuelle entamée en 2002 est tou-
jours restée plutôt volatile, des trimestres de forte crois-
sance économique alternant avec des trimestres de sta-
gnation, voire de récession. En dépit de cette volatilité,
force est de constater que l’économie nipponne connaît
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sedert twee jaar na een relatief lange periode van quasi-
stagnatie op een trendpad van matige economische groei
bevindt. De jongste indicatoren lijken dit beeld te beves-
tigen, zij het dat zich op korte termijn enige risico’s voor-
doen.

In het eerste kwartaal van dit jaar groeide het Japanse
bruto binnenlands product aan een ritme van 5,8 % op
jaarbasis. In het tweede kwartaal bedroeg het groeiritme
3,3 % op jaarbasis. De motoren van de expansie zijn
reeds meer dan twee jaar, met wisselende intensiteit,
dezelfde : de privé-consumptie, de bedrijfsinvesteringen
en de netto-export; het stijgingsritme van de bedrijfsin-
vesteringen was, aangedreven door de sterk gestegen
ondernemingswinsten, in de eerste helft van dit jaar zelfs
bijzonder sterk.

Wat het derde kwartaal van dit jaar betreft, lijken de
beschikbare indicatoren te wijzen op een verzwakking
van de groei van de privé-consumptie maar dit wordt
dan weer gecompenseerd door een sterke stijging van
de export.

Overigens lijkt de privé-consumptie slechts een voor-
bijgaande verzwakking door te maken daar de ontwikke-
ling van het besteedbaar looninkomen en het consumen-
tenvertrouwen positief blijven evolueren. Daarbij komt
ook de gunstige evolutie van de arbeidsmarkt. Zo kwam
in de periode juni-augustus van dit jaar de verhouding
tussen aangeboden en gevraagde arbeidsplaatsen, die
als een relevante graadmeter voor de toestand op de
arbeidsmarkt wordt beschouwd, uit op 0,97 tegen nog
0,91 in het eerste kwartaal van dit jaar.

Anderzijds wijst het jongste door de Bank of Japan
gepubliceerde TANKANrapport, een kwartaalbevraging
van de ondernemers die in september werd uitgevoerd,
op een toenemend optimisme van de bedrijfsleiders.

Ondertussen blijft de beleidsmix in Japan conjunctuur-
stimulerend. Weliswaar krimpt het structureel begrotings-
tekort volgens het IMF volgend jaar met 0,6 procentpunt
van het BBP ten opzichte van dit jaar maar aan mone-
taire zijde handhaaft de Bank of Japan nog steeds haar
nulrente. Gezien, althans volgens het IMF, in de loop
van volgend jaar min of meer een einde komt aan de
jarenlange daling van de consumptieprijzen, is het niet
onlogisch te verwachten dat met het einde van deze
trendmatige daling ook een einde aan de nulrente wordt
gesteld maar wellicht zal de Bank of Japan dit slechts
doen indien zij de overtuiging heeft dat de herneming
tegen die tijd duidelijk zelfondersteunend geworden is.

b.2. China

De Chinese economie blijft nog steeds kampen met
de uitdaging om de zeer snelle, onevenwichtige en daar-

depuis deux ans une croissance économique tendan-
cielle modérée, après avoir connu une période relative-
ment longue de quasi-stagnation. Les indicateurs les plus
récents semblent confirmer cette impression, encore que
quelques risques à court terme ne soient pas exclus.

Au premier trimestre de cette année, le produit inté-
rieur brut du Japon a augmenté de 5,8 % en rythme
annuel. Au deuxième trimestre, le rythme de croissance
était de 3,3 %. Depuis plus de deux ans les éléments
moteurs de l’expansion sont, avec une intensité varia-
ble : la consommation privée, les investissements des
entreprises et les exportations nettes. Soutenu par une
forte hausse des bénéfices des entreprises, le rythme
de croissance des investissements des entreprises a
été particulièrement fort au premier semestre de cette
année.

En ce qui concerne le troisième trimestre, les indica-
teurs disponibles semblent annoncer un ralentissement
de la croissance de la consommation privée, qui serait
compensé par une forte hausse des exportations.

Le ralentissement de la consommation privée sem-
ble d’ailleurs ne devoir être que transitoire, puisque l’évo-
lution du revenu disponible et la confiance des consom-
mateurs continuent d’évoluer favorablement. Il faut ajou-
ter à cela que le marché du travail continue lui aussi à
évoluer favorablement. Dans la période juin-août de cette
année, par exemple, le rapport entre offres d’emploi et
demandes d’emploi, qui est considéré comme un baro-
mètre fiable de la situation du marché du travail, était de
0,97 alors qu’il était encore de 0,91 au premier trimestre
(de cette année).

D’autre part, le dernier rapport TANKAN publié par la
Banque du Japon indique que l’optimisme des entrepre-
neurs est en hausse, sur base d’une enquête trimes-
trielle réalisée en septembre.

Le policy-mix du Japon reste expansif. S’il est vrai
que selon le FMI le déficit public structurel devrait dimi-
nuer l’an prochain de 0,6 point de pourcent du PIB par
rapport à cette année-ci, dans le domaine de la politique
monétaire la Banque du Japon laisse son taux d’intérêt
à zéro. Étant donné que, de l’avis du FMI, la longue pé-
riode de baisse des prix à la consommation arrivera plus
ou moins à sa fin dans le courant de l’année prochaine,
il n’est pas illogique de s’attendre à ce que la fin de cette
baisse tendancielle s’accompagne de celle du taux d’in-
térêt nul. Mais la Banque du Japon ne prendra une déci-
sion en ce sens que si elle convaincue que la reprise est
devenue auto-entretenue.

b.2. Chine

L’économie chinoise continue à faire face au défi de
prendre le contrôle de sa croissance qui, depuis quel-
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ques années, est très rapide, déséquilibrée et donc in-
tenable, afin de pouvoir réaliser un atterrissage en dou-
ceur. C’est essentiellement en raison de l’énorme expan-
sion des investissements que la croissance est si désé-
quilibrée et intenable. Il s’agit essentiellement d’inves-
tissements immobiliers spéculatifs mais les investisse-
ments en biens d’équipement ont eux aussi connu un
rythme de croissance beaucoup trop rapide et mena-
cent de provoquer une surchauffe de l’économie. Ce
boom des investissements n’a d’ailleurs été possible que
grâce à des prêts bancaires accordés trop souvent sans
évaluation correcte de la solvabilité ou de la rentabilité
intrinsèque.

Les pouvoirs publics chinois ont longtemps essayé
de juguler cette surchauffe à la seule aide de mesures
administratives, telle une interdiction d’investissement
sélective. Depuis l’an dernier, ils font appel également à
la politique monétaire. En novembre dernier, par exem-
ple, ils ont augmenté de 0,25 % le taux sur les facilités
(dépôts et avances) et ils ont imposé des restrictions en
ce qui concerne les octrois de crédits hypothécaires. En
outre, la banque centrale a légèrement réévalué le cours
de la monnaie chinoise par rapport au dollar. Ce qui est
positif, c’est que l’inflation a fortement ralenti ces der-
niers mois. En juillet-août, les prix à la consommation
n’étaient supérieurs que de 1,6 % à ceux d’un an aupa-
ravant.

Cela n’empêche pas l’économie de continuer son ex-
pansion particulièrement rapide. Au premier trimestre de
cette année, le produit intérieur brut a augmenté de 9,5 %
sur une base annuelle par rapport au trimestre précé-
dent. Au deuxième trimestre, le rythme de croissance
n’était plus que de 6,7 %. Mais il n’est pas certain du
tout que ce chiffre en baisse annonce un ralentissement
durable. D’abord parce qu’au deuxième trimestre le PIB
était malgré tout toujours supérieur de 9,5 % à son ni-
veau d’un an auparavant. Les indicateurs économiques
les plus récents montrent de plus que la conjoncture reste
particulièrement forte. Pour la période juin-août, par
exemple, la production industrielle dépassait de plus de
16 % son niveau d’un an auparavant et, toujours pour
cette même période, les investissements en biens de
capital fixe étaient supérieurs de plus de 28 % à ceux de
la même période de 2004; les ventes au détail font ap-
paraître une hausse de plus de 12 %.

c) La zone euro

La reprise conjoncturelle qui s’est dessinée début 2002
est restée relativement hésitante, des périodes de sta-
gnation alternant avec des périodes de croissance mo-
dérée. Les indicateurs les plus récents sont plutôt favo-
rables, sans pour autant annoncer une rupture positive
dans cette tendance conjoncturelle.

La détérioration persistante et considérable des indi-
cateurs conjoncturels précurseurs notée depuis l’été

om onhoudbare economische groei van de jongste paar
jaren onder controle te krijgen en zo een « zachte lan-
ding » te realiseren. De groei is vooral onevenwichtig en
onhoudbaar door de enorme expansie van de investe-
ringen. Het gaat hier in belangrijke mate om speculatie-
ve vastgoedinvesteringen maar ook de uitrustingsin-
vesteringen zijn aan een veel te snel ritme gestegen en
dreigen de economie in een oververhitting te brengen.
De boom van de investeringsactiviteit is overigens
slechts mogelijk geweest via bankkredieten die niet zel-
den zonder correcte beoordeling van de kredietwaar-
digheid of intrinsieke rendabiliteit werden toegestaan.

De Chinese overheid heeft lange tijd getracht de
oververhitting enkel met administratieve maatregelen,
zoals een selectief investeringsverbod, te bekampen.
Maar sedert vorig jaar maakt ze ook gebruik van het
monetair beleid. Zo verhoogde ze in november van vo-
rig jaar de door haar gehanteerde deposito- en belenings-
rente met 0,25 % en werden restricties op het hypothecair
krediet ingevoerd. Bovendien is de centrale bank in de
lente van dit jaar ook overgegaan tot een lichte revaluatie
van de Chinese muntkoers ten opzichte van de dollar.
Positief is dat de inflatie de laatste maanden sterk is te-
ruggelopen. Zo lagen de consumptieprijzen in  juli-au-
gustus slechts 1,6 % hoger dan een jaar eerder.

Ondertussen blijft de bijzonder snelle economische
expansie echter aanhouden. In het eerste kwartaal van
dit jaar groeide het bruto binnenlands product aan een
jaarritme van 9,5 % ten opzichte van het voorgaande
kwartaal. In het tweede kwartaal vertraagde het groei-
ritme tot 6,7 %. Het is echter helemaal niet zeker of dit
lagere cijfer op een duurzame vertraging wijst. Vooreerst
lag het BBP in het tweede kwartaal nog steeds 9,5 %
hoger dan een jaar eerder. Bovendien blijven de jongste
economische indicatoren op een bijzonder sterke con-
junctuur wijzen. Zo lag de industriële productie in juni-
augustus meer dan 16 % hoger dan een jaar eerder en
lagen in diezelfde periode de investeringen in vaste ac-
tiva meer dan 28 % hoger dan een jaar eerder; de klein-
handelsverkopen noteerden een stijging van meer dan
12 %.

c) De eurozone

De conjunctuurherneming die zich begin 2002 inzette
is sedertdien relatief aarzelend gebleven, waarbij perio-
des van stagnatie en matige groei elkaar afwisselden.
De jongste indicatoren zijn eerder gunstig maar wijzen
nog niet op een opwaartse doorbreking van dit conjunc-
tuurpatroon.

De aanhoudende en aanzienlijke verslechtering van
de voorlopende conjunctuurindicatoren sedert de zomer
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2004 n’a finalement pas empêché la croissance écono-
mique d’être légèrement meilleure au premier semestre
de cette année qu’au second semestre de l’an dernier.
Au cours du premier trimestre, la croissance (réelle) du
produit intérieur brut de la zone euro était de 1,5 % sur
une base annuelle par rapport au trimestre précédent.
Au deuxième trimestre, la croissance de l’économie était
de 1,2 % sur une base annuelle.

Au premier semestre de cette année, la consomma-
tion privée a connu une quasi-stagnation, ce qui n’a rien
d’étonnant compte tenu de la faiblesse relative de la
confiance des consommateurs. En outre, le revenu dis-
ponible des ménages a subi l’influence négative de la
faible hausse des salaires, du taux élevé du chômage et
de la forte hausse des prix de l’énergie. Les investisse-
ments aussi ont connu une quasi-stagnation au premier
semestre de cette année, bien que les bénéfices des
entreprises aient enregistré une forte hausse dans le
cycle actuel.

La croissance de la demande finale totale a donc été
faible et par solde la croissance économique enregis-
trée au premier semestre était à attribuer essentielle-
ment aux exportations nettes ainsi que, dans une moin-
dre mesure, à la constitution de stocks par les entrepri-
ses.

En dépit d’une conjoncture relativement faible, le mar-
ché du travail ne s’est pas détérioré au cours du premier
semestre de cette année; il s’est même amélioré, fût-ce
marginalement. Le taux de chômage corrigé des influen-
ces saisonnières a été de 8,8 % pour le premier trimes-
tre (de cette année); il est même descendu légèrement
au deuxième trimestre (à 8,7 %); au deuxième trimestre
de 2004 il était encore de 9,0 %.

La manière dont la conjoncture a évolué dans la zone
euro au cours du premier semestre de cette année dé-
montre qu’elle reste fortement tributaire, comme c’est le
cas presque sans interruption depuis plusieurs années
d’ailleurs, de la demande extérieure.

Le troisième trimestre semble s’annoncer plus positif
dans ce domaine. Les indices PMI les plus récents
(PMI = Purchasing Managers Index), basés sur des en-
quêtes réalisées dans les grandes entreprises, indiquent
que la conjoncture mondiale s’est de nouveau considé-
rablement consolidée, ce qui devrait avoir une influence
favorable sur les exportations et par conséquent sur la
conjoncture générale dans la zone euro. Au deuxième
trimestre de cette année, les exportations ont en effet
augmenté de 8,6 % dans la zone sur une base annuelle
par rapport au trimestre précédent et les indicateurs les
plus récents en matière de commandes industrielles
extérieures dans la zone peuvent être qualifiés de favo-
rables.

van 2004 verhinderde uiteindelijk niet dat de economi-
sche groei in de eerste helft van dit jaar wat beter was
dan in de tweede helft van het jaar daarvoor. Het bruto
binnenlands product van de eurozone groeide in het
eerste kwartaal van dit jaar aan een jaarritme van 1,5 %
op jaarbasis ten opzichte van het voorgaande kwartaal.
In het tweede kwartaal groeide de economie aan een
jaarritme van 1,2 %.

De privé-consumptie kende in de eerste helft van dit
jaar een quasi-stagnatie, wat gezien het relatief zwakke
consumentenvertrouwen wellicht niet erg hoeft te ver-
bazen. Bovendien hebben de matige loonstijgingen, de
hoge werkloosheid en de sterke stijging van de energie-
prijzen het besteedbaar gezinsinkomen ongunstig beïn-
vloed. Ook de investeringen vertoonden in de eerste helft
van dit jaar een quasi-stagnatie, ondanks de sterke stij-
ging van de bedrijfswinsten in de huidige cyclus.

De totale finale vraag ontwikkelde zich dus zwak en
per saldo was de economische groei in de eerste jaar-
helft vooral afkomstig van de netto-export en in mindere
mate van de opbouw van bedrijfsvoorraden.

Ondanks de relatief zwakke conjunctuur verslechterde
de arbeidsmarkt in de eerste helft van dit jaar niet. Ze
verbeterde zelfs, zij het eerder marginaal. De seizoen-
gezuiverde werkloosheidsgraad bedroeg in het eerste
kwartaal van dit jaar 8,8 % en daalde in het tweede kwar-
taal zelfs een fractie, tot 8,7 %; in het tweede kwartaal
van 2004 bedroeg deze nog 9,0 %.

De ontwikkeling van de conjunctuur in de zone in de
eerste helft van dit jaar toont aan dat deze, zoals de
jongste jaren haast voortdurend het geval was, nog
steeds in grote mate afhankelijk is van de buitenlandse
vraag.

Op dit gebied lijkt het derde kwartaal zich eerder gun-
stig aan te dienen. De jongste voorlopende PMI-indexen
(PMI = Purchasing Managers Index), gebaseerd op een
bevraging bij grote ondernemingen, wijzen erop dat de
wereldconjunctuur zich vanaf de vroege lente van dit jaar
opnieuw aanzienlijk verstevigd heeft, wat een gunstige
invloed zou moeten hebben op export en derhalve de
algemene conjunctuur van de eurozone. In het tweede
kwartaal van dit jaar steeg de export van de zone inder-
daad met 8,6 % op jaarbasis ten opzichte van het voor-
gaande kwartaal en de jongste indicatoren inzake bui-
tenlandse orders bij de industrie van de zone zijn gun-
stig te noemen.
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Cela a contribué à l’amélioration relativement forte
enregistrée au niveau des attentes des entrepreneurs
depuis le printemps dernier, qui se reflètent dans les in-
dicateurs précurseurs importants tels l’indicateur IFO
allemand, l’indicateur conjoncturel de la BNB, les en-
quêtes réalisées auprès des entrepreneurs par la Com-
mission européenne et les indices PMI. À noter que les
résultats des enquêtes PMI continuent à être meilleurs
dans le secteur des services que dans le secteur manu-
facturier; en septembre, l’indice PMI pour les secteur
des services était à un niveau qu’il n’avait plus atteint
depuis plus d’un an. Compte tenu du poids de ce sec-
teur dans l’emploi total, on pourrait trouver ici une expli-
cation au fait qu’en dépit de la faiblesse de la conjonc-
ture constatée depuis un an et demi, le taux de chôma-
ge suit une courbe légèrement descendante. Le taux de
chômage a d’ailleurs continué à diminuer de manière
marginale dans la zone au cours de la période juillet-
août.

Au niveau de la production industrielle aussi, les indi-
cateurs disponibles annoncent une hausse relativement
forte au troisième trimestre. En ce qui concerne la de-
mande des ménages, l’image est diversifiée. En France,
les ventes au détail ont fortement augmenté pendant
les mois de vacances; en Allemagne, elles ont baissé;
pour l’ensemble de la zone euro une progression modé-
rée s’est produite en juillet-août. Il reste à savoir si l’ac-
célération de l’augmentation des prix pétroliers en sep-
tembre ou d’autres facteurs ponctuels tels l’incertitude
politique qui règne en Allemagne depuis les récentes
élections, ne pourraient pas avoir un impact négatif sur
la consommation des ménages.

Fondamentalement, le policy-mix reste clairement ex-
pansif dans la zone euro. Étant donné que le FMI pense
que les soldes budgétaires structurels resteront prati-
quement inchangés dans la zone euro au cours de la
période 2004-2006, la politique budgétaire peut être qua-
lifiée de plus ou moins neutre du point de vue de la con-
joncture. La politique monétaire, par contre, peut être
qualifiée de franchement expansive; par rapport au ryth-
me de croissance des prix à la consommation, le taux
d’intérêt réel court reste en effet près de zéro; même
par rapport à l’inflation sous-jacente des prix à la consom-
mation, le taux réel n’est que légèrement positif.

Bien que la BCE redoute que les hausses de prix
ponctuels comme celles des prix de l’énergie puissent
se faire sentir au niveau de l’inflation sous-jacente, ce
danger semble relativement limité. Il est vrai que l’infla-
tion a fortement augmenté en septembre; les prix à la
consommation étaient supérieurs de 2,6 % à ceux de la
même période de 2004. Mais cette hausse était due
surtout aux prix de l’énergie. Pour le troisième trimestre,
l’inflation était de 2,3 %. L’inflation sous-jacente était de
1,4 % et reste donc clairement sous contrôle. Il ne faut
sans doute pas accorder une trop grande importance
actuellement au risque de voir les hausses de prix tem-

Mede als gevolg daarvan heeft zich sedert de jongste
lente een relatief krachtige stijging voorgedaan van de
ondernemersverwachtingen zoals die weerspiegeld wor-
den in relevante voorlopende indicatoren zoals de Duit-
se IFO-indicator, de conjunctuurindicator van de NBB,
de ondernemersbevragingen van de Europese Commis-
sie en de PMI-indexen. Opmerkelijk is dat de resultaten
van de PMI-bevragingen nog steeds duidelijk beter zijn
in de dienstensector dan in de verwerkende nijverheid;
in september bereikte die voor de dienstensector het
hoogste peil sedert meer dan een jaar. Gezien het grote
gewicht van deze sector in de totale werkgelegenheid
kan dit wellicht ook uitleggen waarom de werkloosheids-
graad sedert anderhalf jaar ondanks de eerder zwakke
conjunctuur toch nog een zeer licht dalende trend kent.
De werkloosheidsgraad van de zone vertoonde in juli-
augustus trouwens een verdere marginale daling.

Ook aan de zijde van de industriële productie duiden
de beschikbare indicatoren voor het derde kwartaal op
een relatief krachtige stijging. Aan de zijde van de gezins-
vraag is het beeld gemengd. In Frankrijk kenden de klein-
handelsverkopen in de vakantiemaanden een krachtige
stijging, in Duitsland daalden ze; voor de eurozone als
geheel deed zich in juli-augustus een matige stijging voor
ten opzichte van het tweede kwartaal. Vraag is ook of
de versnelling van de olieprijsstijgingen in september en
andere punctuele factoren zoals de politieke onzeker-
heid na de jongste Duitse verkiezingen geen negatieve
impact op het gezinsverbruik zouden kunnen hebben.

Fundamenteel gezien blijft de beleidsmix in de euro-
zone echter duidelijk conjunctuurstimulerend. Aangezien
volgens het IMF de structurele begrotingssaldi in de zone
in de periode 2004-2006 haast ongewijzigd blijven kan
het budgettair beleid als min of meer conjunctuurneutraal
worden beschouwd. Het monetair beleid kan echter als
uitgesproken conjunctuurstimulerend worden be-
schouwd; gemeten tegenover het stijgingsritme van de
consumptieprijzen fluctueert de reële kortetermijnrente
immers de jongste kwartalen rond het nulpunt; ook ge-
meten tegenover de onderliggende inflatie van de con-
sumptieprijzen is de reële rente slechts licht positief.

Alhoewel de ECB ervoor beducht is dat punctuele prijs-
stijgingen zoals die van energie in de onderliggende in-
flatie zouden doorstromen, lijkt het gevaar hiervoor rela-
tief beperkt. Weliswaar nam de inflatie in september aan-
zienlijk toe; de consumptieprijzen lagen immers 2,6 %
hoger dan een jaar eerder. Die stijging was echter vooral
aan de energieprijzen te wijten. Voor het derde kwartaal
kwam de inflatie op 2,3 % uit. De onderliggende inflatie
bedroeg 1,4 % en blijft dus duidelijk onder controle. Het
gevaar van een doorstroming van tijdelijke prijsstijgin-
gen in een toename van de onderliggende inflatie moet
op dit ogenblik wellicht niet hoog worden ingeschat. De
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poraires se répercuter dans une augmentation de l’infla-
tion sous-jacente. En effet, la hausse du coût salarial
reste modérée; au deuxième trimestre le salaire-coût
horaire n’était supérieur que de 2,3 % au niveau atteint
un an avant.

C’est probablement un des facteurs qui peuvent ex-
pliquer que le taux d’intérêt à long terme se trouve de-
puis pas mal de temps à un niveau particulièrement bas,
ce qui devrait être un soutien supplémentaire pour la
conjoncture. La forte hausse des crédits accordés au
secteur privé ces derniers mois dans la zone euro est
d’ailleurs tout fait remarquable. Il ne s’agit pour l’instant
que d’une manière limitée de crédits destinés aux in-
vestissements des entreprises. À remarquer que dans
le cycle conjoncturel actuel il a fallu un délai relative-
ment long, tant au Japon qu’aux États-Unis, avant que
l’accroissement des bénéfices des entreprises ne se tra-
duise par une hausse significative des investissements.
On peut espérer que dans la zone euro ce processus
ne connaîtra qu’un retard limité.

loonkostenstijging is immers matig; in het tweede kwar-
taal lagen de uurloonkosten slechts 2,3 % hoger dan
een jaar eerder.

Wellicht is dit één van de factoren die kan verklaren
waarom de langlopende rente zich reeds geruime tijd
op een bijzonder laag peil bevindt, wat een bijkomende
conjunctuurondersteuning zou moeten vormen. Opmer-
kelijk is trouwens de sterke stijging van de kredietver-
strekking aan de privé-sector die zich de jongste maan-
den in de eurozone heeft voorgedaan. Voorlopig lijkt het
hier slechts in beperkte mate om kredieten voor bedrijfs-
investeringen te gaan. Opmerkelijk is dat het in Japan
en de Verenigde Staten in de huidige conjunctuurcyclus
relatief lang geduurd heeft voor de toename van de
bedrijfswinsten zich in een relatief sterke stijging van de
investeringen heeft vertaald. Er mag gehoopt worden
dat dit proces in de eurozone niet meer dan wat vertra-
ging heeft.
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HOOFDSTUK II

De economische ontwikkeling in België

Kerncijfers voor de Belgische economie

Wijzigingspercentages in volume  —  tenzij anders vermeld

2003 2004 2005 2006

Consumptieve bestedingen van de particu-
lieren.

Consumptieve bestedingen van de overheid.
Bruto vaste kapitaalvorming.

Totaal van de nationale bestedingen.

Uitvoer van goederen en diensten.
Invoer van goederen en diensten.
Netto-uitvoer (bijdrage tot de groei van het

BBP).

Bruto binnenlands product.

Nationaal indexcijfer der consumptieprijzen.
Gezondheidsindex.
Reëel beschikbaar inkomen van de particu-

lieren.
Spaarquote van de particulieren (in % van

het beschikbaar inkomen).
Binnenlandse werkgelegenheid (jaarge-

middelde verandering, in duizendtallen).
Werkloosheidsgraad (Eurostat standaard,

jaargemiddelde).
Saldo lopende rekening (betalingsbalans, in

% van het BBP).

Wisselkoers van de euro in dollar (aantal
dollars voor 100 euro).

Korte rente (interbancair tarief, 3 maand) (%).

Lange rente (OLO,10 jaar) (%).

Dépenses de consommation finale des par-
ticuliers ...................................................

Dépenses de consommation finale des pou-
voirs publics ...........................................

Formation brute de capital fixe ...................

Dépenses nationales totales ......................

Exportations de biens et services ...............
Importations de biens et services ...............
Exportations nettes (contribution à la crois-

sance) ....................................................

Produit intérieur brut ...................................

Indice national des prix à la consommation.
Indice santé ................................................

Revenu disponible réel des particuliers .....
Taux d’épargne des particuliers (en % du

revenu disponible) .................................
Emploi intérieur (variation annuelle moyenne,

en milliers) .............................................
Taux de chômage (taux standardisé Eurostat,

moyenne annuelle) ................................
Solde des opérations courantes (balance des

paiements, en % du PIB) ......................

Taux de change de l’euro en dollar (nombre
de dollars pour 100 euros) ....................

Taux d’intérêt à court terme (tarif inter-
bancaire, 3 mois) (%) ............................

Taux d’intérêt à long terme (OLO, 10 ans) (%).

0,9 1,5 1,3 1,6

2,5 2,0 1,0 2,2
– 0,7 4,2 4,6 3,9

1,0 2,6 1,9 2,2

2,9 6,2 2,2 5,1
3,1 6,4 2,7 5,2

– 0,1 0,1 – 0,4 0,1

0,9 2,6 1,4 2,2

1,6 2,1 3,0 2,9
1,5 1,6 2,2 2,2

– 1,0 – 0,2 0,9 2,0

14,3 12,8 12,5 12,8

– 3,3 23,6 28,8 30,3

7,9 7,8 7,8 7,8

4,4 3,9 3,1 2,6

113,1 124,4 126,2 126,5

2,3 2,1 2,1 2,2

4,1 4,1 3,4 3,3

Samenvatting

De Belgische economie groeide op jaarbasis met een
behoorlijke 2,6 % in 2004 (BBP tegen constante prijzen).
Niettemin belandde de Belgische economie reeds in het
vierde kwartaal van vorig jaar in een groeivertraging door
de afkoeling van de internationale conjunctuur. Na de
respectievelijke nulgroei en toename met 0,3 % in het
eerste en het tweede kwartaal van 2005, zou de econo-
mische activiteit in de tweede jaarhelft verder aantrek-
ken met 0,4 % en 0,5 %. In 2006 zou de kwartaalgroei
stabiliseren rond 0,6 %. Op jaarbasis impliceert dat een
reële BBP-groei van 1,4 % in 2005 en van 2,2 % in 2006.

CHAPITRE II

Evolution économique de la Belgique

Chiffres clés pour l’économie belge

Variations en % en volume  —  sauf indications contraires

Résumé

En 2004, l’économie belge a connu une croissance
soutenue de 2,6 % sur base annuelle (PIB à prix cons-
tants). Toutefois, dès le quatrième trimestre 2004, l’éco-
nomie belge a enregistré un ralentissement de sa crois-
sance, suite à la dégradation de la conjoncture
internationale. En 2005, après une croissance nulle au
premier trimestre et de 0,3 % au deuxième, la relance
de l’activité économique se poursuit au second semes-
tre, avec des taux de croissance trimestrielle qui de-
vraient atteindre respectivement 0,4 % et 0,5 %. En
2006, la croissance trimestrielle devrait se stabiliser
autour de 0,6 %. Sur base annuelle, ces chiffres impli-
quent une croissance réelle du PIB de 1,4 % en 2005 et
de 2,2 % en 2006.
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FIGURE 1

Evolution trimestrielle du PIB belge
à prix constants

(croissance à un trimestre d’intervalle, données corrigées
des variations saisonnières et des effets calendaires)

FIGUUR 1

Kwartaalverloop van het Belgische BBP
tegen constante prijzen

(kwartaal-op-kwartaalgroei, gecorrigeerd voor
seizoeninvloeden en kalendereffecten)
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Source : ICN, BFP.

En comparaison avec 2004, la croissance de l’écono-
mie mondiale s’est certes affaiblie cette année, mais de
manière modérée. La situation conjoncturelle est sensi-
blement différente d’une zone économique à l’autre. En
effet, alors que la croissance aux Etats-Unis ralentit pro-
gressivement vers son rythme tendanciel, elle rebondit
au Japon et reste toujours très élevée en Chine. Dans la
zone euro, la croissance a plutôt été faible au cours des
six premiers mois de l’année. Néanmoins, il semblerait
que l’activité économique dans la zone euro soit actuel-
lement redynamisée par la récente dépréciation de l’euro,
laquelle stimule les commandes de l’étranger et renforce
la confiance des entrepreneurs.

Une demande d’énergie en forte progression au plan
mondial, combinée à des problèmes de capacité au sein
de l’industrie pétrolière, a généré des prix records pour
tous les produits pétroliers et entraîné un alourdissement
considérable de la facture énergétique tant pour les en-
treprises que pour les ménages. En août dernier, le prix
du baril de Brent a franchi le cap des 60 dollars, alors
qu’il était à 40 dollars début 2005. La faiblesse de l’offre
excédentaire de produits pétroliers rend les cours très
volatils et, par conséquent, difficilement prévisibles.
L’évolution future du prix du pétrole est basée, comme à
l’accoutumée, sur les cotations sur les marchés à terme.

Bron : INR, FPB.

Vergeleken met 2004 is de groei van de wereldeco-
nomie dit jaar verzwakt, zij het in beperkte mate. De
conjuncturele situatie vertoont wel duidelijke geografi-
sche verschillen. Terwijl de Amerikaanse groei geleide-
lijk vertraagt naar een meer trendmatig tempo, de
Japanse economie herneemt en de Chinese groei zeer
hoog blijft, werden voor de eurozone in de eerste jaar-
helft eerder lage groeicijfers genoteerd. Toch lijkt het erop
dat de economische activiteit in de eurozone momen-
teel opleeft door de recente depreciatie van de euro, die
de buitenlandse bestellingen stimuleert en het onderne-
mersvertrouwen opkrikt.

De combinatie van een sterk groeiende wereldvraag
naar energie en capaciteitsproblemen in de olie-indus-
trie heeft geleid tot recordprijzen voor de olieproducten
en een aanzienlijk hogere energierekening voor de ge-
zinnen en de ondernemingen. De prijs per vat ruwe Brent-
olie overschreed in augustus de kaap van 60 dollar (ten
opzichte van 40 dollar begin 2005). Het geringe aanbod-
overschot van olieproducten zorgt echter voor zeer
volatiele en bijgevolg moeilijk voorspelbare olieprijzen.
Het toekomstig verloop van de olieprijs is zoals gebrui-
kelijk gebaseerd op de termijnmarktnoteringen. De jaar-
gemiddelde Brentprijs zou stijgen van 57 dollar per vat
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En moyenne annuelle, le prix du baril de Brent devrait
ainsi passer de 57 dollars cette année à 67 dollars en
2006 (contre 38 dollars en 2004).

Par rapport à 2004, l’économie belge doit faire face,
en 2005, à un fléchissement de la demande extérieure
et, dans une moindre mesure, de la demande intérieure,
ce qui a pour effet de réduire pratiquement de moitié la
croissance du PIB, qui atteint 1,4 %. Le ralentissement
de la conjoncture européenne n’est pas sans conséquen-
ces pour les exportations belges, qui n’augmenteraient
que de 2,2 %, contre 6,2 % en 2004. Vu le ralentisse-
ment moins prononcé de la croissance des importations,
les exportations nettes contribueraient négativement à
la croissance économique en 2005 (– 0,4 point de pour-
centage, après + 0,1 point de pourcentage en 2004).
Cette contribution négative, conjuguée à la dégradation
des termes de l’échange, a pour effet de ramener le solde
des opérations courantes de la balance des paiements
à 3,1 % du PIB.

Cette année, la demande intérieure ne devrait pas
augmenter de plus de 1,9 %, contre 2,6 % en 2004. En
effet, la croissance des investissements des entreprises
et des pouvoirs publics ne compense que partiellement
le fléchissement de la consommation publique et privée.
De plus, la contribution de la formation de stocks à la
croissance, qui était encore positive en 2004, disparaît
en 2005.

Pour l’année 2005, la croissance de la consomma-
tion privée devrait rester limitée à 1,3 %. Vu la faible crois-
sance de l’emploi et les prix élevés du pétrole, la hausse
du pouvoir d’achat atteint à peine 0,9 %. De plus, de-
puis le mois de mai, l’indice de confiance des consom-
mateurs est en net recul suite aux incertitudes liées à la
conjoncture économique. Par conséquent, le taux d’épar-
gne progresse au fil de l’année. Toutefois, en moyenne
annuelle, il reste 0,3 point de pourcentage en dessous
du niveau de 2004 (on a observé un net recul du taux
d’épargne au cours de cette année). En ce qui concerne
la consommation publique, le fléchissement de la crois-
sance est à imputer aux dépenses liées aux soins de
santé. Ces dépenses, qui, en 2004, avaient augmenté
plus rapidement que prévu, ne devraient pas dépasser
l’objectif budgétaire fixé pour 2005.

Les investissements des entreprises font preuve d’un
plus grand dynamisme que l’année passée, surtout au
cours du premier semestre. Il se peut qu’une partie de
ce dynamisme doive être imputé à un mouvement de
rattrapage après les années 2003-2004, période durant
laquelle le redressement des marges bénéficiaires s’ac-
compagnait d’une croissance extrêmement faible des
investissements. Vu l’absence d’indications quant à une
reprise vigoureuse de la demande extérieure et la rela-
tive faiblesse du taux d’utilisation des capacités de

dit jaar tot 67 dollar in 2006 (ten opzichte van 38 dollar in
2004).

In vergelijking met 2004, krijgt de Belgische econo-
mie in 2005 af te rekenen met een verzwakking van de
buitenlandse en  —  in geringere mate  —  van de bin-
nenlandse vraag, waardoor de BBP-groei bijna halveert
tot 1,4 %. De Europese conjunctuurvertraging blijft niet
zonder gevolgen voor de Belgische uitvoer. Die zou
slechts met 2,2 % toenemen, tegenover 6,2 % in 2004.
De netto-uitvoer zou in 2005 een negatieve bijdrage leve-
ren tot de economische groei (– 0,4 procentpunt, na
+ 0,1 procentpunt in 2004) doordat de invoergroei min-
der sterk vertraagt. Samen met een ruilvoetverslechte-
ring doet dat het overschot van de lopende verrichtin-
gen met het buitenland krimpen tot 3,1 % van het BBP.

De binnenlandse vraag zou in 2005 met niet meer
dan 1,9 % toenemen, na 2,6 % in 2004. De aantrekkende
bedrijfs- en overheidsinvesteringen compenseren slechts
gedeeltelijk de verzwakking van de particuliere en de
overheidsconsumptie. Bovendien valt ook de  —  in 2004
nog positieve  —  bijdrage van de voorraadvorming weg.

De toename van de particuliere consumptie blijft in
2005 beperkt tot 1,3 %. Door de zwakke werkgelegen-
heidsgroei en de hoge olieprijzen bedraagt de koop-
krachtstijging amper 0,9 %. Bovendien bevindt de indica-
tor van het consumentenvertrouwen zich sedert mei op
een beduidend lager niveau als gevolg van de onzekere
economische situatie. De spaarquote trekt daardoor aan
in de loop van 2005, maar belandt jaargemiddeld nog
0,3 procentpunt onder het niveau van 2004 (in de loop
van dat jaar was er een sterke daling van de spaarquote).
Wat de overheidsconsumptie betreft, is de groeiverzwak-
king toe te schrijven aan de uitgaven voor geneeskundige
zorgen. Die uitgaven groeiden in 2004 sneller dan be-
groot, maar zouden in 2005 binnen de begrotingsdoel-
stelling blijven.

De investeringsactiviteit van de ondernemingen is
dynamischer dan vorig jaar, vooral in de eerste jaarhelft.
Mogelijk is een deel daarvan toe te schrijven aan een
inhaalbeweging na de jaren 2003-2004, toen de verbe-
tering van de winstmarges gepaard ging met een uiterst
zwakke investeringsgroei. Verwacht wordt dat het uit-
blijven van een robuust herstel van de buitenlandse
vraagvooruitzichten, de relatief lage industriële capaci-
teitsbezettingsgraad, alsook de hoge olieprijzen en de
daaruit voortvloeiende aantasting van de winstmarges
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production, et compte tenu des prix élevés du pétrole et
de la pression qu’ils exercent sur les marges bénéficiai-
res, on peut prévoir une croissance plus modérée des
investissements au cours du second semestre 2005 et
en 2006.

La croissance des investissements publics est déter-
minée, d’une part, par la forte augmentation des travaux
d’infrastructure entrepris par les autorités locales à l’ap-
proche des élections communales de 2006, et, d’autre
part, par la diminution sensible des ventes de bâtiments
publics au secteur privé (en comptabilité nationale, ces
ventes de bâtiments publics sont considérées comme
un désinvestissement des pouvoirs publics, compensé
par un investissement des entreprises). L’impact des
ventes de bâtiments reste trop limité pour empêcher une
accélération considérable de la croissance réelle des
investissements publics (19 %) en 2005.

La croissance des exportations belges devrait s’accé-
lérer pour atteindre 5,1 % en 2006. Il est vrai qu’avec le
redémarrage des exportations depuis la mi-2005, la si-
tuation de départ est beaucoup plus favorable en 2006
qu’en 2005. De plus, la stabilisation du taux de change
de l’euro permet de mettre fin au déficit de compétitivité
lié à la force de l’euro. La plus forte croissance tant des
exportations que de la demande intérieure stimule les
importations, de sorte que les exportations nettes de-
vraient à peine contribuer à la croissance économique.
Suite à l’évolution toujours défavorable des termes de
l’échange, le solde des opérations courantes avec le
reste du monde continue de baisser pour s’établir à 2,6 %
du PIB.

L’année prochaine, la croissance économique devrait
être largement soutenue par la demande intérieure, la-
quelle devrait progresser de 2,2 %. Les investissements
des entreprises restent assez dynamiques (2,9 %, con-
tre 3,9 % en 2005) et la consommation publique retrouve
un rythme qui reflète pour l’essentiel la norme de crois-
sance des dépenses publiques de soins de santé. Le
revenu disponible des ménages, corrigé pour l’inflation,
augmenterait de 2 %. La perte du pouvoir d’achat dé-
coulant de l’écart entre l’évolution de l’indice des prix à
la consommation et l’indice santé est compensée par la
réforme fiscale et par la progression de l’emploi. Cepen-
dant, la consommation privée ne progresse pas dans la
même mesure (+ 1,6 %) étant donné que le taux d’épar-
gne des ménages augmente pour atteindre 12,8 %. Cette
augmentation marque la fin de la baisse (sur base an-
nuelle) du taux d’épargne des ménages qui soutenait
l’activité économique depuis 2002. L’explication de ce
renversement de tendance réside dans la confiance des
consommateurs qui devraient rester hésitants face à la
situation sur le marché de l’emploi (le taux de chômage
ne diminue pas) et au prix élevé du pétrole. Par ailleurs,
comme en 2005, les investissements publics conser-
vent leur dynamisme (+ 14 %) à l’approche des élec-
tions communales de 2006.

zullen leiden tot een meer gematigde toename van de
investeringen in de tweede helft van 2005 en in 2006.

Het groeipad van de overheidsinvesteringen wordt
bepaald door de infrastructuurwerken van de lokale over-
heden, die een hoge vlucht zouden nemen in de aan-
loop naar de gemeenteraadsverkiezingen in 2006, en
door de verkopen van overheidsgebouwen aan de privé-
sector, die fors zouden terugvallen (die verkopen wor-
den in de nationale rekeningen geboekt als een des-
investering van de overheid, die gecompenseerd wordt
door een investering van de ondernemingen). De im-
pact van de verkoop van gebouwen is echter te beperkt
om aanzienlijke versnelling van de reële groei van de
overheidsinvesteringen (19 %) in 2005 te voorkomen.

De Belgische uitvoergroei zou in 2006 versnellen tot
5,1 %. Het herstel van de uitvoer sinds midden 2005
zorgt immers voor een aanzienlijk gunstiger startpunt in
2006 dan in 2005. Bovendien zorgt de stabilisering van
de wisselkoers van de euro ervoor dat er geen verder
competitiviteitsverlies wordt geleden. De sterkere groei
van zowel de uitvoer als de binnenlandse vraag wakkert
de invoer in die mate aan, dat de netto-uitvoer nauwe-
lijks zou bijdragen tot de economische groei. Het over-
schot van de lopende verrichtingen met het buitenland
daalt verder tot 2,6 % van het BBP als gevolg van de
nog steeds ongunstige ruilvoetontwikkeling.

De economische groei zou volgend jaar in belang-
rijke mate ondersteund worden door de binnenlandse
vraag, die een groei van 2,2 % zou laten optekenen. De
investeringen van de ondernemingen blijven vrij dyna-
misch (+ 2,9 %, na 3,9 % in 2005) en de overheids-
consumptie hervindt een groeitempo dat de vooropge-
stelde uitgavenstijging in de gezondheidszorg weerspie-
gelt. Het reëel beschikbaar inkomen van de gezinnen
zou met 2 % toenemen. Het koopkrachtverlies dat voort-
vloeit uit de sterkere toename van de consumptieprijs-
index dan van de gezondheidsindex wordt immers
gecompenseerd door de fiscale hervorming en het aan-
trekken van de werkgelegenheid. De particuliere con-
sumptie neemt evenwel niet in dezelfde mate toe
(+ 1,6 %) omdat de gezinsspaarquote aantrekt tot
12,8 %. Daarmee zou een einde komen aan de daling
van de gezinsspaarquote op jaarbasis, die sedert 2002
de economische activiteit mee ondersteunde. De ver-
klaring ligt bij het consumentenvertrouwen, dat naar ver-
wachting aarzelend zal blijven als gevolg van de situatie
op de arbeidsmarkt (de werkloosheidsgraad daalt niet)
en de hoge olieprijzen. Daarnaast zetten de overheidsin-
vesteringen net als in 2005 hun dynamiek verder
(+ 14 %) in aanloop naar de gemeenteraadsverkiezingen
van oktober 2006.
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En 2004, la création nette d’emplois a atteint 24 000 uni-
tés en moyenne annuelle. Vu qu’un ralentissement con-
joncturel se répercute toujours avec un certain retard
sur le marché du travail, on peut affirmer que la crois-
sance de l’emploi s’est considérablement affaiblie au
deuxième trimestre 2005. Ce n’est qu’à partir du qua-
trième trimestre de cette année que la création d’emploi
devrait s’accélérer à nouveau. Soutenu par une dyna-
mique favorable en 2004, le volume de l’emploi en 2005
devrait s’accroître de près de 29 000 unités en moyenne
annuelle. En 2006, le mouvement devrait se poursuivre
avec un accroissement supplémentaire de plus de
30 000 emplois, toujours en moyenne annuelle. De ce
fait, le taux d’emploi devrait légèrement progresser, pas-
sant de 61,7 % en 2004 à 61,9 % en 2005 et 62,1 % en
2006. La création d’emploi est toutefois insuffisante pour
absorber complètement l’accroissement de la popula-
tion active, si bien que le nombre de chômeurs progresse
encore légèrement. Le taux de chômage harmonisé reste
stable en 2005 et 2006.

FIGURE 2

Evolution trimestrielle de l’emploi intérieur
(données corrigées des variations saisonnières)

Jaargemiddeld bedroeg de netto-creatie van arbeids-
plaatsen in 2004 24 000 eenheden. Aangezien een con-
juncturele afkoeling zich steeds met enige vertraging doet
voelen op de arbeidsmarkt, verzwakte de banengroei
aanzienlijk in het tweede kwartaal van 2005. Pas vanaf
het vierde kwartaal zou de werkgelegenheidscreatie
opnieuw versnellen. Geholpen door de gunstige dyna-
miek in 2004, zou het aantal banen in 2005 jaargemiddeld
toch nog met bijna 29 000 eenheden toenemen, wat een
lage groei van de arbeidsproductiviteit impliceert. In 2006
zou de werkgelegenheidsgroei verder aantrekken en
jaargemiddeld ruim 30 000 bijkomende arbeidsplaatsen
opleveren. De werkgelegenheidsgraad zou daardoor licht
stijgen van 61,7 % in 2004 tot respectievelijk 61,9 % en
62,1 % in 2005 en 2006. De werkgelegenheidscreatie is
echter onvoldoende om de toename van de beroepsbe-
volking volledig op te vangen, zodat het aantal werklo-
zen nog licht toeneemt. De geharmoniseerde werk-
loosheidsgraad blijft stabiel in 2005 en 2006.

FIGUUR 2

Kwartaalverloop van de binnenlandse werkgelegenheid
(seizoengezuiverde gegevens)
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Source : ICN, BFP.

L’inflation, mesurée à l’aide de l’indice national des
prix à la consommation, devrait augmenter, passant de
2,1 % en 2004 à 3 % cette année et à 2,9 % en 2006.
Début 2006, sous l’effet de la flambée du prix du pé-
trole, l’inflation sur base mensuelle grimpe même jus-
qu’à 4 %, avant de se tasser progressivement : exprimé
en euros, le prix du baril de Brent a en effet augmenté

Bron : INR, FPB.

De inflatie, gemeten aan de hand van het nationaal
indexcijfer van de consumptieprijzen, zou versnellen van
2,1 % in 2004 tot 3,0 % dit jaar en 2,9 % in 2006. De
klim van de olieprijzen zorgt er immers voor dat de infla-
tie op maandbasis toeneemt tot ongeveer 4,0 % begin
2006, om vervolgens opnieuw af te koelen. Uitgedrukt
in euro, stijgt de prijs per vat ruwe Brent-olie dit jaar met
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de 48 % en 2005 et devrait encore progresser de 17 %
en 2006 (en 2004, l’augmentation avait déjà été de plus
de 20 %). L’inflation sous-jacente, qui reflète la tendance
fondamentale des prix à la consommation, était encore
à la baisse en 2004, mais repart à la hausse dans le
courant de l’année 2005 et en 2006, à mesure que le
prix élevé du pétrole se répercute sur les prix des autres
biens et services. De ce fait, l’inflation sous-jacente se
stabilise  —  sur base annuelle  —  en 2005 et augmente
en 2006.

A l’instar des deux années précédentes, l’indice santé,
qui n’est pas influencé par l’évolution des prix des car-
burants, devrait augmenter moins rapidement que l’in-
dice national des prix à la consommation (2,2 % en 2005
et 2006). L’indice santé augmente néanmoins plus qu’en
2004, surtout en raison de l’augmentation des prix du
mazout de chauffage et du gaz.

Suite au dépassement de l’indice pivot en juillet 2005,
les allocations sociales et les traitements dans la fonc-
tion publique ont été adaptés au coût de la vie via une
augmentation de 2 % appliquée respectivement en août
et en septembre 2005. Selon les prévisions mensuelles
relatives à l’indice santé, l’indice pivot (qui s’élève ac-
tuellement à 118,47) devrait être dépassé en mai 2006.

1.  LA CONJONCTURE DE LA BELGIQUE ET DE
SES TROIS PRINCIPAUX PARTENAIRES COMMER-
CIAUX

L’économie belge a fortement ralenti après le troisième
trimestre 2004. Au cours des deux premiers trimestres
de cette année, la croissance moyenne à un trimestre
d’intervalle n’a atteint que 0,15 % (0 % au premier tri-
mestre et 0,3 % au deuxième). Les Pays-Bas ont connu
une croissance similaire, mais la France et surtout l’Al-
lemagne ont fait mieux, affichant respectivement des taux
de croissance de 0,25 % et 0,4 % en moyenne.

48 % en in 2006 met 17 % (in 2004 was er reeds een
toename met ruim 20 %). De onderliggende inflatie, die
de fundamentele tendens van de consumptieprijzen
weergeeft, viel in de loop van 2004 nog terug, maar trekt
in de loop van 2005 en 2006 aan omdat de hogere olie-
prijzen doorsijpelen in de prijzen van de overige goede-
ren en diensten. Daardoor stabiliseert de onderliggende
inflatie in 2005 op jaarbasis, maar loopt ze op in 2006.

De gezondheidsindex, die niet beïnvloed wordt door
de prijsevolutie van motorbrandstoffen, zou net als de
voorbije twee jaren minder snel toenemen dan de natio-
nale consumptieprijsindex (2,2 % in 2005 en 2006). Niet-
temin stijgt de gezondheidsindex sterker dan in 2004,
vooral door de hogere stookolie- en gasprijzen.

Als gevolg van de overschrijding van de spilindex in
juli 2005, werden de sociale uitkeringen in augustus 2005
en de wedden van het overheidspersoneel in septem-
ber 2005 met 2 % aangepast aan de toegenomen levens-
duurte. Overeenkomstig de maandvooruitzichten voor
de gezondheidsindex zou de spilindex (die momenteel
118,47 bedraagt) overschreden worden in mei 2006.

1.  CONJUNCTUUR IN BELGIË TEMIDDEN VAN
ZIJN DRIE BELANGRIJKSTE HANDELSPARTNERS

De Belgische economie vertraagde sterk na het derde
kwartaal van 2004. In de eerste twee kwartalen van dit
jaar bedroeg de gemiddelde kwartaal-op-kwartaalgroei
slechts 0,15 % (0 % in het eerste en 0,3 % in het tweede
kwartaal). Nederland kende een gelijkaardige groei, maar
Frankrijk en vooral Duitsland deden beter met respec-
tievelijk 0,25 % en 0,4 % gemiddeld.
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FIGURE 3

Evolution trimestrielle du PIB
Taux de croissance à un trimestre d’intervalle à prix constants

(données corrigées des variations saisonnières)

FIGUUR 3

Verloop van het BBP op kwartaalbasis
Kwartaal-op-kwartaal groeivoeten tegen constante prijzen

(seizoengezuiverde gegevens)
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L’économie allemande a connu une croissance vigou-
reuse au premier trimestre 2005 (0,8 %), portée par une
forte progression des exportations et un fléchissement
des importations. Une fois encore, la consommation pri-
vée et les investissements ont été très faibles (respecti-
vement – 0,5 % et – 1,1 %). Au deuxième trimestre, la
croissance des exportations s’est réduite de moitié, tan-
dis que les importations progressaient fortement, ce qui
s’est traduit par une stagnation du PIB. Après des an-
nées de modération salariale stricte et de réformes struc-
turelles, la compétitivité de l’économie allemande s’est
nettement améliorée. Toutefois, la faible croissance du
revenu disponible (due à la modération salariale) et le
climat d’incertitude lié aux réformes structurelles pèsent
sur la consommation privée, ainsi que sur les investis-
sements des entreprises. Sur base annuelle, la crois-
sance allemande devrait s’établir à 0,9 % en 2005 et
atteindre 1,3 % en 2006.

En France, la croissance économique a ralenti, pas-
sant de 0,7 % au quatrième trimestre 2004 à 0,4 % au
premier trimestre 2005. Ce ralentissement est dû princi-
palement à la moindre contribution des exportations
nettes à la croissance. Au deuxième trimestre, l’écono-
mie française a même connu une croissance nulle, suite
à une baisse de la consommation privée et à un léger
recul des investissements succédant à une très forte

Bron : Nationale bronnen, INR.

De Duitse economie kende een sterke groei in het
eerste kwartaal van 2005 (0,8 %), aangedreven door een
forse toename van de uitvoer en een verzwakking van
de invoer. De particuliere consumptie en de investerin-
gen presteerden andermaal zeer zwak (– 0,5 % en
– 1,1 %). Een halvering van de groei van de uitvoer en
een sterke stijging van de invoer zorgden voor een stag-
natie van het BBP in het tweede kwartaal. Jaren van
sterke loonmatiging en structurele hervormingen heb-
ben de competitiviteit van de Duitse economie sterk ver-
beterd. De zwakke groei van het beschikbaar inkomen
(door de loonmatiging) en de onzekerheid die gepaard
gaat met de structurele hervormingen wegen echter op
de particuliere consumptie, alsook op de bedrijfsinveste-
ringen. Op jaarbasis zou de Duitse groei uitkomen op
0,9 % in 2005 en aantrekken tot 1,3 % in 2006.

De Franse economische groei vertraagde van 0,7 %
in het vierde kwartaal van vorig jaar tot 0,4 % in het eer-
ste kwartaal van 2005, vooral als gevolg van een klei-
nere bijdrage van de netto-uitvoer. In het tweede kwar-
taal van dit jaar werd zelfs een nulgroei geboekt als ge-
volg van een daling van de particuliere consumptie en
een lichte terugval van de investeringen na de zeer sterke
groei in de voorgaande twee kwartalen. In de tweede
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croissance au cours des deux trimestres précédents.
Durant la seconde moitié de l’année, la croissance vi-
goureuse du commerce mondial devrait entraîner une
augmentation des exportations. Pour l’année 2005, la
croissance devrait s’établir à 1,4 %, s’accélérant ensuite
pour atteindre 1,9 % en 2006.

Les chiffres pour l’économie néerlandaise sont assez
instables. Après avoir été négative au premier trimestre
(– 0,8 %), la croissance a atteint 1,2 % au deuxième tri-
mestre de cette année, sous l’effet de l’accélération de
la croissance des investissements et des exportations,
tandis que les consommations privée et publique con-
naissaient une nouvelle baisse. Le consommateur néer-
landais reste prudent face à la progression du chômage,
la modération salariale et la hausse des prix de l’éner-
gie. En 2006, la consommation privée et les investisse-
ments devraient repartir à la hausse, suite à une aug-
mentation du pouvoir d’achat des ménages et au
rétablissement des bénéfices des entreprises. Sur base
annuelle, la croissance devrait atteindre 1,5 % en 2006,
contre seulement 0,4 % en 2005.

2.  LES COMPOSANTES DU PIB BELGE

Dépenses de consommmation finale des ména-
ges

Ces trois dernières années, les ménages belges ont
dû faire face à une évolution défavorable du pouvoir
d’achat. En 2002, le revenu disponible à prix constants
n’a que très peu augmenté, et il a baissé en 2003 et
2004, repassant même sous le niveau de 2001. En 2002
et 2003, la pression à la baisse qui s’est exercée sur le
revenu disponible des ménages est venue principale-
ment de la chute sensible des revenus de la propriété et
du recul de l’emploi. L’année passée, le pouvoir d’achat
est resté plus ou moins stable, grâce aux revenus de la
propriété  —  qui, en termes réels, sont restés stables  —
et à une plus forte hausse des salaires bruts. Néanmoins,
sur l’ensemble des trois années écoulées, la consom-
mation privée a plutôt bien résisté, le taux d’épargne
ayant baissé de 3,6 points de pourcentage durant cette
période, pour atteindre 12,8 % en 2004.

L’évolution du taux d’épargne s’explique entre autres
par la confiance des consommateurs, qui a continué à
évoluer favorablement au cours des trois premiers tri-
mestres de 2004, bien qu’au quatrième trimestre, cette
confiance ait été quelque peu affectée par le ralentisse-
ment de la conjoncture. Par ailleurs, la succession de
budgets en équilibre a probablement amené les con-
sommateurs à revoir à la hausse l’estimation de leurs
revenus futurs, vu le risque amoindri de mesures bud-
gétaires majeures. Enfin, les ménages ont sans doute
consommé une partie de leur épargne placée à l’étran-
ger et récemment rapatriée.

helft van het jaar zou de krachtige groei van de wereld-
handel de uitvoer doen aantrekken. In 2005 zou de groei
1,4 % bedragen. Daarna zou hij versnellen tot 1,9 % in
2006.

De cijfers voor de Nederlandse economie zijn behoor-
lijk volatiel. Na een negatieve groei van – 0,8 % in het
eerste kwartaal, trok de groei aan tot 1,2 % in het tweede
kwartaal door het versnellen van de investerings- en de
uitvoergroei, terwijl de particuliere en overheidsconsump-
tie andermaal daalden. De Nederlandse consument blijft
behoedzaam wegens de oplopende werkloosheid, de
loonmatiging en de stijgende energieprijzen. In 2006
zouden de particuliere consumptie en de investeringen
moeten opleven door een toename van de koopkracht
van de gezinnen en het winstherstel van de bedrijven.
Op jaarbasis zou de groei van de Nederlandse econo-
mie versnellen van 0,4 % in 2005 tot 1,5 % in 2006.

2.  DE BESTEDINGSCOMPONENTEN VAN HET
BELGISCHE BBP

Consumptieve bestedingen van de particulieren

De Belgische particulieren werden de voorbije drie
jaren geconfronteerd met een ongunstige koopkracht-
ontwikkeling. Het beschikbaar inkomen tegen constante
prijzen nam in 2002 nauwelijks toe en daalde in 2003 en
2004 zelfs onder het niveau van 2001. Het beschikbaar
inkomen van de particulieren kwam in 2002 en 2003
vooral onder druk door de sterke terugval van de inkom-
sten uit vermogen en de lagere werkgelegenheid. Vorig
jaar bleef de koopkracht min of meer stabiel dankzij de
inkomsten uit vermogen  —  die in reële termen op peil
bleven  —  en de sterkere brutoloonstijging. Niettemin
hield de particuliere consumptie de afgelopen drie jaren
goed stand, aangezien de spaarquote in die periode met
3,6 procentpunt terugviel tot 12,8 % in 2004.

De ontwikkeling van de spaarquote wordt onder meer
verklaard door het consumentenvertrouwen, dat zich ge-
durende de eerste drie kwartalen van 2004 gunstig bleef
ontwikkelen, maar in het vierde kwartaal enigszins werd
aangetast door de conjunctuurvertraging. Daarnaast
zorgden de opeenvolgende begrotingsevenwichten
waarschijnlijk voor een positievere inschatting door de
consumenten van hun toekomstige inkomens (geringere
kans op ingrijpende begrotingsmaatregelen). Ten slotte
consumeerden de gezinnen wellicht een deel van het
buitenlands spaargeld dat recent werd gerepatrieerd.
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En 2005, la hausse du pouvoir d’achat reste limitée à
0,9 %, ce qui s’explique par la faible croissance de l’em-
ploi et par les prix élevés du pétrole (1). Le niveau et la
volatilité des prix pétroliers rendent la situation écono-
mique très incertaine, ce qui a encore ébranlé davan-
tage la confiance des consommateurs depuis le mois
de mai. En septembre, l’indice de confiance des con-
sommateurs de la BNB a atteint son niveau le plus bas
depuis octobre 2003. De ce fait, le taux d’épargne de-
vrait progresser au second semestre 2005, ce qui com-
penserait en partie la forte baisse observée en 2004.
Sur base annuelle, le taux d’épargne se situerait néan-
moins 0,3 point de pourcentage sous le niveau de 2004,
malgré le revirement de tendance en cours d’année. En
2005, la croissance de la consommation privée devrait
atteindre 1,3 %.

En 2006, le revenu disponible réel des ménages de-
vrait augmenter de 2 %. L’effet défavorable des prix éle-
vés des carburants est compensé par un volet impor-
tant de la réforme de l’impôt des personnes physiques
et par la croissance de l’emploi. La consommation pri-
vée devrait davantage soutenir la croissance économi-
que qu’en 2005, même si, avec une progression de
1,6 %, elle n’augmente pas autant que le pouvoir d’achat.
Le taux d’épargne des ménages devrait, il est vrai, re-
monter à 12,8 %, ce qui mettrait fin à la baisse de ce
taux sur base annuelle. Dans l’ensemble, la confiance
des consommateurs devrait rester hésitante, vu la si-
tuation sur le marché de l’emploi (chômage en hausse)
et le prix élevé du pétrole.

De koopkrachtstijging blijft in 2005 beperkt tot 0,9 %
als gevolg van de zwakke werkgelegenheidsgroei en de
hoge olieprijzen (1). Het niveau en de volatiliteit van de
olieprijzen maken de economische situatie onzeker en
hebben het consumentenvertrouwen sedert mei verder
aangetast. In september bereikte de NBB-indicator van
het consumentenvertrouwen zijn laagste niveau sedert
oktober 2003. De spaarquote zou daardoor in de tweede
helft van 2005 aantrekken en de sterke daling in de loop
van 2004 gedeeltelijk compenseren. De spaarquote komt
op jaarbasis nog 0,3 procentpunt onder het niveau van
2004 uit, ondanks de kentering in de loop van 2005. De
particuliere consumptie neemt toe met 1,3 %.

Het reëel beschikbaar inkomen van de gezinnen zou
in 2006 met 2 % toenemen. Het ongunstige effect van
de hoge brandstofprijzen wordt gecompenseerd door een
belangrijk luik van de hervorming van de personen-
belasting en de groei van de werkgelegenheid. De parti-
culiere consumptie zou de economische groei meer on-
dersteunen dan in 2005, al neemt ze met 1,6 % niet in
dezelfde mate toe als de koopkracht. De gezinsspaar-
quote zou immers hernemen tot 12,8 %, waardoor een
einde komt aan de daling van de gezinsspaarquote op
jaarbasis. Het consumentenvertrouwen zal naar ver-
wachting aarzelend blijven als gevolg van de situatie op
de arbeidsmarkt (stijgende werkloosheid) en de hoge
olieprijzen.

(1)  Durant la période 2004-2006, l’indice santé, qui est à la base
de l’indexation des salaires et des allocations sociales, augmente
beaucoup moins rapidement que l’indice général des prix à la con-
sommation. De plus, les prix élevés de l’énergie affectent également
les autres composantes (non indexées) du revenu en termes réels.

(1)  In de periode 2004-2006 stijgt de gezondheidsindex, die van
belang is voor de indexering van de lonen en de sociale uitkeringen,
aanzienlijk trager dan de algemene index der consumptieprijzen. De
hoge energieprijzen tasten bovendien ook de andere (niet-geïn-
dexeerde) inkomenscomponenten aan in reële termen.
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FIGURE 4

Consommation privée, revenu disponible et taux d’epargne
Investissements des entreprises

FIGUUR 4

Particuliere consumptie, beschikbaar inkomen en spaarquote
Bedrijfsinvesteringen
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Source : ICN, BFP.

Investissements des entreprises

Après deux années successives de repli (– 3,1 % en
2002 et – 2,3 % en 2003), les investissements des en-
treprises sont repartis à la hausse en 2004, avec une
progression de 3,1 %. Il faut signaler toutefois que les
ventes de bâtiments publics en 2004 ont représenté un
montant nettement plus important qu’en 2003, ce qui a
poussé le taux de croissance à la hausse (1). Si l’on ne
tient pas compte de cet effet, la croissance des investis-
sements des entreprises reste limitée à 2 %. La reprise
des investissements des entreprises en 2004 s’expli-
que par la relance économique et par l’accroissement
des marges bénéficiaires, qui ont eu pour effet de ren-
forcer les capacités financières propres des entreprises.
De plus, les conditions de financement externe sont res-
tées attractives en raison de la faiblesse des taux d’inté-
rêt.

Bron : INR, FPB.

Bedrijfsinvesteringen

Na twee opeenvolgende jaren van inkrimping (res-
pectievelijk – 3,1 % en – 2,3 % in 2002 en 2003) her-
nam de investeringsactiviteit van de ondernemingen in
2004 met 3,1 %. De bedrijfsinvesteringen omvatten in
dat jaar evenwel een aanzienlijk hoger bedrag aan verko-
pen van overheidsgebouwen dan in 2003, wat het groei-
cijfer opwaarts heeft beïnvloed (1). Gezuiverd voor dat
effect bleef de investeringsgroei beperkt tot 2 %. De her-
leving van de bedrijfsinvesteringen in 2004 was toe te
schrijven aan de economische heropleving en aan de
hogere winstmarges, waardoor de eigen financiële mo-
gelijkheden groter werden. Daarnaast bleven de externe
financieringsvoorwaarden aantrekkelijk door de lage
rentevoeten.

(1)  En comptabilité nationale, la vente de bâtiments publics est
considérée comme un désinvestissement des pouvoirs publics com-
pensé par un investissement des entreprises. En 2004, il s’agissait
d’un montant nominal de 688 millions d’euros.

(1)  Verkopen van overheidsgebouwen worden in de nationale re-
keningen geboekt als een desinvestering van de overheid en als een
bijkomende investering voor de ondernemingen. In 2004 ging het om
een nominaal bedrag van 688 miljoen euro.
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FIGURE 5

Investissements des entreprises
Taux de croissance à un an d’intervalle

FIGUUR 5
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La reprise des investissements des entreprises se
poursuit en 2005 et 2006. Les activités des entreprises
en matière d’investissement ont été très intenses au
cours du premier semestre de cette année, avec des
taux de croissance trimestrielle de plus de 4 % (abs-
traction faite des ventes de bâtiments publics). Il s’agit
peut-être d’un phénomène temporaire partiellement im-
putable à un mouvement de rattrapage. Il est vrai que
les années 2003-2004 ont été caractérisées par une
croissance négative ou faible des investissements. Il
ressort des enquêtes de la BNB que les entreprises
avaient remis à plus tard leurs projets d’investissements,
malgré l’amélioration indéniable des marges bénéficiai-
res et des bilans. Dans sa dernière enquête de printemps,
la BNB indique que l’augmentation nominale des inves-
tissements dans l’industrie manufacturière atteindrait
7,9 % en 2005.

Bron : INR, FPB.

Het herstel van de bedrijfsinvesteringen zet zich door
in 2005 en 2006. De investeringsactiviteit van de onder-
nemingen was zeer sterk in de eerste helft van dit jaar,
met kwartaalgroeicijfers boven 4 % (gezuiverd voor de
verkopen van overheidsgebouwen). Wellicht gaat het om
een tijdelijk fenomeen dat deels is toe te schrijven aan
een inhaalbeweging. De jaren 2003-2004 werden im-
mers gekenmerkt door een negatieve of zwakke investe-
ringsgroei, waarbij  —  blijkens de enquêtes van de
NBB  —  investeringsprojecten werden uitgesteld, on-
danks de onmiskenbare verbetering van de winstmarges
en van de balanspositie. De recente voorjaarsenquête
van de NBB suggereert een nominale toename van de
investeringen in de verwerkende nijverheid met 7,9 % in
2005.
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FIGURE 6

Taux d’investissement et rentabilité dans le secteur marchand
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Malgré le prix élevé du pétrole et son impact sur les
marges bénéficiaires des entreprises, la rentabilité de-
vrait continuer à progresser en 2005 et 2006, suite à la
faiblesse persistante des taux d’intérêt et à la hausse
modérée du coût salarial par rapport à la hausse de la
productivité du travail. L’évolution favorable de la renta-
bilité s’exprime dès lors également par une baisse de la
part salariale (cf. infra). A partir du second semestre 2005,
l’accélération des investissements devrait perdre quel-
que peu de sa vigueur par rapport au premier semestre,
vu le niveau relativement bas du taux d’utilisation des
capacités de production industrielle (78,2 % en juillet
contre 80,7 % en janvier, en chiffres désaisonnalisés).
Pour 2005, ceci implique toutefois une croissance an-
nuelle robuste de 3,9 % à prix constants, suivie d’une
croissance de 2,9 % en 2006. Abstraction faite des ven-
tes de bâtiments publics, les investissements des entre-
prises en 2005 et 2006 augmentent de respectivement
4,8 % et 3,5 % à prix constants (1). Contrairement aux

Bron : INR, FPB.

Ondanks de hoge olieprijzen, die de marges van de
ondernemingen aantasten, zou de winstgevendheid in
2005 en 2006 verder toenemen als gevolg van de blij-
vend lage rentevoeten en de gematigde loonkoststijging
in vergelijking met de toename van de arbeidsproducti-
viteit. De gunstige rendabiliteitsontwikkeling komt dan
ook tot uiting in een daling van de loonquote (zie ver-
der). Vanaf de tweede jaarhelft van 2005 zouden de in-
vesteringen minder krachtig toenemen dan in het voor-
bije semester, gezien de relatief lage industriële capaci-
teitsbezettingsgraad (seizoengezuiverd 78,2 % in juli, ten
opzichte van 80,7 % in januari). Dat impliceert voor 2005
niettemin een stevige jaargroei met 3,9 % tegen con-
stante prijzen, gevolgd door 2,9 % in 2006. De verko-
pen van overheidsgebouwen niet meegerekend, groeien
de bedrijfsinvesteringen tegen constante prijzen met res-
pectievelijk 4,8 % en 3,5 % (1). Anders dan in de jaren
2002-2004 speelt het acceleratoreffect en wordt de
investeringsactiviteit van de ondernemingen een belang-

(1)  En comparaison avec 2004, les ventes de bâtiments publics
prévues à ce jour pour 2005 et 2006 (respectivement 390 et 153
millions d’euros) sont nettement moins importantes, ce qui influence
à la baisse le taux de croissance des investissements des entrepri-
ses.

(1)  In vergelijking met 2004 zijn er tot nu toe beduidend minder
verkopen van overheidsgebouwen gepland in 2005 en 2006 (res-
pectievelijk 390 en 153 miljoen euro), wat de groeicijfers van de
bedrijfsinvesteringen neerwaarts beïnvloedt.
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années 2002-2004, l’effet accélérateur joue et les activi-
tés d’investissement des entreprises deviennent un
moteur important de la croissance économique. Le taux
d’investissement à prix constants atteindrait ainsi 14 %
en 2006, soit 0,5 point de pourcentage de plus que le
point le plus bas dans le cycle d’investissement en 2003.

Investissements en logements

En 2003 et 2004, les investissements en logements
ont augmenté considérablement, avec des taux de crois-
sance respectifs de 3,8 % et 9 %. Ces taux de crois-
sance ont de quoi suprendre, vu la progression extrê-
mement faible du pouvoir d’achat. Toutefois, les autres
déterminants ont tous évolué dans un sens favorable.
Tout d’abord, les taux hypothécaires ont atteint un plan-
cher historique. Ensuite, la confiance des consomma-
teurs s’est rétablie après le creux observé début 2003,
tandis qu’un effet de rattrapage a pu jouer suite à la fai-
blesse des investissements dans les années 2000-2002.
Il se peut enfin que bon nombre de particuliers aient in-
vesti une partie de leur épargne rapatriée dans des biens
immobiliers.

En 2005, malgré la plus forte hausse du revenu dis-
ponible réel des ménages, et en dépit de la faiblesse
persistante des taux d’intérêt, la croissance réelle des
investissements en logements devrait rester limitée à
1,4 %. Les derniers chiffres trimestriels de l’ICN indiquent
en effet une stagnation de la construction de logements
au premier semestre. Toutefois, les enquêtes menées
auprès des architectes sur l’évolution des projets immo-
biliers  —  laquelle annonce, environ un an à l’avance,
l’évolution de l’activité dans le secteur de la construc-
tion  —  révèle l’existence d’une amélioration en cours
depuis le troisième trimestre 2004, ce qui laisse présa-
ger une évolution favorable de l’activité dans ce secteur
à partir du second semestre 2005. Par ailleurs, les der-
nières enquêtes de conjoncture de la BNB confirment
un regain de confiance chez les entrepreneurs du sec-
teur de la construction. Pour 2006, on prévoit une hausse
de 2,7 % des investissements en logements des ména-
ges.

rijke economische groeimotor. De investeringsquote te-
gen constante prijzen trekt aan tot 14 % in 2006, dit is
0,5 procentpunt hoger dan bij het dieptepunt van de
investeringscyclus in 2003.

Investeringen in woongebouwen

De investeringen in woningbouw namen in 2003 en
2004 aanzienlijk toe, met respectievelijk 3,8 % en 9 %.
Gezien de uiterst zwakke koopkrachtontwikkeling in die
jaren, zijn dat opvallende groeicijfers. De overige deter-
minanten verliepen evenwel gunstig. Vooreerst bereikte
de hypothecaire rente een historisch laag niveau. Daar-
naast herstelde het consumentenvertrouwen na het diep-
tepunt van begin 2003 en kan een inhaaleffect hebben
gespeeld, gezien de zwakke investeringsactiviteit in de
jaren 2000-2002. Mogelijk hebben de particulieren ook
een deel van de gerepatrieerde spaargelden geïnves-
teerd in onroerende goederen.

Ondanks de sterkere toename van het reëel beschik-
baar gezinsinkomen en de blijvend lage rentetarieven,
zou de reële groei van de investeringen in woon-
gebouwen beperkt blijven tot 1,4 % in 2005. De jongste
INR-kwartaalcijfers wijzen namelijk op een stagnering
van de woningbouw in de eerste jaarhelft. Enquêtes bij
architecten omtrent het verloop van ontwerpen van wo-
ningen, die zowat een jaar voorlopen op de activiteit in
de woningbouwsector, vertonen een verbetering sedert
het derde kwartaal van 2004, wat wijst op een gunstige
ontwikkeling van de woningbouw vanaf de tweede helft
van 2005. Ook de recente NBB-conjunctuurenquêtes
suggereren een aantrekkend ondernemersvertrouwen
in de bouwsector. Voor 2006 wordt een toename van de
gezinsinvesteringen met 2,7 % verwacht.
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FIGURE 7

Investissements résidentiels
Taux de croissance à un an d’intervalle
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Dépenses publiques

En 2005, la consommation publique à prix constants
devrait croître beaucoup plus lentement (1 %) que du-
rant les six dernières années en moyenne (2,7 %). Cette
différence est imputable à deux composantes : l’achat
de biens et de services, d’une part, et les dépenses en
matière de soins de santé, d’autre part. La croissance
réelle de ces deux postes de dépenses retombe en effet
fortement en 2005, à respectivement 1,5 % et 0,4 %,
contre respectivement 5,2 % et 4,3 % en moyenne du-
rant la période 1999-2004. Cette évolution fait suite, entre
autres, à la limitation d’un certain nombre de budgets de
dépenses. Par ailleurs, les dépenses liées aux soins de
santé, qui, en 2004, avaient augmenté plus rapidement
que prévu, ne devraient pas dépasser l’objectif budgé-
taire fixé pour 2005. Ceci implique un ralentissement très
sensible de la croissance de ces dépenses par rapport
à 2004. La croissance réelle de la masse salariale dans
le secteur public reflète la hausse de l’emploi ainsi que
les hausses salariales prévues dans ce secteur; elle
s’écarte à peine de la moyenne des six dernières an-
nées (respectivement 1,5 % et 1,7 %). En 2006, la con-
sommation publique retrouve un rythme de croissance
en rapport avec la hausse prévue des dépenses de soins
de santé.

Bron : INR, FPB.

Overheidsbestedingen

Met een toename van 1 % tegen constante prijzen
zou de overheidsconsumptie in 2005 veel trager groeien
dan gemiddeld over de afgelopen zes jaar (2,7 %). Het
verschil is toe te schrijven aan de aankoop van goede-
ren en diensten en aan de uitgaven voor gezondheids-
zorg. De reële groei van beide uitgavenposten valt in
2005 sterk terug tot respectievelijk 1,5 % en 0,4 % te-
genover 5,2 % en 4,3 % gemiddeld over 1999-2004,
onder meer als gevolg van het inperken van een aantal
uitgavenbudgetten. Bovendien groeiden de uitgaven voor
geneeskundige zorgen in 2004 sneller dan begroot, maar
zouden ze in 2005 binnen de begrotingsdoelstelling blij-
ven, wat een aanzienlijke groeivertraging impliceert ten
opzichte van 2004. De reële groei van de loonmassa
van de overheid wordt verklaard door de hogere werk-
gelegenheid en de geplande loonsverhogingen in de
overheidssector en verschilt nauwelijks met het gemid-
delde van de voorbije zes jaar (respectievelijk 1,5 % en
1,7 %). In 2006 hervindt de overheidsconsumptie een
groeitempo dat de vooropgestelde uitgavenstijging in de
gezondheidszorg weerspiegelt.
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En 2005 et en 2006, les investissements publics de-
vraient connaître une accélération de respectivement
18,7 % et 14 % à prix constants. Le profil de ces inves-
tissements est déterminé par deux facteurs. D’une part,
les travaux d’infrastructure commandés par les autori-
tés locales augmentent fortement en vue des élections
communales de 2006. D’autre part, les taux de crois-
sance pour 2005 et 2006 sont influencés à la hausse
par le plus faible montant du produit des ventes de bâti-
ments publics par rapport à 2004 (dans les comptes
nationaux, ces ventes sont déduites du total des inves-
tissements publics) (1). Les investissements publics don-
neront un élan très significatif à la croissance en 2005 et
en 2006 (soit une contribution de 0,3 point de pourcen-
tage par an).

Variations de stocks

En 2004, la contribution des variations de stocks à la
croissance a atteint 0,4 point de pourcentage. La cons-
titution de stocks a été en partie intentionnelle et pouvait
être attribuée à la reprise économique, vu que le nom-
bre d’entrepreneurs jugeant le niveau de leurs stocks
insuffisant avait augmenté au cours du second semes-
tre 2003. En outre, des produits pétroliers sont encore
venus gonfler les stocks, ce qui n’a pas eu d’impact net
sur la croissance économique, vu qu’il s’agit de produits
importés.

En 2005 et en 2006, l’impact des variations de stocks
sur la croissance économique devrait être neutre. Vu la
constitution de stocks enregistrée durant l’année précé-
dente, une nouvelle impulsion de ce côté semble en ef-
fet peu probable, d’autant plus qu’au deuxième trimes-
tre 2005, un nombre croissant d’entrepreneurs jugeait
le niveau de leurs stocks trop élevé.

Exportations et importations

Deux facteurs sont importants pour les perspectives
d’exportation de la Belgique : la croissance des marchés
extérieurs et les fluctuations des taux de change.

Les marchés extérieurs pertinents pour la Belgique,
estimés sur base des prévisions de croissance des im-
portations de nos principaux partenaires commerciaux,
devraient connaître cette année une croissance de
6,3 %, contre 8,1 % en 2004. Ce ralentissement de la
croissance des marchés extérieurs est conforme à l’évo-
lution du commerce mondial, qui devrait croître de 6,9 %
en 2005, contre 10,7 % en 2004. En 2006, la croissance
des marchés extérieurs potentiels devrait encore se tas-
ser légèrement, atteignant 6,1 % sur base annuelle.

De overheidsinvesteringen tegen constante prijzen
versnellen dit en volgend jaar met respectievelijk 18,7 %
en 14 %. Het profiel van de overheidsinvesteringen wordt
bepaald door twee factoren. In de eerste plaats worden
de infrastructuurwerken van de lokale overheid fors op-
gevoerd met het oog op de gemeenteraadsverkiezingen
in 2006. Daarnaast worden de groeicijfers van 2005 en
2006 opwaarts beïnvloed door het lagere bedrag aan
verkopen van overheidsgebouwen in vergelijking met
2004 (die verkopen worden in de nationale rekeningen
in mindering gebracht van de totale overheidsinveste-
ringen) (1). De overheidsinvesteringen leveren een aan-
zienlijke stimulans aan de economische groei in 2005
en 2006 (een bijdrage van telkens 0,3 procentpunt).

Voorraadwijzigingen

De voorraadwijzigingen leverden een bijdrage van
0,4 procentpunt tot de economische groei in 2004. De
voorraadopbouw was deels intentioneel en toe te schrij-
ven aan de economische heropleving, aangezien het
aantal ondernemers dat zijn voorraadniveau als te laag
bestempelde toenam in de tweede jaarhelft van 2003.
Bovendien werden ook de olievoorraden verder aange-
vuld, wat geen netto-impact had op de economische groei
vermits deze producten ingevoerd worden.

Voor 2005 en 2006 wordt een nulbijdrage van de
voorraadmutaties tot de economische groei voorop-
gesteld. Door de voorraadopbouw van het afgelopen jaar
lijkt een nieuwe impuls immers weinig waarschijnlijk, te-
meer daar een stijgend aantal ondernemers zijn voor-
raadniveau te hoog vond in het tweede kwartaal van
2005.

Uitvoer en invoer

Bij de vooruitzichten van de Belgische uitvoer zijn twee
factoren van belang : de groei van de buitenlandse afzet-
markten en de wisselkoersbewegingen.

De buitenlandse afzetmarkten van België, berekend
op basis van de verwachte invoergroei van onze belang-
rijkste handelspartners, zouden dit jaar een groei van
6,3 % laten optekenen tegenover 8,1 % in 2004. Deze
vertraging in de groei van de buitenlandse afzetmarkten
is in lijn met de evolutie van de wereldhandel, die in 2005
met 6,9 % zou aantrekken tegenover 10,7 % in 2004. In
2006 zou de groei van de potentiële afzetmarkten nog
iets lager uitkomen op jaarbasis (6,1 %).

(1)  Voir les notes de bas de page dans la partie « Investissements
des entreprises ». En 2005 et 2006, si l’on ne tient pas compte des
ventes de bâtiments publics, les investissements publics progressent
de respectivement 10,5 % et 9,1 % à prix constants.

(1)  Zie voetnoten bij de bedrijfsinvesteringen. De verkopen aan
overheidsgebouwen niet meegerekend, groeien de overheidsinves-
teringen tegen constante prijzen in 2005 en 2006 met respectievelijk
10,5 % en 9,1 %.
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L’appréciation du taux de change effectif de la Bel-
gique, observée ces dernières années (+ 1 % en 2002,
+ 3,8 % en 2003 et + 1,1 % en 2004) semble s’être in-
terrompue. Au deuxième trimestre 2005, le taux de
change effectif s’est même nettement déprécié (– 0,7 %),
surtout suite au recul de l’euro par rapport au dollar. Au
quatrième trimestre, le taux de change effectif devrait
continuer à baisser, mais devrait s’apprécier légèrement
au quatrième trimestre et dans le courant de l’année
2006. Sur l’ensemble de l’année 2005, le taux de change
effectif progresse toutefois de 0,2 %. Pour 2006, on pré-
voit une appréciation marginale de 0,1 %. L’effet néga-
tif, observé depuis plusieurs années, de l’appréciation
du taux de change sur la compétitivité de la Belgique
devrait donc s’estomper.

Pour l’année 2005, la croissance des exportations ne
devrait atteindre que 2,2 %, ce qui peut surprendre au
vu de la croissance toujours appréciable des marchés
extérieurs et de la stabilisation du taux de change effec-
tif. Ceci signifie que la perte de parts de marché, calcu-
lée sur base de l’écart de croissance entre les marchés
potentiels et les exportations, devrait fortement augmen-
ter en 2005 avant de diminuer à nouveau en 2006. La
faible croissance annuelle des exportations s’explique
par les chiffres étonnamment bas enregistrés aux pre-
mier et deuxième trimestres (respectivement – 2,8 % et
– 1,8 % à un trimestre d’intervalle). De ce fait, malgré
l’accélération de la croissance des exportations prévue
au cours du second semestre, la croissance sur base
annuelle devrait rester limitée. En 2006, la croissance
des exportations à un trimestre d’intervalle devrait mar-
quer le pas par rapport au deuxième semestre 2005,
mais grâce à un effet de report très positif, elle devrait
tout de même s’établir autour de 5,1 % sur base annuelle.

En termes de volume, les importations devraient,
comme en 2004, croître à un rythme plus élevé que les
exportations, et ce tant en 2005 (2,7 %) qu’en 2006
(5,2 %). Cela se traduit par une contribution négative
des exportations nettes à la croissance économique en
2005 (– 0,4 point de pourcentage) et par une contribu-
tion légèrement positive à la croissance économique en
2006 (+ 0,1 point de pourcentage).

Er lijkt een einde te zijn gekomen aan de appreciatie
van de effectieve wisselkoers voor België van de afgelo-
pen jaren (+ 1 % in 2002, + 3,8 % in 2003, + 1,1 % in
2004). In het tweede kwartaal van 2005 deprecieerde
de effectieve wisselkoers (– 0,7 %), vooral als gevolg
van het waardeverlies ten opzichte van de dollar. In het
derde kwartaal zou de effectieve wisselkoers verder
depreciëren, maar licht appreciëren in het vierde kwar-
taal en in de loop van 2006. Op jaarbasis stijgt de effec-
tieve wisselkoers in 2005 met 0,2 %. Voor 2006 wordt
een marginale appreciatie van 0,1 % verwacht. Het ne-
gatieve effect van de wisselkoersappreciatie op de Bel-
gische competiviteit van de voorbije jaren zou dus weg-
ebben.

Voor 2005 zou de uitvoergroei slechts 2,2 % bedra-
gen, wat opvallend is gezien de nog steeds behoorlijke
groei van de buitenlandse afzetmarkten en de stabilise-
ring van de effectieve wisselkoers. Dit betekent dat het
verlies aan marktaandeel, berekend als het verschil in
groei tussen de potentiële afzetmarkten en de uitvoer,
fors zou toenemen in 2005 en terugvallen in 2006. De
lage jaargroei van de uitvoer is een gevolg van de ver-
rassend zwakke uitvoergroei in het eerste en tweede
kwartaal (respectievelijk – 2,8 % en – 1,8 % kwartaal-
op-kwartaal). Ondanks de voorziene versnelling van de
uitvoergroei in de tweede helft van het jaar zou de groei
op jaarbasis daardoor beperkt blijven. In 2006 zou de
uitvoergroei op kwartaalbasis vertragen ten opzichte van
de tweede helft van 2005, maar dankzij een sterk posi-
tief overloopeffect, toch nog op 5,1 % uitkomen op jaar-
basis.

De invoer in volumetermen zou, net als in 2004, zo-
wel in 2005 (2,7 %) als in 2006 (5,2 %) een hoger groei-
tempo dan de uitvoer kennen. Dit resulteert in een ne-
gatieve bijdrage van de netto-uitvoer tot de economische
groei in 2005 (– 0,4 procentpunt) en een licht positieve
bijdrage (+ 0,1 procentpunt) in 2006.
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FIGUUR 8

Uitvoer van goederen en diensten
Jaar-op-jaar groeivoeten

FIGURE 8

Exportations de biens et services
Taux de croissance à un an d’intervalle
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Source : ICN, BFP.

En 2005, les prix internationaux hors énergie  —  ex-
primés en euro  —  devraient baisser de 0,1 %. Sous
l’effet de la flambée du prix du pétrole, les prix belges à
l’importation devraient toutefois augmenter de 5,7 %,
contre 2,8 % en 2004 (année durant laquelle l’apprécia-
tion du taux de change effectif limitait encore l’augmen-
tation des prix à l’importation). En 2006, l’augmentation
des prix à l’importation devrait retomber à 2,3 %. Vu que
les prix à l’exportation progressent moins que les prix à
l’importation, tant en 2005 qu’en 2006, (respectivement
+ 5,1 % et + 1,8 %), les termes de l’échange se dégra-
dent au cours de ces deux années, cédant respecti-
vement 0,6 % et 0,5 %.

En 2005, le solde des opérations courantes exprimé
en pourcentage du PIB devrait diminuer pour la troisième
année consécutive, passant de 3,9 % à 3,1 %. En 2006,
le solde devrait continuer à baisser pour atteindre 2,6 %
du PIB.

Revenu national brut réel

Le RNB réel est un concept national (revenus des
résidents), tandis que le PIB à prix constants concerne
la valeur ajoutée produite à l’intérieur des frontières.
L’écart entre ces deux paramètres est fonction de l’évo-

Bron : INR, FPB.

De internationale prijzen zonder energie  —  uitgedrukt
in euro  —  zouden in 2005 dalen met 0,1 %. Door de
forse toename van de olieprijzen zouden de Belgische
invoerprijzen echter met 5,7 % stijgen, tegenover 2,8 %
in 2004 (toen de appreciatie van de effectieve wissel-
koers de toename van de invoerprijzen nog beperkte).
In 2006 zou de stijging van de invoerprijzen afnemen tot
2,3 %. Daar de uitvoerprijzen zowel in 2005 als in 2006
minder stijgen dan de invoerprijzen (respectievelijk
+ 5,1 % en + 1,8 %), verslechtert de ruilvoet in beide ja-
ren met respectievelijk 0,6 % en 0,5 %.

Het saldo van de lopende rekening uitgedrukt in pro-
cent van het BBP zou in 2005 voor het derde opeenvol-
gende jaar dalen, van 3,9 % tot 3,1 %. In 2006 zou het
saldo verder afnemen tot 2,6 % van het BBP.

Reëel bruto nationaal inkomen

Het reëel bruto nationaal inkomen (BNI) is een nati-
onaal concept (inkomen van de ingezetenen), terwijl het
BBP tegen constante prijzen de geproduceerde toege-
voegde waarde binnen de landsgrenzen omvat. Het ver-



44 DOC 51 2042/001

schil tussen beide parameters wordt gevormd door de
ontwikkeling van het saldo van de primaire inkomens uit
het buitenland en door de evolutie van de ruilvoet.

In 2004 groeide het reëel BNI minder sterk dan het
BBP tegen constante prijzen (respectievelijk 1,7 % en
2,6 %). Het groeiverschil was voor de helft toe te schrij-
ven aan de negatieve evolutie van de ruilvoet en voor
de helft aan de daling van het saldo van de primaire
inkomens met het buitenland. De negatieve ruilvoetont-
wikkeling wordt verklaard door de stijging van de olie-
prijzen, die leidt tot extra kosten die niet volledig worden
doorgerekend in de uitvoerprijzen. De appreciatie van
de Belgische effectieve wisselkoers heeft de ruilvoet-
verslechtering in 2004 nog enigszins getemperd. Het
groeicijfer van het reële BNI zou ook in 2005 en in 2006
lager liggen dan de BBP-groei tegen constante prijzen
als gevolg van de verdere ruilvoetverslechtering. De zeer
bescheiden appreciatie van de effectieve wisselkoers
voor België zwakt de ruilvoetverslechtering nauwelijks
af.

3.  ONTWIKKELING VAN PRIJZEN EN LONEN

Binnenlands prijsverloop

De inflatie, gemeten aan de hand van het nationaal
indexcijfer voor consumptieprijzen (NICP), liep op van
1,3 % in het eerste kwartaal van 2004 tot 3,1 % in het
derde kwartaal van 2005. Dat profiel wordt vooral ver-
klaard door de stijging van de ruwe olieprijzen. Begin
2004 werd immers slechts 32 dollar neergeteld voor een
vat Brent, terwijl dat in het derde kwartaal van 2005 reeds
opgelopen was tot 62 dollar. Aanvankelijk bleef de in-
vloed van de toename van de olieprijzen op de Belgische
prijzen relatief beperkt dankzij de appreciatie van de euro,
maar tijdens de eerste drie kwartalen van 2005 verloor
de euro terrein ten opzichte van de dollar.

lution du solde des revenus primaires avec le reste du
monde et de l’évolution des termes de l’échange.

En 2004, le RNB réel a augmenté dans une moindre
mesure que le PIB à prix constants (de respectivement
1,7 % et 2,6 %). Cet écart était dû tant à l’évolution né-
gative des termes de l’échange qu’à la baisse du solde
des revenus primaires avec le reste du monde. L’évolu-
tion négative des termes de l’échange s’explique princi-
palement par la hausse prix du pétrole, laquelle entraîne
des coûts supplémentaires qui ne sont pas entièrement
répercutés dans les prix à l’exportation. En 2004, l’appré-
ciation du taux de change effectif pour la Belgique a tou-
tefois tempéré quelque peu la détérioration des termes
de l’échange. En 2005 et 2006, vu la dégradation per-
sistante des termes de l’échange, le taux de croissance
du RNB réel devrait continuer à être inférieur à celui du
PIB à prix constants. Par ailleurs, la dégradation des
termes de l’échange n’est pratiquement plus amortie par
l’appréciation  —  certes très modeste  —  du taux de
change effectif pour la Belgique.

3.  ÉVOLUTION DES PRIX ET DES SALAIRES

Evolution des prix intérieurs

L’inflation, mesurée sur base de l’indice national des
prix à la consommation (INPC), est passée de 1,3 % au
premier trimestre 2004 à 3,1 % au troisième trimestre
2005. Cette évolution s’explique principalement par la
hausse du prix du pétrole brut. Au début de l’année 2004,
le prix du baril de Brent n’atteignait en effet que 32 dol-
lars, tandis qu’au troisième trimestre 2005, il s’élevait à
62 dollars. Dans un premier temps, l’influence de l’aug-
mentation du prix du pétrole sur les prix belges est res-
tée relativement limitée grâce à l’appréciation de l’euro,
mais durant les trois premiers trimestres 2005, l’euro a
perdu du terrain par rapport au dollar.
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FIGUUR 9

Inflatie verloop op kwartaalbasis
Jaar-op-jaar groeivoeten

FIGURE 9

Evolution trimestrielle de l’inflation
Taux de croissance à un an d’intervalle
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Source : SPF Économie, BFP.

Au cours du dernier trimestre 2005, l’inflation devrait
continuer à grimper pour atteindre 3,3 % en moyenne.
La hausse à un an d’intervalle du prix du pétrole ex-
primé en euro devrait en effet persister et n’être que par-
tiellement compensée par une réduction temporaire de
la facture de mazout des ménages. Les autorités fédé-
rales ont en effet décidé de rembourser, pendant les trois
derniers mois de l’année, un montant équivalent à
17,35 % de la facture de mazout des particuliers, pour
autant que cette réduction ne fasse pas repasser le prix
du gasoil de chauffage sous le seuil de 0,5 euro par litre.

Sur base annuelle, l’inflation en 2005 devrait s’établir
à 3 %, contre 2,1 % l’année passée. La ventilation de
l’index (cf. figure 10) montre clairement que ce sont sur-
tout les prix de l’énergie qui sont responsables de cette
évolution. Sur base des cotations sur les marchés à
terme, on ne prévoit pas de baisse du prix du pétrole
brut avant la fin de cette année. L’augmentation annuelle

Bron : FOD Economie, FPB.

De inflatie zou in het laatste kwartaal van 2005 verder
oplopen tot gemiddeld 3,3 %. De jaar-op-jaartoename
van de olieprijzen uitgedrukt in euro zou namelijk verder
aantrekken en slechts gedeeltelijk gecompenseerd wor-
den door een tijdelijke korting op de stookoliefactuur van
de gezinnen. De federale overheid besliste immers om
tijdens de laatste drie maanden van dit jaar 17,35 % van
de stookoliefactuur terug te betalen, zonder dat dit ertoe
mag leiden dat de stookolieprijs minder dan 0,5 euro per
liter zou bedragen.

Op jaarbasis zou de inflatie in 2005 op 3 % uitkomen,
tegenover 2,1 % vorig jaar. De opsplitsing van het index-
cijfer (figuur 10) maakt duidelijk dat vooral de energie-
prijzen verantwoordelijk zijn voor die toename. Op basis
van de noteringen op de termijnmarkten wordt verwacht
dat de prijs van ruwe aardolie niet zal afnemen voor het
einde van dit jaar. Dat impliceert een jaargemiddelde



46 DOC 51 2042/001

en 2005 par rapport à 2004 s’élèverait ainsi à 50 %
(57 dollars le baril cette année, contre 38 dollars en
2004). Par ailleurs, la stabilisation, sur base annuelle,
de l’euro par rapport au dollar fait en sorte que les fluc-
tuations du prix du pétrole brut en dollar se répercutent
totalement sur les prix intérieurs des produits énergéti-
ques.

FIGURE 10

Décomposition de l’indice des prix à la consommation
Contribution (en %) à la croissance

des prix à la consommation

toename van 50 % in 2005 (57 dollar per vat dit jaar
tegenover 38 dollar in 2004). Door de stabilisatie van de
euro tegenover de dollar op jaarbasis, worden de prijsbe-
wegingen van de ruwe olie in dollar volledig door-
gerekend in de binnenlandse prijzen van energie-
producten.

FIGUUR 10

Opsplitsing van het indexcijfer der consumptieprijzen
Bijdrage (in %) tot de
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Source : SPF Économie, BFP.

Les prix des carburants sont également influencés
par l’évolution des accises. Durant la période 2005-2007,
c’est en principe le « système cliquet » qui est d’appli-
cation, c’est-à-dire que toute baisse du prix de l’essence
ou du diesel à la pompe est compensée à 50 % par une
augmentation de l’accise spéciale, augmentation plafon-
née sur base annuelle à respectivement 2,8 et 3,5 euro-
centimes par litre d’essence et de diesel. Toutefois, les
énormes hausses de prix des produits pétroliers ont
conduit les autorités à remplacer ce « système cliquet »,
entre juin et décembre 2005, par un « système cliquet
inversé ». Selon ce système, l’accise spéciale diminue
lorsque les deux conditions suivantes sont remplies :
(i) les prix à la pompe de l’essence et du diesel dépas-

Bron : FOD Economie, FPB.

De prijzen van motorbrandstoffen worden ook beïn-
vloed door de evolutie van de accijnzen. In de periode
2005-2007 wordt het zogenaamde « kliksysteem » toe-
gepast waarbij een prijsdaling van benzine of diesel aan
de pomp voor de helft gecompenseerd wordt door een
toename van de bijzondere accijns, met een maximum
van respectievelijk 2,8 en 3,5 eurocent per liter per jaar
voor benzine en diesel. De enorme prijsstijgingen van
petroleumproducten hebben er echter toe geleid dat
beslist werd om tussen juni en december 2005 boven-
genoemd « kliksysteem » te vervangen door een « om-
gekeerd kliksysteem ». Daarbij wordt de bijzondere ac-
cijns verlaagd indien aan de volgende twee voorwaarden
voldaan is : (i) benzine of diesel kosten respectievelijk
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sent respectivement 1,5 et 1,1 euro par litre; (ii) le prix
de l’essence ou du diesel augmente (1).

La contribution légèrement accrue des « autres com-
posantes » en 2005 s’explique dans une large mesure
par les prix plus élevés des fruits et légumes frais au
printemps. De plus, l’effet à la baisse résultant de la sup-
pression ou de la diminution de la redevance radio-télé
(qui était encore de – 0,05 point de pourcentage en 2004)
s’est complètement estompé.

Après une baisse qui aura duré trois ans, l’inflation
sous-jacente (2) est repartie à la hausse depuis le début
de l’année 2005, à mesure que la hausse du prix du
pétrole se répercute sur les prix des autres biens et ser-
vices. L’inflation sous-jacente aurait ainsi atteint 1,4 %
au premier trimestre et 1,7 % au quatrième trimestre;
elle s’établirait, en moyenne annuelle, à 1,5 % en 2005.

En 2006, l’inflation devrait à peine baisser par rapport
à 2005 (2,9 %), vu que la moindre contribution des pro-
duits énergétiques est compensée par une plus grande
contribution de l’inflation sous-jacente, qui devrait pour-
suivre sa remontée pour atteindre, en moyenne annuelle,
1,8 %. Le prix du baril de Brent devrait s’infléchir pro-
gressivement à partir du deuxième trimestre 2006, pour
atteindre 66 dollars à la fin de l’année. Cela représente-
rait une hausse annuelle moyenne du prix du pétrole
brut (tant en dollar qu’en euro) d’environ 17 %. Cette
hausse plus modérée qu’en 2005 entraîne une diminution
sensible des contributions du mazout et des carburants
à l’inflation, mais comme les prix du gaz réagissent avec
retard à l’évolution des prix du pétrole, la contribution
des produits énergétiques reste considérable. En revan-
che, la contribution des « autres composantes » devrait
se tasser légèrement, vu qu’on ne prévoit pas de hausse
aussi forte des prix des fruits et légumes frais qu’en 2005.

L’indice santé progresserait quant à lui de 2,2 %, tant
en 2005 qu’en 2006. La hausse plus marquée de l’INPC
s’explique par la hausse des prix des carburants, qui ne

meer dan 1,5 of 1,1 euro per liter aan de pomp; (ii) de
prijs van benzine of diesel neemt toe (1).

De licht toegenomen bijdrage van de « andere com-
ponenten » dit jaar heeft grotendeels te maken met de
hogere prijzen voor verse groenten en fruit tijdens de
lente. Daarenboven doofde de neerwaartse invloed van
de afschaffing/vermindering van het kijk- en luistergeld
(in 2004 nog – 0,05 procentpunt) helemaal uit.

Na een daling die drie jaar aanhield, evolueert de on-
derliggende inflatie (2) sinds begin 2005 in opwaartse
lijn omdat de hogere olieprijzen doorsijpelen in de prij-
zen van andere goederen en diensten. De onderliggende
inflatie zou toenemen van 1,4 % in het eerste kwartaal
van dit jaar tot 1,7 % in het vierde kwartaal, en jaar-
gemiddeld uitkomen op 1,5 %.

In 2006 zou de inflatie met 2,9 % nauwelijks lager lig-
gen dan in 2005 aangezien de kleinere bijdrage van de
energieproducten gecompenseerd wordt door een gro-
tere bijdrage van de onderliggende inflatie, die haar op-
waartse pad zou verderzetten tot jaargemiddeld 1,8 %.
De Brent-olieprijs zou een geleidelijke daling inzetten
vanaf het tweede kwartaal van 2006 tot 66 dollar per vat
op het einde van het jaar. Dat impliceert een jaar-
gemiddelde toename van de ruwe olieprijs (zowel in dollar
als in euro) van ongeveer 17 %. Die kleinere toename
dan in 2005 zorgt ervoor dat de bijdragen van stookolie
en motorbrandstoffen tot de inflatie een stuk kleiner wor-
den, maar doordat de gasprijzen met vertraging reage-
ren op de ruwe olieprijzen, blijft de bijdrage van de
energieproducten aanzienlijk. De bijdrage van de « an-
dere componenten » zou licht terugvallen omdat niet ver-
wacht wordt dat de prijzen voor verse groenten en fruit
in 2006 even sterk zullen toenemen als in 2005.

De gezondheidsindex zou zowel dit als volgend jaar
met 2,2 % toenemen. De sterkere groei van het NICP
hangt samen met de prijsstijgingen van motorbrand-

(1)  Cette année, les hausses maximales des accises pour l’es-
sence et le diesel ont été atteintes respectivement aux mois d’avril et
mai. La majeure partie des hausses pour le diesel a été compensée,
depuis juillet 2005, par l’application du « système cliquet inversé ».
Pour 2006, on suppose, d’une part, que les hausses d’accises évo-
luent de la même façon que cette année et, d’autre part, qu’il n’y aura
pas de réduction d’accises (il n’est en effet pas prévu que le système
du cliquet inversé soit maintenu en 2006).

(2)  L’inflation sous-jacente reflète la tendance fondamentale des
prix. Pour ce faire, l’inflation est épurée de l’impact des changements
de prix d’origine administrative et de l’évolution des prix des compo-
santes traditionnellement très volatiles. Le calcul de l’inflation sous-
jacente exclut donc les éléments suivants : modifications de la TVA,
accises et autres impôts indirects, taxe de circulation, redevance ra-
dio-télé, de même que les prix de l’eau, des produits énergétiques,
du tabac, des alcools, de la viande et des fruits et légumes frais.

(1)  Dit jaar werden de maximale accijnsverhogingen voor benzine
en diesel respectievelijk bereikt in de loop van april en mei. Het groot-
ste deel van die verhogingen voor diesel werd sinds juli 2005 onge-
daan gemaakt door toepassing van het « omgekeerde kliksysteem ».
Voor 2006 wordt verondersteld dat de accijnsverhogingen hetzelfde
pad volgen als dit jaar en worden er geen accijnsverlagingen veron-
dersteld (het « omgekeerde kliksysteem » zou niet blijven bestaan in
2006).

(2)  De onderliggende inflatie geeft de fundamentele prijstendens
weer. Daartoe wordt de inflatie gezuiverd voor de impact van prijs-
veranderingen van administratieve aard en het prijsverloop van tradi-
tioneel sterk volatiele componenten. Worden daarom uitgesloten bij
de berekening van de onderliggende inflatie : het effect van wijzigin-
gen van BTW, accijnzen en andere indirecte belastingen, de
verkeersbelasting, het kijk- en luistergeld, alsook het prijsverloop van
waterverbruik, energie, tabak, alcohol, vleesproducten en verse groen-
ten en fruit.
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sont pas pris en compte dans le calcul de l’indice santé.
Celui-ci progresse néanmoins plus rapidement qu’en
2004 (1,6 %), surtout en raison de la hausse des prix du
gaz et du mazout.

Indexation des salaires dans la fonction publique
et des allocations sociales

L’indice pivot pour le secteur public a été dépassé
pour la dernière fois en juillet 2005. Selon les prévisions
mensuelles relatives à l’indice santé, le prochain dépas-
sement de l’indice pivot (qui s’élève actuellement à
118,47) devrait se produire en mai 2006. En consé-
quence, les allocations sociales et les salaires dans la
fonction publique devraient être adaptés à l’augmenta-
tion du côut de la vie à hauteur de 2 %, respectivement
en juin et juillet 2006 (1).

Evolution salariale dans le secteur marchand

Evolution du coût salarial

Avec des taux de croissance respectifs de 1,7 % et
de 2,2 % en 2003 et 2004, la hausse cumulée des coûts
salariaux au cours des deux dernières années (4 %) se
situe largement en deçà de la norme de croissance indi-
cative de 5,4 % applicable au coût salarial par heure
prestée, sur laquelle les partenaires sociaux étaient tom-
bés d’accord dans le cadre de l’accord interprofession-
nel pour la période 2003-2004. Cette croissance modé-
rée est principalement due à une hausse des salaires
bruts réels plus limitée que prévu par l’accord interpro-
fessionnel, soit 1,2 % au lieu de 2,4 %. De plus, suite à
une baisse du taux implicite des cotisations patronales
au sens large (2), la croissance des coûts salariaux no-
minaux horaires a été de 0,2 point de pourcentage infé-
rieure à celle des salaires horaires bruts nominaux.

stoffen, die niet in rekening genomen worden bij het be-
palen van de gezondheidsindex. Niettemin stijgt de
gezondheidsindex sneller dan in 2004 (1,6 %), vooral
als gevolg van de hogere gas- en stookolieprijzen.

Indexering overheidslonen en sociale uitkeringen

De spilindex voor de overheidssector werd laatst over-
schreden in juli van dit jaar. Overeenkomstig de maand-
vooruitzichten voor de gezondheidsindex zou de vol-
gende overschrijding van de spilindex (die momenteel
118,47 bedraagt) plaatsvinden in mei 2006. Als gevolg
daarvan zouden de sociale uitkeringen in juni 2006 en
de lonen en wedden van het overheidspersoneel in juli
2006 met 2 % aangepast worden aan de toegenomen
levensduurte (1).

Loonontwikkeling in de marktsector

Ontwikkeling van de loonkosten

Met een groei van respectievelijk 1,7 % en 2,2 % in
2003 en 2004, bleef de gecumuleerde uurloonkos-
tenstijging tijdens de voorbije twee jaar (4 %) ruim bin-
nen de indicatieve groeinorm van 5,4 % voor de loon-
kosten per gewerkt uur, die door de sociale partners werd
overeengekomen in het centraal akkoord voor de pe-
riode 2003-2004. Dat was vooral te danken aan een klei-
nere reële brutoloonstijging (1,2 %) dan vooropgesteld
in het loonakkoord (2,4 %). Bovendien zorgde een da-
ling van impliciete werkgeversbijdragevoet in ruime zin (2)
ervoor dat de groei van de nominale uurloonkosten
0,2 procentpunt lager uitviel dan die van de nominale
bruto-uurlonen.

(1)  La loi-programme du 2 janvier 2001 (MB 13 janvier 2001, arti-
cles 24-26) modifie les lois d’août 1971 et de mars 1977 organisant
un régime de liaison à l’indice des prix à la consommation. A partir de
début 2001, les allocations sociales sont indexées un mois après que
l’indice santé lissé (moyenne mobile sur quatre mois) ait atteint l’in-
dice pivot. Les modalités d’indexation des salaires de la fonction pu-
blique restent inchangées. Ces derniers sont donc adaptés au coût
de la vie deux mois après le dépassement de l’indice pivot.

(2)  A savoir les cotisations patronales payées à la sécurité sociale
et aux autorités fédérales, les cotisations fictives et les cotisations
extra-légales (payées au secteur des assurances), exprimées en pour-
centage de la masse salariale brute.

(1)  De Programmawet van 2 januari 2001 (BS 13 januari 2001)
(artikelen 24-26) heeft de indexwetten van augustus 1971 en maart
1977 gewijzigd. Met ingang van begin 2001 worden de sociale
uitkeringen geïndexeerd één maand nadat de afgevlakte (vier maan-
delijks voortschrijdend gemiddelde) gezondheidsindex de spilindex
bereikt. De indexeringsmodaliteiten voor de wedden van het over-
heidspersoneel bleven ongewijzigd, dit wil zeggen dat deze twee
maanden na het overschrijden van de spilindex aangepast worden
aan de gestegen levensduurte.

(2)  Dit wil zeggen de werkgeversbijdragen betaald aan de sociale
zekerheid en de federale overheid, de fictieve bijdragen en de extra-
legale bijdragen (betaald aan de verzekeringssector), uitgedrukt in
procent van de brutoloonmassa.
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TABLEAU 1

Formation du coût salarial dans le secteur privé

TABEL 1

Opbouw van de loonkosten in de marktsector

20062005

2,5

2,1

– 0,2

0,6

2,9

2,2

0,1

0,6

Coût salarial horaire nominal.  —  Nominale uurloonkosten .....................................................

Augmentation imputable aux éléments suivants :  —  Verhoging als gevolg van :

Indexation automatique.  —  Automatische loonindexering .................................................

Cotisations patronales totales (1).  —  Totale werkgeversbijdragen (1) ................................

Hausse salariale horaire brute avant indexation (2).  —  Bruto uurloonstijging vóór indexe-
ring (2) ...............................................................................................................................

Dans le cadre de la loi du 26 juillet 1996 relative à la
promotion de l’emploi et à la sauvegarde de la com-
pétitivité, les partenaires sociaux ont conclu, en janvier
2005, un projet d’accord interprofessionnel valable pour
la période 2005-2006. Cet accord propose une hausse
salariale horaire cumulée de 4,5 % sur deux ans comme
norme indicative pour les négociations salariales au ni-
veau sectoriel et de l’entreprise. Cette norme tient compte
d’une progression globale de 3,3 % de l’indice santé sur
deux ans, si bien que la croissance des salaires horai-
res bruts avant indexation serait de 1,2 %. Selon l’hypo-
thèse de travail retenue ici, cette hausse salariale ho-
raire brute réelle se répartira de manière équilibrée entre
2005 et 2006, soit une hausse de 0,6 % par an.

Sous l’effet de la flambée inattendue du prix du pé-
trole, la hausse cumulée de l’indice santé en 2005 et
2006 devrait dépasser de plus d’un point de pourcentage
l’indexation prévue à l’origine dans l’accord interprofes-
sionnel. La hausse cumulée du salaire horaire brut no-
minal dans le secteur marchand devrait ainsi atteindre
5,6 %.

En 2005 et 2006, l’influence cumulée des cotisations
patronales sur l’évolution du coût salarial horaire devrait
être assez limitée. Cette année, le taux implicite de coti-
sations patronales au sens large diminue de 0,2 point
de pourcentage, grâce à l’évolution modérée des coti-
sations payées à la sécurité sociale. Cette baisse est
toutefois annulée en 2006 par une hausse du taux impli-
cite de cotisations patronales. En conséquence, la
hausse cumulée des coûts salariaux horaires nominaux
en 2005-2006 (5,5 %) devrait être très proche de celle
des salaires horaires bruts nominaux.

In het kader van de wet van 26 juli 1996 ter bevorde-
ring van de werkgelegenheid en tot preventieve vrijwa-
ring van het concurrentievermogen, werd door de sociale
partners in januari 2005 een ontwerp van sociaal ak-
koord afgesloten voor de periode 2005-2006. Daarin
wordt een gecumuleerde uurloonkostenstijging van 4,5 %
voor beide jaren vooropgesteld als indicatieve norm voor
de loononderhandelingen op sectoraal en ondernemings-
vlak. Bij de bepaling van die norm werd een gecumu-
leerde toename van de gezondheidsindex van 3,3 % over
beide jaren voorzien, wat een groei van 1,2 % van de
brutolonen per uur vóór indexering impliceert. Als werk-
hypothese werd aangenomen dat die reële bruto-uur-
loonstijging gelijk zal verdeeld worden over 2005 en 2006,
met andere woorden een toename van 0,6 % per jaar.

De onverwacht sterke stijging van de olieprijzen zou
de gecumuleerde toename van de gezondheidsindex in
2005 en 2006 ruim één procentpunt hoger brengen dan
de veronderstelde indexering in het loonakkoord. Bijge-
volg zou de gecumuleerde nominale bruto-uurloonstijging
in de marktsector 5,6 % bedragen.

De invloed van de werkgeversbijdragen op de gecu-
muleerde evolutie van de uurloonkost in 2005 en 2006
zou eerder gering uitvallen. Dit jaar neemt de impliciete
werkgeversbijdragevoet in ruime zin met 0,2 procent-
punt af dankzij de gematigde ontwikkeling van de bijdra-
gen betaald aan de sociale zekerheid, maar die afname
wordt in 2006 tenietgedaan door een toename van de
impliciete werkgeversbijdragevoet. De gecumuleerde
toename van de nominale uurloonkosten in 2005-2006
(5,5 %) zou dan ook nauwelijks verschillen van die van
de nominale bruto-uurlonen.

(1)  Cotisations patronales légales, extra-légales et fictives.
(2)  Hausses salariales conventionnelles réelles plus dérive sala-

riale.

(1)  Wettelijke, extra-legale en fictieve werkgeversbijdragen.
(2)  Reële conventionele loonstijgingen plus loondrift.
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Evolution de la part salariale

Durant la période 1995-2000, la part salariale (1) a
tourné autour de 64 %. Son redressement sensible, qui
a atteint 65,6 % en 2001,  —  et, comme corollaire, la
diminution de la rentabilité  —  peut être imputé à deux
facteurs. Premièrement, les salaires hors index ont aug-
menté plus rapidement que la productivité (qui a sta-
gné). Et deuxièmement, l’indexation des salaires dans
le secteur privé a été nettement supérieure à la crois-
sance du déflateur de la valeur ajoutée.

En 2002, ces différents déterminants se sont com-
pensés les uns les autres, si bien que la part salariale
s’est plus ou moins stabilisée. D’une part, les salaires
hors index ont augmenté dans une moindre mesure que
la productivité, mais d’autre part, l’indexation des salai-
res a continué à être supérieure à la croissance du
déflateur de la valeur ajoutée.

A partir de 2003, la part salariale redescend sous la
moyenne des vingt dernières années. Cette évolution
est due tant à un gain de productivité assez net par rap-
port à l’évolution du coût salarial réel, qu’à l’indexation
plus limitée des salaires  —  surtout en 2004  —  par rap-
port à la croissance du déflateur de la valeur ajoutée. La
baisse est moins nette en 2005 et 2006, du fait du léger
fléchissement du gain de productivité, tandis que l’in-
dexation des salaires et le déflateur de la valeur ajoutée
continuent de croître pratiquement au même rythme. La
part des revenus du travail dans la valeur ajoutée de-
vrait retomber à 61,6 % en 2006.

Ontwikkeling van de loonquote

De loonquote (1) schommelde tijdens de jaren 1995-
2000 rond 64 %. De aanzienlijke toename van de
loonquote tot 65,6 % in 2001  —  en bijgevolg de daling
van de rendabiliteit als complement  —  kan worden toe-
geschreven aan twee factoren. Ten eerste namen de
lonen vóór indexering sterker toe dan de productiviteit
(die stagneerde). Ten tweede lag de loonindexering in
de privé-sector een stuk hoger dan de groei van de
deflator van de toegevoegde waarde.

De loonquote stabiliseerde min of meer in 2002 door-
dat de bovenstaande determinanten elkaar ongeveer
compenseerden. Enerzijds groeiden de lonen vóór in-
dexering minder sterk dan de productiviteit, maar an-
derzijds bleef de loonindexering de deflator van de toe-
gevoegde waarde overtreffen.

De loonquote daalt vanaf 2003 opnieuw onder het
gemiddelde van de voorbije twintig jaar, zowel door de
relatief sterke productiviteitswinst ten opzichte van de
reële loonkostevolutie als door de  —  vooral in 2004  —
beperktere loonindexering vergeleken met de groei van
de deflator van de toegevoegde waarde. De daling is
minder uitgesproken in de jaren 2005 en 2006 doordat
de productiviteitsontwikkeling ietwat verzwakt, terwijl de
loonindexering en de deflator van de toegevoegde waar-
de ongeveer even sterk groeien. Het aandeel van het
arbeidsinkomen in de toegevoegde waarde valt terug
tot 61,6 % in 2006.

(1)  Calculée ici comme la part des coûts salariaux dans la valeur
ajoutée du secteur institutionnel des entreprises.

(1)  Hier berekend als het aandeel van de loonkosten in de toe-
gevoegde waarde van de institutionele sector van de ondernemingen.
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FIGURE 11

Evolution de la part salariale
Secteur des entreprises

FIGUUR 11

Ontwikkeling van de loonquote
Sector van de ondernemingen
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Source : ICN, BFP.

4.  MARCHÉ DU TRAVAIL

Au dernier trimestre 2004, la croissance à un an d’in-
tervalle de la valeur ajoutée dans le secteur marchand (1)
affichait encore 2,8 %. Ce taux est ensuite retombé à
1,8 % au premier trimestre de cette année, avant de s’ef-
friter davantage pour atteindre 0,8 % au cours du troi-
sième trimestre. A partir du quatrième trimestre, la crois-
sance de la valeur ajoutée devrait reprendre de la vitesse,
pour se stabiliser finalement autour de 2,5 % au cours
du second semestre 2006.

Le ralentissement conjoncturel s’accompagne, d’une
part, de gains de productivité (à un an d’intervalle) en
repli (de 1,8 % à la fin 2004, jusqu’à un taux plancher de
seulement 0,3 % au troisième trimestre de cette année),
et, d’autre part, d’un ralentissement sensible de la crois-
sance à un an d’intervalle de l’emploi dans le secteur
marchand au cours de l’année 2005, qui passe de 1,1 %
au premier trimestre à seulement 0,2 % au quatrième

Bron : INR, FPB.

4.  DE ARBEIDSMARKT

Tijdens het laatste kwartaal van 2004 bedroeg de jaar-
op-jaargroei van de toegevoegde waarde in de markt-
sector (1) nog 2,8 %. Zij viel echter terug tot 1,8 % tij-
dens het eerste kwartaal van dit jaar, kalfde verder af
naar 0,8 % tijdens het derde kwartaal, maar zou nadien
terug versnellen en uiteindelijk stabiliseren rond 2,5 %
tijdens de tweede jaarhelft van 2006.

De conjuncturele verzwakking gaat enerzijds gepaard
met teruglopende (jaar-op-jaar) productiviteitswinsten,
van 1,8 % op het einde van vorig jaar naar een diepte-
punt van slechts 0,3 % tijdens het derde kwartaal van
dit jaar. Anderzijds vertraagt de jaar-op-jaargroei van de
werkgelegenheid in de marktsector gevoelig tijdens het
lopende jaar, van 1,1 % tijdens het eerste kwartaal naar
slechts 0,2 % tijdens het vierde kwartaal. De herneming

(1)  Dans cette section, les chiffres relatifs au secteur marchand
font abstraction des effets de la transformation de travail en noir en
travail régulier causée par l’extension du « programme titres-servi-
ces ».

(1)  In hetgeen volgt werden de cijfers voor de marktsector uit-
gezuiverd voor de omzetting van zwartwerk naar reguliere arbeid die
gepaard gaat met de uitbreiding van het « dienstencheque-pro-
gramma ».
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trimestre. A partir de la fin 2005, la relance de l’activité
économique devrait générer une remontée des gains
de productivité (jusqu’à 1,9 % maximum vers la mi-2006)
ainsi qu’une accélération progressive de la création d’em-
plois dans le secteur marchand (jusqu’à 1,2 % à la fin
de l’année). A un trimestre d’intervalle (sur base de don-
nées désaisonnalisées), la croissance de l’emploi dans
ce secteur aurait atteint son niveau le plus bas au troi-
sième trimestre de cette année (quasi-stabilisation) et
devrait remonter au cours des deux trimestres suivants,
avant de plafonner à 0,3 % durant toute l’année pro-
chaine.

FIGURE 12

Evolution de la valeur ajoutée, de l’emploi et
de la productivité

Taux de croissance à un an d’intervalle

van de activiteit zorgt vervolgens vanaf einde 2005 voor
aantrekkende productiviteitswinsten (naar maximaal
1,9 % midden volgend jaar) en een geleidelijk versnel-
lende jobcreatie in de marktsector (naar 1,2 % einde
volgend jaar). De kwartaal-op-kwartaal (en seizoensge-
zuiverde) groei van de werkgelegenheid bereikt in de
marktsector een dieptepunt tijdens het derde kwartaal
van dit jaar (quasi-stabilisatie), trekt terug aan tijdens de
twee daaropvolgende kwartalen en plafonneert op 0,3 %
tijdens het gehele volgende jaar.

FIGUUR 12

Toegevoegde waarde, werkgelegenheid en
productiviteit in de marktsector
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Source : ICN, BFP.

En moyenne annuelle, la croissance de la valeur ajou-
tée est en repli, passant de 2,1 % en 2004 à 1,2 % en
2005, tandis que la croissance de la productivité horaire
passe de 1,7 % à 0,7 %. Vu le caractère cyclique de
l’évolution de la durée effective du travail par travailleur
à temps plein (en légère hausse lors de la croissance
économique soutenue de 2004, en légère baisse suite
au ralentissement de la conjoncture en 2005), la dimi-
nution de la croissance de la productivité par tête est
encore un peu plus prononcée (de 1,6 % en 2004 à 0,5 %
en 2005).

Bron : INR, FPB.

In jaargemiddelden valt de groei van de toegevoegde
waarde terug van 2,1 % in 2004 naar 1,2 % in 2005 en
de productiviteitsgroei per uur van 1,7 % naar 0,7 %.
Omwille van het cyclisch karakter in het verloop van de
effectieve arbeidsduur per voltijdse werknemer (licht
aantrekkend bij de behoorlijke economische groei in
2004; licht dalend ten gevolge van de conjunctuur-
vertraging in 2005), is de afname in de productiviteitsgroei
per hoofd nog iets meer uitgesproken (van 1,6 % in 2004
naar 0,5 % in 2005).
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La tendance fondamentale de l’évolution de la durée
du travail reste légèrement négative, étant donné l’aug-
mentation structurelle de la part du travail à temps par-
tiel dans l’emploi salarié. Cette tendance est toujours
soutenue par l’élargissement sensible du nombre de
personnes pouvant bénéficier de programmes de réduc-
tion du temps de travail subventionnés par les pouvoirs
publics. Le nombre de travailleurs du secteur marchand
qui touchent une allocation de l’ONEm dans le cadre
d’une interruption de carrière à temps partiel ou pour
cause de chômage partiel involontaire a augmenté de
18 400 unités en 2004, et devrait continuer de croître,
avec respectivement 19 600 et 12 600 personnes sup-
plémentaires en 2005 et 2006. De ce fait, la part globale
de ces deux catégories de travailleurs dans l’emploi sa-
larié marchand passe de 4,7 % en 2003 à 6,4 % en 2006.

Toutefois, comme ce fut le cas en 2004, la relance de
l’activité économique (croissance de 2,4 % de la valeur
ajoutée) devrait aller de pair, en 2006, avec une légère
augmentation de la durée du travail par travailleur à
temps plein. Cette hausse suffirait pour compenser l’im-
pact négatif du pourcentage croissant de travailleurs à
temps partiel. De ce fait, la durée moyenne du travail
par salarié dans le secteur marchand devrait rester cons-
tante. Dès lors, la croissance de la productivité, tant par
tête que par heure, atteindrait 1,6 % l’année prochaine.
En 2005 et en 2006, la croissance de la productivité est
tempérée par l’évolution très modérée des salaires bruts
hors index (cf. chapitre « Évolution des prix et des salai-
res ») et par l’extension supplémentaire du nombre de
personnes pouvant, dans le cadre du plan Activa, pré-
tendre à un subside d’activation de l’ONEm (+ 9 200 per-
sonnes en 2005 et + 3 100 personnes en 2006).

Le fait qu’en moyenne annuelle, la croissance de l’em-
ploi marchand s’avère plus élevée en 2005 qu’en 2004
(0,7 % contre 0,5 %) et qu’elle soit à peine inférieure à
celle prévue pour l’an prochain (0,8 %) peut paraître
surprenant, vu la croissance économique nettement
moins vigoureuse en 2005. L’explication tient à l’évolu-
tion trimestrielle de l’emploi sur l’ensemble de la période
2004-2006: la croissance moyenne de l’emploi en 2005
bénéficie encore de la forte progression trimestrielle
enregistrée en 2004 (« acquis de croissance » estimé à
0,5 %), tandis que la croissance moyenne de l’emploi
en 2006 est à peine soutenue par la création d’emplois
en 2005 (« acquis de croissance » de 0,1 %).

Le nombre d’emplois financés par le « programme ti-
tres-services » passe de 5 100 en 2004 à 15 000 en 2005
et à 20 100 en 2006. Une grande partie de cette créa-
tion d’emplois consiste toutefois en la transformation de
travail au noir (effectué dans la sphère domestique) en
travail régulier (effectué dans le secteur des entrepri-
ses), si bien que l’impact net sur l’emploi global (secteur
marchand  —  y compris les emplois « titres-services »

De onderliggende trend in de evolutie van de arbeids-
duur blijft licht negatief, omdat het aandeel van de
deeltijdse arbeid in de loontrekkende werkgelegenheid
structureel toeneemt. Die tendens wordt nog steeds in
de hand gewerkt door de sterke uitbreiding van het aan-
tal personen dat een beroep kan doen op van overheids-
wege gesubsidieerde stelsels van deeltijdse werkgele-
genheid. Het aantal personen dat in de marktsector een
uitkering van de RVA ontvangt voor deeltijdse loopbaan-
onderbreking of onvrijwillig deeltijdse werkloosheid, nam
toe met 18 400 in 2004 en zou verder stijgen met res-
pectievelijk 19 600 in 2005 en 12 600 in 2006. Daardoor
stijgt het totale aandeel van die twee categorieën werk-
nemers in de loontrekkende marktwerkgelegenheid van
4,7 % in 2003 naar 6,4 % in 2006.

Net zoals in 2004 het geval was, zou echter ook in
2006 de herneming van de economische activiteit (groei
van de toegevoegde waarde met 2,4 %) gepaard gaan
met een licht oplopende arbeidsduur per voltijdse werk-
nemer, voldoende om de negatieve impact van het stij-
gende percentage deeltijders te compenseren. De ge-
middelde arbeidsduur per loontrekkende in de marktsec-
tor zou daardoor constant blijven; zowel de productivi-
teitsgroei per hoofd als per uur zou volgend jaar 1,6 %
bedragen. De productiviteitsgroei wordt in 2005 en 2006
gedrukt door de zeer matige evolutie van de bruto-lonen
exclusief indexering (zie hoofdstuk « prijzen en lonen »)
en door de verdere uitbreiding van het aantal personen
dat binnen de veralgemeende activeringsmaatregel een
beroep kan doen op een RVA-subsidie (toename met
9 200 personen in 2005 en met 3 100 personen in 2006).

Dat in jaargemiddelden de groei van de hoofdelijke
werkgelegenheid in de marktsector in 2005 hoger uitvalt
dan vorig jaar (0,7 % tegen 0,5 %) en slechts marginaal
verwijderd blijft van de groei voor volgend jaar (0,8 %),
kan verrassend lijken, gegeven de beduidend lagere
economische groei tijdens het lopende jaar. Eén en an-
der wordt nochtans volledig verklaard door het kwartaal-
profiel van de werkgelegenheidsevolutie tijdens de pe-
riode 2004-2006 : de gemiddelde werkgelegenheidsgroei
voor 2005 profiteert nog van het sterk oplopende kwar-
taalprofiel voor 2004 (positief overloopeffect dat op 0,5 %
becijferd kan worden), terwijl de gemiddelde werkgele-
genheidsgroei voor 2006 nauwelijks ondersteund wordt
door werkgelegenheidscreatie in de loop van 2005
(overloopeffect van 0,1 %).

Het aantal arbeidsplaatsen dat gefinancierd wordt via
het « dienstencheque-programma » loopt op van 5 100
in 2004 naar respectievelijk 15 000 in 2005 en 20 100 in
2006. Een belangrijk gedeelte van die activiteiten gaat
echter gepaard met het omzetten van zwartwerk (bij
gezinnen) in reguliere arbeid (bij ondernemingen), zo-
dat de netto-impact op de globale werkgelegenheid
(marktsector inclusief dienstenchequewerkgelegenheid
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—  plus le travail presté dans la sphère domestique) reste
assez limité. Dans l’administration, l’emploi devrait conti-
nuer à croître en 2005 et 2006 (de respectivement 6 100
et 3 500 personnes). Au total, l’accroissement de la po-
pulation active occupée se chiffrerait à 28 900 person-
nes (soit 0,69 %) en 2005 et 30 500 personnes (soit
0,72 %) en 2006, contre seulement 23 600 personnes
(soit 0,56 %) en 2004.

FIGURE 13

Evolution de l’emploi et
du taux d’emploi

Moyennes annuelles

plus werkgelegenheid bij gezinnen) eerder beperkt blijft.
Bij de overheid zou echter ook in 2005 en 2006 de
werkgelegenheid verder blijven toenemen (met respec-
tievelijk 6 100 en 3 500 personen). De toename van de
totale werkzame bevolking zou uiteindelijk 28 900 per-
sonen (of 0,69 %) bedragen in 2005 en 30 500 perso-
nen (of 0,72 %) in 2006, tegen slechts 23 600 personen
(of 0,56 %) in 2004.

FIGUUR 13

Ontwikkeling van de werkgelegenheid
en de werkgelegenheidsgraad
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Source : SPF Emploi, BFP.

Vu que les cohortes moins denses nées pendant la
guerre atteignent en ce moment l’âge de 65 ans, la po-
pulation d’âge actif augmente encore sensiblement en
2005 (+ 23 900 personnes) et en 2006 (+ 35 500 per-
sonnes), si bien que le taux d’emploi ne progresse que
modérément (de 61,7 % à 61,9 % en 2005 et 62,1 % en
2006) et reste sous le niveau de 2001 (62,3 %).

Dans le même temps, le poids relatif des classes d’âge
supérieures augmente au sein de la population d’âge
actif. C’est ainsi que la tranche d’âge des 55-64 ans
gagne 28 100 personnes en 2005 et 36 900 personnes
en 2006, tandis que le nombre de trentenaires diminue
de 31 700 unités en 2005 et de 27 400 unités en 2006.

Bron : FOD Werkgelegenheid, FPB.

Doordat de minder bevolkte cohorten die tijdens de
oorlog werden geboren de leeftijd van 65 jaar bereiken,
neemt echter ook de bevolking op arbeidsleeftijd nog
fors toe in 2005 (met 23 900 personen) en in 2006 (met
35 500 personen), zodat de werkgelegenheidsgraad
slechts matig stijgt gedurende die twee jaren (van 61,7 %
naar 61,9 % in 2005 en naar 62,1 % in 2006) en nog
steeds onder het niveau blijft dat reeds bereikt werd in
2001 (62,3 %).

Terzelfdertijd neemt het gewicht van de oudere leef-
tijdsklassen toe in de bevolking op arbeidsleeftijd. Zo
stijgt de bevolking van 55 tot 64 jaar met 28 100 perso-
nen in 2005 en met 36 900 personen in 2006, terwijl het
aantal dertigers afneemt met 31 700 personen in 2005
en met 27 400 personen in 2006. De leeftijdsverdeling
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La distribution de la population d’âge actif en fonction de
l’âge évolue donc dans le sens d’un accroissement des
classes d’âge associées à des taux d’activité relative-
ment bas, tandis que celles traditionnellement caracté-
risées par les taux d’activité les plus élevés cèdent du
terrain. Lorsque l’on tient compte de cette évolution de
la structure des âges, on s’aperçoit que, à taux d’activité
constants par tranche d’âge, l’ensemble des change-
ments démographiques ne contribue pratiquement plus
à l’évolution de l’offre de travail.

Le fait que la population active (1) augmente encore
sensiblement (+ 29 400 personnes ou + 0,6 % en 2005
et + 36 500 personnes ou + 0,7 % en 2006) s’explique
donc plutôt par une tendance structurelle, à savoir la
participation croissante des femmes au marché du tra-
vail, à mesure que les vieilles générations sont rempla-
cées par des générations où le taux de participation des
femmes est plus élevé. Ce phénomène est encore ren-
forcé par la réforme des pensions (relèvement progres-
sif de l’âge légal de la pension pour les femmes), qui
entraîne notamment une augmentation importante du
nombre de femmes de 60 à 64 ans encore présentes
sur le marché de l’emploi. Pour cette seule raison, la
population active augmente de 7 900 personnes en 2005.
En 2006, année où l’âge légal de la pension passe de
63 à 64 ans, ce facteur devrait entraîner un accroisse-
ment supplémentaire de la population active de
11 100 unités.

Malgré la forte augmentation de la population active,
le taux d’activité global (2) ne progresse que faiblement,
passant de 72,1 % en 2004 à 72,3 % en 2005 et 72,5 %
en 2006. Cette hausse limitée s’explique une nouvelle
fois par la pression à la baisse exercée, ceteris paribus,
par l’évolution de la structure des âges au sein de la
population d’âge actif.

Le chômage (3) a encore fortement augmenté en 2004
(+ 25 500 personnes), mais cette année et l’année pro-
chaine, la création d’emplois et l’augmentation de l’offre
de travail devraient être d’ampleur comparable. Le chô-
mage devrait ainsi quasiment se stabiliser en 2005
(+ 600 personnes) et augmenter légèrement en 2006
(+ 5 900 personnes). De ce fait, en 2006, le taux de chô-
mage devrait atteindre le même niveau qu’en 2004

van de bevolking op arbeidsleeftijd verandert dus ten
gunste van leeftijdsklassen met relatief lage activiteits-
graden, terwijl de leeftijdsklassen met traditioneel de
hoogste activiteitsgraden aan belang inboeten. Houdt
men rekening met de gevolgen van die veranderende
leeftijdsstructuur, dan blijkt dat (bij constante activiteits-
graden per leeftijdsklasse) het geheel van demografi-
sche wijzigingen nog nauwelijks bijdraagt tot de ontwik-
keling van het arbeidsaanbod.

Dat de beroepsbevolking (1) nog fors toeneemt (met
29 400 personen of 0,6 % in 2005 en met 36 500 per-
sonen of 0,7 % in 2006) moet dus veeleer toegeschre-
ven worden aan de structurele tendens naar hogere
participatie van vrouwen op de arbeidsmarkt, naarmate
vorige generaties die minder participeerden opgevolgd
worden door nieuwe generaties. Dat fenomeen wordt
nog versterkt door de gevolgen van de pensioenhervor-
ming (geleidelijk optrekken van de wettelijke leeftijd
waarop vrouwen op pensioen gaan), die zorgt voor een
belangrijke aanwas van het arbeidsaanbod bij vrouwen
in de leeftijdsklasse 60-64 jaar. In 2005 neemt om die
reden alleen de beroepsbevolking toe met 7 900 perso-
nen. In 2006  —  wanneer de pensioenleeftijd van 63 jaar
op 64 jaar gebracht wordt  —  zou die factor op zich zelfs
zorgen voor een toename van 11 100 personen.

Ondanks de sterke toename van de beroepsbevol-
king, stijgt de globale activiteitsgraad (2) slechts van
72,1 % in 2004 naar 72,3 % in 2005 en 72,5 % in 2006;
dat die stijging beperkt blijft, heeft opnieuw te maken
met het drukkend effect dat ceteris paribus uitgaat van
de verandering in de leeftijdsstructuur van de bevolking
op arbeidsleeftijd.

De werkloosheid (3) liep nog fors op in 2004 (met
25 500 personen), maar dit en volgend jaar zouden job-
creatie en toename van het arbeidsaanbod min of meer
gelijke tred houden. De werkloosheid zou zo quasi sta-
biliseren in 2005 (toename met 600 personen) en terug
licht stijgen (met 5 900 personen) in 2006. De werkloos-
heidsgraad zou daardoor in 2006 op hetzelfde peil be-
landen als in 2004 (14,4 %, na een lichte daling tot 14,3 %

(1)  Au sens large, y compris les « chômeurs âgés » dispensés de
l’obligation de recherche d’emploi et percevant une allocation de chô-
mage de l’ONEm.

(2)  Défini ici comme le rapport entre, d’une part, la population ac-
tive au sens large à partir de 15 ans et, d’autre part, la population
d’âge actif (15-64 ans).

(3)  Au sens large (définition BFP) : les demandeurs d’emploi en-
registrés auprès des services régionaux de placement, plus les chô-
meurs âgés dispensés de l’obligation de recherche d’emploi qui tou-
chent une allocation de chômage de l’ONEm, abstraction faite de la
rupture causée par l’inclusion, à partir d’octobre 2004, de l’ensemble
des travailleurs ALE dans le nombre officiel de chômeurs complets
indemnisés.

(1)  In ruime zin, inclusief « oudere werklozen » vrijgesteld van zoek-
plicht die een werkloosheidsuitkering ontvangen van de RVA.

(2)  Hier gedefinieerd als de verhouding tussen de beroepsbevolking
in ruime zin van 15 jaar en meer en de bevolking op arbeidsleeftijd
(15-64 jaar).

(3)  In ruime zin (definitie FPB) : de bij de regionale instanties voor
arbeidsbemiddeling geregistreerde werkzoekenden plus oudere werk-
lozen vrijgesteld van zoekplicht die een werkloosheidsuitkering ont-
vangen van de RVA; uitgezuiverd voor de breuk in de reeksen die
veroorzaakt wordt door de opname van alle PWA’ers in de admini-
stratieve cijfers voor uitkeringsgerechtigde volledig werklozen vanaf
oktober 2004.
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(14,4 %, après un léger recul à 14,3 % en 2005). Le taux
de chômage selon la méthode de calcul utilisée par
Eurostat pour la Belgique (1) devrait être stable en 2005
et 2006, et se maintenir au niveau de 2004, soit 7,8 %.

Au sein du chômage au sens large (définition BFP),
suite à la réforme du système, le nombre de « chômeurs
complets indemnisés non demandeurs d’emploi » (« chô-
meurs âgés ») continue de baisser : moins 11 100 per-
sonnes en 2005 et moins 6 800 personnes en 2006.
Cette baisse est toutefois plus que compensée par la
forte progression du nombre de chômeurs complets in-
demnisés demandeurs d’emploi de 50 ans et plus
(+ 16 200 personnes en 2005 et + 22 500 personnes en
2006).

FIGURE 14

Evolution du chômage et des personnes
avec une allocation ONEm

Variation en milliers, taux en %

in 2005). De werkloosheidsgraad die door Eurostat ge-
hanteerd wordt voor België (1) zou zowel in 2005 als in
2006 op hetzelfde niveau als in 2004 blijven (7,8 %).

Binnen de werkloosheid in ruime zin (definitie FPB)
daalt  —  ten gevolge van de hervorming van het stelsel
—  het aantal « niet werkzoekende uitkeringsgerechtigde
volledig werklozen » (« oudere werklozen ») verder, met
11 100 personen in 2005 en met 6 800 personen in 2006.
Die daling wordt echter meer dan gecompenseerd door
de sterke toename van het aantal volledig uitkerings-
gerechtigde werkzoekenden van 50 jaar en meer
(+16 200 personen in 2005 en +22 500 personen in
2006).

FIGUUR 14

Ontwikkeling van werkloosheid
en RVA-uitkeringsgerechtigden

Jaar-op-jaar verandering in duizendtallen, graad in %
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(1)  Source pour le deuxième trimestre : enquête INS sur les for-
ces de travail; conversion en moyennes annuelles par intrapolation
sur base de l’évolution du chômage administratif; l’extrapolation de-
puis le deuxième trimestre 2004 est également basée sur les chiffres
du chômage administratif.

(1)  Bron voor het tweede trimester : NIS-enquête naar de arbeids-
krachten; omgezet naar jaargemiddelden via interpolatie met admini-
stratieve werkloosheidsevolutie; extrapolatie sinds tweede trimester
2004 eveneens gebaseerd op administratieve werkloosheidscijfers.

Source : ICN, ONEM, BFP. Bron : INR, RVA, FPB.
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Les évolutions respectives du chômage « économi-
que » (définition BFP) et du nombre de personnes inoc-
cupées qui peuvent prétendre à une allocation de
l’ONEM (1) suivent des trajectoires encore relativement
semblables (cf. figure 14). En 2004, le nombre de chô-
meurs indemnisés inoccupés a progressé un peu moins
que le chômage économique (+ 15 400 vs + 25 500 uni-
tés), en raison d’une plus forte augmentation, durant l’an-
née concernée, du nombre de demandeurs d’emploi
sans allocation. En 2005, ce nombre reste stable, tout
comme le chômage économique, mais il devrait recom-
mencer à augmenter plus rapidement que ce dernier en
2006 (+ 11 200 vs + 5 900), vu la nouvelle augmenta-
tion du nombre de personnes inactives touchant une al-
location (+ 4 800 personnes).

Par contre, si l’on tient compte de la forte augmenta-
tion du nombre de personnes occupées qui, d’une ma-
nière ou d’une autre, peuvent prétendre à une allocation
de l’ONEm (2), on s’aperçoit que depuis le début de la
décennie, il existe un découplage marqué entre l’évolu-
tion du chômage « économique » et celle du nombre to-
tal de personnes ayant droit à une allocation de l’ONEm.
En 2004, le nombre de travailleurs bénéficiant d’une telle
allocation a augmenté de 29 800 unités, et il devrait con-
tinuer à augmenter de respectivement 28 000 et
14 300 unités en 2005 et 2006. De ce fait, l’augmentation
du nombre total d’allocataires de l’ONEM (+ 27 800 per-
sonnes ou + 2,7 % en 2005 et + 25 500 personnes ou
+ 2,4 % en 2006) devrait être une nouvelle fois nette-
ment supérieure à celle du chômage « économique ».

De evolutie van de « economische » werkloosheid
(definitie FPB) en van het aantal niet-werkende perso-
nen dat een beroep kan doen op een RVA-uitkering (1)
is nog enigszins gelijklopend (zie figuur 14). Het aantal
niet-werkende RVA-uitkeringsgerechtigden steeg min-
der snel in 2004 (+ 15 400 tegen + 25 500) omwille van
een sterke toename van het aantal werkzoekenden zon-
der uitkering dat jaar, blijft net zoals de economische
werkloosheid stabiel in 2005 en zou dan weer sneller
stijgen in 2006 (+ 11 200 tegen + 5 900), gegeven de
verdere toename in het aantal inactieve personen met
een uitkering (+ 4 800 personen).

Houdt men echter ook rekening met de hoge vlucht
die het aantal werkende personen dat op één of andere
manier een beroep kan doen op een RVA-uitkering
neemt (2), dan blijkt dat er sinds het begin van het de-
cennium een sterke ontkoppeling bestaat tussen de evo-
lutie van de « economische » werkloosheid en van het
totale aantal RVA-uitkeringsgerechtigden. Het aantal wer-
kenden met een RVA-uitkering nam toe met 29 800 per-
sonen in 2004 en zou verder stijgen met respectievelijk
28 000 en 14 300 personen in 2005 en in 2006. Daar-
door valt de stijging van het totale aantal RVA-uitkerings-
gerechtigden (27 800 personen of 2,7 % in 2005 en
25 500 personen of 2,4 % in 2006) opnieuw beduidend
hoger uit dan de stijging van de « economische » werk-
loosheid.

(1)  C’est-à-dire en excluant du chômage économique les deman-
deurs d’emploi sans allocation, comme les personnes librement ins-
crites et les jeunes en stage d’attente, mais en incluant les personnes
inactives qui perçoivent une allocation, comme les prépensionnés à
temps plein, les personnes en interruption de carrière complète, les
chômeurs dispensés de l’obligation de recherche d’emploi pour des
raisons familiales, sociales ou d’études, et les personnes en forma-
tion professionnelle.

(2)  C’est-à-dire les personnes en interruption de carrière à temps
partiel, les chômeurs partiels involontaires bénéficiant d’une alloca-
tion, les personnes engagées dans divers programmes d’activation,
etc., à l’exclusion du chômage temporaire.

(1)  Dit wil zeggen exclusief werkzoekenden zonder uitkering zoals
vrij ingeschreven personen of jongeren in stageperiode maar inclusief
inactieve personen mét een uitkering zoals voltijdse bruggepen-
sioneerden, voltijdse loopbaanonderbrekers, vrijgestelden van
zoekplicht omwille van sociaal-familiale of studieredenen en perso-
nen in beroepsopleiding.

(1)  Deeltijdse loopbaanonderbrekers, onvrijwillig deeltijdse werk-
lozen met een uitkering, personen in diverse activeringsprogram-
ma’s, …; tijdelijke werkloosheid niet meegerekend.
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CHAPITRE III

La politique sociale, financière et budgétaire du
gouvernement en 2005

Section 1

La politique de l’emploi

Sous-section 1

Évolution récente de l’emploi et du chômage

Avec 60,3 % en 2004, le taux d’emploi en Belgique
se situe en deçà du taux moyen dans l’Union européenne
qui s’établit à 63 %. L’objectif de 70 % fixé à Lisbonne
reste lointain, que ce soit pour la Belgique ou pour l’Union
dans son ensemble. 52,6 % des femmes belges entre
15 et 64 ans ont un emploi, contre 55,4 % en moyenne
dans l’Union européenne. L’objectif de 60 % fixé pour
les femmes est donc lui aussi encore bien éloigné. Et
ceci est encore plus vrai pour l’objectif de 50 % fixé pour
le taux d’emploi des travailleurs âgés : en 2004, ce taux
est de 30 % en Belgique, à comparer à un taux moyen
de 40,7 % dans l’Union européenne.

L’évolution depuis 1998 est retracée dans le graphi-
que suivant :

GRAPHIQUE

Évolution du taux d’emploi en Belgique

HOOFDSTUK III

Het sociaal, financieel en begrotingsbeleid van de
regering in 2005

Afdeling 1

Het werkgelegenheidsbeleid

Onderafdeling 1

Recente evolutie werkgelegenheid en werkloosheid

De Belgische werkzaamheidsgraad ligt met 60,3 %
in 2004 beneden het EU-gemiddelde van 63 %. De voor-
opgestelde Lissabondoelstelling van 70 % is zowel voor
België als voor de Unie als geheel niet onmiddellijk bin-
nen bereik. 52,6 % van de Belgische vrouwen tussen
15 en 64 jaar heeft een baan, tegenover 55,4 % in de
gemiddelde EU-lidstaat. De doelstelling van 60 % is dan
ook nog veraf. Dat geldt uiteraard nog sterker voor de
50 %-doelstelling voor de werkzaamheidsgraad van de
ouderen : in België bedraagt deze in 2004 30,0 %, ter-
wijl het EU-gemiddelde met 40,7 % een heel stuk hoger
ligt.

De evolutie sinds 1998 wordt hierna samengevat in
een grafiek :

GRAFIEK
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Qualité du travail et productivité vont de pair. En 2004,
la productivité belge par travailleur s’établissait à 129,2 %
de la moyenne l’Union européenne. Cette proportion était
de 125,6 % en 1998 et de 126,3 % en 2002. Seuls le
Luxembourg et l’Irlande connaissaient un pourcentage
plus élevé au sein de l’Europe des 15. Lorsque nous
examinons la productivité par heure prestée, la différence
est toutefois moins prononcée. En 2003, la Belgique at-
teignait 120,9 % de la moyenne européenne; seul le
Luxembourg faisait mieux.

La hauteur des gains de productivité du facteur tra-
vail détermine pour une part importante le niveau de la
croissance potentielle de l’économie. Cette croissance
potentielle se situe pour la Belgique autour de 2 %. Ce
sont tant la productivité du travail que le volume de tra-
vail qui jouent ici un rôle. Au cours de la période 1985-
1995, la productivité en Belgique et en Europe a plus
fortement augmenté qu’aux États-Unis (entre autres),
mais la baisse du volume de travail a fait que la crois-
sance économique n’a pas suivi. Plus tard, la productivité
américaine a fortement augmenté mais avec un volume
de travail en stagnation. Au sein de l’Union européenne,
c’est le mouvement inverse qu’on a observé. Le taux
d’emploi a progressé mais la croissance de la producti-
vité a ralenti. Ce qui laisse supposer que ces tendances
sont liées : l’intégration de travailleurs moins productifs
sur le marché du travail peut entraîner une baisse de la
croissance de la productivité. Une étude économétrique
récente pour la Belgique relève que le ralentissement
des gains de productivité et la modération de l’évolution
des salaires vont de pair, via la diminution de la substitu-
tion du travail par le capital. Ce qui est compatible avec
les politiques menées en Belgique en matière de modé-
ration salariale et de réduction des charges de sécurité
sociale. À noter que les changements dans la réparti-
tion de la population en emploi entre les secteurs jouent
aussi un rôle : les activités dans le secteur des services
se caractérisent par une augmentation plus faible de la
productivité.

Si nous examinons de plus près l’évolution du volume
global de travail, les différences entre les États-Unis et
l’Europe tiennent tant à l’évolution du taux d’emploi qu’à
la baisse continue du nombre d’heures prestées par tra-
vailleur en Europe. La durée du travail hebdomadaire
totale en Belgique est de maximum 38 heures, bien que
la durée du travail habituelle des salariés à temps plein
soit plus élevée (39 heures, par rapport à une moyenne
dans l’UE de 40,3 heures). La durée du travail annuelle
moyenne des travailleurs salariés en 2003 était de
1 595,7 heures en Belgique, contre 1 563,5 en France,
1 359,5 aux Pays-Bas et 1 494,8 en Allemagne.

En 2004, le taux d’emploi des femmes en Belgique
était inférieur de 15,3 points de pourcent à celui des hom-
mes. Au sein de l’UE, la différence était en moyenne de
15,2 points de pourcent. À cette date, la différence en-

Een betere kwaliteit van het werk moet leiden tot meer
productieve werknemers. In 2004 bedroeg de Belgische
productiviteit per werknemer 129,2 % van het EU-ge-
middelde. In 1998 bedroeg de verhouding nog 125,6 %,
in 2002 126,3 %. Binnen de EU-15 lieten enkel Luxem-
burg en Ierland een hoger percentage optekenen. Wan-
neer we naar de productiviteit per gewerkt uur kijken,
dan blijkt het verschil nog steeds uitgesproken : in 2003
haalde België 120,9 % van het Europese gemiddelde;
alleen Luxemburg doet beter.

De evolutie van de (arbeids)productiviteit is een be-
langrijke factor achter de (potentiële) groei van de Bel-
gische economie. Deze potentiële groei situeert zich voor
België rond de 2 %. Zowel de arbeidsproductiviteit als
het arbeidsvolume spelen daarbij een rol. In de periode
1985-1995 nam de productiviteit in België en Europa
sterker toe dan (onder meer) in de Verenigde Staten,
maar zorgde de daling van het arbeidsvolume ervoor
dat de economische groei achterbleef. Later is de produc-
tiviteit in de VS sterk gaan stijgen, bij een stagnerend
arbeidsvolume. In de Europese Unie tekende zich de
omgekeerde beweging af : de toenemende werkzaam-
heidsgraad hing samen met een afnemende productivi-
teitsgroei. Dit wijst er uiteraard op dat beide factoren in
zekere zin communicerende vaten zijn : de integratie
van minder productieve werknemers op de arbeidsmarkt
kan leiden tot een daling van de productiviteitsgroei. Een
recente econometrische studie voor België toont in dat
verband aan dat de daling van de productiviteitsgroei
sterk samenhangt met de evolutie van de reële lonen,
via het afremmen van de substitutie van arbeid door
kapitaal. Dit blijkt samen te hangen met het gevoerde
loonmatigingsbeleid en de verminderingen van de socia-
lezekerheidsbijdragen. Ook de veranderende verdeling
van de beroepsbevolking over de sectoren speelt een
rol : de dienstensectoren worden gekenmerkt door een
geringere toename van de productiviteit.

Als verder ingegaan wordt op het globale arbeids-
volume, dan blijkt dat de uiteenlopende evolutie tussen
de Verenigde Staten en Europa zowel verband houdt
met de evolutie van het aantal arbeidskrachten als met
de continue daling van het aantal werkuren per werkne-
mer in Europa. De totale maximale wekelijkse arbeids-
duur in België ligt op 38 uur, al ligt de gebruikelijke
arbeidsduur van de voltijdse loontrekkenden hoger
(39 uur, tegenover een EU-gemiddelde van 40,3 uur).
De jaarlijkse gemiddelde arbeidsduur van de werkne-
mers bedroeg in 2003 1 595,7 uur in België, tegenover
1 563,5 in Frankrijk, 1 359,5 in Nederland en 1494,8 in
Duitsland.

De werkzaamheidsgraad van vrouwen lag in België
in 2004 15,3 procentpunt lager dan de mannelijke werk-
zaamheidsgraad. In de EU bedroeg het verschil gemid-
deld 15,2 procentpunt. Het verschil in werkloosheids-
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tre les taux de chômage entre hommes et femmes s’éta-
blissait à 1,8 point de pourcent en Belgique contre 2,1
dans l’Union. En 2001, la différence salariale entre les
hommes et les femmes s’élevait à 12 % en Belgique
contre 16 % dans l’UE. L’indice de ségrégation secto-
rielle, qui indique dans quelle mesure l’emploi féminin
(ou à l’inverse masculin) se trouve concentré dans cer-
tains secteurs, s’élevait en Belgique à 19,2 en 2003 con-
tre 17,8 dans l’Europe des 15, ce qui indique une moin-
dre ségrégation en Belgique qu’en moyenne dans l’UE.

Malgré une évolution positive, le faible taux d’emploi
des travailleurs âgés reste le talon d’achille du marché
du travail belge. Alors qu’en 1998, seulement 22,9 %
des personnes de 55 à 64 ans étaient au travail, ce taux
est passé déjà à 26,6 % en 2002 et à 30,0 % en 2004.
Une progression a été enregistrée tant chez les fem-
mes (on est passé de 14,0 % à 21,1 %) que chez les
hommes (de 32,1 % à 39,1 %). Pourtant, la Belgique
reste à la traîne du peloton européen.

Des emplois plus nombreux et de meilleure qualité,
c’est aussi plus de cohésion sociale. En 2004, 13,7 %
des adultes belges vivaient dans une famille où personne
ne travaillait, contre 10,4 % en moyenne dans l’UE. De
même, 13,2 % des enfants vivaient dans une telle famil-
le en Belgique, ce qui est à nouveau supérieur à la mo-
yenne dans l’Union européenne qui s’établit à 9,8 %.
Par ailleurs, la Belgique ne compte qu’un pourcentage
limité de travailleurs pauvres (4 % des personnes ayant
un emploi vivaient en dessous du seuil de pauvreté en
2001 contre une moyenne dans l’Union européenne de
7 %). Il est à noter que tant pour la fixation d’un salaire
minimum que dans la définition des régulations propres
aux dispositifs d’indemnisation et d’imposition, la lutte
contre la pauvreté de la population en général et des
travailleurs en particulier, a toujours été au centre des
préoccupations des décideurs, même si cela s’est par-
fois traduit par des pièges à l’emploi.

En 2004, 7,8 % de la population active belge était au
chômage, ce pourcentage étant un peu plus faible que
la moyenne de l’Union européenne qui est de 9,0 %. De
1999 à 2002, le chômage en Belgique, est passé de
8,6 % à 7,3 %, pour ensuite augmenter à nouveau légè-
rement. Nous constatons la même évolution au niveau
de l’Union dans son ensemble. Au niveau des régions,
nous constatons que la Flandre, avec 5,4 % (– 0,3 %),
a un taux de chômage moins élevé que la Wallonie où il
s’élève à 12,0 % (+ 1,1 %) et que Bruxelles avec 15,8 %
(s.q.). En 2004, 7,5 % des jeunes Belges étaient au chô-
mage (moyenne UE : 8,3 %) et 3,8 % de la population
active l’était depuis plus d’un an (UE : 4,1 %). Le chô-
mage de longue durée touche plus fortement les fem-
mes (4,3 %) que les hommes (3,4 %). La situation à cet
égard diffère également selon les régions : le chômage
de longue durée est de 1,9 % en Flandre, de 6,0 % en
Wallonie et de 7,3 % à Bruxelles.

graad is kleiner dan het gemiddelde : 1,8 procentpunt
tegenover 2,1. Het loonverschil tussen mannen en vrou-
wen bedroeg in 2001 12 % (EU : 16 %). De index van
sectorale segregatie, die aangeeft in welke mate vrou-
wen (of mannen) in bepaalde sectoren zijn geconcen-
treerd, bedroeg in België in 2003 19,2 tegenover 17,8 in
de EU-15, wat dus betekent dat de vrouwen en mannen
in België iets sterker in bepaalde specifieke sectoren zijn
geconcentreerd dan gemiddeld in de EU het geval is.

De lage werkzaamheidsgraad van oudere werkne-
mers blijft de achilleshiel van de Belgische arbeidsmarkt,
ondanks een positieve evolutie. Waar in 1998 immers
slechts 22,9 % van de 55- tot 64-jarigen aan de slag
waren, bedroeg dit in 2002 reeds 26,6 % en in 2004
30,0 %. De vooruitgang deed zich zowel voor de vrou-
wen (van 14,0 % naar 21,1 %) als voor de mannen voor
(van 32,1 % naar 39,1 %). Toch blijft België hiermee ach-
teraan het Europese peloton bengelen.

Meer en beter werk moeten ook zorgen voor een be-
tere samenleving. In 2004 leefden 13,7 % van de Bel-
gische volwassenen in een gezin waarin niemand werkte,
tegenover een EU-gemiddelde van 10,4 %. Ook 13,2 %
van de kinderen leefden in een dergelijk gezin in België,
wat opnieuw hoger ligt dan het EU-gemiddelde van
9,8 %. Anderzijds telt België slechts een zeer beperkt
percentage werkende armen (4 % van de mensen met
een baan leefde in 2001 onder de armoedegrens, tegen-
over een EU-gemiddelde van 7 %). Zowel bij het bepa-
len van het minimumloon als in het uittekenen van het
belastings- en uitkeringsstelsel is er inderdaad altijd veel
aandacht gegaan naar het vermijden van armoede bij
de bevolking in het algemeen en de werkenden in het
bijzonder, ten koste van een aantal werkloosheidsvallen.

In 2004 was 7,8 % van de Belgische actieve bevol-
king werkloos, wat een iets lager percentage is dan het
EU-gemiddelde van 9,0 %. Van 1999 tot 2002 daalde
de Belgische werkloosheid van 8,6 % naar 7,3 %, om
daarna opnieuw licht toe te nemen; dezelfde evolutie
stellen we ook vast op het niveau van de hele Unie.
Wanneer we naar de gewesten kijken, dan zien we dat
Vlaanderen met 5,4 % (– 0,3 %) een lagere werkloos-
heid kent dan Wallonië met 12,0 % (+ 1,1 %) en Brussel
met 15,8 % (s.q.). 7,5 % van de Belgische jongeren was
in 2004 werkloos (EU-gemiddelde 8,3 %) en 3,8 % van
de actieve bevolking was al langer dan één jaar werk-
loos (EU : 4,1 %). Langdurige werkloosheid treft de vrou-
wen (4,3 %) sterker dan de mannen (3,4 %). Ook naar-
gelang het gewest verschilt de situatie, met een langdu-
rige werkloosheid van 1,9 % in Vlaanderen, 6,0 % in
Wallonië en 7,3 % in Brussel.
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En 2004, 22 047 emplois ont été perdus en Belgique
suite à une faillite, un peu moins qu’en 2003 (24 678).
Dans de nombreux cas, il s’agit de petites entreprises.
Seulement 12 % des pertes d’emplois ont été enregis-
trées dans des entreprises de plus de 100 travailleurs,
14,3 % dans des entreprises de 50 à 99 travailleurs.

Le marché du travail belge n’est pas accessible dans
une même mesure à chacun. Le taux de chômage
d’étrangers originaires d’un pays hors Union européen-
ne était, en 1999, de 27,8 points de pourcent supérieur
au chômage de citoyens originaire d’un pays de l’UE.
La différence était encore de 27,2 points de pourcent en
2002 et de 23,6 points de pourcent en 2004 contre
9,5 points de pourcent en moyenne dans l’Europe des
15. C’est en Belgique que cette différence est la plus
forte. Pour les personnes de nationalité turque ou maro-
caine, la différence par rapport aux travailleurs autoch-
tones était même de 31 points de pourcent en 2002-
2003. D’autres groupes ont également un retard sur le
marché du travail. Le taux de chômage des personnes
ayant un handicap était, en 2002, de 4,1 points de
pourcent au-dessus de la moyenne; la différence pour
les personnes à qualifications réduites était, elle, de
4,3 points de pourcent, en 2003.

En 1998, les impôts et les cotisations de sécurité so-
ciale représentaient 51,1 % du coût du travail pour un
bas salaire. En 2002, ils représentaient encore 48,5 %
et, en 2004, 46,4 %. La moyenne européenne a égale-
ment baissé au cours de la même période, passant de
39,3 % à 37,1 % pour atteindre 36,4 % en 2004. La di-
minution en Belgique a donc été plus forte que la moyen-
ne. Malgré cela, pour un coût salarial égal, le travailleur
belge moyen a, au sein de l’UE, le salaire net le moins
élevé. Et avec 54,2 % de charges sur un niveau salarial
moyen, la Belgique enregistre le taux le plus élevé. Pour
les ménages avec enfants à charge, le niveau d’imposi-
tion en Belgique est toutefois beaucoup plus faible.

Le travail au noir et la fraude sociale compromettent
la sécurité sociale et constituent autant d’entraves à la
protection des travailleurs. Le travail au noir est égale-
ment un facteur de concurrence déloyale : l’absence de
prélèvements sur les salaires donne un avantage consi-
dérable à ceux qui y recourent. La lutte contre le travail
au noir constitue une priorité importante pour les autori-
tés belges. Les estimations relatives à l’ampleur totale
du travail au noir (c’est-à-dire toutes les heures non dé-
clarées à la sécurité sociale) varient de quelques pour-
cents du PIB à plus de 20 %; l’estimation « officielle »,
la plus utilisée, effectuée sur la base des comptes natio-
naux l’évalue à 3 à 4 % du PIB.

In België gingen in 2004 22 047 banen verloren als
gevolg van een faillissement, iets minder dan in 2003
(24 678). In veel gevallen gaat het over kleinere onder-
nemingen. Slechts 12 % van het banenverlies werd op-
getekend in bedrijven met meer dan 100 werknemers,
14,3 % in bedrijven met 50 tot 99 personeelsleden.

De Belgische arbeidsmarkt is niet voor iedereen even
toegankelijk. De werkloosheidsgraad van de inwoners
met een nationaliteit van buiten de Europese Unie lag in
1999 27,8 procentpunt hoger dan deze van de inwoners
met een EU-nationaliteit. In 2002 bedroeg het verschil
nog 27,2 procentpunt, in 2004 nog 23,6. Daarmee no-
teert België afgetekend het grootste verschil in de EU-
15 (gemiddeld 9,5 procentpunt). Voor mensen met de
Turkse of Marokkaanse nationaliteit bedroeg het verschil
tegenover de autochtone werknemers in 2002/2003 zelfs
31 procentpunt. Ook andere groepen hebben een achter-
stand op de arbeidsmarkt. De werkloosheidsgraad voor
personen met een handicap lag in 2002 4,1 procentpunt
beneden het gemiddelde; het verschil voor laaggekwalifi-
ceerden bedroeg in 2003 4,3 procentpunt.

In 1998 maakten belastingen en socialezekerheids-
bijdragen 51,1 % uit van de arbeidskosten voor een lage-
loontrekker. In 2002 liep dit terug tot 48,5 %, in 2004 tot
46,4 %. Het Europese gemiddelde daalde in dezelfde
periode van 39,3 % via 37,1 % tot 36,4 %, waarmee de
daling in België boven de daling van het gemiddelde uit-
stijgt. Desondanks houdt de Belgische werknemer bin-
nen de EU bij een gelijke loonkost nog steeds het laag-
ste nettoloon over. Ook met 54,2 % lasten op een gemid-
deld loonniveau staat België op het hoogste niveau. Voor
gezinnen met kinderen ligt het belastingniveau in België
echter heel wat lager.

Zwartwerk en sociale fraude ondermijnen de sociale
zekerheid en brengen de bescherming van de betrok-
ken werknemers in gevaar. Bovendien vervalst zwart-
werk de concurrentie : wie geen sociale bijdragen be-
taalt, kan aan goedkopere voorwaarden werken. De
bestrijding van zwartwerk is daarom een belangrijke prio-
riteit voor de Belgische overheid. Maar het mag dan wel
duidelijk zijn wat er wordt bestreden, de omvang van het
fenomeen is veel minder evident. De schattingen van
de totale omvang van het zwartwerk (alle niet aan de
sociale zekerheid aangegeven uren) lopen uiteen van
enkele procenten van het BBP tot meer dan 20 %. De
meest gebruikte « officiële » schatting, op basis van de
nationale rekeningen, komt uit op 3 à 4 % van het BBP.
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Sous-section 2

Récentes évolutions importantes

2.1.  Suivi et accompagnement des chômeurs

Afin de renforcer le lien entre le droit à une allocation
et l’obligation de rechercher activement du travail, les
différentes autorités ont mis en place, depuis juillet 2004,
un nouveau système de suivi des demandeurs d’em-
ploi. Ce dispositif a fait l’objet d’un accord de coopéra-
tion entre les diverses autorités. L’objectif de la mise en
œuvre de celui-ci est de supprimer à terme le système
de suspension existant pour chômage de longue durée.
Au cours de la première année, c’est-à-dire jusqu’en juin
2005, on a commencé par les demandeurs d’emploi de
moins de 30 ans. Les deux années suivantes, ce sont
respectivement les moins de 40 ans et les moins de
50 ans qui seront également visés par le nouveau dis-
positif. À l’issue de cette période, on a d’ores et déjà
décidé qu’on procéderait à une évaluation approfondie
du système.

Même si l’accent est mis sur un renforcement du sou-
tien et de l’accompagnement des demandeurs d’emploi,
le nouveau système intègre également un élément de
contrôle de la disponibilité. Dans le nouveau système,
l’ONEm qui est responsable du paiement des allocations
de chômage convoque, après un certain nombre de mois
de chômage, les demandeurs d’emploi indemnisés pour
un entretien. Les délais ont été fixés en fonction de la
présente ligne directrice : les jeunes sont convoqués
après 15 mois. On part du principe qu’un parcours leur
sera proposé avant le sixième mois, que ce parcours,
offert par la région compétente, durera six mois environ
et qu’ils auront ensuite trois mois pour trouver un em-
ploi. Les demandeurs d’emploi adultes sont, eux, con-
voqués après 21 mois. Si un parcours d’insertion inten-
sif dure plus longtemps, la convocation n’aura lieu que
trois mois après la fin du parcours.

Cet entretien ne doit pas prendre les demandeurs
d’emploi au dépourvu. Au début de sa période de chô-
mage, le demandeur d’emploi recevra les informations
nécessaires et il reçoit encore après 12 mois de chô-
mage un courrier lui expliquant à nouveau que le statut
de chômeur implique la recherche active d’un emploi et
lui annonçant qu’un entretien suivra.

Au cours d’un premier entretien, on évalue les efforts
fournis par le demandeur d’emploi. Pour ce faire, le ser-
vice fédéral de l’emploi utilise les informations transmi-
ses par les communautés et régions sur leurs contacts
avec le demandeur d’emploi, notamment les formations
suivies ou d’autres formes d’accompagnement encore.

Onderafdeling 2

Belangrijkste recente ontwikkelingen

2.1.  Opvolging en begeleiding van werklozen

Om de band tussen het recht op een uitkering en de
plicht om actief op zoek te gaan naar werk opnieuw te
versterken, werd door de verschillende overheden vanaf
juli 2004 een nieuw opvolgingsstelsel voor de werk-
zoekenden uitgewerkt, waarover een samenwerkings-
akkoord werd afgesloten. Daarbij is het op termijn de
bedoeling het bestaande schorsingsstelsel wegens ab-
normaal langdurige werkloosheid af te schaffen. In het
eerste jaar (tot juni 2005) werd gestart met de werk-
zoekenden jonger dan 30, in de twee volgende jaren
worden daar respectievelijk de min-40-ers en de min-
50-ers aan toegevoegd. Daarna volgt een grondige eva-
luatie.

Hoewel de nadruk ligt op een versterkte ondersteu-
ning en begeleiding van de werkzoekenden, werd in het
nieuwe stelsel ook een element van controle op de be-
schikbaarheid ingebouwd. In het nieuwe systeem wor-
den de uitkeringsgerechtigde werkzoekenden na een
aantal maanden werkloosheid door de RVA, die instaat
voor de uitbetaling van de werkloosheidsvergoedingen,
voor een onderhoud uitgenodigd. De jongeren worden
na 15 maanden opgeroepen. Daarbij wordt ervan uitge-
gaan dat ze vóór de zesde maand een traject krijgen
aangeboden door het bevoegde gewest, dat dit traject
ongeveer zes maanden zal duren en dat ze daarna drie
maanden tijd hebben om een baan te zoeken. De vol-
wassen werkzoekenden krijgen naar analogie 21 maan-
den de tijd alvorens ze worden opgeroepen. Wanneer
een intensief begeleidingstraject langer duurt, volgt de
oproep pas drie maanden na afloop van het traject.

Het is uiteraard de bedoeling dat het onderhoud niet
zomaar uit de lucht komt vallen. Bij aanvang van de
werkloosheid zal de werkzoekende de nodige informa-
tie ontvangen, en bovendien ontvangt zij of hij na
12 maanden een brief waarin nogmaals wordt uitgelegd
dat het statuut van werkloze inhoudt dat actief naar een
baan wordt gezocht en waarbij wordt aangekondigd dat
er een onderhoud zal volgen.

In een eerste gesprek wordt dan een evaluatie ge-
maakt van de inspanningen die de werkzoekende heeft
geleverd. Daarbij maakt de federale werkgelegenheids-
dienst ook gebruik van de informatie die door de gemeen-
schappen en gewesten wordt doorgegeven over de con-
tacten met de werkzoekende, de gevolgde opleidingen
of andere vormen van begeleiding.
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S’il ressort de cet entretien que le demandeur d’em-
ploi a fourni suffisamment d’efforts, une nouvelle convo-
cation suivra après 16 mois. Si les efforts n’ont pas été
suffisants, une convention est conclue et un nouvel en-
tretien aura lieu 4 mois plus tard. Si cet entretien fait
apparaître que les efforts sont insuffisants, une première
sanction tombera et une nouvelle convention sera con-
clue. Après quatre mois aura lieu un troisième et dernier
entretien. En cas de résultat négatif, l’exclusion s’ensui-
vra et le demandeur d’emploi pourra éventuellement re-
tomber sous le régime du revenu d’intégration.

En examinant les premiers résultats, on peut être
frappé par le nombre assez élevé d’absents à l’entretien
et les suspensions qui en découlent : des 30 295 invités
(jusqu’au 30 juin 2005), 1 590 étaient absents, et 854
ont vu leurs allocations suspendues. On constate que
les personnes à qualifications réduites représentent en-
viron les 2/3 de ce groupe alors que les demandeurs
d’emploi ayant au maximum un diplôme de l’enseigne-
ment secondaire supérieur comptent pour environ 1/3.
On ne voit pratiquement pas apparaître dans ce groupe
des personnes ayant une formation supérieure. Les per-
sonnes à qualifications réduites sont encore plus forte-
ment représentées chez les absents et les suspendus.
La moitié des suspensions prononcées pour ces raisons
ont fait l’objet de recours et les personnes concernées
ont été reconvoquées. La personne qui signe une con-
vention après le premier entretien est à nouveau convo-
quée après 4 mois. 29 % de ceux qui se sont présentés
pour ce second entretien ont reçu la mention « insuffi-
sant » et ont encouru de ce fait une sanction limitée. Les
« troisièmes entretiens » n’ont pas encore eu lieu.

On a procédé à une première évaluation de l’effet du
nouveau système en comparant la position sur le mar-
ché du travail des personnes averties en 2004 avec la
position du groupe qui aurait été averti si le nouveau
système avait déjà été instauré en 2003. La conjoncture
assez similaire au cours des deux années permet une
telle comparaison. Dans le cadre de cette évaluation,
on a voulu voir, pour chacune des deux années, quelle
était la situation des membres du groupe, qui ont été ou
auraient été avertis de juin à septembre, à la fin du mois
d’avril de l’année suivante. Bien que le tableau ne con-
tienne qu’une première indication, celle-ci semble pour-
tant montrer que le nouveau système a un important
effet d’activation et cela au prix d’un nombre plutôt limité
de suspensions. Des évaluations plus poussées sont
toutefois nécessaires et sont d’ores et déjà prévues.

2.2.  Les titres-services

Pour encourager le secteur des services, il a été dé-
cidé au cours de la Conférence pour l’emploi de 2003
d’étendre sensiblement le système des titres-services,
qui permet de financer des emplois dans les services
d’aide aux ménages et de proximité et qui n’avait autre-
fois qu’une portée limitée. Les titres-services sont une

Wanneer uit het gesprek blijkt dat de werkzoekende
voldoende inspanningen deed, volgt een nieuwe oproep
na 16 maanden. Wanneer er onvoldoende inspannin-
gen werden geleverd, wordt een verbintenis afgesloten
en volgt na vier maanden een nieuw gesprek. Blijkt ook
in dat gesprek dat de inspanningen onvoldoende zijn,
dan volgt een eerste sanctie en wordt opnieuw een ver-
bintenis afgesloten. Na vier maanden volgt dan een derde
en laatste gesprek. Bij een nieuw negatief resultaat volgt
de uitsluiting, waarbij de werkzoekende eventueel op het
bedrag van het leefloon kan terugvallen.

Uit de eerste cijfergegevens valt vooral het vrij hoge
aantal afwezigen op het gesprek op, en de daaruit voort-
vloeiende schorsingen : van de 30 295 uitgenodigden
(tot 30 juni 2005) waren er 1 590 afwezig, en werden er
854 geschorst. Wanneer wat verder ingegaan wordt op
de groep van de uitgenodigden, dan kan worden vast-
gesteld dat de laaggeschoolden hiervan ongeveer 2/3
uitmaken, en de werkzoekenden met hoogstens een di-
ploma van hoger secundair onderwijs ongeveer 1/3. In
deze groep blijken nauwelijks nog personen met een
hogere opleiding voor te komen. Bij de afwezigen en de
geschorsten blijken de laaggeschoolden nog sterker
vertegenwoordigd. De helft van de schorsingen werd
overigens door de betrokkenen ongedaan gemaakt, door
zich op tijd opnieuw aan te melden. Wie na het eerste
gesprek een verbintenis ondertekent, wordt na vier
maanden opnieuw uitgenodigd. 29 % van degenen die
zich voor het tweede gesprek aanbieden kregen een
« onvoldoende » beoordeling en liepen daardoor een be-
perkte sanctie op. De « derde gesprekken » hebben nog
niet plaatsgevonden.

Een eerste evaluatie van het effect van het nieuwe
stelsel werd uitgevoerd door de arbeidsmarktpositie van
de verwittigden in 2004 te vergelijken met de positie van
de groep die zou zijn verwittigd indien het nieuwe stelsel
reeds in 2003 zou zijn ingevoerd. De ongeveer gelijk-
lopende conjunctuur in beide jaren laat een dergelijke
vergelijking toe. Daarbij werd voor elk van beide jaren,
voor die groep die van juni tot september werd (of zou
zijn) verwittigd, gekeken naar hun toestand op het eind
van de maand april van het volgende jaar. Hoewel het
slechts een eerste indicatie betreft, lijkt deze toch te wij-
zen op een belangrijk activeringseffect voor het nieuwe
stelsel, ten koste van een eerder beperkt aantal schorsin-
gen. Verdere evaluaties zijn echter noodzakelijk en wer-
den reeds voorzien, waarbij ook moet nagegaan wor-
den waar de geschorste werklozen later terechtkomen.

2.2.  Dienstencheques

Om de dienstensector aan te moedigen werd tijdens
de werkgelegenheidsconferentie in 2003 besloten het
stelsel van de dienstencheques, waarmee dienstverle-
nende banen in de huishoudelijke en nabijheidsdiensten
worden gefinancierd, en dat voorheen slechts een be-
perkt bereik kende, gevoelig uit te breiden. De diensten-



64 DOC 51 2042/001

subvention à la consommation qui doit encourager la
demande d’aide ménagère et de services de proximité.
Ce système doit en outre inciter au développement d’un
emploi formel dans les secteurs où le travail au noir est
fréquent.

Actuellement, les titres-services coûtent 6,70 euros à
l’utilisateur (et sont en partie fiscalement déductibles).
Au moyen de ces titres, l’utilisateur peut acheter, auprès
d’une entreprise agréée, une heure de travail d’aide à
domicile à caractère ménager tels que le nettoyage, la
lessive et le repassage. Ce titre permet également de
payer un service qui prend en charge des commissions
ou encore pour payer un transport en commun pour
moins-valides. Peuvent être agréées comme entreprise
de service, toutes les entreprises commerciales exis-
tantes (du secteur du travail intérimaire ou du secteur
du nettoyage, par exemple) et les entreprises de la
sphère de l’économie sociale ou des services publics
tels que les CPAS. En plus des 6,70 euros, l’employeur
bénéficie d’un supplément de 14,30 euros de manière à
rendre ce travail « payable ».

En 2004, 120 247 personnes se sont inscrites en tant
qu’utilisateurs et 504 entreprises actives occupant
15 077 travailleurs ont presté 5 619 745 heures. Sur la
base d’une enquête réalisée auprès des utilisateurs, des
travailleurs et des entreprises, on a procédé à une pre-
mière évaluation du système. Il en ressort que la plupart
des utilisateurs sont satisfaits du système, que ce soit
au niveau des modalités administratives ou au niveau
du service offert et de son coût. 95 % des utilisateurs
ont répondu par l’affirmative à la question de savoir s’ils
allaient recommander ou non le système à des amis et
à des membres de la famille. Quand on pose la question
de savoir comment ces tâches étaient effectuées aupa-
ravant, on constate que 57 % des utilisateurs effectuaient
eux-mêmes le travail en question avant de recourir aux
titres-services, 18 % recouraient au travail au noir, 12 %
au système existant des emplois-services, 6 % à une
entreprise et 5 % aux agences locales d’action sociale.

Si l’on s’intéresse au profil des travailleurs, on cons-
tate que 98,1 % d’entre eux sont des femmes, 40 % sont
peu qualifiés mais un peu plus de 50 % ont un diplôme
de l’enseignement secondaire supérieur (dont environ
2/3 de l’enseignement supérieur professionnel) et 13 %
des travailleurs n’ont pas la nationalité belge. Il ressort
de tout cela que l’on touche un public qui a moins facile-
ment accès au marché du travail. La durée moyenne de
travail s’élève à 22,6 heures par semaine. 78,0 % ont
un contrat à durée indéterminée (mais il est vrai que
27,8 % ont commencé avec un contrat à durée détermi-
née), 22,0 % ont un contrat à durée déterminée (15,0 %
disposent d’un contrat très court, d’une semaine ou
moins). Comme on pouvait s’y attendre, les contrats, à
durée déterminée, et certainement les plus petits con-
trats, sont surtout le fait d’entreprises de travail intéri-
maire. Lorsqu’on demande la raison pour laquelle on

cheques zijn een consumentensubsidie die de vraag naar
huishoudelijke diensten en nabijheidsdiensten moet aan-
moedigen, en bovendien een aanzet moet betekenen
om in deze sectoren, waar zwartwerk frequent voorkomt,
in een officieel statuut te gaan werken.

De cheques kosten voor de gebruiker 6,70 euro (en
zijn bovendien gedeeltelijk fiscaal aftrekbaar). Daarmee
kan deze bij een erkend bedrijf één uur thuishulp met
een huishoudelijk karakter zoals schoonmaken, wassen
en strijken aankopen. Daarnaast kan er ook een bood-
schappendienst of gemeenschappelijk vervoer voor min-
dermobielen mee worden betaald. Zowel bestaande
commerciële bedrijven (bijvoorbeeld uit de interim- of de
schoonmaaksector), als bedrijven uit de sociale econo-
miesfeer of openbare diensten zoals de OCMW’s kun-
nen als dienstenbedrijf erkend worden. De werkgever
ontvangt bovenop de 6,70 euro ook een toelage van
14,30 euro, zodat de arbeid betaalbaar wordt.

In 2004 schreven 120 247 personen zich als gebrui-
ker in. 504 actieve ondernemingen met 15 077 werkne-
mers verrichten 5 619 745 uren. Op basis van een en-
quête bij zowel de gebruikers, de werknemers als de
ondernemingen werd een eerste evaluatie van het stel-
sel uitgewerkt. De meeste gebruikers blijken daarbij te-
vreden over het stelsel, zowel op het vlak van de admi-
nistratieve modaliteiten als wat de geboden service en
de kostprijs betreft. 95 % van de gebruikers antwoordt
dan ook positief op de vraag of ze het stelsel zouden
aanbevelen aan vrienden en familieleden. Wanneer ge-
keken wordt hoe de taken vroeger werden uitgevoerd,
dan kan worden vastgesteld dat 57 % van de gebrui-
kers vooraleer ze beroep deden op de dienstencheques
het betrokken werk zelf uitvoerden. 18 % deed beroep
op zwartwerk, 12 % op het bestaande stelsel van dien-
stenbanen via werklozen, 6 % op een onderneming en
5 % op de lokale welzijnsagentschappen.

Wanneer naar de werknemers wordt gekeken, dan
blijkt vooreerst dat 98,1 % van hen vrouwen zijn. 40 %
is laaggeschoold, iets meer dan 50 % heeft een diploma
van hoger secundair onderwijs (waarvan ongeveer 2/3
van het hoger beroepsonderwijs). 13 % van de werkne-
mers heeft niet de Belgische nationaliteit. Hieruit blijkt
dat een publiek wordt bereikt dat minder gemakkelijk in
de arbeidsmarkt aan bod komt. De gemiddelde arbeids-
duur bedraagt 22,6 uur per week. 78,0 % heeft een con-
tract van onbepaalde duur (27,8 % is weliswaar begon-
nen met een contract van bepaalde duur), 22,0 % heeft
een contract van bepaalde duur (15,0 % zelfs een con-
tract van één week of minder). Zoals kon worden ver-
wacht komen de contracten van bepaalde duur en ze-
ker de allerkleinste contracten veel meer voor bij de
interimbedrijven. Wanneer gepeild wordt naar de rede-
nen om in het stelsel van de dienstencheques aan de
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travaille dans le régime des titres-services, on voit qu’à
côté des raisons attendues (revenus, satisfaction, con-
tact social), on cite également comme éléments impor-
tants la possibilité de travailler de façon flexible, la pos-
sibilité de travailler près du domicile et de sortir du tra-
vail au noir. 49,6 % des travailleurs considèrent un em-
ploi titre-service comme un tremplin vers un autre em-
ploi. C’est sans doute pourquoi 93 % des travailleurs sont
satisfaits de l’emploi titre-service, un pourcentage qui
est légèrement moins élevé dans les entreprises de tra-
vail intérimaire (88,2 %). Les travailleurs sont par ailleurs
un peu moins satisfaits du salaire perçu, du rembourse-
ment de leurs frais de déplacement et des possibilités
de formation.

Le nettoyage de l’habitation est l’activité la plus sou-
vent proposée par les entreprises dans le régime des
titres-services (85,3 %). On trouve aussi la lessive et le
repassage chez l’utilisateur (71,1 %) et les travaux oc-
casionnels de couture (56,4 %), ainsi que la préparation
des repas (54,8 %). Un nombre moins grand d’entrepri-
ses prévoient un service de commissions (29,4 %), un
atelier de repassage (24,4 %) ou le transport de person-
nes moins valides (6,6 %). Le contrat de travail titres-
services comprend quelques dispositions spécifiques qui
permettent de déroger à la réglementation du travail
généralement applicable. Ainsi, 34,5 % des entreprises
utilisent la possibilité élargie d’établir des contrats à du-
rée déterminée successifs et 32,0 % d’entre elles occu-
pent parfois pendant les 6 premiers mois des travailleurs
pour lesquels la durée de travail est inférieure au 1/3
prévu par le contrat de travail. Par ailleurs, 57,4 % des
entreprises de titres-services déclarent ne pas se tenir
strictement aux conditions salariales prévues et offrent
donc aux travailleurs un contrat plus favorable. Ce sont
surtout les entreprises de travail intérimaire (83,3 %) qui
offrent les conditions les plus favorables pour les tra-
vailleurs.

Les entreprises, elles aussi, sont relativement satis-
faites du régime, même si elles soulignent la charge
administrative induite par les obligations de rapportage
et le manque de clarté quant aux conditions de travail et
aux conditions salariales en vigueur. Les avis sont par-
tagés sur la valeur du titre, notamment sur la part qui
leur est remboursée par l’autorité : 49 % des entrepri-
ses estiment que la valeur est suffisante. Un nombre
important d’entreprises estime toutefois que les 21 euros
sont insuffisants pour couvrir les frais d’encadrement et
d’administration, surtout lorsqu’il n’est pas possible de
bénéficier d’autres mesures de soutien pour les tra-
vailleurs. Lorsqu’on s’enquiert des possibilités de déve-
loppement du régime, les entreprises indiquent que ceci
dépend d’une offre suffisamment grande de candidats-
travailleurs, de la sécurité juridique, de la stabilité du sys-
tème et d’une extension des activités autorisées.

Un aperçu plus global du système nous apprend que
le coût net peut être évalué à 72 millions d’euros environ

slag te gaan, dan blijken naast de verwachte redenen
om te werken (inkomen, voldoening, sociaal contact) ook
de mogelijkheid om flexibel aan de slag te kunnen, de
kans om dicht bij huis te kunnen werken en om uit het
zwartwerk weg te geraken belangrijk. 49,6 % van de
werknemers ziet de dienstenbaan ook als een opstap
naar ander werk. 93 % van de werknemers blijkt dan
ook tevreden met de dienstenbaan, een percentage dat
iets lager ligt in de interimbedrijven (88,2 %). Iets min-
der tevreden blijken de werknemers overigens met het
ontvangen loon, de verplaatsingsvergoedingen en de
opleidingsmogelijkheden.

De ondernemingen in het dienstenchequestelsel bie-
den vooral schoonmaak van de woning aan (85,3 %).
Daarnaast behoren ook wassen en strijken bij de ge-
bruiker (71,1 %) en occasioneel naaiwerk (56,4 %) tot
het aanbod, naast het bereiden van maaltijden (54,8 %).
Minder ondernemingen voorzien een boodschappen-
dienst (29,4 %), een strijkatelier (24,4 %) of vervoer voor
mindermobielen (6,6 %). De arbeidsovereenkomst voor
de dienstencheques bevat enkele specifieke bepalingen,
die het mogelijk maken af te wijken van de algemeen
geldende arbeidsreglementering. Zo maakt 34,5 % van
de ondernemingen gebruik van de (meer uitgebreide)
mogelijkheid om opeenvolgende contracten van be-
paalde duur op te stellen en 32,0 % stelt gedurende de
eerste zes maanden soms werknemers tewerk waar-
voor de arbeidsduur lager is dan de voorziene 1/3-ar-
beidsovereenkomst. Anderzijds verklaren 57,4 % van de
dienstenbedrijven dat ze zich niet strikt houden aan de
voorziene minimale loonvoorwaarden en dus aan de
werknemers een gunstiger contract aanbieden. Vooral
de interimbedrijven (83,3 %) zijn gunstiger voor de werk-
nemers.

Ook de ondernemingen zijn behoorlijk tevreden over
het stelsel, al wijzen ze wel op de administratieve last
die de opgelegde rapportageverplichtingen meebrengt
en de onduidelijkheid over de geldende loon- en arbeids-
voorwaarden. Over de waarde van de cheque (de te-
rugbetaling door de overheid) zijn de meningen verdeeld :
49 % vindt de waarde toereikend. Een belangrijk aantal
ondernemingen stelt echter dat 21 euro onvoldoende is
om de omkaderings- en administratiekosten te dekken,
zeker wanneer voor de werknemers geen gebruik kan
worden gemaakt van andere ondersteuningsmaatrege-
len. Wanneer gevraagd wordt naar de mogelijkheden
voor een verdere groei van het stelsel, wijzen de onder-
nemingen erop dat dit afhankelijk is van een voldoende
groot aanbod kandidaat-werknemers, van de rechtsze-
kerheid en stabiliteit van het systeem en van een uit-
breiding van de toegelaten activiteiten.

Een meer globaal beeld van het stelsel ten slotte leert
dat de nettokostprijs voor het overheidsbudget voor 2004
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pour le budget public en 2004. La création nette d’em-
plois a profité à 8 684 travailleurs (ou 5 679 équivalents
temps plein).

Sous-setion 3

Estimation de l’évolution de l’emploi
et du chômage en 2006

En 2005, après une croissance nulle au premier tri-
mestre et de 0,3 % au second, la relance de l’activité
économique se poursuit au deuxième semestre, avec
des taux de croissance trimestrielle qui devraient attein-
dre respectivement 0,4 % et 0,5 %. En 2006, la crois-
sance trimestrielle devrait se stabiliser autour de 0,6 %.
Sur base annuelle, ces chiffres impliquent une croissance
réelle du PIB de 1,4 % en 2005 et de 2,2 % en 2006.

Les investissements des entreprises font preuve d’un
plus grand dynamisme que l’année passée, surtout au
cours du premier semestre de 2005. Il se peut qu’une
partie de ce dynamisme doive être imputé à un mouve-
ment de rattrapage après les années 2003-2004, pé-
riode durant laquelle le redressement des marges bé-
néficiaires s’accompagnait d’une croissance extrême-
ment faible des investissements. Vu l’absence d’indica-
tions quant à une reprise vigoureuse de la demande
extérieure et la relative faiblesse du taux d’utilisation des
capacités de production, et compte tenu des prix élevés
du pétrole et de la pression qu’ils exercent sur les mar-
ges bénéficiaires, on peut prévoir une croissance plus
modérée des investissements au cours du second se-
mestre 2005 et en 2006.

La croissance des exportations belges devrait s’ac-
célérer pour atteindre 5,1 %. Il est vrai qu’avec le redé-
marrage des exportations depuis la mi-2005, la situa-
tion de départ est beaucoup plus favorable en 2006 qu’en
2005. De plus, la stabilisation du taux de change de l’euro
permet de mettre fin au déficit de compétitivité lié à la
force de l’euro. La plus forte croissance tant des expor-
tations que de la demande intérieure stimule les impor-
tations, de sorte que les exportations nettes devraient à
peine contribuer à la croissance économique. L’année
prochaine, la croissance économique devrait être large-
ment soutenue par la demande intérieure, laquelle de-
vrait progresser de 2,2 %. Les investissements des en-
treprises restent assez dynamiques (2,9 % contre 3,9 %
en 2005) et la consommation publique retrouve un rythme
qui reflète pour l’essentiel la norme de croissance des
dépenses publiques de soins de santé. Le revenu dis-
ponible des ménages augmenterait de 2 %. La perte du
pouvoir d’achat découlant de l’écart entre l’évolution de
l’indice des prix à la consommation et l’indice santé est
compensée par la réforme fiscale et par la progression
de l’emploi. Cependant, la consommation privée ne pro-
gresse pas dans la même mesure (+ 1,6 %) étant donné
que le taux d’épargne des ménages augmente pour at-

op ongeveer 72 miljoen euro kan worden ingeschat. De
netto-jobcreatie kan worden geraamd op 8 684 werkne-
mers (of 5 679 voltijdse equivalenten).

Onderafdeling 3

Raming evolutie werkgelegenheid
en werkloosheid voor 2006

Na respectievelijk een nulgroei en een toename met
0,3 % in het eerste en het tweede kwartaal van 2005,
zou de economische activiteit in de tweede jaarhelft van
2005 verder aantrekken met respectievelijk 0,4 % en
0,5 %. In 2006 zou de kwartaalgroei stabiliseren rond
0,6 %. Op jaarbasis impliceert dat een reële BBP-groei
van 1,4 % in 2005 en van 2,2 % in 2006.

De investeringsactiviteit van de ondernemingen is,
zeker in de eerste helft van 2005, dynamischer dan vo-
rig jaar. Mogelijk is een deel daarvan toe te schrijven
aan een inhaalbeweging na de jaren 2003-2004, toen
de verbetering van de winstmarges gepaard ging met
een uiterst zwakke investeringsgroei. Verwacht wordt dat
het uitblijven van een robuust herstel van de buitenlandse
vraagvooruitzichten, de relatief lage industriële capaci-
teitsbezettingsgraad, alsook de hoge olieprijzen en de
daaruit voortvloeiende aantasting van de winstmarges
zullen leiden tot een meer gematigde toename van de
investeringen in de tweede helft van 2005 en in 2006.

De Belgische uitvoergroei zou versnellen tot 5,1 %.
Het herstel van de uitvoer sinds midden 2005 zorgt im-
mers voor een aanzienlijk gunstiger startpunt in 2006
dan in 2005. Bovendien zorgt de stabilisering van de
wisselkoers van de euro ervoor dat er geen verder
competitiviteitsverlies wordt geleden. De sterkere groei
van zowel de uitvoer als de binnenlandse vraag wakkert
de invoer in die mate aan, dat de netto-uitvoer nauwe-
lijks zou bijdragen tot de economische groei. De econo-
mische groei zou volgend jaar in belangrijke mate on-
dersteund worden door de binnenlandse vraag, die een
groei van 2,2 % zou laten optekenen. De investeringen
van de ondernemingen blijven vrij dynamisch (+ 2,9 %,
na 3,9 % in 2005) en de overheidsconsumptie hervindt
een groeitempo dat de vooropgestelde uitgavenstijging
in de gezondheidszorg weerspiegelt. Het reëel beschik-
baar inkomen van de gezinnen zou met 2 % toenemen.
Het koopkrachtverlies dat voortvloeit uit de sterkere toe-
name van de consumptieprijsindex dan van de gezond-
heidsindex wordt immers gecompenseerd door de fis-
cale hervorming en het aantrekken van de werkgele-
genheid. De particuliere consumptie neemt evenwel niet
in dezelfde mate toe (1,6 %) omdat de gezinsspaarquote
aantrekt tot 12,7 %. Daarmee zou een einde komen aan
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teindre 12,7 %. Cette augmentation marque la fin de la
baisse (sur base annuelle) du taux d’épargne des ména-
ges qui soutenait l’activité économique depuis 2002. L’ex-
plication de ce renversement de tendance réside dans la
confiance des consommateurs, qui devraient rester hési-
tants face à la situation sur le marché de l’emploi (le taux
de chômage ne diminue pas) et aux prix élevés du pé-
trole. Par ailleurs, comme en 2005, les investissements
publics conservent leur dynamisme (+ 14 %) à l’approche
des élections communales de 2006.

En 2004, la création nette d’emplois a atteint  24 000 uni-
tés en moyenne annuelle. Vu qu’un ralentissement con-
joncturel se répercute toujours avec un certain retard sur
le marché du travail, on peut affirmer que la croissance de
l’emploi s’est considérablement affaiblie au deuxième tri-
mestre 2005. Ce n’est qu’à partir du quatrième trimestre
de cette année que la création d’emplois devrait s’accélé-
rer à nouveau. Soutenu par une dynamique favorable en
2004, le volume de l’emploi en 2005 devrait s’accroître de
près de 29 000 unités en moyenne annuelle. En 2006, le
mouvement devrait se poursuivre avec un accroissement
supplémentaire de plus de 30 000 emplois, toujours en
moyenne annuelle. De ce fait, le taux d’emploi devrait lé-
gèrement progresser en 2005 et 2006 de 0,2 % par an-
née. La création d’emplois est toutefois insuffisante pour
absorber complètement l’accroissement de la population
active, si bien que le nombre de chômeurs progresse en-
core légèrement.

En milliers (moyennes annuelles)

de daling van de gezinsspaarquote op jaarbasis, die
sedert 2002 de economische activiteit mee onder-
steunde. De verklaring ligt bij het consumentenvertrou-
wen, dat naar verwachting aarzelend zal blijven als ge-
volg van de situatie op de arbeidsmarkt (de werkloos-
heidsgraad daalt niet) en de hoge olieprijzen. Daarnaast
zetten de overheidsinvesteringen hun dynamiek verder
(+ 14 %), om dezelfde redenen als in 2005.

Jaargemiddeld bedroeg de netto creatie van arbeids-
plaatsen in 2004 24 000 eenheden. Aangezien een con-
juncturele afkoeling zich steeds met enige vertraging doet
voelen op de arbeidsmarkt, verzwakte de banengroei
aanzienlijk in het tweede kwartaal van 2005. Pas vanaf
het vierde kwartaal zou de werkgelegenheidscreatie
opnieuw versnellen. Geholpen door de gunstige dyna-
miek in 2004, zou het aantal banen in 2005 jaargemiddeld
toch nog met bijna 29 000 eenheden toenemen, wat een
lage groei van de arbeidsproductiviteit impliceert. In 2006
zou de kwartaalgroei van de werkgelegenheid verder
aantrekken en jaargemiddeld ruim 30 000 bijkomende
arbeidsplaatsen opleveren. De werkgelegenheidsgraad
zou daardoor licht stijgen met telkens 0,2 %, zowel in
2005 als in 2006. De werkgelegenheidscreatie is echter
onvoldoende om de toename van de beroepsbevolking
volledig op te vangen, zodat het aantal werklozen nog
licht toeneemt.

In duizendtallen (jaargemiddelden)

2003
—

2003

2003
—

2003

2004
—

2004

2005
—

2005

I. Population totale ..........................

I.bis Population d’âge actif ................

II. Population active (III+IV+V) .........

III. Emploi intérieur ............................

dont : effectifs enregistrés par l’ONEm/
FOREM/ORBEM/VDAB .................

— avec allocation ONEm ....................

— sans allocation ONEm ....................

IV. Travailleurs frontaliers (solde) ....

V. Chômage .......................................

(a) chômeurs complets indemnisés de-
mandeurs d’emploi .........................

(b) autres inscrits obligatoirement .......

(c) demandeurs d’emploi libres inoccupés

(d) chômeurs âgés non-demandeurs
d’emploi ..........................................

I. Totale bevolking

I.bis Bevolking op arbeidsleeftijd

II. Beroepsbevolking  (III+IV+V)

III. Binnenlandse werkgelegenheid

waarvan : ingeschreven bij RVA/BGDA/
FOREM/VDAB

— met RVA-uitkering

— zonder RVA-uitkering

IV. Grensarbeid (saldo)

V. Werkloosheid

(a) Werkzoekende uitkeringsgerechtigde
volledig werklozen

(b) Overige verplicht ingeschreven werk-
lozen

(c) Niet verplicht ingeschreven werk-
zoekenden

(d) Oudere niet-werkzoekende UVW’s

10 376,1 10 407,9 10 430,4 10 452,1

6 804,8 6 827,9 6 851,9 6 887,4

4 875,7 4 924,8 4 954,2 4 990,7

4 140,8 4 164,4 4 193,2 4 223,5

289 331,3 358,2 371,6

217,7 247,5 275,5 289,8

71,2 83,8 82,7 81,8

50,3 50,3 50,4 50,7

684,6 710,1 710,6 716,6

412,8 434,8 443,8 457,9

84,7 92,3 92,2 90,9

40,7 46,1 48,9 48,8

146,4 136,9 125,8 119,0
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Sous-section 4

Priorités pour la politique de l’emploi en 2006

4.1.  Davantage d’emplois pour les jeunes et les
personnes âgées

Le début et la fin de la carrière constituent à eux seuls
un défi pour la Belgique. L’ampleur du chômage chez
les jeunes est inacceptable, surtout à Bruxelles et en
Wallonie. Tant l’enseignement, le secteur de la forma-
tion que les acteurs du marché du travail doivent assu-
mer leurs responsabilités. Le taux d’activité bas des tra-
vailleurs plus âgés mérite une approche tout aussi prio-
ritaire. La Belgique ferme la marche du peloton euro-
péen et dès 2012, subira, en outre, lourdement les con-
séquences du vieillissement de la population belge, prin-
cipalement en Flandre et dans la Communauté germa-
nophone. Un changement de cap s’impose dans notre
pays afin de parvenir à une stratégie étendue de « vieillis-
sement actif ».

4.1.1.  Faciliter le passage de l’école à la vie profes-
sionnelle

Le Pacte européen pour la Jeunesse met l’accent sur
l’intégration des jeunes dans le marché du travail, la lutte
contre le chômage des jeunes et la qualité de l’ensei-
gnement. Les autorités belges adhèrent sans réserve à
cette approche.

Trop de jeunes quittent l’école sans posséder les qua-
lifications nécessaires, se retrouvent au chômage et
peinent à s’intégrer sur le marché du travail. La forma-
tion en alternance qui combine formation scolaire et ex-
périence sur le terrain, bien qu’ayant fait ses preuves,
reste à la traîne, excepté en Communauté germano-
phone ; elle n’est pas suffisamment ancrée, elle ne fonc-
tionne pas toujours de manière efficace et elle véhicule
une image négative. Afin d’en augmenter l’attractivité,
de nombreux obstacles doivent être levés. En collabo-
ration avec les entreprises, l’on veillera à assurer un
nombre suffisant de stages et de places permettant d’ac-
quérir une expérience professionnelle. À cette fin, les
entreprises se verront offrir des incitants financiers. Afin
d’améliorer l’accompagnement des jeunes en stage, les
opérateurs de formation et d’enseignement seront éga-
lement soutenus. En plus, les différences au niveau des
statuts des stagiaires feront l’objet d’un examen et les
jeunes mêmes qui réussissent leurs formations pour-
ront compter sur une prime d’encouragement. De la sor-
te, le lancement comme travailleur indépendant sera en-
couragé de manière plus intensive.

Pour augmenter l’offre d’emplois s’adressant aux jeu-
nes, la réduction actuelle des cotisations patronales de
sécurité sociale sera davantage renforcée. La contribu-
tion peut, dans certains cas, devenir totalement nulle ou
même être négative et constituer un crédit que l’em-

Onderafdeling 4

Prioriteiten werkgelegenheidsbeleid 2006

4.1.  Meer werk voor jong en oud

Vooral het begin en het einde van de loopbaan stel-
len België voor een uitdaging. De jongerenwerkloosheid
is onaanvaardbaar hoog, vooral in Brussel en Wallonië,
en zowel het onderwijs, de vormingssector als de ar-
beidsmarktactoren worden ondubbelzinnig voor hun
verantwoordelijkheid geplaatst. De lage werkzaamheids-
graad van de oudere werknemers vraagt om een even
prioritaire aanpak. België bengelt aan de staart van het
Europese peloton, en bovendien zal vanaf 2012 de ver-
grijzing van de Belgische bevolking zich zeer sterk laten
voelen, vooral in Vlaanderen en in de Duitstalige Ge-
meenschap. Ons land heeft dus nood aan een duide-
lijke ommezwaai om te komen tot een brede strategie
van « actief ouder worden ».

4.1.1.  Een vlotte overgang van school naar werk

Het Europees Pact voor de Jeugd plaatst de integra-
tie van jongeren op de arbeidsmarkt, de strijd tegen de
jongerenwerkloosheid en de kwaliteit van het onderwijs
op de voorgrond. De Belgische overheid sluit zich hier
volmondig bij aan.

Al te veel jongeren verlaten de school zonder de no-
dige kwalificaties, belanden in de werkloosheid en vin-
den maar met veel moeite aansluiting bij de arbeidsmarkt.
De combinatie van een formele schoolopleiding met het
opdoen van de nodige ervaring op de werkplek heeft
haar waarde bewezen maar is, behalve in de Duitstalige
Gemeenschap, onvoldoende ingeburgerd, werkt niet al-
tijd even vlot en heeft onterecht een slecht imago. Om
de aantrekkelijkheid te verhogen moeten heel wat drem-
pels worden weggewerkt. Met de ondernemingen zal
worden gezocht naar voldoende stage- en werkerva-
ringsplaatsen. De ondernemingen zullen hiertoe ook fi-
nancieel worden aangemoedigd. Om de begeleiding van
de jongeren in stage te verbeteren, zullen ook de oplei-
dingsverstrekkers gesteund worden. Ook de verschillen
tussen de statuten van de stagiairs zullen worden aan-
gepakt en de jongeren zelf zullen kunnen rekenen op
een aanmoedigingspremie wanneer ze slagen in hun op-
leiding. Ook het starten als zelfstandige zal intensiever
ondersteund worden.

Om het aanbod aan banen voor jongeren te verho-
gen, zal de bestaande verlaging van de werkgevers-
bijdragen voor de sociale zekerheid nog versterkt wor-
den. De bijdrage kan in een aantal gevallen volledig
wegvallen of zelfs negatief worden en een krediet ople-
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ployeur pourra porter en déduction des cotisations pour
les autres travailleurs.

4.1.2.  Vieillissement actif

La problématique des fins de carrière étant tout aussi
importante que la lutte contre le chômage des jeunes, le
pouvoir fédéral investira dans des mesures visant l’aug-
mentation du taux d’activité des travailleurs plus âgés.
À cette fin, la collaboration avec les partenaires sociaux
sera optimalisée.

Le changement de cap qui s’avère crucial pour l’ave-
nir de notre prospérité exige en effet une assise éten-
due. À cet égard, une campagne de sensibilisation de
longue durée mettra l’accent sur la productivité écono-
mique et la valeur du marché du travail des travailleurs
expérimentés en vue de mettre un terme aux préjugés
relatifs au travail, à l’âge et au vieillissement. Les parte-
naires sociaux seront encouragés, dans les secteurs et
les entreprises, à moins prendre en compte le critère de
l’âge dans les barèmes salariaux en vigueur.

Pour éviter toute sortie anticipée du marché du tra-
vail, il est indispensable de disposer de travailleurs qua-
lifiés qui accomplissent une carrière complète. Dès 2006,
toutes les entreprises consacreront dès lors 1,9 % de la
masse salariale à la formation. Toutes les autorités éla-
boreront un « Agenda de formation 2010 » avec les par-
tenaires sociaux établissant des objectifs qualitatifs et
quantitatifs pour qu’en 2010, un travailleur sur deux suive
une formation, peu importe l’âge. Les travailleurs plus
âgés auront en outre droit à une évaluation régulière de
carrière tant au sein de l’entreprise qu’en externe. Elle
sera ciblée sur leur planification future de carrière.

Pour encourager les travailleurs à travailler plus long-
temps, l’on facilitera l’accès à un emploi combiné à la
pension, après l’âge légal de la pension. En cas de pen-
sion anticipée, la combinaison sera néanmoins décou-
ragée. En outre, le régime de la pension de survie sera
adapté pour éviter qu’un emploi ne se traduise par une
perte de revenus. Toute personne qui reste au travail
après 60 ans, bénéficiera d’un bonus de pension. Le
passage à un travail adapté à l’âge et la réduction pro-
gressive des prestations professionnelles seront simpli-
fiés tandis que les formules actuelles de sortie complète
du circuit du travail seront limitées. La possibilité d’inter-
rompre totalement la carrière sera en principe limitée à
une seule année. Par ailleurs, le droit à un emploi 4/5e

sera généralisé pour les plus de 55 ans.

Dans le prolongement, les inactifs âgés seront incités
à reprendre le travail, même pour un salaire inférieur au
précédent. Ils pourront conserver une part de leur allo-
cation de chômage ou le complément versé par leur pré-
cédent employeur. Les travailleurs âgés qui, en cas de
licenciement, ne profitent pas de leur droit à l’out place-

veren dat de werkgever in mindering mag brengen van
de bijdragen voor de overige werknemers.

4.1.2.  Actief ouder worden

Omdat de eindeloopbaanproblematiek even belang-
rijk is als de strijd tegen de jongerenwerkloosheid, in-
vesteert de federale overheid in maatregelen om de
werkzaamheidsgraad van de oudere werknemers te
verhogen. Daarbij zal maximaal samengewerkt worden
met de sociale partners.

De koerswijziging die voor de toekomst van onze
welvaart zo belangrijk is, vereist immers een breed draag-
vlak. Daarom zal een langdurige sensibiliseringscam-
pagne de economische productiviteit en de arbeidsmarkt-
waarde van ervaren werknemers benadrukken om zo
de bestaande vooroordelen in verband met werk, leef-
tijd en ouder worden te ontkrachten. De sociale partners
in de sectoren en de ondernemingen zullen ook aange-
moedigd worden om in de gebruikte loonbarema’s leef-
tijd minder zwaar te laten doorwegen.

Om vroegtijdig uitstromen uit de arbeidsmarkt te voor-
komen zijn goed opgeleide werknemers nodig, die hun
ganse loopbaan bijblijven. Vanaf 2006 zullen alle onder-
nemingen daarom samen 1,9 % van de loonmassa aan
vorming besteden. Verder zullen alle overheden met de
sociale partners een « Opleidingsagenda 2010 » uitwer-
ken met kwalitatieve en kwantitatieve doelstellingen,
zodat tegen 2010 één werknemer op twee jaarlijks een
opleiding volgt, onafhankelijk van de leeftijd. Oudere
werknemers zullen bovendien het recht hebben op een
regelmatige carrière-check-up, zowel binnen het bedrijf
als extern, gericht op hun verdere loopbaanplanning.

Om langer werken aan te moedigen zal het na de
wettelijke pensioenleeftijd eenvoudiger worden gemaakt
om een baan met het pensioen te combineren. Bij een
vervroegde pensionering zal de combinatie echter ont-
moedigd worden. Daarnaast zal het stelsel van het
overlevingspensioen aangepast worden zodat een baan
geen inkomensverlies meebrengt. Wie ook na 60 aan
de slag blijft zal op een pensioenbonus kunnen reke-
nen. Ook de overstap naar aan de leeftijd aangepast
werk en het geleidelijk verminderen van de arbeidspres-
taties zullen vereenvoudigd worden, terwijl bestaande
formules om vervroegd volledig uit te treden beperkt
zullen worden. De mogelijkheid om de loopbaan volle-
dig te onderbreken zal in principe beperkt worden tot
één jaar. Anderzijds wordt het recht op een 4/5-baan
voor 55-plussers veralgemeend.

Verder zullen oudere inactieven aangemoedigd wor-
den om het werk te hervatten, eventueel zelfs aan een
lager loon dan voordien. Ze zullen een deel van hun
werkloosheidsuitkering of de aanvulling die ze van hun
voormalige werkgever ontvangen kunnen behouden.
Oudere werknemers die bij ontslag hun recht op outpla-
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ment, perdront par contre temporairement leur droit aux
allocations de chômage.

Pour la prépension, le seuil actuel de 58 ans passera
dès 2008 à 60 ans; la durée de la carrière requise pour
la prépension sera également prolongée. Pour les em-
plois pénibles, tels de longues périodes de travail en
équipes, une sortie à l’âge de 58 ans reste possible pour
les travailleurs qui ont une carrière d’au moins 35 ans.
En guise de régime transitoire, la combinaison de 58 ans
avec une carrière très longue (de 35 ans en 2008 et
d’au moins 38 ans à partir de 2012, avec des conditions
temporairement inférieures pour les femmes) restera
possible. Les régimes existants de prépension prévoyant
l’âge de 58 ans disparaîtront au plus tard en 2010, à
l’exception de ceux concernant les travailleurs de la cons-
truction en incapacité de travail et les travailleurs qui ont
effectué des prestations de nuit pendant de nombreu-
ses années.

Les régimes de prépension alternatifs créés au cours
des années et qui risquent parfois d’attirer les travailleurs
moins âgés dans un piège à l’activité, seront rendus
moins attractifs en les soumettant graduellement à des
prélèvements supérieurs à ceux sur la prépension. Tou-
tes les personnes qui deviennent inactives sous l’âge
normal de la prépension devront rester disponibles sur
le marché du travail.

Pour conclure, il sera financièrement plus attractif pour
les employeurs de garder les travailleurs âgés au tra-
vail : à partir de 50 ans, ces derniers donnent droit à une
réduction des cotisations de sécurité sociale, celle-ci
augmentant en fonction de l’âge.

4.2.  Oeuvrer à un marché du travail inclusif dans
une société inclusive

L’emploi est la meilleure garantie d’une intégration
sociale. Les obstacles à l’emploi pour de nombreux tra-
vailleurs ou certaines catégories de personnes consti-
tuent en effet un problème social majeur en Belgique.
L’emploi ne règle toutefois pas tout : le modèle social
belge a l’ambition d’offrir une protection sociale suffisante
à tous ceux qui ne peuvent s’intégrer dans le marché de
l’emploi et d’être attentif à leur inclusion sociale.

En regard de la situation dans d’autres pays mem-
bres, la faiblesse du taux d’emploi des personnes d’ori-
gine ou de nationalité étrangère et les réelles discrimi-
nations dont ils sont victimes sur le marché du travail
sont alarmantes. La lutte contre le chômage de longue
durée, et même de très longue durée, constitue toujours
un défi de taille en Belgique, particulièrement pour les
femmes. À cet égard, un nouveau système de suivi des
demandeurs d’emploi a été élaboré.

cement niet benutten, zullen daarentegen tijdelijk hun
recht op werkloosheidsuitkeringen verliezen.

De huidige grens van 58 jaar voor het brugpensioen
wordt vanaf 2008 op 60 jaar gebracht, waarbij ook de
vereiste loopbaanduur wordt verlengd. Voor zware be-
roepen, zoals lange periodes van ploegenarbeid, blijft
voor werknemers met een loopbaan van minstens 35 jaar
een uittrede op 58 mogelijk. Bij wijze van overgangs-
regeling zal de combinatie van 58 jaar met een zeer lange
loopbaan (in 2008 startend op 35 jaar, vanaf 2012 min-
stens 38 jaar, met tijdelijk lagere voorwaarden voor vrou-
wen) ook mogelijk blijven. De bestaande stelsels van
brugpensioen onder de 58 jaar verdwijnen ten laatste in
2010, met uitzondering van deze voor arbeidsonge-
schikte bouwvakkers en voor werknemers die vele ja-
ren nachtarbeid hebben verricht.

Ook de in de loop der jaren ontstane alternatieve brug-
pensioenstelsels, die soms zelfs de wat minder oude-
ren in een inactiviteitsval lokken, zullen onaantrekkelijk
gemaakt worden door ze geleidelijk te onderwerpen aan
hogere heffingen dan deze op het brugpensioen. En ie-
dereen die inactief wordt onder de normale leeftijd van
het brugpensioen, zal beschikbaar moeten blijven voor
de arbeidsmarkt.

Ten slotte wordt het ook voor de werkgevers finan-
cieel aantrekkelijker gemaakt om oudere werknemers
in dienst te houden : vanaf 50 jaar geven deze recht op
een vermindering van de socialezekerheidsbijdragen, die
belangrijker wordt naarmate de leeftijd stijgt.

4.2.  Werken aan een inclusieve arbeidsmarkt in
een inclusieve samenleving

Een baan is de beste garantie op sociale integratie.
Dat teveel mensen en groepen in de marge van de
Belgische werkgelegenheid blijven, is dan ook een so-
ciaal drama. Maar werk alleen volstaat niet : het Belgi-
sche sociale model heeft ook de ambitie om wie niet op
de arbeidsmarkt meekan blijvend te beschermen en bij
de maatschappij te betrekken.

Zeker wanneer vergeleken wordt met de andere EU-
lidstaten zijn de lage werkzaamheidsgraad van mensen
met een vreemde nationaliteit of afkomst en de aantoon-
bare discriminatie tegenover hen op de arbeidsmarkt
alarmerend. Ook de langdurige werkloosheid is in Bel-
gië nog steeds problematisch, met een opvallend hoog
aandeel van zeer langdurig werklozen, waarbij de vrou-
wen oververtegenwoordigd zijn. Daarom werd een nieuw
stelsel voor de opvolging van de werkzoekenden ont-
wikkeld.
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La Belgique connaît actuellement un dispositif d’en-
cadrement des augmentations de salaires qui permet
de prévenir tout dérapage par rapport à ses voisins. L’ob-
jectif du dispositif est de préserver notre position com-
pétitive mais également d’éviter les conséquences né-
gatives d’un éventuel dérapage des salaires pour l’em-
ploi, particulièrement de celui des travailleurs les moins
productifs, et sur l’intensification du travail. Quand une
correction paraît nécessaire, la mise en œuvre de ce
dispositif se fera en concertation avec les partenaires
sociaux. Par ailleurs, les partenaires sociaux ont été in-
vités, dans le cadre des négociations salariales secto-
rielles, à accorder une attention particulière aux possi-
bles effets d’exclusion liés à une tension salariale trop
réduite; ils ont également été invités à poursuivre leurs
efforts pour réviser les anciennes classifications de fonc-
tions afin d’en éliminer les éventuelles discriminations
entre hommes et femmes.

Afin d’encourager les employeurs à engager davan-
tage, la Belgique mène une politique intensive de réduc-
tions des charges sur l’emploi (tant au niveau de la fis-
calité qu’à travers les cotisations de sécurité sociale).
Outre un renforcement de cette réduction de cotisations
pour les travailleurs jeunes, âgés et pour la recherche,
le coût du travail en équipes et de nuit, qui permet une
rentabilité optimale des instruments de production, sera
réduit.

Cette réduction des charges supplémentaires, en
combinaison avec les besoins de financement de la sé-
curité sociale et la liaison au bien-être des allocations
sociales à partir de 2007, demandent non seulement de
la discipline budgétaire, mais aussi un renforcement de
la politique structurelle pour que les recettes publiques
et le financement de la sécurité sociale s’appuient sur
une large assiette de recettes, permettant de délester le
facteur travail.

Les employeurs ne sont toutefois pas les seuls à être
confrontés à des seuils financiers. Les travailleurs et
notamment les bas salaires, doivent être encouragés à
rester actifs ou à chercher un emploi, en augmentant le
revenu net du travail sans générer pour autant de sur-
coût pour l’employeur. À cette fin, le bonus à l’emploi,
une réduction dégressive des cotisations des salariés,
sera renforcé en 2006, comme déjà annoncé : le mon-
tant de la déduction est majoré et afin d’exclure tout piège
au salaire, la déductibilité sera possible jusqu’à un pla-
fond salarial relevé.

C’est en tant que système d’assurance solidaire que
la sécurité sociale belge doit être préservée; elle consti-
tue à ce titre un instrument efficace de lutte contre la
pauvreté. À cet égard, une attention particulière doit être
accordée aux pensions minimales, y compris à celles
des travailleurs indépendants. Le bénéfice de presta-
tions sociales ne peut toutefois constituer un obstacle
au retour à l’emploi. En cas de reprise du travail de per-

Om de globale concurrentiekracht van de Belgische
economie te bewaken en zo de uitsluiting van vooral
laagproductieve werknemers of een onverantwoorde
stijging van de werkdruk tegen te gaan, beschikt België
over een wettelijk stelsel dat de loonstijgingen binnen
het kader van de ontwikkelingen in de buurlanden moet
houden. Wanneer zou blijken dat een correctie zich op-
dringt, zal deze wet in overleg met de sociale partners
hiervoor worden ingezet. Ook binnen de sectorale loon-
onderhandelingen zal aan de sociale partners gevraagd
worden in het bijzonder rekening te houden met moge-
lijke uitsluitingseffecten als gevolg van een te beperkte
loonspanning en om verder te gaan met het wegwerken
van eventuele discriminaties tussen vrouwen en man-
nen via verouderde functieclassificaties.

Om de werkgevers aan te moedigen meer mensen in
dienst te nemen voert België een volgehouden beleid
van verlagingen van de lasten op arbeid (zowel via de
fiscaliteit als via de socialezekerheidsbijdragen). Naast
een versterking van deze bijdragevermindering voor jon-
geren en ouderen en voor onderzoek, zal ook de kost
van ploegen- en nachtarbeid, die toelaten het productie-
apparaat maximaal te laten renderen, verlaagd worden.

Deze bijkomende lastenverlagingen, in combinatie met
de financieringsbehoeften van de sociale zekerheid en
de koppeling van de sociale uitkeringen vanaf 2007 aan
de welvaartsevolutie, vereisen niet enkel de nodige bud-
gettaire discipline, maar ook een versterking van het
structurele beleid om de overheidsinkomsten en de fi-
nanciering van de sociale zekerheid te baseren op een
bredere basis van inkomsten, waardoor de factor arbeid
kan ontlast worden.

Maar niet enkel de werkgevers worden met financiële
drempels geconfronteerd. Ook de werknemers, en in het
bijzonder de laag betaalde, moeten verder aangespoord
worden om aan het werk te blijven of om een baan te
zoeken, door het netto-inkomen uit arbeid te verhogen,
zonder bijkomende kost voor de werkgever. De werk-
bonus, een degressieve vermindering van de werkne-
mersbijdragen, wordt daartoe in 2006 versterkt zoals
gepland was : het bedrag van de aftrek wordt verhoogd
en er kan tot aan een hogere loongrens van worden ge-
noten, om zo een lageloonval uit te sluiten.

De Belgische sociale zekerheid helpt als solidair
sociaalverzekeringsstelsel bij het bestrijden van de ar-
moede en moet dus gevrijwaard blijven. Zo moet onder-
meer blijvend aandacht besteed worden aan de mini-
mumpensioenen, met inbegrip van deze voor de zelf-
standige werknemers. Het toekennen van sociale uitke-
ringen mag echter geen belemmering zijn om het werk
te hervatten. Maatregelen gericht op het verhogen van
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het netto-inkomen van gezinnen (voor arbeidsonge-
schikten, gehandicapten en oudere werknemers) moe-
ten daarom samen gaan met een bescherming van de
sociale rechten na de werkhervatting.

4.3.  Herstructureringen anders aanpakken

Voortdurend ontstaan nieuwe bedrijven met nieuwe
tewerkstellingskansen, maar andere verdwijnen of moe-
ten zich aan de gewijzigde omstandigheden aanpassen.
Daarom moet ervoor gezorgd worden dat bij deze her-
structureringen de betrokken werknemers zo vlot mo-
gelijk kunnen doorstromen naar de bedrijven en secto-
ren waar hun talenten het best tot hun recht komen. In
de eerste plaats door ervoor te zorgen dat tijdens hun
loopbaan voortdurend aandacht wordt besteed aan het
updaten van hun competenties. De door de overheden
en de sociale partners aangegane engagementen voor
voortdurende vorming zullen daarom in de praktijk wor-
den omgezet, om er tegen 2010 daadwerkelijk voor te
zorgen dat één werknemer op twee jaarlijks wordt ge-
vormd. Daarbij zal bijzondere aandacht worden besteed
aan een evenredige vertegenwoordiging van alle groe-
pen.

De klemtoon in het sociaal plan dat wordt afgesloten
naar aanleiding van de herstructurering moet in de toe-
komst liggen op activerende maatregelen, zoals de op-
richting van een tewerkstellingscel, het aanbieden van
outplacement en opleiding. Wordt in dat plan onvol-
doende geïnvesteerd in een dergelijke activering, dan
zal de vraag om een beroep te mogen doen op vervroeg-
de uittreding van ouderen via het brugpensioen afgewe-
zen worden. Tijdens de eerste zes maanden in een
tewerkstellingscel zal de oudere werknemer het vroe-
gere netto-inkomen blijven ontvangen, maar wie weigert
deel te nemen aan de tewerkstellingscel of onvoldoende
inspanningen doet, verliest het recht op werkloosheids-
uitkeringen en brugpensioen.

sonnes handicapées ou invalides ou encore de person-
nes âgées, des dispositions seront prises de sorte qu’il
en résulte une augmentation des revenus nets du mé-
nage et un maintien des droits sociaux qui leur étaient
acquis.

4.3.  Accompagner les restructurations

Sans cesse, de nouvelles entreprises sont créées,
avec de nouvelles possibilités d’emploi, tandis que
d’autres disparaissent ou doivent s’adapter aux chan-
gements. En cas de restructuration, il faut mettre en place
les instruments qui permettront aux travailleurs concer-
nés de poursuivre leur carrière dans les entreprises et
les secteurs où leurs compétences seront le mieux mi-
ses en valeur. Et ce, avant tout en veillant tout au long
de leur carrière à une mise à jour de leurs compéten-
ces. À cette fin, les engagements pris par les autorités
et les partenaires sociaux en matière de formation con-
tinuée seront mis en pratique au cours des prochaines
années afin que, d’ici 2010, chaque année, un travailleur
sur deux suive effectivement une formation. Dans ce
contexte, on veillera à une représentation équilibrée des
différentes catégories de travailleurs.

Le plan social conclu à l’occasion de la restructura-
tion doit mettre l’accent sur les mesures d’activation,
telles la création d’une cellule d’emploi, l’offre d’outplace-
ment et de formation. Si ce plan investit insuffisamment
dans une telle activation, la demande de recours à la
sortie anticipée des travailleurs âgés via la prépension
sera refusée. Lors de ces six premiers mois dans une
cellule d’emploi, le travailleur âgé continuera à recevoir
son ancien revenu net. Par contre, celui qui refuse de
participer à la cellule d’emploi ou qui fait insuffisamment
d’efforts, perdra le droit aux allocations de chômage ainsi
qu’à la prépension.
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Section 2

La politique sociale

1. Une sécurité sociale renforcée et solidaire

La sécurité sociale a comme premier objectif de ga-
rantir à chacun une sécurité d’existence, lors des acci-
dents de la vie mais également lors des moments heu-
reux, comme par exemple à l’occasion de la naissance
d’un enfant.

Le gouvernement est convaincu qu’une sécurité so-
ciale viable, forte, juste et solidaire constitue un instru-
ment essentiel de la santé économique du pays et du
bien-être de tous. C’est pourquoi, le gouvernement ren-
forcera son mode de financement afin d’assurer un équi-
libre financier durable et de garantir à chacun une pro-
tection élevée. À la lumière de cet objectif essentiel, la
politique structurelle du gouvernement sera renforcée
afin d’élargir la base des recettes de la sécurité sociale
en diminuant la charge pesant sur le facteur travail. Dans
ce cadre, le gouvernement prendra également des me-
sures, notamment au sein de la sécurité sociale (dimi-
nution des charges), permettant de soutenir et de dyna-
miser l’économie.

En même temps, il est tout aussi indispensable d’évi-
ter que le niveau de protection sociale et l’évolution de
la richesse nationale soient dissociés. À cet effet, le prin-
cipe de la liaison au bien-être des allocations sociales
sera renforcé, comme cela a été décidé lors du Conseil
des ministres d’Ostende : il sera désormais également
inscrit dans la loi qu’à partir de 2008, une enveloppe
financière sera dégagée qui correspondra au moins aux
paramètres du scénario préférentiel du Comité d’études
sur le vieillissement, à savoir une adaptation au bien-
être de 1,25 % des plafonds salariaux, de 0,5 % des
prestations sociales et de 1 % des prestations forfaitai-
res de sécurité sociale.

La lutte contre la fraude sociale, tant en matière de
cotisations sociales qu’en matière d’allocations, sera en-
core intensifiée. Les efforts en matière de lutte contre le
travail au noir, les faux indépendants et le travail non
déclaré, entre autres, seront accrus.

2. Les soins de santé

Le gouvernement veut continuer à mener une politi-
que de santé globale et cohérente qui garantisse à tous
les groupes de population une plus grande accessibilité
aux et une meilleure qualité des soins de santé. Ceci
requiert une gestion responsable et stricte : la maîtrise
des dépenses restera donc une priorité; le gouverne-
ment a également pris une série de mesures en la ma-
tière devant faire en sorte que l’objectif budgétaire soit

Afdeling 2

Het sociaal beleid

1. Een versterkte en solidaire sociale zekerheid

De sociale zekerheid heeft als eerste doel om aan
iedereen een zekerheid van bestaan te waarborgen, en
dit bij momenten van ongevallen in het leven, maar ook
bij heuglijke momenten, zoals bijvoorbeeld de geboorte
van een kind.

De regering is er van overtuigd dat een leefbare, ster-
ke, rechtvaardige en solidaire sociale zekerheid een es-
sentieel instrument van de economische gezondheid van
het land en het welzijn van allen is. Daarom versterkt de
regering de financieringswijze ervan, om zo een duur-
zaam financieel evenwicht te verzekeren en voor ieder-
een een hoge mate van bescherming te waarborgen. In
het licht van deze essentiële doelstelling wordt het struc-
turele beleid van de regering versterkt om de inkomsten
van de sociale zekerheid te baseren op een bredere basis
waarbij de factor werk minder belast wordt. In dit kader
zal de regering eveneens maatregelen nemen, onder
meer binnen de sociale zekerheid (lastenverlagingen),
die toelaten de economie te ondersteunen en dynamisch
te maken.

Tezelfdertijd is het evenzeer onontbeerlijk om te ver-
mijden dat het niveau van maatschappelijke bescher-
ming wordt losgekoppeld van de evolutie van de natio-
nale rijkdom. Hiertoe wordt het principe van de welvaarts-
vastheid van de sociale uitkeringen, zoals beslist in de
Ministerraad van Oostende, versterkt : in de wet zal nu
evenzeer worden ingeschreven dat vanaf 2008 een fi-
nanciële enveloppe zal worden vrijgemaakt die minstens
overeenstemt met de parameters van het voorkeursce-
nario van de Studiecommissie voor de vergrijzing, met
name een welvaartsaanpassing van 1,25 % van de loon-
grenzen, van 0,5 % van de sociale uitkeringen en van
1 % van de forfaitaire uitkeringen in de sociale zeker-
heid.

De strijd tegen de sociale fraude, zowel inzake so-
ciale bijdragen als uitkeringen, zal nog opgevoerd wor-
den. Onder meer de inspanningen inzake de bestrijding
van zwartwerk, schijnzelfstandigheid en niet-aangege-
ven arbeid zullen nog opgevoerd worden.

2. De gezondheidszorgen

De regering wil een globaal en coherent gezondheids-
beleid blijven voeren dat voor alle bevolkingsgroepen
een grotere toegankelijkheid tot en een betere kwaliteit
van de gezondheidszorgen waarborgt. Dit vereist een
verantwoordelijk en strikt beheer, de beheersing van de
uitgaven zal dus een prioriteit blijven; de regering heeft
terzake ook een aantal maatregelen genomen die moe-
ten bewerkstelligen dat de begrotingsdoelstelling wordt
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gerespecteerd evenals dat de trendgroei onder controle
blijft.

De kwaliteit en toegankelijkheid van ons systeem —
die terecht op een zeer hoog niveau staat — betaalbaar
houden is alleen mogelijk als we de middelen rationeel
blijven aanwenden en de praktijk optimaliseren. Een res-
ponsabiliseren van alle actoren is vereist en dit binnen
de diagnostische vrijheid van de zorgverstrekkers die
op haar beurt ingeperkt wordt door de limieten van doel-
matigheid en wetenschappelijke evidentie (evidence-ba-
sed medicine).

De regering heeft zich aangesloten bij het voorstel
van het Verzekeringscomité — dat perfect zijn rol ver-
vuld heeft in het kader van de nieuwe begrotingsproce-
dure van het koninklijk besluit van 17 september 2005
— om de globale begrotingsdoelstelling voor de genees-
kundige verzorging vast te leggen op
18 427 089 000 euro, zijnde het bedrag dat bekomen
wordt na toepassing van de reële groeinorm van 4,5 %.
In navolging van maatregelen in het verleden is de fi-
nanciering van het RIZIV hiertoe verruimd en gegaran-
deerd voor de toekomst.

Vanaf 2008 zal de regering door middel van een nieuw
financieringsmechanisme voor de begroting van de ziek-
teverzekering en via een verbreding van de financierings-
bronnen trouwens instaan voor de financiering van het
deel van de groei van de begrotingsdoelstelling dat ho-
ger is dan het groeicijfer van de sociale bijdragen.

Binnen voormeld budgettair kader worden niettemin
de aangegane engagementen nagekomen. Zo zal —
voor een meer gedetailleerde bespreking verwijzen we
u naar de toelichting bij de prestaties — onder meer de
bescherming van de patiënt verbeterd worden (bijvoor-
beeld : integratie fiscale MAF, verbeterde dekking tand-
zorg), zal het non-profitakkoord uitgevoerd worden, zal
de herfinanciering van de ziekenhuizen worden verder-
gezet enzoverder. Daarenboven zullen actieprogram-
ma’s worden uitgewerkt voor de ontwikkeling van de
huisartsgeneeskunde en voor het evenwichtiger maken
van de nomenclatuur.

3. Pensioenen

Het Nationaal Strategisch Rapport Pensioenen 2005
bevestigt wat we reeds lang wisten : onze pensioenen
zijn globaal genomen niet riant en scoren in vergelijking
met andere Europese landen, uitgedrukt in termen van
vervangingsratio’s, niet hoog. Dat beeld moet evenwel
bijgestuurd worden wanneer we kijken naar specifieke
groepen binnen de gepensioneerden. Voor de mensen
die tijdens hun carrière een gemiddeld loon genoten,
bedraagt de vervangingsratio, beoordeeld op basis van
het netto-pensioen, ongeveer 63 %. Wanneer we de
tweede pijler mee in rekening brengen, loopt dit op tot
67 %. Voor mensen met een laag loon (2/3 van een ge-

respecté et que la tendance de croissance reste sous
contrôle.

Maintenir la qualité et l’accessibilité de notre système
— qui sont à juste titre élevées — financièrement sup-
portables n’est possible que si nous continuons à em-
ployer les moyens de manière rationnelle et à optimiser
la pratique. Une responsabilisation de tous les acteurs
est nécessaire et ce, dans les limites de la liberté diag-
nostique des dispensateurs de soins, qui, à son tour, est
soumise aux limites de l’efficacité et de l’évidence scien-
tifique (« evidence-based medicine »).

Le gouvernement s’est rallié à la proposition du Comité
de l’assurance — qui a parfaitement rempli son rôle dans
le cadre de la nouvelle procédure budgétaire de l’arrêté
royal du 17 septembre 2005 — de fixer l’objectif budgé-
taire global pour les soins médicaux à
18 427 089 000 euros, soit le montant obtenu après ap-
plication de la norme de croissance réelle de 4,5 %. À
l’instar de mesures prises dans le passé, le financement
de l’INAMI a été élargi et garanti pour l’avenir.

À partir de 2008, le gouvernement, au moyen d’un
nouveau mécanisme de financement pour le budget de
l’assurance maladie et d’un élargissement des sources
de financement, garantira d’ailleurs le financement de la
part de la croissance de l’objectif budgétaire dépassant
le chiffre de croissance des cotisations sociales.

Au sein du cadre budgétaire précité, les engagements
déjà pris seront néanmoins respectés. Ainsi, — pour une
analyse plus détaillée, nous renvoyons à l’annexe aux
prestations — la protection du patient sera entre autres
améliorée (par exemple, intégration du MAF fiscal, meil-
leure couverture des soins dentaires), l’accord du non-
marchand sera exécuté, le refinancement des hôpitaux
sera poursuivi, etc. En outre, des programmes d’action
seront élaborés concernant le développement de la mé-
decine générale et le rééquilibrage de la nomenclature.

3. Pensions

Le Rapport stratégique national Pensions 2005 con-
firme ce que nous savions déjà depuis longtemps : nos
pensions ne sont globalement pas très confortables et
ne sont pas élevées par rapport à d’autres pays euro-
péens, en termes de taux de remplacement. Ce constat
doit cependant être nuancé lorsque nous tenons compte
des groupes spécifiques de pensionnés. Pour les per-
sonnes qui ont eu une rémunération moyenne au cours
de leur carrière, le taux de remplacement, estimé sur la
base de la pension nette, est d’environ 63 %. En tenant
également compte du deuxième pilier, ce taux passe à
67 %. Pour les personnes à faible rémunération (2/3
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d’une rémunération moyenne), ces taux sont respecti-
vement de 64 % et 65 %. Pour les personnes dont les
rémunérations sont élevées, ces taux sont de 43 % et
50 %.

Ces chiffres nous permettent de tirer les enseigne-
ments importants suivants :

(1) pour les personnes qui ont au maximum un re-
venu moyen, notre régime de pension réalise la pro-
messe d’un taux de remplacement de 60 %, mais pas
pour les revenus élevés. Ceci est évidemment dû prin-
cipalement au plafonnement des revenus, ce qui per-
met une grande solidarité au moyen d’une série de mé-
canismes de solidarité (entre autres, pensions au taux
ménage, droits dérivés tels que la pension de survie,
périodes assimilées, pension minimum, droit minimum
par année de carrière). Cette solidarité doit être mainte-
nue et un plafonnement restera donc nécessaire, mais il
faut veiller à ce que les plafonds suivent l’évolution du
bien-être, faute de quoi le taux de remplacement global
lors de la mise à la retraite diminuera, ce qui pourrait
nuire gravement à la crédibilité du premier pilier.

(2) l’importance du deuxième pilier pour le maintien
du taux de remplacement augmente en même temps
que la croissance des revenus; l’effet du deuxième pilier
est manifestement plus important pour les revenus su-
périeurs (+ 7 %) que pour les revenus inférieurs (+ 1 %).
Dès lors, d’une part, la diminution du taux de remplace-
ment du premier pilier ne peut certainement pas se pour-
suivre car elle entraînera une perte totale de légitimité
du premier pilier et, d’autre part, l’accès au deuxième
pilier doit être démocratisé davantage.

Le rapport fait également apparaître que notre régime
de pension, plus que dans de nombreux autres pays,
permet de limiter fortement la pauvreté auprès des per-
sonnes âgées. Les mécanismes de solidarité précités y
contribuent dans une mesure considérable et doivent
être maintenus au maximum, ne fût-ce que pour cette
raison.

Du point de vue des priorités politiques, nous devons
donc nous attacher à maintenir le taux de remplacement
lors de la mise à la retraite (plafonds salariaux) ainsi
qu’après celle-ci (adaptations au bien-être), d’une part,
et à garantir la base financière qui le permet, d’autre
part.

Des mesures importantes seront prises dans ces deux
domaines au cours des prochaines années. La loi con-
cernant le mécanisme de l’adaptation au bien-être sera
complétée d’un volet permettant de fixer l’enveloppe fi-
nancière nécessaire. Les hypothèses de base du Co-
mité d’études sur le vieillissement seront prépondéran-
tes (cette hypothèse équivaut, pour 2005, à une adapta-
tion au bien-être annuelle de 1 % pour les minima, de
1,25 % pour les plafonds et de 0,50 % pour les pensions

middeld loon), is dat respectievelijk 64 % en 65 %. Voor
hoge verdieners gaat het om 43 % en 50 %.

Dat leert ons eens aantal belangrijke zaken :

(1) voor mensen die maximaal een gemiddeld inko-
men hebben, maakt ons pensioenstelsel de belofte van
60 % vervangingsratio waar, voor hoge inkomens niet.
De hoofdoorzaak hiervoor is natuurlijk de plafonnering
van de inkomens hetgeen een grote solidariteit via een
aantal solidariteitsmechanismen (onderandere gezins-
pensioenen, afgeleide rechten zoals overlevingspen-
sioen, gelijkgestelde periodes, minimumpensioen, mini-
mumrecht per loopbaanjaar) mogelijk maakt. Die soli-
dariteit moet mogelijk blijven en dus zal een plafonnering
nodig blijven, maar men moet er voor waken dat de pla-
fonds de welvaart blijven volgen, zoniet blijft de globale
vervangingsratio bij pensionering achteruitgaan, hetgeen
de geloofwaardigheid van de eerste pijler ernstig zou
kunnen aantasten.

(2) het belang van de tweede pijler in het in stand
houden van de vervangingsratio neemt toe naargelang
de inkomens toenemen; het effect van de tweede pijler
is duidelijk groter bij de hogere inkomens (+ 7 %) dan bij
de lagere inkomens (+ 1 %). Dat betekent dat de ver-
vangingsratio van de eerste pijler zeker niet verder mag
achteruitgaan omdat dit zou leiden tot een totaal legiti-
miteitsverlies voor de eerste pijler, enerzijds, en dat de
toegang tot de tweede pijler verder moet gedemocrati-
seerd worden, anderzijds.

Wat eveneens blijkt uit het rapport, is dat ons pen-
sioenstelsel, meer dan in heel wat andere landen, een
belangrijke bijdrage levert tot het beperken van de ar-
moede bij ouderen. De eerder aangehaalde solidariteits-
mechanismen dragen daar in aanzienlijke mate toe bij
en moeten om die reden alleen al maximaal in stand
gehouden worden.

Naar beleidsprioriteiten vertaald, betekent dit dat we
moeten werken rond het instandhouden van de vervan-
gingsratio bij pensionnering (loonplafonds) alsook na
pensionnering (welvaartsaanpassingen) enerzijds, en dat
we de financiële basis die dit moet mogelijk maken, moe-
ten verzekeren anderzijds.

Op beide vlakken worden de komende jaren belang-
rijke stappen gezet. De wet op het mechanisme voor de
welvaartsaanpassing zal aangevuld worden met een luik
dat toelaat de nodige financiële enveloppe te bepalen.
Hierbij zullen de uitgangshypotheses van de Studie-
commissie voor de vergrijzing vooropstaan (deze hypo-
these komt voor 2005 neer op 1 % jaarlijkse welvaarts-
aanpassing voor de minima, 1,25 % voor de plafonds,
0,50 % voor de pensioenen zelf). Dit moet ons toelaten
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elles-mêmes). Une adaptation structurelle au bien-être
devrait pouvoir être réalisée à partir de 2008. Entre-
temps, certaines anciennes pensions bénéficieront d’une
adaptation supplémentaire (les pensions qui ont pris
cours en 1998 et 1999 augmenteront de 2 % en 2006, et
celles qui ont pris cours en 2000 et 2001 de 2 % en
2007).

En ce qui concerne le financement, les efforts portent
encore toujours sur la réduction de la dette publique et
sur le développement du Fonds de vieillissement, dont
le financement sera légalement garanti dans l’avenir.

Néanmoins, il faudra, en outre, augmenter dans une
large mesure le taux d’activité de l’ensemble de la popu-
lation. Des mesures importantes ont été proposées à
cet effet dans le cadre du débat portant sur les fins de
carrières. Certaines d’entre elles ont trait aux régimes
de pension. Ces mesures en matière de pensions con-
cernent entre autres les points suivants :

— la possibilité de mettre prématurément fin à son
activité professionnelle au moyen de la pension antici-
pée, tout en restant actif par la possibilité de cumul de
l’activité autorisée, sera progressivement réduite. Par
ailleurs, les opportunités d’exercer une activité autori-
sée pour les personnes qui ont atteint l’âge légal de la
retraite seront étendues;

— un système de bonus sera mis au point, qui ré-
compensera les personnes toujours actives à un âge
plus avancé;

— le plafond salarial sera différencié, de sorte que le
fait d’être actif sera plus intéressant pour le calcul de la
pension que certaines périodes (assimilées) d’inactivité;

— la réglementation en matière d’activité autorisée
pour les pensions de survie sera adaptée afin de béné-
ficier principalement aux personnes qui perçoivent un
faible montant de pension (de survie), tout en veillant à
ce que le fait d’être actif soit dorénavant plus intéres-
sant que le fait d’être inactif;

— il importe que les personnes aient à tout moment
une idée précise et complète de leur situation en ma-
tière de pension : les droits qu’elles ont déjà constitués,
l’incidence des choix de carrière sur le montant de leur
pension, etc. Elles doivent à cet effet pouvoir recevoir
des informations détaillées et personnalisées au sujet
de leur pension. Ces informations ne seront complètes
et conformes à la réalité que si elles recouvrent les trois
régimes de pension ainsi que le deuxième pilier. Ce sys-
tème d’information sera mis en place en 2005 en ce qui
concerne le secteur des travailleurs salariés, et l’objectif
assez ambitieux est de développer les outils et applica-
tions nécessaires (banque de données, flux de données,

om vanaf 2008 een structurele welvaartsaanpassing te
realiseren. In de tussentijd zullen een aantal oudere pen-
sioenen een extra aanpassing krijgen (de pensioenen
ingegaan in 1998 en 1999 met 2 % in 2006, en deze van
2000 en 2001 met 2 % in 2007).

Wat de financiering betreft, wordt er verdergewerkt
aan de afbouw van de staatsschuld en aan de uitbouw
van het Zilverfonds, waarvan de financiering in de toe-
komst wettelijk gegarandeerd zal zijn.

Het zal niettemin nodig zijn om daarnaast ook de
activiteitsgraad van de ganse bevolking aanzienlijk te
doen toenemen. In het kader van het eindeloopbaan-
debat werden hiertoe belangrijke maatregelen voorge-
steld. Een aantal daarvan situeert zich binnen de pen-
sioenregeling. Deze pensioenmaatregelen betreffen
onder andere de volgende punten :

— de mogelijkheid om de activiteit vervroegd stop te
zetten via vervroegd pensioen en tegelijkertijd toch ac-
tief te blijven via de cumulmogelijkheid van de toegela-
ten arbeid, wordt progressief afgebouwd. Anderzijds zal
de mogelijkheid van toegelaten arbeid voor zij die de
wettelijke pensioenleeftijd wel hebben bereikt, worden
uitgebreid;

— er zal een bonussysteem worden ontwikkeld dat
mensen beloont die op latere leeftijd nog steeds actief
zijn;

— het loonplafond zal gedifferentieerd worden, zo-
dat actief zijn in de pensioenberekening beter zal rende-
ren dan bepaalde (gelijkgestelde) periodes van inactivi-
teit;

— de regeling inzake toegelaten arbeid bij overle-
vingspensioenen zal aangepast worden op zo een ma-
nier dat dit vooral de mensen met een laag (overlevings)-
pensioenbedrag ten goede zal komen, maar dat niette-
min actief zijn voor alle betrokkenen voortaan beter zal
renderen dan inactief zijn;

— het is belangrijk dat mensen op elk moment een
duidelijk en volledig beeld kunnen krijgen van hun pen-
sioensituatie : welke rechten hebben ze reeds opge-
bouwd, hoe kunnen carrièrekeuzes hun pensioenbedrag
beïnvloeden, enz. Daartoe moeten zij gedetailleerde en
gepersonaliseerde pensioeninformatie kunnen krijgen.
Dergelijke informatie is pas volledig en waarheidsgetrouw
indien ze de drie pensioenstelsels omvat evenals de
tweede pijler. Er zal hiermee een start genomen worden
in 2005 voor wat betreft de werknemerssector en het is
de nogal ambitieuze bedoeling om tegen ten laatste 2010
de nodige voorzieningen en toepassingen (databanken,
datastromen, samenwerkingsprotocols, softwaretoepas-
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protocoles de collaboration, logiciels, interfaces d’utili-
sateurs, etc.) d’ici 2010 au plus tard, afin de pouvoir ren-
forcer ces services;

— à partir de 2006, une large campagne d’informa-
tion sera menée, qui mettra l’accent sur les aspects po-
sitifs du vieillissement et qui devra infirmer les préjugés
au sujet des travailleurs âgés. Cette campagne visera à
sensibiliser les employeurs en ce qui concerne les atouts
des travailleurs âgés et surtout la manière dont leur ex-
périence peut être valorisée, entre autres, afin d’accom-
pagner les jeunes travailleurs.

Enfin, lors de la mise en œuvre de ces mesures, une
attention particulière sera accordée à la situation spéci-
fique des femmes en matière de pensions. Les carriè-
res des femmes sont encore fort différentes de celles
des hommes, entre autres en raison de la part impor-
tante que représente le travail à temps partiel, ce qui se
ressent lors du calcul de la pension. Ainsi, les problè-
mes se posent souvent au niveau de la carrière mini-
mum car le travail à temps partiel n’est pas pris en con-
sidération pour l’ouverture du droit à une pension mini-
mum. Cette modalité sera adaptée. L’extension du droit
minimum par année de carrière permettra également
d’améliorer la situation de certaines personnes qui ont
des « mauvaises » carrières, parmi lesquelles souvent
des femmes.

singen, gebruikersinterfaces, enz.) te ontwikkelen om
dit niveau van dienstverlening te kunnen verstrekken;

— vanaf 2006 zal er een ruime informatiecampagne
worden gestart die wijst op de positieve aspecten van
de vergrijzing en die de vooroordelen ten aanzien van
oudere werknemers moet ontkrachten. Met deze cam-
pagne moeten de werkgevers worden gesensibiliseerd
over de troeven van oudere werknemers en vooral over
de manier waarop hun ervaring kan worden gevalori-
seerd, onder meer om jongere werknemers te begelei-
den.

Tot slot zal er bij de implementatie van deze maatrege-
len bijzondere aandacht gaan naar de specifieke pen-
sioensituatie van vrouwen. De loopbaan van vrouwen is
nog zeer vaak sterk afwijkend van die van mannen, on-
der andere door het hoge aandeel deeltijdse arbeid, het-
geen zich laat gevoelen op het vlak van de pensioen-
berekening. Met name inzake het minimumpensioen stelt
dit vaak problemen, omdat deeltijdse arbeid  hier niet in
aanmerking genomen wordt voor het openen van het
recht op een minimumpensioen. Dit zal aangepast wor-
den. Ook via de optrekking van het minimumrecht per
loopbaanjaar zal de situatie van een aantal mensen met
« slechte » loopbanen, waaronder heel vaak vrouwen,
verbeterd worden.
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Section 3

La politique financière

L’année écoulée a permis de poursuivre l’intégration
opérationnelle du contrôle prudentiel en Belgique et la
CBFA est ainsi devenue la seule autorité de contrôle
des secteurs des banques, des assurances et des fonds
de pension. Pour les groupes de services financiers, l’ob-
jectif de la CBFA est d’assurer la coordination au niveau
du groupe — sans préjudice du contrôle sur chacune
des entités de celui-ci. Ces groupes développent de plus
en plus leur propre dynamique, et mettent en place des
structures internes de gestion et de contrôle qui préfigu-
rent déjà les développements futurs au sein de nom-
breux autres groupes financiers. Le contrôle doit s’adap-
ter à ce nouveau contexte : une meilleure vue d’ensem-
ble sur le groupe, ses structures de gestion et les instru-
ments de contrôle gérés au niveau central sont à la base
du contrôle des groupes. Le contrôle intégré n’entraîne
toutefois pas la réduction du contrôle exercé sur les diffé-
rentes entités du groupe. Vu la présence prépondérante
de groupes de bancassurance en Belgique, l’intégration
du contrôle revêt une importance cruciale. Il faut souli-
gner que l’approche belge du contrôle est parmi les plus
avancées en Europe.

Au cours des derniers mois (d’octobre 2004 à octo-
bre 2005), le secteur financier a connu les évolutions
suivantes.

1. Intérêts notionnels

Les autorités belges se sont mises d’accord sur le
principe de l’introduction au 1er janvier 2006, d’un sys-
tème de déduction des intérêts notionnels, qui aura effet
en vertu de la Loi du 22 juin 2005 instaurant une déduc-
tion fiscale pour capital à risque (Moniteur belge du
22 juin 2005). Ce système consiste à octroyer une exoné-
ration de la base d’imposition à l’impôt des sociétés à
concurrence d’un montant égal à la rentabilité fictive des
fonds propres. Dorénavant, les entreprises pourront donc
déduire fiscalement sur leurs investissements, un inté-
rêt fictif correspondant à la moyenne des taux mensuels
de l’OLO à 10 ans. La discrimination pesant actuelle-
ment sur les investissements sur fonds propres sera ainsi
supprimée. Cela stimulera l’autofinancement des entre-
prises et renforcera l’attrait fiscal de la Belgique.

2. Fiscalité de l’épargne

Dans cette matière, la Déclaration Libératoire Unique
(DLU) s’est terminée au 31 décembre 2004 et la directi-
ve relative à la fiscalité de l’épargne est entrée en vi-
gueur le 1er juillet 2005. La Belgique a anticipé la direc-
tive européenne en mettant en place la DLU, une me-

Afdeling 3

Het financieel beleid

Het afgelopen jaar werd de operationele integratie van
het prudentieel beleid in België verdergezet. Aldus werd
de CBFA de enige toezichthouder van de bank-, de ver-
zekerings- en de pensioenfondsensector. Voor wat de
financiële-dienstengroepen betreft, zal — onverminderd
het toezicht op elk van de groepsgeledingen — de coör-
dinatie op groepsniveau kunnen worden nagestreefd. In
toenemende mate ontwikkelen deze groepen een eigen
dynamiek, waarbij groeps-interne beheers- en controle-
structuren worden ontwikkeld die wellicht een vooraf-
beelding zijn van de ontwikkelingen die in vele andere
financiële groepen kunnen worden verwacht. Het toe-
zicht moet zich aan die nieuwe omgeving aanpassen :
het verwerven van een beter inzicht in het geheel van
de groep, in haar bestuursstructuren en in de centraal
aangestuurde controle-instrumenten vormt de basis van
het groepstoezicht. Het geïntegreerde toezicht betekent
niet dat het toezicht op de onderscheiden groepsgele-
dingen wordt teruggeschroefd. In het licht van het over-
wegend belang van de bank-verzekeringgroepen in Bel-
gië is de toezichtintegratie een cruciaal element. De Bel-
gische benadering behoort tot de meest geavanceerde
in Europa.

Gedurende de laatste maanden (van oktober 2004
tot oktober 2005) kende de financiële sector de volgende
ontwikkelingen.

1. Notionele intresten

De Belgische overheid kwam overeen om op 1 ja-
nuari 2006 een systeem van belastingaftrek van notionele
intresten in te voeren. Dit zal geschieden krachtens de
wet  van 22 juni 2005 tot invoering van een belastingaf-
trek voor risicokapitaal (Belgisch Staatsblad van 30 juni
2005). Het systeem bestaat erin een vrijstelling toe te
kennen van de belastbare grondslag van de vennoot-
schapsbelasting ten belope van een bedrag dat gelijk is
aan het fictieve rendement van de eigen middelen. Voor-
taan zullen de ondernemingen dus een fictieve intrest
van hun investeringen fiscaal kunnen aftrekken die over-
eenkomt met het gemiddelde van de maandelijkse rente-
voeten van de OLO’s op tien jaar. Aldus zal de huidige
discriminatie van de investeringsfinanciering met eigen
middelen opgeheven worden. Dit zal de autofinanciering
van de ondernemingen bevorderen en zal de fiscale aan-
trekkingskracht van België versterken.

2. Spaarfiscaliteit

De eenmalige bevrijdende aangifte (EBA) liep af op
31 december 2004 en de richtlijn betreffende belasting-
heffing op inkomsten uit spaargelden trad in werking op
1 juli 2005. België is vooruitgelopen op de Europese richt-
lijn door de EBA in te voeren, een maatregel die tegelijk
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sure qui à la fois, a eu un impact positif sur l’activité
économique en Belgique et qui a permis à l’État belge,
d’accroître ses recettes. La DLU s’est clôturée le 31 dé-
cembre 2004 sur un bilan largement positif puisque avec
18 543 dossiers traités, elle a permis à l’État d’accroître
ses recettes de 496 240 916 euros. Enfin, grâce à la
DLU, un montant total de 5,7 milliards d’euros a été rendu
disponible pour l’économie belge.

Par ailleurs, la directive relative à la fiscalité de l’éparg-
ne est entrée en vigueur le 1 er juillet 2005. Cette direc-
tive devrait contribuer à créer un environnement plus
stable et plus favorable aux investissements et à élimi-
ner l’incertitude générée par les conflits juridiques et les
procédures judiciaires potentielles.

La directive s’appuie sur le principe de l’échange d’in-
formations. Ainsi, chaque État membre doit informer les
autres des intérêts versés à partir de cet État membre à
des particuliers résidant dans d’autres États membres.
Pendant une période transitoire, le Luxembourg, l’Autri-
che et la Belgique sont toutefois autorisés, au lieu de
communiquer des informations, à appliquer une rete-
nue à la source. Depuis le 1er juillet 2005, les autres pays
membres de l’Union européenne appliquent un échange
automatique d’informations sur les revenus de l’éparg-
ne des non-résidents.

3. Financial Sector Assessment Program (FSAP)

Un fait marquant de l’année écoulée est certainement
l’évaluation que le Fonds monétaire international a entre-
prise du système financier belge, et plus particulière-
ment des aspects qui relèvent de la responsabilité de la
CBFA. L’exercice en tant que tel a démarré en automne
2004 et la première étape a été finalisée au printemps
de 2005. Le rapport final du FMI est, lui, attendu dans le
courant de l’année 2006. Dans le cadre de cette évalua-
tion du système financier belge (Financial Sector Assess-
ment Program), le Fonds conclut que la réglementation
belge et les pratiques en matière de contrôle répondent
au prescrit repris dans les normes admises à l’échelle
internationale.

4. Transposition des directives européennes

4.1. La lutte contre les abus de marché

L’arrêté royal du 24 août 2005 modifiant, en ce qui
concerne les dispositions en matière d’abus de marché,
la loi du 2 août 2002 relative à la surveillance du secteur
financier et aux services financiers, modifie celle-ci en
vue de compléter la transposition des directives euro-
péennes relatives aux abus de marché. Cet arrêté royal
a été pris sur la base de l’article 146 de la loi du 2 août
2002, qui attribue au Roi des pouvoirs spéciaux en vue
d’assurer la transposition de directives dans les matiè-
res réglées par la loi du 2 août 2002. Les modifications
de la loi visent, entre autres, à affiner la définition du

een gunstige weerslag had op de economische activiteit
in België en die een verhoging van de ontvangsten van
de Belgische Staat mogelijk maakte. De EBA sloot op
31 december 2004 gunstig af, aangezien zij de staatsont-
vangsten met 496 240 916 euro verhoogde op basis van
18 543 dossiers. Dankzij de EBA werd een totaalbedrag
van 5,7 miljard euro beschikbaar voor de Belgische eco-
nomie.

Daarnaast trad de richtlijn over de spaarfiscaliteit in
werking op 1 juli 2005. Die richtlijn zou bijdragen tot het
scheppen van een stabielere omgeving die gunstiger is
voor de beleggingen en zou de onzekerheid als gevolg
van potentiële juridische conflicten en gerechtelijke pro-
cedures wegnemen.

De richtlijn is gebaseerd op het principe van de infor-
matieuitwisseling. Aldus zal elke lidstaat de andere lid-
staten moeten inlichten over de vanuit die lidstaat aan
verblijfhouders van een andere lidstaat gestorte intresten.
Luxemburg, Oostenrijk en België mogen evenwel gedu-
rende een overgangsperiode in de plaats van die infor-
matieuitwisseling een bronheffing toepassen. Sinds 1 juli
2005 passen de andere lidstaten van de Europese Unie
een automatische uitwisseling van gegevens toe over
de inkomsten uit spaargelden van de niet-verblijfhouders.

3. Financial Sector Assessment Program (FSAP)

Een belangrijk moment in het voorbije jaar is de eva-
luatie die het Internationaal Monetair Fonds heeft onder-
nomen van het Belgische financiële bestel, en meer in
het bijzonder wat de CFBA aangaat, van het financiële
toezichtbestel. De doorlichting begon in de herfst van
2004 en het eerste deel ervan werd beëindigd in de lente
van 2005. Het eindverslag van het IMF wordt pas in 2006
verwacht. In het kader van een Financial Sector Assess-
ment Program besluit het Fonds dat de Belgische regel-
geving en praktijk met betrekking tot het toezicht op de
financiële sector beantwoorden aan de voorschriften die
zijn opgenomen in internationaal aanvaarde normen.

4. Omzetting van de Europese richtlijnen

4.1. De strijd tegen marktmisbruik

Bij koninklijk besluit van 24 augustus 2005 tot wijzi-
ging, wat de bepalingen inzake marktmisbruik betreft,
van de wet van 2 augustus 2002 betreffende het toe-
zicht op de financiële sector en de financiële diensten,
is genoemde wet gewijzigd om de omzetting van de Euro-
pese richtlijnen inzake marktmisbruik te vervolledigen.
Dit koninklijk besluit is genomen op grond van artikel 146
van de wet van 2 augustus 2002, dat bijzondere mach-
ten toekent aan de Koning met het oog op de omzetting
van richtlijnen in materies die door de wet  van 2 augus-
tus 2002 zijn geregeld. De wetswijzigingen houden on-
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délit d’initié et à introduire certaines définitions nouvel-
les. Pour les sociétés cotées en bourse, il est important
de noter que la notion « d’information privilégiée » cons-
titue désormais l’élément déclencheur des obligations
qui leur incombent en matière d’information occasion-
nelle. D’autres nouveautés sont les mesures préventi-
ves destinées à associer les participants du marché à la
lutte contre les abus de marché; on relèvera par exem-
ple l’obligation pour les émetteurs d’établir des « listes
d’initiés », l’obligation pour les administrateurs et autres
personnes exerçant des responsabilités de dirigeants
de déclarer leurs opérations, les exigences en matière
de recommandations d’investissement ainsi que l’obliga-
tion pour les établissements financiers de notifier les opé-
rations suspectes à la CBFA. La date d’entrée en vi-
gueur et les modalités de ces mesures préventives se-
ront fixées par le Roi. Il faut par ailleurs souligner que le
nouveau régime introduit par la loi du 2 août 2002 et
entré en vigueur le 1er juin 2003, commence à fournir
des résultats, renforçant ainsi la confiance que l’on peut
avoir dans le système financier belge. Entre le 1er juin
2003 et le 30 juin 2005, la CBFA a mené 106 enquêtes
relatives à d’éventuels délits d’initiés ou de manipula-
tions de marché, dont 36 ont été menées à leur fin. Dans
un seul dossier une amende a été infligée par le comité
de direction de la CBFA. Étant donné qu’il n’y a pas eu
recours à une instance judiciaire supérieure, cette sanc-
tion constitue la première sanction incontestée en ma-
tière d’exploitation d’information privilégiée. On note donc
d’importants progrès en ce qui concerne la répression
de l’abus de marché, mais il ne faut pas perdre de vue le
volet préventif, d’importance capitale pour la CBFA en
tant qu’instance de surveillance unifiée.

4.2. Conglomérats financiers

Une loi du 20 juillet 2005 modifie la loi du 9 juillet 1975
relative au contrôle des entreprises d’assurances, la loi
du 22 mars 1993 relative au statut et au contrôle des
établissements de crédit, la loi du 6 avril 1995 relative
au statut des entreprises d’investissement et à leur con-
trôle, aux intermédiaires et conseillers en placements et
la loi du 20 juillet 2004 relative à certaines formes de
gestion collective de portefeuilles d‘investissement. Cette
loi a principalement pour objet de transposer en droit
belge la directive 2002/87/CE du Parlement européen
du 16 décembre 2002, dite « directive conglomérats fi-
nanciers ». Par conglomérat financier il faut compren-
dre les groupes financiers actifs d’une part dans le sec-
teur des banques et des services de placement et d’autre
part dans le secteur des assurances (dits groupes banc-
assurance). La loi introduit les normes d’une surveillance
prudentielle complémentaire pour les établissements de
crédit, les entreprises d’assurances, les entreprises d’in-
vestissement et les sociétés de gestion d’organismes
de placement collectif (OPC) qui font partie d’un conglo-
mérat financier. Ces normes complémentaires de surveil-
lance portent sur les aspects suivants de la situation du
groupe : la solvabilité, la concentration des risques, les

der meer de verfijning van de definitie van voorkennis
en de invoering van een aantal nieuwe definities in. Voor
beursgenoteerde vennootschappen is het van belang dat
het begrip « voorkennis » voortaan geldt als aankno-
pingspunt voor de verplichting tot occasionele informa-
tieverstrekking. Nieuw zijn ook een aantal preventieve
maatregelen, waarbij marktdeelnemers worden betrok-
ken bij de strijd tegen marktmisbruik, zoals de verplich-
ting voor emittenten om lijsten van « insiders » op te
stellen, de plicht voor bestuurders en andere leidingge-
vende personen om hun transacties te melden, de vereis-
ten inzake beleggingsaanbevelingen en de plicht voor
financiële instellingen om verdachte transacties te mel-
den aan de CBFA. De inwerkingtreding en de modalitei-
ten van deze preventieve maatregelen zullen door de
Koning worden bepaald. Daarenboven dient onderlijnd
dat het nieuwe systeem dat door de wet van 2 augustus
2002 werd ingevoerd en op 1 juni 2003 in werking trad,
vruchten begint af te werpen, waardoor het vertrouwen
dat men heeft in het Belgisch financieel systeem wordt
versterkt. Tussen 1 juni 2003 en 30 juni 2005 heeft de
CBFA 106 onderzoeken ingesteld inzake mogelijke
marktmanipulatie en misbruik van voorkennis, waarvan
zij er 36 heeft afgesloten. In één dossier is een geld-
boete door het directiecomité van de CBFA opgelegd.
Aangezien er geen gerechtelijk hoger beroep is inge-
steld tegen deze beslissing, is zij de eerste onbetwiste
sanctie inzake misbruik van voorkennis in België. Wat
de repressie van marktmisbruik betreft, kan dus een dui-
delijke vooruitgang worden opgetekend, zonder dat het
preventieve luik, dat voor de CBFA als eengemaakte toe-
zichthouder van bijzonder belang is, uit het oog mag
worden verloren.

4.2. Financiële conglomeraten

Een wet van 20 juni 2005 wijzigt de wet van 9 juli
1975 betreffende de controle der verzekeringsonderne-
mingen, de wet van 22 maart 1993 op het statuut van en
het toezicht op de kredietinstellingen, de wet van 6 april
1995 inzake het statuut van en het toezicht op de be-
leggingsondernemingen, de bemiddelaars en de beleg-
gingsadviseurs en de wet van 20 juli 2004 betreffende
bepaalde vormen van collectief beheer van beleggings-
portefeuilles. Deze wet heeft als belangrijkste doelstel-
ling de omzetting in Belgisch recht van de Europese
Richtlijn 2002/87/EG van 16 december 2002, de zoge-
naamde « financiële conglomeraten richtlijn ». Met « fi-
nanciële conglomeraten » worden de financiële groe-
pen bedoeld die enerzijds actief zijn in de bank- en be-
leggingsdienstensector en anderzijds in de verzekerings-
sector (de zogenaamde bank-verzekeringsgroepen). Met
de wet worden aanvullende prudentiële toezichtnormen
ingevoerd voor kredietinstellingen, verzekeringsonder-
nemingen, beleggingsondernemingen en beheerven-
nootschappen van instellingen voor collectieve beleg-
ging (ICB), die deel uitmaken van een financieel conglo-
meraat. Deze aanvullende toezichtsnormen hebben be-
trekking op volgende aspecten van de groepspositie :
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opérations intragroupe, le contrôle interne et la gestion
des risques, ainsi que l’actionnariat et la direction de la
compagnie financière mixte. Cette surveillance complé-
mentaire des conglomérats financiers complète le con-
trôle sur base sociale et la surveillance sectorielle exer-
cés au niveau du groupe. En Belgique les conglomérats
financiers occupent une part importante du marché ban-
caire, du marché des assurances et du marché des ser-
vices de placement. En Belgique tous les groupes finan-
ciers importants sont actifs, plus ou moins, en tant que
groupe de bancassurance.

4.3. Sûretés financières (collatéral)

La loi du 15 décembre 2004 relative aux sûretés finan-
cières (1)  a pour objet, d’une part, de transposer en droit
belge la directive 2002/47/CE du 6 juin 2002 concernant
les contrats de garantie financière, dite encore directive
collateral, et d’autre part, d’assurer, sous l’angle économi-
que, l’utilité de cette transposition en prévoyant les com-
pléments nécessaires en matière fiscale en vue d’instau-
rer un dispositif cohérent. La directive vise ainsi essen-
tiellement à renforcer la sécurité juridique des contrats
de garantie financière (gage, transfert de propriété à ti-
tre de garantie, convention de cession-rétrocession lors-
que l’assiette consiste en des actifs financiers : des ins-
truments financiers ou des espèces en compte) au ni-
veau du droit matériel tant en clarifiant certains aspects
de validité fréquemment discutés en doctrine qu’en sous-
trayant ces contrats aux incertitudes générées par la
législation sur les procédures d’insolvabilité. Elle prévoit
des procédures simples de constitution et d’exécution
des sûretés afin d’éviter les effets de contagion des failli-
tes atténuant ainsi les risques systémiques dans le mar-
ché financier. Eu égard à son importance fondamentale
pour la place financière belge, la loi du 15 décembre
2004, tout en maintenant l’acquis de la législation belge
lorsqu’elle présente un degré de modernité allant au-
delà du minimum requis par la directive, a regroupé dans
un seul acte juridique les aspects relatifs à l’efficacité
des différents types de sûreté financière et ce, quel que
soit le type d’instrument financier qui en constitue l’assiet-
te. Ceci remédie ainsi à l’inconvénient de la législation
antérieure qui était dispersée à travers différents textes
de loi avec pour conséquence que cela nuisait à sa trans-
parence.

solvabiliteit, risicoconcentratie, intragroepverrichtingen,
interne controle en risicobeheer, en het aandeelhouder-
schap en de leiding van de gemengde financiële hol-
ding. Dit aanvullend toezicht op financiële conglomera-
ten vult het bestaande vennootschappelijk toezicht en
sectoraal groepstoezicht aan. In België hebben financiële
conglomeraten een zeer belangrijk marktaandeel in de
bancaire markt, de verzekeringsmarkt en de markt van
de beleggingsdiensten. Alle belangrijke financiële groe-
pen in België zijn, in mindere of meerdere mate, actief
als bankverzekeringsgroepen.

4.3. Financiële zekerheden (collateral)

De wet  van 15 december 2004 betreffende financiële
zekerheden (1) strekt ertoe, enerzijds, de Richtlijn 2002/
47/EG van 6 juni 2002 betreffende financiële-zekerheids-
overeenkomsten, ook wel de « collateral »-richtlijn ge-
naamd, in het Belgische recht om te zetten, en, ander-
zijds, het nut van deze omzetting te verzekeren vanuit
economisch oogpunt door haar te voorzien van de daar-
toe noodzakelijke aanvullingen op fiscaal vlak, om zo
een coherente regeling te kunnen invoeren. De « colla-
teral »-richtlijn streeft er dus in hoofdzaak naar de rechts-
zekerheid van de financiële-zekerheidsovereenkomsten
(een pandovereenkomst, een overeenkomst die leidt tot
eigendomsoverdracht, een cessie-retrocessieovereen-
komst voor het verschaffen van financiële activa : finan-
ciële instrumenten of contanten) te bevorderen op het
niveau van het materieel recht, door zowel duidelijkheid
te scheppen over bepaalde aspecten van de geldigheid
van dergelijke overeenkomsten die in de doctrine vaak
ter discussie staan, als voor die overeenkomsten de on-
zekerheden weg te nemen waartoe de wetgeving inzake
insolventieprocedures aanleiding geeft. Zij voert eenvou-
dige procedures in voor de verschaffing en de uitwinning
van zekerheden, om de besmettingseffecten van faillis-
sementen te voorkomen en zo het systeemrisico op de
financiële markt te beperken. De wet van 15 december
2004, die fundamenteel is voor België als financieel cen-
trum, streeft er niet alleen naar de verworvenheden van
de Belgische wetgeving te behouden wanneer die ver-
der reiken dan het door de richtlijn vereiste minimum,
maar heeft ook alle aspecten met betrekking tot de effi-
ciëntie van de verschillende soorten financiële zeker-
heden in één enkele wettekst gebundeld, ongeacht het
soort financieel instrument dat als zekerheid wordt ver-
schaft. Zo worden de nadelen weggewerkt van de hui-
dige wetgeving die over verschillende wetteksten ver-
spreid is, een versnippering die allerminst bevorderlijk is
voor de transparantie.

_______________
(1) L’article 2, alinéa 2 de la loi du 15 décembre 2004 relative aux

sûretés financières et portant des dispositions fiscales diverses en
matière de conventions constitutives de sûreté réelle et de prêts portant
sur des instruments financiers (Moniteur belge 1er février 2005, Éd. 2,
p. 2961) dispose que les dispositions contenues aux chapitre II à X,
et qui constituent donc le volet financier de la loi, peuvent être citées
sous l’intitulé « loi relative aux sûretés financières ».

_______________
(1) Artikel 2, alinea 2 van de Wet van 15 december 2004 betref-

fende financiële zekerheden en houdende diverse fiscale bepalingen
inzake zakelijke-zekerheidsovereenkomsten en leningen met betrek-
king tot financiële instrumenten (Belgisch Staatsblad, 1 februari 2005,
Ed. 2, blz. 2961) schrijft voor dat wat de bepalingen van de hoofd-
stukken II tot X betreft die dus het financiële luik vormen van de wet,
naar deze wet mag worden verwezen onder het opschrift « wet be-
treffende de financiële zekerheden ».
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5. Dématérialisation des titres au porteur

Le 1er août dernier la Chambre a approuvé un projet
de loi portant suppression des titres au porteur. Les nou-
velles émissions de titres au porteur seront interdites à
partir du 1er janvier 2008 et les titres émis respective-
ment avant et après la publication au Moniteur belge de
ladite loi devront être dématérialisés au plus tard le
1er janvier 2013 ou le 1er janvier 2014. Cette dématériali-
sation pourra se faire soit par conversion en titres nomi-
natifs soit par conversion en titres dématérialisés par
inscription en compte-titres au nom de son titulaire. La
dématérialisation assure une plus grande sécurité lors
des transactions, facilite la cessibilité des titres et con-
tribue à limiter les possibilités de fraude fiscale par la
suppression de l’anonymat.

6. Titrisation de l’arriéré fiscal

Cette opération, qui devrait être terminée au dernier
trimestre de 2005, consiste en la vente à un tiers d’un
portefeuille d’actifs, ici des créances fiscales difficilement
recouvrables. Une opération de titrisation similaire sera
mise en œuvre en 2006 pour l’arriéré en matière d’im-
pôts indirects.

7. Mesures en matière de lutte contre le blanchi-
ment et le financement du terrorisme

En exécution des modifications apportées par la loi
du 12 janvier 2004 à la loi du 11 janvier 1993 relative à la
prévention de l’utilisation du système financier aux fins
du blanchiment de capitaux et du financement du terroris-
me, la CBFA a adopté le 27 juillet 2004 le règlement par
lequel elle précise à l’intention des établissements finan-
ciers soumis à ses compétences de contrôle, les modali-
tés de mise en œuvre de leurs obligations légales en la
matière. Ce règlement a été approuvé, comme requis
par la loi, par un arrêté royal du 8 octobre 2004, publié
au Moniteur belge du 22 novembre 2004. Le jour même
de cette publication, la CBFA a en outre adressé aux
destinataires de son règlement, une circulaire dont l’ob-
jet consiste à commenter les obligations légales et régle-
mentaires qui s’imposent à eux, et à les compléter par
des recommandations visant à leur correcte application. 
Ce dispositif complète ainsi les modifications apportées
à la loi du 11 janvier 1993 et contribue à maintenir la
Belgique la pointe de la lutte contre le blanchiment de
capitaux et le financement du terrorisme.

8. Loi Organisme de Placement Collectif (OPC)
de juillet 2004

Le 9 mars 2005, sont entrés en vigueur la loi du
20 juillet 2004 relative à certaines formes de gestion col-
lective de portefeuilles d’investissement et l’arrêté royal

5. Dematerialisatie van de effecten aan toonder

Op 1 augustus dit jaar werd bij de Kamer een wetsont-
werp ingediend houdende afschaffing van de effecten
aan toonder. Nieuwe uitgiften van effecten aan toonder
zullen verboden worden vanaf 1 januari 2008 en effec-
ten uitgegeven respectievelijk vóór en na de bekend-
making van de ontworpen wet in het Belgisch Staats-
blad zullen uiterlijk op 1 januari 2013 en op 1 januari
2014 gedematerialiseerd moeten zijn. De dematerialisa-
tie kan gebeuren door omzetting in effecten op naam of
door omzetting in gedematerialiseerde effecten door in-
schrijving in een effectenrekening op naam van de recht-
hebbende. De dematerialisatie bevordert veiligheid bij
de transacties, vergemakkelijkt de overdraagbaarheid
van de effecten en draagt ertoe bij de mogelijkheden tot
belastingontduiking te verminderen door de afschaffing
van de anonimiteit.

6. Effectisering van de belastingachterstallen

Die operatie, die zou moeten voltooid zijn in het laat-
ste trimester van 2005, bestaat uit de verkoop van een
activaportefeuille, in dit geval moeilijk inbare fiscale
schuldvorderingen. Voor 2006 zal een gelijkaardige ef-
fectiseringsoperatie worden doorgevoerd voor de in-
directebelastingachterstallen.

7. Maatregelen inzake de strijd tegen het wit-
wassen van geld en de financiering van het terro-
risme

In uitvoering van de wijzigingen van de wet  van 12 ja-
nuari 2004 aan de wet  van 11 januari 1993 tot voorko-
ming van het gebruik van het financiële stelsel voor het
witwassen van geld en de financiering van het terrorisme,
heeft de CBFA op 27 juli 2004 een reglement vastge-
steld waarbij de modaliteiten van de naleving van de
wettelijke verplichtingen terzake voor de financiële instel-
lingen onder haar toezicht worden gepreciseerd. Dit re-
glement werd, zoals door de wet vereist; goedgekeurd
door een koninklijk besluit van 8 oktober 2004, gepubli-
ceerd in het Belgisch Staatsblad van 22 november 2004.
Op de dag van die publicatie heeft de CBFA bovendien
aan de bestemmelingen van dit reglement een circulaire
gericht die hun wettelijke en reglementaire verplichtin-
gen preciseert en aanvult met aanbevelingen voor hun
correcte toepassing.  Dit reglement vervolledigt aldus de
door de wet  van 11 januari 1993 aangebrachte wijzigin-
gen en draagt er aldus toe bij dat België aan de top blijft
staan in de strijd tegen het witwassen van geld en de
financiering van het terrorisme.

8. Wet Instellingen voor collectieve belegging
(ICB) van juli 2004

Op 9 maart 2005 traden de wet  van 20 juli 2004 betref-
fende bepaalde vormen van collectief beheer van be-
leggingsportefeuilles en het koninklijk besluit van 4 maart
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2005 met betrekking tot bepaalde openbare instellingen
voor collectieve belegging in werking. Die reglementering
zorgt voor de omzetting van de richtlijnen 2001/107/EG
en 2001/108/EG tot coördinatie van de wettelijke en be-
stuursrechtelijke bepalingen betreffende bepaalde Instel-
lingen voor Collectieve Belegging in Effecten (ICBE’s).
De nieuwe reglementering inzake collectief beheer streeft
een drievoudig doel na. Door de omzetting van richtlijn
2001/107/EG werd een nieuw wettelijk kader gescha-
pen voor de beheersvennootschappen van de ICB’s en
werd een nieuw systeem van vereenvoudigd prospec-
tus ingevoerd. Met de omzetting van Richtlijn 2001/108/
EG werden de beleggingsmogelijkheden van de ICB’s
aanzienlijk uitgebreid. Tenslotte maakte de hervorming
de modernisering van het wettelijk kader van de ICB’s
naar Belgisch recht mogelijk. De ambitie reikte echter
verder dan alleen de omzetting van de Europese teks-
ten. De nieuwe reglementering die eruit voortvloeit is ge-
baseerd op een soepele wettelijke en reglementaire ar-
chitectuur die gemakkelijk kan aangepast worden aan
de evoluties van de sector van het collectief beheer.
Bovendien werd bij de omzetting een evenwicht nage-
leefd tussen een level playing field voor de Belgische
actoren op het terrein van het collectief beheer en de
bescherming van de beleggers. Enerzijds beschikken
de beheerders van de ICB’s immers in een context van
verhoogde Europese concurrentie dankzij de wet over
de noodzakelijke middelen om die concurrentie het hoofd
te bieden (namelijk het Europees prospectus, de vereen-
voudiging van de administratieve procedures, de moge-
lijkheid om (indirect) in hedge funds te beleggen en om
aandelenklassen te creëren binnen dezelfde ICB en een
kader voor het lenen van effecten). Anderzijds werd de
bescherming van de beleggers versterkt, namelijk via
een verhoogde transparantie van de kostenstructuren
van de ICB’s en van hun vergoedingen en via nieuwe
gedragsregels. Tenslotte steunt het « a priori » toezicht
op de publiciteit voor de beleggingsproducten sindsdien
op expliciete wettelijke bepalingen die ondersteund wor-
den door de precieze regels die uitgevaardigd zijn in het
koninklijk besluit van 4 maart 2005.

9. Openbare uitgifte van effecten

Het Parlement zal zeer binnenkort een wetsontwerp
behandelen houdende de omzetting in Belgisch recht
van de richtlijn met betrekking tot het prospectus dat ge-
publiceerd moet worden wanneer effecten aan het pu-
bliek worden aangeboden of tot de handel worden toege-
laten. In afwachting van de omzetting in het Belgische
recht en in overeenstemming met Aanbeveling ESR
(2004) 918 van de Europese Commissie, werden door
de CBFA maatregelen genomen om de marktactoren en
het publiek in kennis te stellen van de nieuwe rechten
als gevolg van die richtlijn en van de modaliteiten vol-
gens dewelke ze vanaf nu kunnen genieten van dat
nieuwe systeem (mededeling van de CBFA van 16 juni
2005 over het met ingang van 1 juli 2005 nieuwe beleid
voor de behandeling van dossiers van openbare aan-

du 4 mars 2005 relatif à certains organismes de place-
ment collectif. Cette réglementation assure la transposi-
tion des directives 2001/107/CE et 2001/108/CE portant
coordination des dispositions législatives et réglementai-
res applicables aux Organismes de Placement Collectif
en Valeurs Mobilières (OPCVM). La nouvelle réglemen-
tation en matière de gestion collective poursuit un triple
objectif. Par la transposition de la directive 2001/107/
CE, un nouveau cadre légal pour les sociétés de mana-
gement des OPC a été créé et un nouveau système de
prospectus simplifié a été instauré. La transposition de
la directive 2001/108/CE a par ailleurs élargi substantiel-
lement les possibilités d’investissement des OPC. En-
fin, la réforme a permis la modernisation du cadre légal
applicable aux OPC de droit belge. L’ambition ne s’est
en effet pas bornée à une simple transposition des tex-
tes européens. La nouvelle réglementation qui en décou-
le s’appuie sur une architecture légale et réglementaire
souple qui permettra une adaptation aisée aux évolu-
tions du secteur de la gestion collective. De plus, la trans-
position a respecté un équilibre entre un level playing
field pour les acteurs belges dans le domaine de la ges-
tion collective et la protection des investisseurs. En ef-
fet, d’une part, dans un contexte de concurrence euro-
péenne accrue, les gestionnaires des OPC disposent
grâce à la loi des outils nécessaires pour y faire face
(notamment le prospectus européen, la simplification des
procédures administratives, la possibilité d’investir (in-
directement) en hedge funds et de créer des classes
d’actions au sein du même OPC et un cadre pour le prêt
de titres). D’autre part, la protection des investisseurs a
été renforcée, notamment via une transparence accrue
des structures des frais des OPC et des rendements, et
par le biais de nouvelles règles de conduite. Enfin, le
contrôle « a priori » de la publicité pour les produits de
gestion collective repose dorénavant sur des disposi-
tions légales expresses soutenues par des règles préci-
ses énoncées dans l’arrêté royal du 4 mars 2005.

9. Emission publique de titres

Le Parlement sera très prochainement saisi d’un pro-
jet de loi visant à transposer en droit belge la directive
relative au prospectus à publier lors des offres au public
de valeurs mobilières ou en vue de l’admission de va-
leurs mobilières à la négociation. Dans l’attente de sa
transposition en droit interne et conformément à la re-
commandation SEC (2004) 918 de la Commission euro-
péenne, les dispositions ont été prises par la CBFA pour
informer les acteurs de marché et le public des droits
nouveaux créés par cette directive et des modalités se-
lon lesquelles ils peuvent bénéficier dès à présent de ce
nouveau régime (communication de la CBFA du 16 juin
2005 concernant la nouvelle politique de traitement des
dossiers d’offre public et d’admission à la négociation
sur un marché réglementé à partir du 1er juillet 2005).
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Cette politique proactive permet aux émetteurs belges
de bénéficier dès à présent du nouveau régime de passe-
port européen pour les émissions faites dans d’autres
États membres de l’Union européenne et permet à la
Belgique de satisfaire à ses obligations internationales
en la matière.

10. International Financial Reporting Standards
(IFRS)

2005 est une importante année charnière pour les en-
treprises cotées en bourse. En effet, l’année comptable
2005 est la première année où ils doivent rédiger leur
comptes annuels consolidés selon les nouvelles règles
du International Financial Reporting Standards IFRS/IAS.
C’est un pas crucial, qui facilitera l’accès des entrepri-
ses belges au marché des capitaux européens et inter-
nationaux. Cette transition a été préparée de manière
intensive. Un grand nombre d’entreprises a déjà réussi
la transition vers le IFRS lors du premier semestre 2005.
Grâce à un certain nombre de mesures d’encadrement
pro actives prises par le gouvernement, les entreprises
belges cotées en bourse ont pu passer anticipativement
(c’est-à-dire avant l’année comptable 2005) à ces nou-
velles normes internationales d’information comptable.
Des entreprises belges de premier plan ont profité de
cette opportunité et se trouvent maintenant au sommet
pour ce qui concerne la communication financière. Dans
le même ordre d’idée, le gouvernement a d’ailleurs pris
des mesures pour permettre également à des entrepri-
ses non cotées en bourse de rédiger leurs comptes con-
solidés selon les normes IFRS.

11. Simplification administrative

Les règles du Code des sociétés en matière de publi-
cation des convocations aux assemblées générales ont
été modifiées en janvier 2005 en vue de leur simplifica-
tion administrative. Ont été supprimées, par exemple,
l’obligation de publier deux convocations successives
dans un organe de presse de diffusion nationale ainsi
que l’obligation de les publier également dans un organe
de presse régional. En outre, pour ce qui concerne les
assemblées annuelles à agenda réduit, la publication
dans un organe de presse de diffusion nationale a été
supprimée complètement. Le nouveau régime est le sui-
vant : les convocations aux assemblées annuelles à
agenda réduit ne doivent plus être annoncées que dans
le Moniteur belge et les convocations pour les autres
assemblées générales doivent être publiées une seule
fois dans un organe de presse de diffusion nationale ainsi
que dans le Moniteur belge. Ces nouvelles règles concer-
nent également les sociétés cotées en bourse.

biedingen en toelatingen tot de verhandeling op een ge-
reglementeerde markt). Dit pro-actieve beleid maakt het
de Belgische emittenten mogelijk nu reeds te genieten
van het nieuwe systeem van Europees paspoort voor
de uitgiften gedaan in andere lidstaten van de Europese
Unie en maakt het België mogelijk om aan haar internatio-
nale verplichtingen terzake te voldoen.

10. International Financial Reporting Standards
(IFRS)

2005 is een zeer belangrijk scharnierjaar voor de
beursgenoteerde ondernemingen. Het boekjaar 2005 is
immers het eerste waarvoor ze hun geconsolideerde
jaarrekening volgens de International Financial Reporting
Standards (IFRS/IAS) moeten opstellen. Dit is een cru-
ciale stap die de toegang van Belgische bedrijven tot de
Europese en internationale kapitaalmarkt zal vergemak-
kelijken. Deze overgang werd intensief voorbereid. Een
groot aantal bedrijven heeft de definitieve overstap naar
de IFRS reeds met succes gemaakt tijdens het eerste
semester van 2005. Dankzij een aantal pro-actieve bege-
leidende maatregelen van de regering was het voor Bel-
gische beursgenoteerde bedrijven trouwens mogelijk om
vervroegd (dit wil zeggen vóór het boekjaar 2005) over
te stappen naar deze internationale rapporteringsnor-
men. Belangrijke Belgische bedrijven hebben van deze
mogelijkheid gebruik gemaakt en staan zo aan de top
op het gebied van financiële communicatie. In dezelfde
lijn heeft de regering trouwens ook de nodige maatrege-
len genomen om ook niet-beursgenoteerde ondernemin-
gen toe te laten hun geconsolideerde rekeningen op te
stellen volgens de IFRS.

11. Administratieve vereenvoudiging

De regels van het Wetboek van Vennootschappen
inzake publicatie van oproepingen tot algemene vergade-
ringen werden in januari 2005 gewijzigd, met het oog op
administratieve vereenvoudiging. Zo werd de verplich-
ting afgeschaft om twee opeenvolgende oproepingen in
een nationaal verspreid blad te publiceren en werd de
verplichting opgeheven om die daarnaast ook nog te
publiceren in een regionaal blad. Daarenboven werd voor
jaarvergaderingen met beknopte agenda de publicatie
in een nationaal verspreid blad volledig afgeschaft. Het
nieuwe regime is als volgt : oproepingen voor jaarverga-
deringen met beknopte agenda moeten enkel nog wor-
den aangekondigd via het Belgisch Staatsblad en oproe-
pingen voor andere algemene vergaderingen moeten
éénmaal worden aangekondigd in een nationaal ver-
spreid blad alsmede via het Belgisch Staatsblad. Deze
nieuwe regels gelden ook voor genoteerde vennoot-
schappen.
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12. Domaine des procédures d’insolvabilité

La loi du 6 décembre 2004 (2)  a assuré la transposi-
tion des directives 2001/17/CE (3) et 2001/24/CE (4) en
droit belge. Ces directives prévoient des règles de com-
pétence internationale et de conflit de lois en matière de
procédure d’insolvabilité limitées toutefois au seul do-
maine des entreprises d’assurance et établissements
de crédit. S’inspirant du principe du « home country con-
trol » prévalant en ce qui concerne le contrôle des éta-
blissements de crédit et des entreprises d’assurance sur
base sociale, ces deux directives unifient les règles de
compétence juridictionnelle et les règles de compétence
législative en prévoyant la compétence exclusive de l’État
membre d’origine (ainsi que son corollaire, la reconnais-
sance des mesures et procédures adoptées conformé-
ment à la législation de cet État). À cette occasion, la loi
a instauré une coordination des rôles respectifs des auto-
rités judiciaires et de l’autorité de contrôle prudentiel, en
prévoyant une procédure d’avis selon laquelle l’ouver-
ture d’une procédure d’insolvabilité judiciaire (concor-
dat judiciaire ou faillite) doit être soumise à l’avis préala-
ble de la CBFA.

13. Règlement de solvabilité des établissements
de crédit

Suite aux travaux du Comité de Bâle en matière de
solvabilité des établissements de crédit, la Commission
européenne a procédé à une révision fondamentale des
directives 2000/12 et 1993/6 relatives à la surveillance
et la solvabilité des établissements de crédit et des entre-
prises d’investissement. Le Parlement européen a déjà
approuvé les propositions de directives.

Ces directives modifient substantiellement les modali-
tés de calcul des exigences en fonds propres en favori-
sant une meilleure gestion des risques de crédit et des
risques opérationnels; ce qui devrait permettre à terme
d’encore renforcer la solidité du secteur financier. Les
dispositions attribuent par ailleurs un rôle important aux
autorités de contrôle prudentiel pour juger de la qualité
de la gestion — et du niveau — des risques supportés
par les entreprises visées et de l’adéquation de leurs
fonds propres. Ces directives, en ce qui concerne les
groupes internationaux, donnent par ailleurs des préroga-

12. Domein van de insolventieprocedures

Met de wet  van 6 december 2004 (2)  worden Richtlijn
2001/17/EG (3) en 2001/24/EG (4) omgezet in Belgisch
recht. Die richtlijnen voeren regels in die de internatio-
nale bevoegdheid en de wetsconflicten regelen voor in-
solventieprocedures, zij het uitsluitend voor verzekerings-
ondernemingen en kredietinstellingen. Uitgaande van het
beginsel van de « home country control » waarop het
toezicht op de kredietinstellingen en de verzekerings-
ondernemingen op vennootschappelijke basis berust,
uniformeren deze beide richtlijnen de regels inzake
rechterlijke bevoegdheid en wetsconflicten, door de lid-
staat van herkomst terzake een exclusieve bevoegdheid
toe te kennen (en derhalve de conform haar wetgeving
ingevoerde maatregelen en procedures te erkennen).
Bij die gelegenheid heeft de wet gezorgd voor een coör-
dinatie van de respectieve rol van de gerechtelijke auto-
riteiten en van de prudentiële toezichthouder door een
adviesprocedure in te voeren zodat de opening van een
gerechtelijke insolventieprocedure (gerechtelijk akkoord
of faillissement) vooraf ter advies moet worden voorge-
legd aan de CBFA.

13. Solvabiliteitsreglement van de krediet-
instellingen

In navolging van de werkzaamheden van het Basel-
comité inzake solvabiliteit van de kredietinstellingen heeft
de Europese Commissie een fundamentele herziening
doorgevoerd van Richtlijn 2000/12 en 1993/6 betreffende
het toezicht op en de solvabiliteit van de kredietinstellin-
gen en de verzekeringsondernemingen. Het Europees
Parlement heeft de voorstellen van richtlijn reeds goedge-
keurd.

Die richtlijnen wijzigen de berekeningswijzen van de
kapitaalvereisten grondig en kennen daarbij meer be-
lang toe aan een beter beheer van de kredietrisico’s en
de operationele risico’s; dat zou op termijn de soliditeit
van de financiële sector nog moeten versterken. De be-
palingen kennen bovendien een belangrijke rol toe aan
de prudentiële toezichthouders bij de beoordeling van
de kwaliteit van het beheer — en van de omvang — van
de door de beoogde ondernemingen gelopen risico’s en
van de kapitaaltoereikendheid. Die richtlijnen kennen
daarnaast wat de internationale groepen betreft belangrij-

_______________
(2) Loi du 6 décembre 2004 modifiant notamment, en matière de

procédures d’insolvabilité, la loi du 22 mars 1993 relative au statut et
au contrôle des établissements de crédit et la loi du 9 juillet 1975
relative au contrôle des entreprises d’assurances (Moniteur belge,
28 décembre 2004, p. 85856).

(3) Directive 2001/17/CE du Parlement européen et du Conseil du
19 mars 2001 concernant l’assainissement et la liquidation des entre-
prises d’assurance (J.O.C.E. n° L110 du 20 avril 2001, p. 28).

(4)Directive 2001/24/CE du Parlement et du Conseil du 4 avril 2001
concernant l’assainissement et la liquidation des établissements de
crédit (J.O.C.E. n°L 125 du 5 mai 2001, p. 15).

_______________
(2) Wet van 6 december 2004 tot wijziging, wat insolventieproce-

dures betreft, van inzonderheid de Wet van 22 maart 1993 op het
statuut van en het toezicht op de kredietinstellingen en de Wet van
9 juli 1975 betreffende de controle der verzekeringsondernemingen
(Belgisch Staatsblad, 28 december 2004, blz. 85856).

(3) Richtlijn 2001/17/EG van het Europees Parlement en de Raad
van 19 maart 2001 betreffende de sanering en de liquidatie van ver-
zekeringsondernemingen (PB van de EU nr. L110 van 20 april 2001,
blz. 28).

(4) Richtlijn 2001/24/EG van het Europees Parlement en de Raad
van 4 april 2001 betreffende de sanering en de liquidatie van kredietin-
stellingen (PB van de EU nr. L 125 van 5 mei 2001, blz. 15).
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tives plus importantes au superviseur en charge de la
supervision sur base consolidée des établissements de
crédit et des entreprises d’investissement.

Les dispositions de ces directives entreront en vigueur
au 1er janvier 2007 et devront dès lors être transposées
en droit belge en 2006. Dans le cadre de la mise en
œuvre de ces directives, la CBFA tiendra compte des
travaux du CEBS (Comité Européen des Superviseurs
Bancaires) qui visent à une application harmonisée des
dispositions de ces directives, ce qui est nécessaire pour
assurer un « level playing field » dans le marché com-
mun. La CBFA qui a participé activement à ces travaux,
a par ailleurs commencé depuis 2004 à discuter avec le
secteur pour préparer la nouvelle réglementation en ma-
tière de solvabilité.

ker bevoegdheden toe aan de toezichthoudende autori-
teit die belast is met het toezicht op geconsolideerde
basis van de kredietinstellingen en van de beleggingson-
dernemingen.

De bepalingen van die richtlijnen zullen in werking tre-
den op 1 januari 2007 en zullen daarom in 2006 moeten
omgezet zijn in het Belgische recht. Bij de uitwerking
van die richtlijnen zal de CBFA rekening houden met de
werkzaamheden van het CEBS (Comité van Europese
bankentoezichthouders) die een geharmoniseerde toe-
passing beogen van de bepalingen van die richtlijnen,
wat noodzakelijk is voor het verzekeren van een « level
playing field » op de gemeenschappelijke markt. De
CBFA, die actief heeft deelgenomen aan die werkzaam-
heden, is bovendien sinds 2004 gesprekken aangegaan
met de sector om de nieuwe reglementering inzake sol-
vabiliteit voor te bereiden.
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Afdeling 4

De Belgische overheidsfinanciën voor het jaar 2006

1. DE BEGROTING 2006 : INHOUDELIJKE KLEM-
TONEN

1.1. Inleiding

De opmaak van de begroting met de daaraan gekop-
pelde beleidsverklaring van de regering vormt elk jaar
een belangrijk politiek moment. Dit is dit jaar nog meer
dan anders het geval. Immers naast de « klassieke »
begrotingsdiscussie, werkte de regering ook een reeks
maatregelen uit om meer mensen aan het werk te krij-
gen en een structurele financiering van een kwaliteits-
volle sociale zekerheid te waarborgen. Deze drie ver-
schillende elementen zijn onlosmakelijk met mekaar
verbonden.

De begroting 2006 kan dan ook beschouwd worden
als een programmabegroting die de volgende onderde-
len omvat :

a) maatregelen om het begrotingsevenwicht te berei-
ken, de schuldgraad verder af te bouwen en de basis te
leggen voor het respecteren van de engagementen op-
genomen in het Stabiliteitsprogramma 2005-2008 voor
het begrotingsjaar 2007;

b) een programma van welvaartsaanpassingen en
lastenverlagingen;

c) een programma van investeringen, met name met
betrekking tot mobiliteit en veiligheid;

d) een structurele herfinanciering van de sociale ze-
kerheid.

De begroting 2006 is de zuinigste begroting van de
laatste zeven jaar vermits de uitgaven van de departe-
menten (exclusief de pensioenen) slechts met 0,3 % stij-
gen en de uitgaven van de sociale zekerheid met 1,2 %.

1.2. De schuldgraad blijft verder dalen

Eind 1993 bedroeg de schuldgraad nog 137,1 % van
het BBP. Eind 2006 zal de schuldgraad verder gedaald
zijn tot 90,7 % van het BBP.

De verdere afbouw van de schuldgraad is een priori-
teit voor deze regering om de openbare financiën voor
te bereiden op de vergrijzing. Bovendien hecht de Euro-
pese Commissie bij de beoordeling van de begrotings-
situatie steeds meer belang aan de evolutie van de
schuldgraad.

Section 4

Les finances publiques belges pour l’année 2006

1. LE BUDGET 2006 : LIGNES DIRECTRICES

1.1. Introduction

La confection du budget et la déclaration de politique
générale qui l’accompagne constituent chaque année
un moment politique important. C’est encore plus le cas
cette année. En effet, outre la discussion budgétaire
« classique », le gouvernement a également élaboré une
série de mesures visant à mettre davantage de person-
nes au travail et à garantir un financement structurel
d’une sécurité sociale de qualité. Trois éléments diffé-
rents qui sont toutefois indissociablement liés.

Le budget 2006 peut dès lors être considéré comme
un budget par programme qui comprend les parties sui-
vantes :

a) mesures pour atteindre l’équilibre budgétaire, con-
tinuer de réduire le taux d’endettement et poser la base
pour respecter les engagements repris dans le Pro-
gramme de Stabilité 2005-2008 pour l’année budgétaire
2007;

b) un programme d’adaptations au bien-être et de ré-
ductions des charges

c) un programme d’investissements, se rapportant
notamment à la mobilité et à la sécurité;

d) un refinancement structurel de la sécurité sociale.

Le budget 2006 est le budget le plus économique de
ces sept dernières années, étant donné que les dépen-
ses des départements (à l’exclusion des pensions) n’aug-
mentent que de 0,3 % et les dépenses de la sécurité
sociale de 1,2 %.

1.2. Le taux d’endettement continue de baisser

Fin 1993, le taux d’endettement s’élevait encore à
137,1 % du PIB. Fin 2006, ce dernier aura continué de
baisser jusqu’à 90,7 % du PIB.

La poursuite de la réduction du taux d’endettement
est une priorité de ce gouvernement afin de préparer les
finances publiques au vieillissement. De plus, la Com-
mission européenne accorde toujours plus d’importance
à l’évolution du taux d’endettement dans l’évaluation de
la situation budgétaire.
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1.3. L’équilibre budgétaire est maintenu

Depuis 2000, notre pays réalise un équilibre budgé-
taire (1). Tel sera également l’objectif du gouvernement
pour 2005 et 2006. Des finances publiques saines cons-
tituent une base importante de confiance et donc aussi
de croissance économique et de l’emploi.

Le maintien de l’équilibre budgétaire en 2006 impli-
que la compensation de revers importants, comme la
détérioration des comptes des administrations locales
lors de l’année électorale 2006. De plus, un double effet
d’inflation entraîne une forte croissance des recettes fis-
cales des communautés et des régions, ce qui influence
de manière négative les recettes qui restent, par solde,
au pouvoir fédéral. Pour la première fois depuis 2002,
l’Entité II (2) devrait, selon les prévisions, enregistrer un
déficit budgétaire. À ces revers à caractère unique s’op-
posent un certain nombre d’aubaines à caractère uni-
que pour maintenir le budget en équilibre. De plus, il y a
d’importantes mesures structurelles, telles que l’exten-
sion de la base fiscale, principalement aux biens mobi-
liers, une limitation des dépenses des départements, un
refinancement structurel de la sécurité sociale et une
maîtrise des coûts poussée, dans la sécurité sociale.

Il ne suffit cependant pas de réaliser un équilibre bud-
gétaire; le budget doit également être utilisé pour pro-
mouvoir l’activité économique ainsi que l’emploi. C’est
pourquoi le gouvernement a résolument opté pour une
combinaison d’un équilibre budgétaire et d’un programme
de baisse de charges (réforme de l’impôt des person-
nes physiques, réduction des cotisations sociales).

1.4. Dépenses primaires des départements

Les dépenses primaires des services publics fédé-
raux restent sous contrôle. La limitation des dépenses
primaires a été possible grâce à la suppression d’envi-
ron 400 millions d’euros des crédits acceptés lors des
réunions bilatérales. Tous les départements ont dû four-
nir des efforts pour atteindre l’objectif postulé.

Grâce à cette maîtrise rigoureuse des dépenses, la
hausse des dépenses primaires, à l’exception des dé-
penses des pensions, est limitée à 0,3 % en termes réels,
par rapport à 2005.

1.3. Het begrotingsevenwicht wordt gehandhaafd

Sinds 2000 realiseert ons land een begrotingseven-
wicht (1). De regering blijft hier ook voor 2005 en 2006
aan vasthouden. Gezonde overheidsfinanciën vormen
een belangrijke basis voor vertrouwen en dus ook voor
economische groei en tewerkstelling.

Het handhaven van het begrotingsevenwicht in 2006
impliceerde dat belangrijke tegenvallers dienden te wor-
den opgevangen. Zo kan gewezen worden op de ver-
slechtering van de rekeningen van de lokale besturen
tijdens het verkiezingsjaar 2006. Bovendien zorgt een
dubbel inflatie-effect voor een forse groei van de fiscale
ontvangsten van de gemeenschappen en gewesten
waardoor de ontvangsten die per saldo bij de federale
overheid blijven, negatief worden beïnvloed. Voor het
eerst sinds 2002 zal Entiteit II (2) in 2006 naar verwach-
ting een begrotingstekort boeken. Tegenover deze een-
malige tegenvallers zijn er een aantal eenmalige maat-
regelen om de begroting in evenwicht te houden. Daar-
naast zijn er belangrijke structurele maatregelen, zoals
de verbreding van de fiscale basis vooral naar roerend
vermogen, een beperking van de uitgaven van de de-
partementen, een structurele herfinanciering van de so-
ciale zekerheid en een doorgedreven kostenbeheersing
binnen de sociale zekerheid.

Het volstaat echter niet om een begrotingsevenwicht
te realiseren, de begroting moet ook aangewend wor-
den om de economische activiteit en de werkgelegen-
heid te bevorderen. De regering heeft dan ook resoluut
geopteerd voor een combinatie van begrotingsevenwicht
en een programma van lastenverlagingen (hervorming
personenbelasting, vermindering sociale bijdragen).

1.4. Primaire uitgaven van de departementen

De primaire uitgaven van de federale overheidsdien-
sten blijven onder controle. De beperking van de pri-
maire uitgaven was mogelijk door ongeveer 400 miljoen
euro van de kredieten die tijdens de bilaterale vergade-
ringen waren aanvaard, te schrappen. Alle departemen-
ten hebben een inspanning moeten leveren om het voor-
opgestelde doel te bereiken.

Dankzij deze strakke beheersing van de uitgaven
wordt de stijging van de primaire uitgaven, uitgezonderd
de pensioenuitgaven, in vergelijking met 2005 beperkt
tot 0,3 % in reële termen.

(1)  Exprimé en termes PDE, ou le solde de financement tel que
calculé dans le cadre de la procédure concernant les déficits exces-
sifs.

(2)  Régions, communautés et administrations locales

(1)  Uitgedrukt in EDP-termen, of het vorderingensaldo zoals
berekend in het kader van de procedure buitensporige tekorten.

(2)  Gewesten, gemeenschappen en lokale besturen.
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Cependant, un certain nombre de priorités restent
garanties. Ainsi, pour la justice et la sécurité, le scénario
de croissance a été maintenu, soit 5,5 %. De plus, les
moyens pour la mobilité augmentent considérablement.
Ainsi, le budget d’investissements pour la SNCB passe
de 815,0 millions d’euros à 982,1 millions d’euros, soit
une augmentation de 20,5 %. Par ailleurs, des investis-
sements pour un montant de 216,5 millions d’euros
auront lieu l’année prochaine dans le cadre du dévelop-
pement du Réseau Express Régional (RER) autour de
Bruxelles, soit plus qu’un doublement par rapport à 2005.

1.5. Sécurité sociale

La sécurité sociale est un instrument important pour
garantir la sécurité du revenu et contribue, de par la sé-
curité qu’elle crée, à la dynamique économique. Non
seulement l’équilibre financier du système est garanti,
mais la base de financement a également été élargie
considérablement, de sorte qu’elle pèse moins sur le
facteur « travail ».

La sécurité sociale doit pouvoir garantir un niveau
décent de protection sociale. Cela signifie également que
l’on prévoit un mécanisme d’adaptation au bien-être. En
2006, 15 millions d’euros sont dégagés en priorité pour
des mesures visant à améliorer les pensions des per-
sonnes qui ont une carrière atypique, dont en particulier
les femmes. En 2007, une nouvelle enveloppe de 85
millions d’euros sera ajoutée à l’actuelle enveloppe de
75 millions d’euros fixée à Ostende. Cette enveloppe
sera utilisée notamment pour prendre des mesures de
revalorisation pour les pensions les plus anciennes et
les plus basses et dans le domaine de l’incapacité de
travail.

En 2006, l’on procédera également à un important
refinancement de la sécurité sociale. Une partie fixe des
recettes provenant du précompte mobilier, ainsi qu’une
partie des recettes sur la consommation de produits
nuisibles à la santé publique (accises sur le tabac), se-
ront affectées à la sécurité sociale. À partir de 2005 déjà,
une partie des recettes de la cotisation d’emballage est
également versée à la sécurité sociale.

Dans le régime des indépendants, l’excédent sera
consacré à la réduction de la dette. C’est pourquoi en
2006, la dette du régime des indépendants est réduite
de moitié.

À l’INAMI, des mesures radicales ont été prises en
2005 afin d’infléchir la tendance de croissance des dé-
penses de soins de santé et de pouvoir ainsi créer à
nouveau une marge pour répondre aux nouveaux be-
soins et réaliser un certain nombre de priorités, telles
que le maximum à facturer unifié. Le renversement de
la tendance de la croissance des dépenses de soins de

Toch blijft een aantal prioriteiten gevrijwaard. Zo werd
voor justitie en veiligheid het groeipad aangehouden, met
name 5,5 %. Verder stijgen de middelen voor mobiliteit
fors. Zo stijgt het investeringsbudget voor de NMBS van
815,0 miljoen euro tot 982,1 miljoen euro wat een stij-
ging is met 20,5 %. Bovendien zullen in het kader van
de uitbouw van het gewestelijk express-net (GEN) rond
Brussel volgend jaar investeringen gebeuren voor een
bedrag van 216,5 miljoen euro, dit is meer dan een
verdubbeling ten opzichte van 2005.

1.5. Sociale zekerheid

De sociale zekerheid is een belangrijk instrument voor
het waarborgen van inkomenszekerheid en draagt, door
de zekerheid die ze creëert, ook bij tot de economische
dynamiek. Niet alleen wordt het financieel evenwicht van
het stelsel gegarandeerd, de financieringsbasis werd ook
gevoelig verruimd, zodat de financiering minder weegt
op de factor arbeid.

De sociale zekerheid moet een degelijk niveau van
maatschappelijke bescherming kunnen garanderen.
Daarom moet voorzien worden in een mechanisme van
welvaartkoppeling. In 2006 wordt prioritair 15 miljoen euro
vrijgemaakt voor maatregelen ter verbetering van het
pensioen van diegenen met een atypische loopbaan,
waaronder in het bijzonder de vrouwen. In 2007 wordt
een nieuwe enveloppe van 85 miljoen euro toegevoegd
aan de huidige enveloppe van 75 miljoen euro vastge-
legd in Oostende. Met deze enveloppe zullen herwaarde-
ringsmaatregelen worden genomen voor de oudste en
laagste pensioenen en in de sector van de arbeidson-
geschiktheid.

In 2006 zal ook overgegaan worden tot een belang-
rijke herfinanciering van de sociale zekerheid. De so-
ciale zekerheid zal een vast deel krijgen van de inkom-
sten uit roerende voorheffing evenals een deel van de
inkomsten van belastingen op het gebruik van voor de
volksgezondheid schadelijke producten (accijnzen op
tabak). Vanaf 2005 wordt overigens ook reeds een deel
van de opbrengst van de verpakkingsheffing doorgestort
aan de sociale zekerheid.

In het stelsel van de zelfstandigen zal het overschot
besteed worden aan schuldafbouw. Hierdoor wordt in
2006 de schuld van het stelsel van de zelfstandigen on-
geveer gehalveerd.

In het RIZIV werden in 2005 ingrijpende maatregelen
genomen om de groeitrend van de uitgaven voor ge-
zondheidszorgen om te buigen zodat opnieuw ruimte
kon worden gecreëerd voor het beantwoorden van
nieuwe noden en het realiseren van een aantal prioritei-
ten, zoals de ééngemaakte maximumfactuur. De in 2005
waargenomen ommekeer in de trend van de uitgaven-
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santé que l’on peut observer en 2005 est prometteur et
se confirme en 2006.

Le gouvernement a décidé de consolider le résultat
atteint au niveau de la tendance de croissance des dé-
penses INAMI. L’importance de cette décision pour la
durabilité de notre système de soins de santé et de pro-
tection sociale en général ne peut être sous-estimée, vu
le poids des dépenses INAMI dans la totalité des dé-
penses de la sécurité sociale.

La maîtrise des dépenses de soins de santé doit res-
ter une priorité. Un nouveau mécanisme de financement
responsabilisera encore davantage les partenaires dans
l’assurance maladie.

De plus, la lutte contre la fraude sociale sera renfor-
cée, tant au niveau des cotisations sociales qu’au ni-
veau des allocations, par le biais d’un certain nombre
de mesures concrètes. Le gouvernement veillera à ce
que tous les acteurs et les moyens d’action qui peuvent
y contribuer soient mobilisés, entre autres en renforçant
la liaison des différentes bases de données et en res-
ponsabilisant les secrétariats sociaux.

Dans l’ensemble, la hausse des dépenses pour des
prestations se limite à 1,2 % en termes réels.

Le taux global d’emploi a légèrement augmenté en
2004 pour passer à 61,7 %. Pour 2005 et 2006, l’on s’at-
tend à ce que cette augmentation se poursuive. Néan-
moins, le taux d’emploi en Belgique reste relativement
bas, en particulier dans la catégorie d’âge des 50 ans et
plus. Un ensemble de mesures visant à mettre davan-
tage de personnes au travail ont été élaborées en con-
certation avec les partenaires sociaux. Assurer de l’em-
ploi à plus de gens et prolonger l’activité de plus de gens
constituent un important levier pour assurer notre bien-
être social. Investir à présent dans le travail constitue la
meilleure garantie d’un budget sain dans l’avenir.

Par ailleurs, une série importante de mesures ont été
prises, visant à mettre plus de jeunes au travail.

Ainsi, l’on offrira plus de chances aux jeunes qui étu-
dient et travaillent à temps partiel d’acquérir une expé-
rience professionnelle. Ceux qui effectuent un stage et
donnent satisfaction reçoivent une rémunération (bonus
de démarrage). L’on apportera également un soutien fi-
nancier aux employeurs qui rendent possible l’appren-
tissage « on the job » (via un bonus de tutorat).

Afin d’offrir de meilleures chances de travail, le nom-
bre de premiers emplois à l’État sera doublé. Mais des
efforts sont également fournis dans le secteur privé. Pour
les jeunes qui accèdent à une formation professionnelle
individuelle, l’allocation d’attente est activée pendant
deux mois. En plus de cette allocation, ils reçoivent une
indemnité de productivité. Si un jeune choisit de déve-

groei voor gezondheidszorgen is hoopgevend en wordt
in 2006 bevestigd.

De regering heeft beslist om het op het vlak van de
trendgroei van de RIZIV-uitgaven bereikte resultaat te
consolideren. Het belang hiervan voor de duurzaamheid
van ons systeem van gezondheidszorg en sociale be-
scherming in het algemeen mag niet onderschat wor-
den, mede gelet op het gewicht van de RIZIV-uitgaven
in het totaal van de uitgaven van de sociale zekerheid.

De beheersing van de uitgaven voor gezondheidszor-
gen moet een prioriteit blijven. Een nieuw financierings-
mechanisme zal de partners in de ziekteverzekering nog
meer responsabiliseren.

Daarnaast zal de strijd tegen de sociale fraude, zo-
wel op het vlak van sociale bijdragen als uitkeringen,
worden versterkt via een aantal concrete maatregelen.
De regering zal erop toezien dat alle werkmiddelen en
actoren die hiertoe kunnen bijdragen, worden gemobili-
seerd, onder meer door een verbetering van de koppe-
ling tussen verschillende databanken en een responsa-
bilisering van de sociale secretariaten.

In globo wordt de stijging van de uitgaven voor pres-
taties beperkt tot 1,2 % in reële termen.

De globale werkgelegenheidsgraad is in 2004 lichtjes
toegenomen tot 61,7 %. Voor 2005 en 2006 wordt een
verdere stijging verwacht. Toch blijft de werkgelegen-
heidsgraad in België relatief laag, in het bijzonder in de
leeftijdsklasse vanaf 50 jaar. In overleg met de sociale
partners werd een pakket van maatregelen uitgewerkt
om meer mensen aan het werk aan te krijgen. Meer
mensen aan het werk krijgen en meer mensen langer
aan het werk houden vormen belangrijke hefbomen om
onze maatschappelijke welvaart veilig te stellen. Nu in-
vesteren in werk vormt de beste garantie voor een ge-
zonde begroting in de toekomst.

Een belangrijk pakket aan maatregelen werd geno-
men om meer jongeren aan de slag te krijgen.

Zo zullen aan jongeren die deeltijds werken en leren
meer kansen gegeven worden om werkervaring op te
doen. Wie stage doet en dat goed doet, krijgt een ver-
goeding (startbonus). Ook de werkgever die het « on
the job » leren mogelijk maakt zal financieel ondersteund
worden (via een tutoraatsbonus).

Om betere kansen te bieden op werk, zal het aantal
startbanen bij de overheid verdubbeld worden. Maar ook
in de privé-sector gebeurt een inspanning. Voor jonge-
ren die in een individuele beroepsopleiding stappen wordt
gedurende twee maanden de wachtuitkering geacti-
veerd. Hier bovenop krijgt hij een productiviteitsvergoe-
ding. Kiest een jongere ervoor om een zelfstandige loop-
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lopper une carrière d’indépendant, l’accompagnement
qui existe à présent via le fonds de participation est ren-
forcé via une activation de l’allocation d’attente, un rem-
boursement de frais et une augmentation de l’interven-
tion sans intérêts.

Enfin, via le « plan Estafette », l’engagement de jeu-
nes deviendra moins coûteux. En plus des stimuli
existants pour engager des jeunes, une diminution sup-
plémentaire des charges s’élevant à maximum 300 euros
par trimestre sera accordée à partir de l’âge de 19 ans
(bonus jeunes). Cette disposition s’applique également
aux personnes peu qualifiées qui peuvent, déjà mainte-
nant, bénéficier d’un forfait spécial groupe cible.

Outre ce bonus jeunes, il y aura également un bonus
jeunes plus. Dans la situation actuelle, les réductions de
cotisations jouent un rôle tant que l’on est redevable de
cotisations. Les réductions de cotisations sont écrêtées
si la cotisation restante passe à 0 euro. Cet écrêtement
est désormais supprimé. L’employeur pourra donc tou-
jours bénéficier pleinement d’une réduction de cotisa-
tions pour les jeunes, quel que soit le salaire. Cela signi-
fie que dans certains cas, l’employeur bénéficiera de plus
de réductions de cotisations qu’il n’est redevable de co-
tisations pour le travailleur, ce qui contribue à la diminu-
tion de sa facture ONSS globale. Engager un jeune rend
donc moins coûteuse la charge des autres travailleurs.

C’est également l’objectif de ce gouvernement de pro-
longer l’activité de plus de personnes âgées. Le main-
tien en service de personnes âgées devient de plus en
plus coûteux car plus l’ancienneté est grande, plus le
salaire augmente. Afin d’inciter les employeurs à enga-
ger ou à recruter davantage de personnes âgées, un
stimulus supplémentaire sera donné aux employeurs.
La diminution des charges augmente avec l’âge du tra-
vailleur.

Enfin, un soutien supplémentaire sera apporté au tra-
vail en équipe. La réduction du précompte profession-
nel qui s’élève actuellement à 2,5 % du salaire de réfé-
rence, sera augmentée jusqu’à 5,63 % dudit salaire. Cet
effort sera augmenté en 2007 pourvu qu’un accord so-
cial soit conclu entre les partenaires sociaux dans l’in-
dustrie, pour doubler l’effort du gouvernement.

1.6. Recettes

Sur le plan fiscal, la réforme décidée de l’impôt des
personnes physiques est intégralement exécutée (ré-
percussion budgétaire : 1,3 milliard d’euros en 2006).
Le coût budgétaire de cette réforme atteint en 2006 sa
vitesse de croisière. Les mesures importantes qui ont
été prises concernent une adaptation de la structure ta-
rifaire, la hausse des frais professionnels forfaitaires, l’en-
couragement du trajet domicile-travail, la hausse de la

baan uit te bouwen, dan wordt de begeleiding die van-
daag via het participatiefonds bestaat, versterkt. Dit ge-
beurt via een activering van de wachtuitkering, een
onkostenvergoeding en een verhoging van de renteloze
tussenkomst.

Ten slotte zal het aanwerven van jongeren goedko-
per worden gemaakt via het « Estafette-plan ». Bovenop
de bestaande stimuli om jongeren aan te werven, zal
een extra lastenverlaging worden toegekend die maxi-
mum 300 euro per kwartaal bedraagt vanaf de leeftijd
van 19 jaar (jongere bonus). Deze regeling geldt ook
voor de laaggeschoolden die nu reeds een speciaal
doelgroepforfait kunnen genieten.

Naast deze jongere bonus komt er ook een jongere
bonus plus. Nu is het zo dat bijdrageverminderingen
spelen zolang er bijdragen verschuldigd zijn voor de
werknemer in kwestie. Bijdrageverminderingen worden
afgetopt als de resterende bijdrage 0 euro wordt. Voor-
taan wordt deze aftopping afgeschaft. De werkgever zal
dus, ongeacht het loon, steeds ten volle bijdragevermin-
dering voor jongeren kunnen genieten. Dit betekent dat
de werkgever in bepaalde gevallen meer bijdragevermin-
deringen zal genieten dan dat er bijdragen verschuldigd
zijn voor de betrokken werknemer waardoor zijn globale
RSZ-factuur daalt. Dus een jongere aanwerven maakt
de andere werknemers goedkoper.

Ook is het de doelstelling van deze regering om meer
ouderen aan de slag te houden. Ouderen in dienst hou-
den, wordt steeds duurder, want hoe meer anciënniteit,
hoe meer loon. Om de werkgevers te stimuleren meer
ouderen in dienst te houden of aan te werven zal een
extra stimulans aan de werkgevers gegeven worden. De
lastenverlaging stijgt naarmate de werknemer ouder
wordt.

Ten slotte zal de ploegenarbeid extra ondersteund
worden. De vermindering van de bedrijfsvoorheffing, die
momenteel 2,5 % van het referentieloon bedraagt, zal
opgetrokken worden tot 5,63 % van het referentieloon.
Deze inspanning zal in 2007 verhoogd worden mits er
tussen de sociale partners in de industrie een sociaal
akkoord gesloten wordt ter verdubbeling van de regering-
sinspanning.

1.6. Inkomsten

In de fiscaliteit wordt de besliste hervorming van de
personenbelasting integraal uitgevoerd (budgettaire
weerslag : 1,3 miljard euro in 2006). De budgettaire kost
van de hervorming komt in 2006 volledig op kruis-
snelheid. De belangrijkste maatregelen betreffen een
aanpassing van de tariefstructuur, de verhoging van de
forfaitaire beroepskosten, de stimulering van het woon-
werkverkeer, de verhoging van de belastingvrije som
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quotité exemptée d’impôts pour les couples mariés et le
décumul des revenus pour les couples mariés.

La base fiscale est élargie, principalement en vue du
financement de la sécurité sociale. Conformément à la
directive sur l’épargne, les recettes se rapportant aux
fonds d’investissement de capitalisation qui investissent
pour 40 % ou plus dans des valeurs à taux fixe, sont, à
partir de 2006, soumises au précompte de 15 %.

À partir du 1er avril 2006, une taxe sera introduite en
Belgique sur les unités de production d’électricité non
utilisées, laquelle sera suffisamment élevée de telle sorte
qu’il ne sera plus intéressant de garder des sites non
utilisés.

Pour rétablir l’équilibre fiscal des placements, les pri-
mes des assurances vie individuelles des branches 21
et 23 sont soumises à une taxe annuelle, à partir de
2006.

Dans la lutte contre les carrousels TVA, une règle anti-
abus est introduite dans le sens où des constructions
visant uniquement un avantage TVA ne donnent pas droit
à un abattement ni à une exonération de la TVA. Cette
mesure doit rapporter 100 millions d’euros.

1.7. Préfiguration du budget 2007

Les mesures comprises dans le budget 2006 permet-
tent de poser une bonne base pour atteindre en 2007
les objectifs repris au Programme de Stabilité 2005-2008,
notamment un excédent de 0,3 % du PIB.

Selon les estimations de l’administration de la Tréso-
rerie, la baisse des charges d’intérêt se poursuivra dès
lors également en 2007 (– 0,2 % du PIB). En outre, à
ces dépenses correspondent des recettes qui connais-
sent une croissance spontanée. De plus, les comptes
des administrations locales s’amélioreront à nouveau
après le recul conjoncturel des investissements lors de
l’année électorale (également 0,2 % du PIB).

Enfin, il doit être possible de continuer à maîtriser les
dépenses tant du pouvoir fédéral que de la sécurité so-
ciale. La diminution des dépenses attendue pour 2006
(départements; prestations sociales) en % du PIB
(– 0,2 %) peut provisoirement être postulée pour 2007
également.

En la matière, il sera important de continuer à maîtri-
ser la croissance structurelle des dépenses dans l’as-
surance maladie. Les décisions prises à cette fin dans
les budgets 2005 et 2006 doivent permettre de limiter la
tendance de croissance des dépenses INAMI, ce qui
aura une influence positive sur les comptes de la sécu-
rité sociale.

voor gehuwden, de decumul van inkomsten voor gehuw-
den.

Vooral met het oog op de financiering van de sociale
zekerheid wordt de fiscale basis verbreed. Als gevolg
van de spaarrichtlijn worden vanaf 2006 de opbreng-
sten met betrekking tot kapitalisatiebeleggingsfondsen
die voor 40 % of meer beleggen in vastrentende waar-
den, onderworpen aan een heffing van 15 %.

Vanaf 1 april 2006 wordt een heffing op niet-benutte
electriciteitsproductie-eenheden in België ingevoerd die
voldoende hoog zal zijn zodat het onaantrekkelijk wordt
om nog niet-benutte sites aan te houden.

Om het fiscaal evenwicht voor beleggingen te her-
stellen, worden vanaf 2006 de premies individuele le-
vensverzekeringen van de takken 21 en 23 onderwor-
pen aan een jaarlijkse taks.

In de strijd tegen de BTW-caroussels zal een anti-
misbruikmaatregel worden ingevoerd waardoor construc-
ties die enkel een BTW-voordeel beogen, geen recht
geven op een aftrek of vrijstelling van BTW. Deze maat-
regel moet 100 miljoen euro opbrengen.

1.7. Prefiguratie van de begroting 2007

Door de maatregelen vervat in de begroting 2006
wordt een goede basis gelegd om in 2007 de doelstel-
lingen te halen die zijn opgenomen in het Stabiliteits-
programma 2005-2008, met name een overschot van
0,3 % van het BBP.

Volgens de ramingen van de administratie van de
Thesaurie zal de daling van de rentelasten zich immers
ook in 2007 doorzetten (– 0,2 % BBP). Bovendien staan
tegenover deze uitgaven ontvangsten die een spontane
groei kennen. Tevens zullen de rekeningen van de lo-
kale besturen opnieuw verbeteren na de conjuncturele
terugval van de investeringen tijdens het verkiezings-
jaar (eveneens 0,2 % BBP).

Ten slotte moet het mogelijk zijn de uitgaven van zo-
wel de federale overheid als de sociale zekerheid ver-
der te beheersen. De voor 2006 verwachte daling van
de uitgaven (departementen; sociale prestaties) in %
BBP (– 0,2 %) kan voorlopig ook voor 2007 vooropge-
steld worden.

Terzake zal het belangrijk zijn om de structurele uitga-
vengroei in de ziekteverzekering verder onder controle
te houden. Met de maatregelen die hiertoe in de begro-
tingen 2005 en 2006 zijn genomen, moet het mogelijk
zijn de trendmatige groei van de RIZIV-uitgaven te be-
perken hetgeen de rekeningen van de sociale zeker-
heid positief zal beïnvloeden.
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Il doit par conséquent être possible pour 2007, tout
comme c’était le cas en 2006 (plus de 0,4 % du PIB),
pour l’impôt des personnes physiques, de couvrir l’inci-
dence supplémentaire des mesures en matière de dimi-
nution des charges.

TABLEAU 1

Finances publiques : tableau de synthèse (*)

(en % PIB)

Net zoals voor 2006 het geval was voor de personen-
belasting (meer dan 0,4 % BBP), moet het voor 2007
dan ook mogelijk zijn om de aanvullende weerslag op te
vangen van de maatregelen inzake lastenverlaging.

TABEL 1

Overheidsfinanciën : synthesetabel (*)

(In % BBP)

2005 2006 2007
estimation initial préfiguration

— — —
2005 2006 2007

raming initieel prefiguratie

Dépenses primaires ..................................
Charges d’intérêt ......................................
Recettes fiscales totales ...........................
Transferts fiscaux .....................................
Recettes fiscales (Voies et Moyens) ........
Recettes non fiscales (Voies et Moyens) .
Corrections de passage ............................
Solde État fédéral .....................................
Solde sécurité sociale — salariés + indépen-

dants ....................................................

Solde Entité II ...........................................
     communes ...........................................
     régions et communautés .....................

Solde ensemble des administrations pu-
bliques ................................................

Primaire uitgaven.
Rentelasten.
Totale fiscale ontvangsten.
Fiscale overdrachten.
Fiscale ontvangsten (Rijksmiddelen).
Niet-fiscale ontvangsten (Rijksmiddelen).
Overgangscorrecties.
Saldo federale overheid.
Saldo sociale zekerheid — werknemers +

zelfstandigen.

Saldo Entiteit II.
     gemeenten.
     gewesten en gemeenschappen.

Saldo gezamenlijke overheid.

10,6 10,5 10,4
4,0 3,7 3,5

28,1 28,0 28,0
14,7 14,9 14,8
13,5 13,2 13,3
1,6 1,4 1,4

–  0,6 –  0,3 –  0,3
–  0,1 0,1 0,5

0,1 0,0 –  0,2

0,1 –  0,2 0,2
–  0,1 –  0,2 0,1

0,1 0,0 0,1

0,0 0,0 0,4

(*)  À l’axclusion de l’incidence supplémentaire des diminutions
de charges en 2007.

1.8. Mesures spécifiques

L’opération de titrisation planifiée pour 2005, pour les
arriérés en matière d’impôts directs, se clôturera sans
doute avec succès cette année. Une partie du produit
est employée pour les investissements dans le SPF Fi-
nances. Le gouvernement a décidé d’entamer en 2006
une opération similaire pour les impôts indirects.

De même, le gouvernement a décidé d’instaurer une
régularisation fiscale, à des conditions strictes, pour les
entreprises et les personnes physiques pour lesquelles
l’on distingue les revenus professionnels des revenus
non-professionnels.

(*) Exclusief aanvullende weerslag lastenverlagingen in 2007.

1.8. Specifieke maatregelen

De voor 2005 geplande effectiseringsoperatie voor de
achterstallen inzake directe belastingen, zal wellicht dit
jaar met succes afgesloten worden. Een deel van de
opbrengst wordt aangewend voor investeringen in de
FOD Financiën. De regering heeft beslist om in 2006
een analoge operatie op te zetten voor de indirecte be-
lastingen.

Tevens heeft de regering beslist om onder strikte voor-
waarden een fiscale regularisatie in te stellen voor be-
drijven en fysieke personen waarbij een onderscheid
wordt gemaakt tussen beroepsinkomsten en niet-be-
roepsinkomsten.
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En 2006, on passera à une collaboration « public-
privé » ayant pour but de gérer les bâtiments publics
fédéraux de manière durable et rationnelle.

Il ressort du tableau suivant que l’effet de ces aubai-
nes à caractère unique s’équilibre avec l’effet des re-
vers à caractère unique.

TABLEAU 2

Effets à caractère unique

(en millions d’euros)

 In 2006 zal overgegaan worden tot een publiek-pri-
vate samenwerking die tot doel heeft om op een duur-
zame wijze de federale overheidsgebouwen rationeel te
beheren.

Zoals blijkt uit de volgende tabel is het eenmalige ef-
fect van deze meevallers ongeveer in balans met de
eenmalige tegenvallers.

TABEL 2

Eenmalige effecten

(in miljoen euro)

Total Récurrent Unique
— — —

Totaal Recurrent Eenmalig

Aubaines à caractère unique
—

Eenmalige meevallers

SICAV + Bâtiments ............................... 640 60 580 BEVAK + gebouwen.
Titrisation d’impôts ................................ 600 400 200 Effectisering belastingen.
Régularisation ....................................... 400 100 300 Regularisatie.
Dotation SNCB ..................................... 100 0 100 NMBS-dotatie.

TOTAL ................................................... 1 180 TOTAAL.

Revers à caractère unique
—

Eenmalige tegenvallers

Communes ........................................... 725 725 Gemeenten.
Régions et communautés ..................... 230 230 Gewesten en gemeenschappen.

TOTAL ................................................... 955 TOTAAL.

2. LES RÉSULTATS DU BUDGET 2006

2.1. Présentation générale

2.1.1.  Un équilibre pour l’ensemble des pouvoirs pu-
blics

Le tableau 3 montre l’évolution des indicateurs ma-
jeurs des finances publiques. Comme prévu dans l’ac-
cord de gouvernement et comme confirmé plus tard dans
le Programme de Stabilité 2005-2008, l’on part pour
2006, d’un équilibre budgétaire pour l’ensemble des pou-
voirs publics.

Après le contrôle budgétaire supplémentaire de juillet,
le gouvernement a de nouveau actualisé, simultanément
avec la confection du budget 2006, les chiffres pour 2005
et les a testés à l’équilibre postulé pour 2005.

2. DE RESULTATEN VAN DE BEGROTING 2006

2.1.  Algemene voorstelling

2.1.1.  Een evenwicht voor de gezamenlijke overheid

Tabel 3 geeft de evolutie van de belangrijkste indica-
toren van de overheidsfinanciën weer. Zoals voorzien in
het regeerakkoord en later bevestigd in het Stabiliteits-
programma 2005-2008 wordt voor 2006 uitgegaan van
een begrotingsevenwicht voor de gezamenlijke overheid.

Na de extra-begrotingscontrole van juli heeft de rege-
ring samen met de opmaak van de begroting 2006 op-
nieuw de cijfers voor 2005 geactualiseerd en getoetst
aan het voor 2005 vooropgestelde evenwicht.
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TABLEAU 3

Les indicateurs majeurs des finances publiques

(en % PIB)

TABEL 3

Belangrijkste indicatoren van de overheidsfinanciën

(in % BBP)

(*)  Estimations.

En 2005, la baisse du taux d’endettement est freinée
par la reprise d’une majeure partie de la dette SNCB
(environ 7,4 milliards d’euros). Fin 2005, le taux d’en-
dettement est estimé à 94,3 %. En 2006, la tendance
observée avant 2005 est à nouveau reprise et le taux
d’endettement continuerait à baisser jusqu’à 90,7 %.

2.1.2. Une révision des objectifs des communautés
et régions

Le résultat budgétaire de l’ensemble des administra-
tions publiques est le résultat des réalisations des diffé-
rents sous-secteurs de l’État.

À la réunion du Comité de concertation gouvernement
fédéral - gouvernements des communautés et régions
du 6 juillet 2005, on était parvenu à un accord sur les
objectifs budgétaires des communautés et des régions
pour la période 2005-2009. Grâce à la forte hausse im-
prévue des recettes des impôts régionaux, plus particu-
lièrement les droits d’enregistrement, il était clair que
les recettes des régions seraient considérablement su-
périeures à ce qui avait été estimé lors du contrôle bud-
gétaire. Les régions ont préféré ne pas employer immé-
diatement en 2005 cette aubaine imprévue, mais la ré-
server pour des investissements les années suivantes.
Dans cette optique, les objectifs pour les différents sec-
teurs ont également été adaptés.

L’objectif initial pour la Région flamande a été revu à
la baisse, en application dudit article 8 de l’accord du

(*) Ramingen.

De daling van de schuldgraad wordt in 2005 afge-
remd door de overname van een belangrijk deel van de
NMBS-schuld (circa 7,4 miljard euro). Eind 2005 wordt
hij geraamd op 94,3 %. In 2006 wordt de vóór 2005 waar-
genomen trend weer opgenomen en zou de schuldgraad
verder dalen tot 90,7 %.

2.1.2.  Een herziening van de doelstellingen van de
gemeenschappen en gewesten

Het begrotingsresultaat van de gezamenlijke overheid
is het resultaat van de verwezenlijkingen van de ver-
schillende deelsectoren van de overheid.

Op de vergadering van het Overlegcomité federale
regering - gemeenschaps- en gewestregeringen van
6 juli 2005 werd een akkoord bereikt over de begro-
tingsdoelstellingen voor de gemeenschappen en gewes-
ten voor de periode 2005-2009. Door de onvoorziene
sterke stijging van de ontvangsten aan gewestbelas-
tingen, in het bijzonder de registratierechten, was het
duidelijk dat de ontvangsten van de gewesten aanzien-
lijk hoger zouden uitvallen dan geraamd bij de begrotings-
controle. De gewesten gaven er de voorkeur aan deze
onvoorziene meevaller niet onmiddellijk aan te wenden
in 2005, maar te reserveren voor investeringen in de
komende jaren. De objectieven voor de verschillende
deelgebieden werden dan ook in die optiek aangepast.

De initiële doelstelling voor het Vlaamse Gewest werd
in toepassing van het zogenaamd artikel 8 van de over-

1999 2000 2001 2002

Primair saldo.

federale overheid.
sociale zekerheid.
gewesten en gemeenschappen.
lokale overheden.

Vorderingensaldo.

federale overheid.
sociale zekerheid.
gewesten en gemeenschappen.
lokale overheden.

Schuldgraad.

Reële BBP-groei.

Solde primaire ..................................

pouvoir fédéral .......................
sécurité sociale ......................
régions et communautés .......
pouvoirs locaux .....................

Solde de financement ......................

pouvoir fédéral .......................
sécurité sociale ......................
régions et communautés .......
pouvoirs locaux .....................

Taux d’endettement .........................

Croissance réelle du PIB .................

2003 2004

6,4 6,7 7,1 5,7 5,4 4,8 4,3 4,1

4,8 5,8 5,2 5,2 5,2 4,3 3,9 3,8
0,6 0,5 0,6 0,4 – 0,3 – 0,1 – 0,1 0,0
0,7 0,5 1,0 0,1 0,3 0,4 0,4 0,3
0,2 – 0,1 0,2 0,1 0,2 0,1 0,0 0,0

– 0,5 0,1 0,6 0,0 0,1 0,0 0,0 0,0

– 1,6 – 0,4 – 0,8 – 0,2 0,3 – 0,1 – 0,1 0,1
0,7 0,5 0,7 0,5 – 0,2 0,0 0,0 0,0
0,4 0,2 0,8 – 0,1 0,0 0,2 0,2 0,1
0,0 – 0,3 0,0 – 0,1 0,0 – 0,1 – 0,2 – 0,3

113,6 107,7 106,3 103,2 98,5 94,7 94,3 90,7

3,1 3,9 1,0 1,5 0,9 2,6 1,4 2,2

2005(*) 2006(*)
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15 décembre 2000, de 157,06 millions d’euros (1). La Ré-
gion flamande s’est toutefois engagée à adapter son
objectif budgétaire de 352 millions d’euros, en 2005. Cet
effort supplémentaire est diminué des objectifs précé-
demment fixés, pour la période 2006-2010.

Tant la Région wallonne que la Région de Bruxelles-
Capitale se sont engagées à adapter leur objectif bud-
gétaire en fonction de la différence positive entre le pro-
duit réel des impôts régionaux et les recettes estimées
dans le budget ajusté de l’État fédéral. En ce qui con-
cerne la Région wallonne, cette différence a été réduite
de 10 millions d’euros. Ce montant supplémentaire est
à chaque fois réduit de 50 % des objectifs budgétaires
de 2006 et 2007.

L’application de cet accord a donné lieu à une révi-
sion des objectifs communautaires et régionaux de
283 millions d’euros (195 millions d’euros pour la Ré-
gion flamande, 44,2 millions d’euros pour la Région wal-
lonne, 44,4 millions d’euros pour la Région de Bruxel-
les-Capitale).

Lors de la préparation du budget 2006, il s’est avéré
que les recettes des impôts régionaux pour 2005 allaient
probablement encore être supérieures aux estimations
de juillet. D’où un objectif budgétaire pour 2005 pour les
communautés et les régions de 746 millions d’euros, soit
0, 2 % du PIB.

En 2006, suite à la loi spéciale de financement, les
recettes des communautés et des régions augmentent
fortement parce que l’augmentation de l’inflation de 2005
et 2006, est répercutée dans les versements 2006. De
plus, le SPF Finances part de nouveau du fait que les
impôts régionaux maintiendront leur croissance explo-
sive. C’est pourquoi, les régions et les communautés
ont marqué leur accord pour réserver une partie de ces
moyens supplémentaires (244,3 millions d’euros).

Entre 2005 et 2006, le solde des régions et des com-
munautés devrait baisser de 0,2 % à 0,1 % du PIB.

2.1.3. Une plus mauvaise position de départ pour les
pouvoirs locaux

Lors de la confection du Programme de Stabilité 2005-
2008, le gouvernement s’est entre autres basé sur les
réalisations 2003 telles que publiées par l’Institut des

eenkomst van 15 december 2000 neerwaarts aange-
past met 157,06 mio euro (1).  Het Vlaamse Gewest en-
gageerde zich wel om in 2005 haar begrotingsdoelstelling
aan te passen met 352 miljoen euro. Deze bijkomende
inspanning wordt in de periode 2006-2010 in mindering
gebracht van de vroeger vastgestelde objectieven.

Zowel het Waals als het Brusselse Gewest engageer-
den zich tot een aanpassing van hun begrotingsdoel-
stelling in functie van het positieve verschil tussen de
reële opbrengst van de gewestelijke belastingen en de
in de aangepaste begroting van de federale overheid
geraamde ontvangsten. Voor het Waalse Gewest werd
dit verschil verminderd met 10 miljoen euro. Deze bijko-
mende bijdrage wordt voor telkens 50 % in mindering
gebracht van de begrotingsdoelstellingen van 2006 en
2007.

De toepassing van dit akkoord gaf aanleiding tot een
herziening van de doelstellingen van de gemeenschap-
pen en gewesten met 283 mio euro (195 miljoen euro
voor het Vlaams Gewest, 44,2 miljoen euro voor het
Waals Gewest, 44,4 miljoen euro voor het Brussels
Gewest).

Bij de voorbereiding van de begroting 2006 bleek dat
de ontvangsten aan gewestbelastingen voor 2005 waar-
schijnlijk nog hoger zullen uitvallen dan geraamd in juli.
Dit brengt de begrotingsdoelstelling voor 2005 voor de
gemeenschappen en gewesten op 746 mio euro of 0,2 %
van het BBP.

In 2006 stijgen de ontvangsten van de gewesten en
gemeenschappen ingevolge de bijzondere financierings-
wet fors omdat de verhoogde inflatie in 2005 en 2006
doorgerekend wordt in de doorstortingen 2006. Boven-
dien gaat de FOD Financiën er opnieuw vanuit dat de
gewestelijke belastingen hun explosieve groei zullen
verderzetten. Daarom hebben de gewesten en
gemeenschappen ermee ingestemd om een deel van
de extra middelen te reserveren (244,3 miljoen euro).

Tussen 2005 en 2006 zou het saldo van de gewesten
en gemeenschappen dalen van 0,2 % tot 0,1 % van het
BBP.

2.1.3.  Een slechtere uitgangspositie voor de lokale
overheden

Bij de opmaak van het stabiliteitsprogramma 2005-
2008 heeft de regering zich onder meer gebaseerd op
de realisaties 2003 zoals door het Instituut van de Na-

(1)  Cet article 8 prévoit la possibilité sous certaines conditions (de
la Section Besoins de financement du Conseil supérieur des Finan-
ces dans son rapport annuel 2001), de déroger à la normalisation
étant donné les soldes réalisés précédemment ou les obligations con-
clues pour le futur de dépasser la norme.

(1)  Dit artikel 8 voorziet in de mogelijkheid om onder bepaalde
(door de Afdeling Financieringsbehoefte van de Hoge Raad van Fi-
nanciën in haar Jaarverslag 2001 vastgestelde) voorwaarden af te
wijken van de normering gelet op de in het verleden gerealiseerde
saldi of de voor de toekomst aangegane verbintenissen tot over-
schrijding van de norm.
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Comptes Nationaux dans les comptes des administra-
tions publiques 2003. Selon ces comptes, les pouvoirs
locaux avaient réalisé en 2003 un excédent budgétaire
de 702 millions d’euros. Dans le planning du Programme
de Stabilité, l’on était parti de l’hypothèse que cet excé-
dent diminuerait légèrement en 2004 et dans une plus
large mesure en 2005 et 2006 pour parvenir cette der-
nière année à un équilibre.

À l’occasion de la publication des comptes des admi-
nistrations publiques 2004, l’Institut des Comptes Natio-
naux a sérieusement revu les recettes et les dépenses
des pouvoirs locaux, sur la base des chiffres actualisés.
Au lieu d’un excédent, 2003 s’est clôturé, par un déficit
limité de 31,3 millions d’euros. En 2004, ce déficit a con-
tinué d’augmenter jusqu’à 353,5 millions d’euros (1). En
d’autres termes, les estimations du solde des pouvoirs
locaux doivent être adaptées à la nouvelle base de dé-
part qui est nettement moins favorable.

Le solde des pouvoirs locaux est caractérisé par un
cycle électoral prononcé. Au cours de la campagne pré-
cédant les élections communales, les dépenses d’inves-
tissement augmentent fortement et le solde se détériore.
Tenant compte de la révision des comptes des adminis-
trations publiques et du cycle d’investissements typique,
l’on part maintenant d’un déficit de 0,2 % du PIB en 2005
et 2006. Il s’agit d’une détérioration temporaire de la si-
tuation financière des pouvoirs locaux qui devrait dispa-
raître en 2007 et les années suivantes.

Lors de la réunion du Comité de concertation du 11 oc-
tobre dernier, il a été convenu que les régions émet-
traient des directives pour que les recettes exception-
nelles des communes provenant de la vente d’actifs fi-
nanciers tels qu’actions ou participations dans des en-
treprises soient consacrées à la réduction de leur dette
ou que, par là même, leur solde de financement, défini
conformément au SEC95, soit affecté le moins possi-
ble. De même, un contrôle minutieux des finances loca-
les sera organisé selon l’optique SEC où, le cas échéant,
les mesures nécessaires pourront être prises sur cette
base, en vue d’une maîtrise ou d’une meilleure réparti-
tion des dépenses des administrations locales en 2006.

2.1.4. Vers un surplus limité pour l’Entité I

Tenant compte des estimations/objectifs pour les com-
munautés, les régions et les pouvoirs locaux, l’Entité I
(le pouvoir fédéral et la sécurité sociale) doit limiter son

tionale Rekeningen gepubliceerd in de overheidsreke-
ningen 2003. Volgens deze rekeningen hadden de lo-
kale overheden in 2003 een vorderingenoverschot van
702 miljoen euro gerealiseerd. In de planning van het
stabiliteitsprogramma werd er van uitgegaan dat dit over-
schot lichtjes zou afnemen in 2004 en in sterkere mate
in 2005 en 2006, waarbij in dat laatste jaar een even-
wicht zou worden gerealiseerd.

Naar aanleiding van de publicatie van de overheids-
rekeningen 2004 heeft het Instituut voor de Nationale
Rekeningen op basis van geactualiseerde cijfers de ont-
vangsten en uitgaven van de lokale overheden grondig
herzien. In plaats van met een overschot werd 2003 af-
gesloten met een beperkt tekort van 31,3 miljoen euro.
In 2004 is het tekort verder opgelopen tot 353,5 miljoen
euro (1). De ramingen van het saldo van de lokale over-
heden moeten met andere woorden worden aangepast
aan de nieuwe vertrekbasis, die beduidend minder gun-
stig is.

Het saldo van de lokale overheden wordt gekenmerkt
door een uitgesproken electorale cyclus. In de aanloop
naar de gemeenteraadsverkiezingen nemen de investe-
ringsuitgaven sterk toe en verslechtert het saldo. Reke-
ning houdend met de herziening van de overheids-
rekeningen en de typische investeringscyclus wordt nu
uitgegaan van een tekort van 0,2 % van het BBP in 2005
en 2006. Het betreft een tijdelijke verslechtering van de
financiële toestand van de lokale overheden die in 2007
en de daaropvolgende jaren zou moeten verdwijnen.

Tijdens de vergadering van het Overlegcomité van
11 oktober jongstleden is afgesproken dat de gewesten
een omzendbrief zullen uitvaardigen opdat uitzonderlijke
ontvangsten van de gemeenten afkomstig van de ver-
koop van financiële activa, zoals aandelen of deelne-
mingen in ondernemingen, worden aangewend voor de
vermindering van hun schuld of derwijze dat hun vorde-
ringensaldo, bepaald overeenkomstig het ESR95, zo
weinig mogelijk wordt belast. Tevens zal een nauwgezet-
te « monitoring » van de lokale financiën georganiseerd
worden vanuit ESR-optiek waarbij in voorkomend geval
op die basis de nodige maatregelen kunnen genomen
worden met het oog op een beheersing of betere sprei-
ding van de uitgaven van de lokale besturen in 2006.

2.1.4.  Naar een beperkt overschot voor Entiteit I

Rekening houdend met de ramingen/doelstellingen
voor de gemeenschappen en gewesten en de lokale
overheden moet Entiteit I (de federale overheid en de

(1)  Le résultat des deux années a toutefois été faussé par des
dépenses à caractère unique à hauteur de respectivement 247 et
200 millions d’euros.

(1)  Het resultaat van beide jaren werd wel vertekend door eenma-
lige uitgaven ten belope van respectievelijk 247 en 200 miljoen euro.
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déficit à 0,1 % du PIB en 2005 et réaliser un surplus de
0,1 % du PIB en 2006.

L’amélioration du solde de l’Entité I est imputable à
l’État fédéral.

Les comptes de la sécurité sociale restent en équili-
bre.

2.1.5. Une nouvelle baisse du taux d’endettement

Au début des années 90, la Belgique n’était pas seu-
lement confrontée à un déficit élevé mais également à
un taux d’endettement élevé. Grâce à un effort d’assai-
nissement soutenu, ce dernier a sensiblement baissé.
Sur une période de dix ans, le taux d’endettement a
baissé de 137,1 % en 1993 jusqu’au-dessous des 100 %
en 2003.

GRAPHIQUE 1

Évolution de la dette et des charges d’intérêt

(en % du PIB)

sociale zekerheid) zijn tekort beperken tot 0,1 % van het
BBP in 2005 en in 2006 een overschot realiseren van
0,1 % van het BBP.

De verbetering van het saldo van Entiteit I is toe te
schrijven aan de federale overheid.

De rekeningen van de sociale zekerheid blijven in
evenwicht.

2.1.5.  Een verdere daling van de schuldgraad

België keek begin de jaren negentig niet enkel aan
tegen een hoog tekort maar ook tegen een hoog-
oplopende schuldgraad. Dankzij de volgehouden
saneringsinspanning is de schuldgraad gevoelig gedaald.
Op tien jaar tijd is de schuldgraad gedaald van 137,1%
in 1993 tot onder de 100% in 2003.

GRAFIEK 1

Evolutie van de schuld en intrestlasten
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La ligne du désendettement se prolonge encore. À la
fin de 2006, le taux d’endettement aura baissé jusqu’à
90,7 %. Conjointement à la baisse de l’intérêt moyen
sur la dette, cela permet au poids des charges d’intérêt
de baisser sensiblement.

Au cours des prochaines années, l’effort doit se pour-
suivre jusqu’à la réduction du taux d’endettement. Non
seulement parce que l’Europe accordera une plus grande
importance à l’évolution du taux d’endettement (outre le
déficit public), mais également pour préparer les finan-
ces publiques au vieillissement. Une population vieillis-
sante conduira à une hausse considérable des dépen-
ses pour les pensions et les soins de santé. Cette hausse
ne sera que partiellement compensée par une baisse
du poids des dépenses pour les allocations familiales,
le chômage, … Dans son dernier rapport annuel de mai
2005, le Comité d’étude sur le vieillissement estime la

De lijn van schuldafbouw wordt verder doorgetrok-
ken. Eind 2006 zal de schuldgraad gedaald zijn tot
90,7 %. Samen met de daling van de gemiddelde inte-
rest op de schuld laat dit toe dat het gewicht van de
interestlasten gevoelig daalt.

De komende jaren moet de inspanning tot het terug-
dringen van de schuldgraad worden verder gezet. Dit
niet enkel omdat er vanuit Europa een groter belang zal
gehecht worden aan de evolutie van de schuldgraad
(naast het overheidstekort), maar ook om de openbare
financiën voor te bereiden op de vergrijzing. Een verou-
derende bevolking zal aanleiding geven tot een aanzien-
lijke toename van de uitgaven voor pensioenen en ge-
zondheidszorgen. Deze toename zal slechts gedeelte-
lijk gecompenseerd worden door een daling van het ge-
wicht aan uitgaven voor kinderbijslag, werkloosheid, …
In haar recentste jaarverslag van mei 2005 raamt de
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hausse des dépenses pour la protection sociale entre
2004 et 2030 à 3,6 % du PIB.

La poursuite de la réduction du taux d’endettement
est une condition essentielle pour compenser les coûts
du vieillissement sans devoir intervenir de manière dras-
tique dans les autres recettes ou dépenses. En effet, les
moyens libérés par la suppression d’une partie impor-
tante des charges d’intérêt pourront à l’avenir être utili-
sés pour le financement de la hausse des dépenses pour
les pensions et les soins de santé.

La réduction du taux d’endettement et la constitution
de moyens destinés au Fonds de vieillissement sont
complémentaires. En effet, ceci constitue la garantie que
le produit de la réduction de la dette sera affecté
prioritairement au financement de la croissance future
des dépenses de pensions. Dans l’accord de gouverne-
ment, le gouvernement s’est engagé à augmenter les
moyens destinés au Fonds de vieillissement d’ici la fin
de la législature, jusqu’à 10 milliards d’euros. À l’occa-
sion du contrôle budgétaire d’octobre 2004, cet objectif
a été réajusté à 13 milliards d’euros. À la fin de 2004,
11,9 milliards d’euros avaient déjà été transférés au
Fonds de vieillissement. Ce montant a encore été com-
plété en 2005 par la part de l’État fédéral dans le produit
de la déclaration libératoire unique et le solde des opé-
rations Credibe. Les moyens déjà attribués au Fonds de
vieillissement s’élèvent donc à environ 12,4 milliards
d’euros.

GRAPHIQUE 2

Évoution des moyens transférés au Fonds de vieillissement

(en millions d’euros)

Studiecommissie voor de vergrijzing de toename van
de uitgaven voor sociale bescherming tussen 2004 en
2030 op 3,6 % van het BBP.

De verdere afbouw van de schuldgraad vormt een
belangrijke voorwaarde voor het opvangen van de kos-
ten van de vergrijzing zonder drastische ingrepen in de
andere ontvangsten of uitgaven. Immers, de middelen
die vrijkomen door het wegvallen van een belangrijk deel
van de interestlasten zullen in de toekomst kunnen aan-
gewend worden voor de financiering van de stijging van
de uitgaven voor pensioenen en gezondheidszorgen.

De afbouw van de schuldgraad moet samen gezien
worden met de opbouw van middelen in het Zilverfonds.
Dit vormt immers de garantie dat de resultaten van de
schuldafbouw prioritair aangewend zullen worden voor
de financiering van de toekomstige stijging van de
pensioenuitgaven. In het regeerakkoord ging de rege-
ring het engagement aan om middelen van het Zilver-
fonds tegen het einde van de legislatuur te verhogen tot
10 miljard euro. Naar aanleiding van de begrotings-
controle van oktober 2004 werd deze doelstelling bijge-
steld tot 13 miljard euro. Op het einde van 2004 was
reeds 11,9 miljard euro overgemaakt aan het Zilverfonds.
Dit bedrag werd in 2005 nog aangevuld met het aandeel
van de federale overheid in de opbrengst van de een-
malige bevrijdende aangifte en het saldo van de Credibe-
verrichtingen. De reeds aan het Zilverfonds toegewe-
zen middelen lopen dus op tot ongeveer 12,4 miljard
euro.

GRAFIEK 2

Evolutie van de in het Zilverfonds gestorte middelen

(in miljoen euro)
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Dans la phase de démarrage, le Fonds de vieillisse-
ment a, en majeure partie, été financé par l’attribution
de recettes à caractère unique. Afin de renforcer le lien
entre la politique budgétaire et le financement du Fonds
de vieillissement, le gouvernement a déposé à la Cham-
bre le projet de loi adaptant la loi du 5 septembre 2001
portant garantie d’une réduction continue de la dette
publique et création d’un Fonds de vieillissement.

Pour l’avenir, on a opté pour un financement plus struc-
turel. En ce qui concerne la période 2007-2012, un scé-
nario de financement clair a été établi qui coïncide avec
la constitution prévue d’excédents budgétaires. En 2007,
un montant équivalent à 0,3 % du PIB sera affecté au
Fonds de vieillissement. Au cours de la période 2008-
2012, ce montant sera augmenté annuellement de 0,2 %
du PIB, pour atteindre une valeur de 1,3 % du PIB en
2012. En outre, le financement pourra également pro-
venir d’opérations qui n’ont pour seul effet que de ré-
duire la dette, sans qu’elles aient un impact sur le solde
de financement, lequel sera toutefois limité à 250 mil-
lions d’euros par an jusqu’en 2010. Au-delà de 2010, le
montant autorisé sera porté à 500 millions d’euros par
an.

Une dérogation à cette règle est prévue lorsque du-
rant deux années consécutives, la croissance économi-
que réelle est inférieure à 2 % ou supérieure à 3 %. Les
modalités techniques de cette adaptation seront fixées
par arrêté royal après avis de la Section Besoins de fi-
nancement du Conseil supérieur des Finances.

La réduction de la dette et la constitution de moyens
dans le Fonds de vieillissement y afférente constituent
un instrument important pour compenser les coûts du
vieillissement. Il serait toutefois erroné de voir cela
comme l’unique instrument. Engager plus de gens et
garder plus de gens actifs, stimuler l’activité économi-
que sont, en effet, tout aussi importants. Cela permet au
fondement économique de se développer. Ces trois élé-
ments forment ensemble les piliers de la politique gou-
vernementale à l’égard du vieillissement.

2.2.  Environnement macro-économique

Un budget est basé sur des hypothèses relatives à
l’évolution future d’un certain nombre de variables macro-
économiques. L’impact de ce cadre macro-économique
sur le résultat budgétaire final est considérable. C’est
pourquoi nous développerons quelque peu les hypothè-
ses macro-économiques qui sous-tendent le budget
2006. Le tableau 4 donne un aperçu des principaux pa-
ramètres.

In de aanvangsfase werd het Zilverfonds hoofdzake-
lijk gefinancierd uit de toewijzing van eenmalige ontvang-
sten. Teneinde de band tussen het begrotingsbeleid en
de financiering van het Zilverfonds te versterken, heeft
de regering het wetsontwerp tot wijziging van de wet
van 5 september 2001 tot waarborging van een voort-
durende vermindering van de overheidsschuld en tot
oprichting van een Zilverfonds bij de Kamer ingediend.

Voor de toekomst wordt geopteerd voor een meer
structurele financiering. Voor de periode 2007-2012 is
er een duidelijk financieringspad uitgetekend dat samen-
valt met de geplande opbouw van vorderingsoverschot-
ten. In 2007 wordt een bedrag ter waarde van 0,3 % van
het BBP aan het Zilverfonds toegewezen. Dit bedrag
wordt in de periode 2008-2012 jaarlijks verhoogd met
0,2 % van het BBP tot een bedrag ter waarde van 1,3 %
van het BBP in 2012. Daarnaast is ook financiering mo-
gelijk uit operaties die enkel de schuld verminderen zon-
der dat ze een impact hebben op het vorderingensaldo,
maar deze wordt tot 2010 beperkt tot 250 miljoen euro
per jaar. Na 2010 wordt het toegelaten bedrag verhoogd
tot 500 miljoen euro per jaar.

Een afwijking op deze regeling is voorzien wanneer
de reële economische groei gedurende twee opeenvol-
gende jaren lager ligt dan 2 % of hoger ligt dan 3 %. De
technische modaliteiten van deze aanpassing zullen na
een advies van de Afdeling Financieringsbehoeften van
de Hoge Raad van Financiën bij koninklijk besluit wor-
den bepaald.

Schuldafbouw en de ermee samenhangende opbouw
van middelen in het Zilverfonds vormen een belangrijk
instrument voor het opvangen van de kost van de ver-
grijzing. Het zou echter verkeerd zijn dit te zien als enig
instrument. Meer mensen aan het werk krijgen en hou-
den, het stimuleren van de economische activiteit zijn
immers even belangrijk. Deze laatste zorgen ervoor dat
het economisch draagvlak groter wordt. Deze drie ele-
menten samen vormen de pijlers van het regeringsbe-
leid ten opzichte van de veroudering

2.2.  Macro-economische omgeving

Een begroting is gebaseerd op hypotheses omtrent
de toekomstige evolutie van een aantal macro-econo-
mische variabelen. De impact van dit macro-economisch
kader op het uiteindelijke begrotingsresultaat is aanzien-
lijk. Daarom belichten we even de belangrijkste macro-
economische hypotheses die ten grondslag liggen aan
de begroting 2006. Tabel 4 geeft een overzicht van de
belangrijkste parameters.
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TABLEAU 4

Hypothèses macro-économiques ( 1)

TABEL 4

Macro-economische hypotheses ( 1)

Croissance réelle PIB Belgique ............................. 1,4 2,2 Reële groei BBP België.
Déflateur PIB ......................................................... 2,4 2,3 Deflator BBP.
PIB nominal ........................................................... 3,8 4,6 Nominaal BBP.
Croissance réelle PIB zone Euro .......................... 1,3 1,9 Reële groei BBP Eurozone.
Indice des prix à la consommation ........................ 3,0 2,9 Index consumptieprijzen.
Indice santé ........................................................... 2,2 2,2 Gezondheidsindex.
Evolution emploi (en milliers) ................................ 28,8 30,3 Evolutie werkgelegenheid (in duizendtallen).
Taux d’emploi ......................................................... 61,9 62,1 Werkgelegenheidsgraad.
Évolution chômage (nombre CCI en milliers) ....... 9,0 14,1 Evolutie werkloosheid (aantal UVW’s in duizendtallen).
Taux de chômage (Eurostat) ................................. 8,1 8,1 Werkloosheidsgraad (Eurostat).
Taux d’intérêt 3 mois .............................................. 2,17 2,26 Interestvoet 3 maanden.
Taux d’intérêt 10 ans ............................................. 3,23 3,36 Interestvoet 10 jaar.

2005 2006

(*) Évolution en % sauf mention contraire.
Source : ICN Budget économique, Agence de la dette.

Croissance économique

L’économie mondiale a relativement bien résisté au
cours élevé persistant des prix pétroliers de ces der-
niers mois. La croissance a fortement repris après un
léger tassement fin 2004; elle s’est ensuite essoufflée
quelque peu au deuxième trimestre sous l’effet de l’agi-
tation sur le marché du pétrole, mais aujourd’hui elle
semble s’être adaptée aux nouvelles circonstances. Le
FMI ne voit aucune raison pour revoir son estimation de
la croissance de l’économie mondiale et prévoit une
croissance de 4,3 % pour 2005. Tout comme l’année
dernière, les moteurs ont à nouveau été les États-Unis
et la Chine. Avec une croissance de 3,5 %, les États-
Unis ont maintenu leur vitesse de croisière, alors qu’une
fois de plus, le chiffre de croissance de la Chine se situe
vraisemblablement autour de 9 %, même si les mesu-
res des pouvoirs publics visant à éviter la surchauffe de
l’économie commencent à produire leurs effets. Entre-
temps, le Japon affiche de belles performances, et ce
contrairement aux attentes. Grâce à une évolution favo-
rable au niveau du marché du travail et de la demande
intérieure, le PIB réel a augmenté de pas moins de 4,9 %
sur base annuelle au cours du premier trimestre 2005.
La consommation des ménages s’est accrue de 4,7 %
et les entreprises ont, elles aussi, fortement investi.

Dans la zone euro, le moteur économique continue à
se gripper. La modeste relance de la conjoncture au pre-
mier trimestre n’était soutenue que par les exportations
et elle a disparu au cours des deuxième et troisième
trimestres sous l’effet de l’envolée des prix du pétrole.
Les investissements des entreprises et les dépenses
des pouvoirs publics ont accusé un tassement. Les Pays-
Bas (– 0,6 % sur base annuelle) et l’Italie (– 1,8 % sur
base annuelle) sont entrés en récession au premier tri-

(1) Evolutie in % tenzij anders vermeld.
Bron : INR, Economische Begroting, Agentschap van de schuld)

Economische groei

De wereldeconomie weerstond de hardnekkig hoge
koers van de olieprijzen tijdens de jongste maanden re-
latief goed. De groei hernam stevig na een kleine ver-
zwakking eind 2004, kreeg het dan even moeilijk in het
tweede kwartaal onder invloed van de onrust op de olie-
markt, maar lijkt zich nu te hebben aangepast aan de
nieuwe omstandigheden. Het IMF ziet geen reden om
zijn groeiraming voor de wereldeconomie aan te pas-
sen, en voorziet voor 2005 een groei van 4,3 %. De sterk-
houders bleven net als vorig jaar de VS en China. De
eerste bleef met een groei van 3,5 % op kruissnelheid,
het groeicijfer van China ligt waarschijnlijk nog maar eens
rond 9 %, hoewel de maatregelen van de overheid om
economische oververhitting te vermijden effect begin-
nen krijgen. Japan doet het intussen verrassend goed.
Dankzij gunstige ontwikkelingen op de arbeidsmarkt en
in de binnenlandse vraag groeide het reële BBP in het
eerste kwartaal van 2005 met liefst 4,9 % op jaarbasis.
De gezinsconsumptie nam toe met 4,7 % en ook de be-
drijven investeerden fors.

In de Eurozone blijft de economische motor intussen
sputteren. De kleine heropleving van de conjunctuur in
het eerste kwartaal werd enkel gedragen door de export
en ging in het tweede en derde kwartaal onderuit onder
druk van de hoge olieprijzen. De bedrijfsinvesteringen
en overheidsbestedingen vielen terug. Nederland
(– 0,6 % op jaarbasis) en Italië (– 1,8 % op jaarbasis)
gingen het eerste kwartaal in recessie, maar Duitsland
lijkt met een sterke herneming van de groei in het eerste
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mestre, mais l’Allemagne, qui affiche une forte reprise
de la croissance au premier trimestre, semble avoir le
pire derrière elle. Néanmoins, la croissance allemande
reste trop unilatéralement basée sur l’exportation, de
sorte que la reprise demeure précaire.

La Belgique a entamé l’année 2005 avec une crois-
sance zéro peu prometteuse, mais le deuxième trimes-
tre a marqué une légère reprise. Celle-ci devrait se pour-
suivre au cours du second semestre, affichant une crois-
sance trimestrielle de respectivement 0,4 % et 0,5 %.
Le graphique 3 montre l’évolution de la croissance tri-
mestrielle entre 2000 et 2005.

GRAPHIQUE 3

PIB trimestriel corrigé des variations saisonnières
évolution par rapport au trimestre précédent

kwartaal het ergste achter de rug te hebben. Toch is
Duitse groei nog te eenzijdig gebaseerd op de uitvoer,
zodat het herstel precair blijft.

België begon aan 2005 met een weinig belovende
nulgroei, maar in het tweede kwartaal volgde een lichte
herneming. Deze zou zich in de tweede jaarhelft door-
zetten, met een kwartaalgroei van respectievelijk 0,4 %
en 0,5 %. Grafiek 3 toont de evolutie van de kwartaal-
groei tussen 2000 en 2005.

GRAFIEK 3

BBP seizoengezuiverd veranderingspercentage
per kwartaal ten opzichte van vorige kwartaal
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L’enquête des consommateurs de la Banque Natio-
nale pour le mois de septembre montre à nouveau un
tassement considérable de la confiance des consom-
mateurs, dû principalement à la flambée des prix du
pétrole. Les prévisions des consommateurs, en ce qui
concerne leur capacité d’épargne, accusent une forte
baisse (de 11 à 6), de même que la vision générale sur
la situation économique en Belgique, qui est devenue
beaucoup plus pessimiste (baisse de – 13 à – 23).

De consumentenenquête van de Nationale Bank voor
september toont opnieuw een aanzienlijke verzwakking
van het consumentenvertrouwen, voornamelijk onder
invloed van de almaar stijgende olieprijzen. Het vooruit-
zicht van de consumenten voor hun spaarvermogen daalt
sterk van 11 naar 6 en ook de algemene visie op de
economische situatie in België is een flink stuk pessi-
mistischer geworden (daling van – 13 naar – 23).



103DOC 51 2042/001

GRAPHIQUE 4

Indicateur de confiance des consommateurs

GRAFIEK 4

Indicator van het consumentenvertrouwen

Source : BNB.

En revanche, la confiance des producteurs s’est for-
tement redressée. Les perspectives sont bonnes, sur-
tout dans l’industrie manufacturière et la construction.
L’indicateur de confiance de la Commission européenne
de septembre 2005 confirme cette image. Depuis juin
2005, cet indicateur n’a cessé de monter. Les prévisions
pour les mois à venir sont donc mitigées. Si la courbe
synthétique globale de la Banque nationale continue de
descendre du fait de l’intervalle de temps sur la courbe,
elle accusera à nouveau un mouvement ascendant sans
doute à partir du mois de novembre (cf. graphique 5).

Bron : NBB

Het producentenvertrouwen, daarentegen, herstelde
fors. Vooral in de verwerkende nijverheid en de bouw
gelden goede vooruitzichten. De Sentiment indicator van
de Europese Commissie van september 2005 beves-
tigt dit beeld. Sinds juni 2005 is deze indicator onophou-
delijk gestegen. De vooruitzichten voor de komende
maanden geven dus een gemengd beeld. Door de in-
gebouwde vertraging blijft de gezamenlijke synthetische
curve van de Nationale Bank wel dalen, maar zal zij
vermoedelijk vanaf november opnieuw gaan stijgen (zie
grafiek 5).
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GRAPHIQUE 5

Courbe synthétique globale

GRAFIEK 5

Gezamenlijke synthetische curve

Source : BNB.

En 2006, la croissance économique devrait profiter
d’une nouvelle reprise de la demande intérieure, dans
laquelle un accroissement de la consommation tant pu-
blique (soins de santé) que privée jouerait un rôle. Le
rebond de cette dernière serait toutefois moins prononcé
qu’en 2004 du fait que le taux d’épargne des ménages
augmentera sans doute à nouveau sous l’effet des pré-
visions négatives.

Pour la Belgique, les prévisions concrètes en matière
de croissance se situent en moyenne autour de 1,3 %
pour 2005 et autour de 2,1 % pour 2006. Le Belgian
Prime News du 23 septembre, qui présente une prévi-
sion consensuelle de différentes institutions financières,
évalue la croissance à 1,4 % en 2005 et à 2,0 % en
2006. Pour la confection du budget, le gouvernement se
base généralement sur les hypothèses du budget éco-
nomique établi par le Bureau fédéral du Plan à la de-
mande de l’Institut des Comptes Nationaux. Dans le
budget économique du 30 septembre, la croissance
réelle du PIB est évaluée à respectivement 1,4 % et
2,2 %.

Inflation

L’envolée des prix du pétrole au cours des derniers
mois est à l’origine d’une forte montée de l’inflation en
2005, laquelle se situera probablement aux alentours
de 3 %. Le prix d’un baril de pétrole brut Brent, par exem-
ple, augmentera vraisemblablement de 48 % cette an-
née. Début 2006, la montée de l’inflation se poursuivra
pour retomber par la suite, de sorte qu’en 2006, l’infla-

Bron : NBB

In 2006 zou de economische groei profiteren van een
nieuwe herneming van de binnenlandse vraag, waarin
zowel een toename van de openbare (gezondheidszorg)
als private consumptie een rol zou spelen. De stijging
van deze laatste zou wel minder uitgesproken zijn dan
in 2004, omdat de gezinsspaarquote onder invloed van
de negatieve verwachtingen waarschijnlijk opnieuw zal
toenemen.

De concrete groeivoorspellingen voor België liggen
gemiddeld rond 1,3 % voor 2005 en rond 2,1 % voor
2006. Het Belgian Prime News van 23 september, dat
een consensusvoorspelling geeft van verschillende fi-
nanciële instellingen; raamt de groei op 1,4 % in 2005
en 2,0 % in 2006. De regering baseert zich voor de op-
maak van de begroting gewoonlijk op de hypotheses uit
de Economische begroting, die wordt opgemaakt door
het Federaal Planbureau in opdracht van het Instituut
voor Nationale Rekeningen. In de Economische begro-
ting van 30 september wordt de reële groei van het BBP
op respectievelijk 1,4 % en 2,2 % geraamd.

Inflatie

De steile klim van de olieprijzen tijdens de jongste
maanden zorgt ervoor dat de inflatie in 2005 sterk stijgt
en waarschijnlijk om en bij de 3 % zal bedragen. De prijs
voor een vat ruwe Brent-olie bijvoorbeeld, stijgt dit jaar
met vermoedelijk 48 %. De stijging van de inflatie zet
zich begin 2006 door om daarna opnieuw af te koelen,
zodat de jaarinflatie in 2006 naar verwachting 2,9 % zal
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tion annuelle s’élèvera vraisemblablement à 2,9 %. L’in-
dice santé, qui n’est pas directement influencé par l’évo-
lution des prix des carburants augmenterait moins rapi-
dement, soit de 2,2 % tant en 2005 qu’en 2006. L’indice
santé augmente néanmoins plus fortement qu’en 2004,
principalement en raison de la hausse des prix du ma-
zout et du gaz. À la suite du dépassement de l’indice
pivot en 2005, les allocations sociales et les salaires du
personnel de la fonction publique ont été adaptés de
2,0 % à l’augmentation du coût de la vie, respective-
ment en août et en septembre. Selon les prévisions ac-
tuelles, l’indice pivot serait à nouveau dépassé en mai
2006.

Emploi

On s’attend à ce que l’augmentation du nombre d’em-
plois s’accentue surtout à partir du quatrième trimestre
2005. Finalement, 29 000 emplois supplémentaires
auront vraisemblablement été créés fin 2005. En 2006,
ce nombre sera probablement de 30 000.

Hypothèses en matière d’intérêts

Pour l’estimation des charges d’intérêt, l’administra-
tion de la Trésorerie se base habituellement sur les
forward rates tels que déterminés par les marchés fi-
nanciers. Pour 2006, on s’attend, pour le court terme, à
un taux d’intérêt de 2,26 % (certificats de trésorerie à
3 mois). Le taux d’intérêt à long terme (OLO à 10 ans)
est estimé à 3,36 %.

2.3.  Évolution du solde primaire du pouvoir fédé-
ral et de la sécurité sociale

Avant toute chose, il faut attirer l’attention sur le fait
que pour l’année 2005, il faut tenir compte de mesures
« montants de rattrapage » qui doivent être remboursés
par l’INAMI aux hôpitaux. Ces dépenses dans le sec-
teur de la sécurité sociale sont neutres en termes SEC
(350 millions d’euros). Le Gouvernement a ainsi décidé
que le financement alternatif serait augmenté de façon
unique à concurrence de 247 millions d’euros. Il en est
également tenu compte.

Le tableau 5 illustre l’évolution du solde primaire du
pouvoir fédéral et de la sécurité sociale.

bedragen. De gezondheidsindex, die niet rechtstreeks
beïnvloed wordt door de prijsevolutie van de motorbrand-
stoffen, zou minder snel toenemen, met 2,2 % in zowel
2005 als 2006. Niettemin stijgt de gezondheidsindex ster-
ker dan in 2004, vooral door de hogere stookolie- en
gasprijzen. Als gevolg van de overschrijding van de spil-
index in 2005 werden de sociale uitkeringen en de wed-
den van het overheidspersoneel respectievelijk in au-
gustus en september met 2 % aangepast aan de toege-
nomen levensduurte. Volgens de huidige vooruitzichten
zou de spilindex opnieuw overschreden worden in mei
2006.

Tewerkstelling

Verwacht wordt dat de banengroei vooral vanaf het
vierde kwartaal van 2005 zal toenemen. Uiteindelijk zul-
len eind 2005 naar verwachting 29 000 bijkomende ba-
nen gecreëerd zijn. In 2006 zullen er vermoedelijk
30 000 arbeidsplaatsen bijkomen.

Interesthypothesen

Voor de raming van de interestlasten baseert de ad-
ministratie van de Thesaurie zich zoals gewoonlijk op
de forward rates zoals ze zijn bepaald door de finan-
ciële markten. Voor 2006 wordt op korte termijn (schat-
kistcertificaten met een looptijd van 3 maanden) een
rentevoet van 2,26 % verwacht. De rentevoet op lange
termijn (OLO’s met een looptijd van 10 jaar) wordt ge-
schat op 3,36 %.

2.3. Ontwikkeling van het primair saldo van de
federale overheid en de sociale zekerheid

Vooraf moet de aandacht gevestigd worden op het
feit dat voor het begrotingsjaar 2005 rekening wordt ge-
houden met de maatregel « positieve inhaalbedragen »
die door het RIZIV aan de ziekenhuizen zullen betaald
worden. Deze uitgaven in het stelsel van de sociale ze-
kerheid zijn ESR-neutraal (350 miljoen euro). Terzake
heeft de regering beslist dat eenmalig het bedrag van
de alternatieve financiering zal verhoogd worden met
247 miljoen euro. Hiermee wordt eveneens rekening
gehouden.

In Tabel 5 wordt de evolutie van het primair saldo van
de federale overheid en de sociale overheid weergege-
ven.



106 DOC 51 2042/001

TABLEAU 5

Compte agrégé du pouvoir fédéral
et de la sécurité sociale

TABEL 5

Samengevoegde rekening van de federale overheid
en van de sociale zekerheid

1. Solde budgétaire primaire .
– Pouvoir fédéral (1) .........
– Sécurité sociale ............

2. Corrections de passage ....
– Pouvoir fédéral (1) .........
– Ressource PNB ............
– Sécurité sociale ............

3. Solde de financement pri-
maire ..................................
 – Pouvoir fédéral .............
 – Sécurité sociale ............

2005
Ajusté

En
milliards
d’euros

—
2005

Aangepast
In miljard

euro

2005
Estimation

En
milliards
d’euros

—
2005

Raming
In miljard

euro

2006
Initial

En
milliards
d’euros

—
2005

Initieel
In miljard

euro

2005
Ajusté

En
% du
PIB
—

2005
Aangepast

In %
BBP

2005
Estimation

En
% du
PIB
—

2005
Raming

In %
BBP

2006
Initial

En
% du
PIB
—

2005
Initieel
In %
BBP

1. Primair begrotingssaldo.
– Federale overheid (1).
– Sociale zekerheid

2. Overgangscorrecties
– Federale overheid (1).
– BNP-bron.
– Sociale zekerheid.

3. Primair financieringssaldo.
– Federale overheid.
– Sociale zekerheid.

13,11 13,52 12,89 4,4 4,5 4,1
13,17 13,39 12,88 4,4 4,5 4,1

– 0,06 0,13 0,00 0,0 0,0 0,0

– 1,90 – 2,16 – 1,14 – 0,6 – 0,7 – 0,4
– 2,12 – 1,87 – 1,07 – 0,7 – 0,6 – 0,3
– 2,15 – 2,05 – 2,25 – 0,7 – 0,7 – 0,7

0,22 – 0,29 – 0,07 0,1 – 0,1 0,0

11,20 11,37 11,74 3,8 3,8 3,8
11,04 11,52 11,81 3,7 3,9 3,8
0,16 – 0,15 – 0,06 0,1 – 0,1 0,0

(1)  Pour la comparaison des données, il a été tenu compte d’une
sous-utilisation traditionnelle des crédits des dépenses.

Le solde budgétaire primaire du pouvoir fédéral et de
la sécurité sociale est, en 2006, légèrement inférieur à
celui de 2005. L’influence des corrections dues au pas-
sage des chiffres budgétaires aux chiffres des comptes
publics selon le SEC95 s’élève à – 1,14 milliard d’euros
pour le budget initial de 2006, ce qui constitue une amé-
lioration sensible par rapport à 2005.

Dans le régimes de sécurité sociale, ceci s’explique
par la disparition en 2006 de certaines mesures prises
suite au contrôle budgétaire supplémentaire de juillet
dernier, entre autres une augmentation des provisions
relatives aux cotisations sociales pour le quatrième tri-
mestre de 2005 et la prise en charge par le système de
capitalisation de l’ONP des charges d’indexation et des
contributions de l’état relatives aux rentes.

Pour ce qui concerne le pouvoir fédéral, les correc-
tions de passage pour le budget 2005 étaient influen-
cées négativement par les recettes perçues en 2005
relatives à la déclaration libératoire unique (381,8 mil-
lions d’euros) qui ont influencés positivement le résultat
budgétaire de 2004. Les recettes « codes 8 » revien-
nent à un niveau normal pour le budget de 2006. Enfin,
le produit de l’opération « bâtiments » de 2006 (640 mil-

(1) Omwille van de vergelijkbaarheid van de cijfers werd rekening
gehouden met een traditionele onderbenuttiging van de uitgaven-
kredieten.

Het primaire begrotingssaldo van de federale over-
heid en de sociale zekerheid ligt in 2006 lager dan in
2005. De weerslag van de correcties, noodzakelijk om
de overgang te maken tussen begrotingscijfers en de
cijfers van de overheidsrekeningen volgens het ESR,
bedraagt in de initiële begroting 2006 – 1,14 miljard euro.
Dit is een gevoelige verbetering ten opzichte van 2005.

In de stelsels van de sociale zekerheid wordt dit ver-
klaard door het wegvallen in 2006 van een aantal finan-
ciële maatregelen die naar aanleiding van de extra begro-
tingscontrole in juli jongstleden genomen zijn, onder meer
een verhoging van de provisies inzake sociale bijdra-
gen voor het vierde kwartaal 2005 en de tenlasteneming
door het kapitalisatiestelsel van de RVP van de indexe-
ringslasten en de rijksbijdrage van de renten.

Wat de federale overheid betreft, worden de over-
gangscorrecties in de begroting 2005 negatief beïnvloed
door de in 2005 geïnde ontvangsten met betrekking tot
de eenmalige bevrijdende aangifte (381,8 miljoen euro)
die zoals bekend het begrotingsresultaat 2004 gunstig
hebben beïnvloed. Verder vallen de zogenaamde code 8-
ontvangsten in de begroting 2006 op een normaal peil
terug. Ten slotte werd de opbrengst van de gebouwen-
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lions d’euros) est enregistré provisoirement dans les cor-
rections de passage.

Selon la méthode traditionnelle de présentation de
l’Exposé général, la contribution RNB de la Belgique à
l’Union européenne est traitée au niveau des corrections
de passage.

Le solde primaire de financement du pouvoir fédéral
et de la sécurité sociale pour 2006 reste au même ni-
veau que celui prévu pour cette année (3,8 % du PIB).

2.4.  Évolution des recettes du pouvoir fédéral et
de la sécurité sociale

2.4.1. Présentation succincte

Les recettes totales du pouvoir fédéral et de la sécu-
rité sociale augmentent pour passer de 128,82 milliards
d’euros en 2005 à 132,86 milliards d’euros en 2006. En
terme de PIB, une diminution sensible est enregistrée
pour passer de 43,1 % du PIB à 42,5 %.

TABLEAU 6

Compte agrégé du pouvoir fédéral
et de la sécurité sociale

operatie in 2006 (640 miljoen euro) voorlopig onder de
overgangscorrecties geboekt.

Zoals gebruikelijk in de Algemene Toelichting wordt
de BNI-bijdrage aan de Europese Unie verwerkt in de
overgangscorrecties.

Per saldo blijft het primair financieringssaldo van de
federale overheid en de sociale zekerheid in 2006 op
hetzelfde peil als dit jaar (3,8% van het BBP).

2.4. Ontwikkeling van de ontvangsten van de fe-
derale overheid en de sociale zekerheid

2.4.1. Bondige voorstelling

De totale ontvangsten van de federale overheid en
de sociale zekerheid stijgen van 128,82 miljard euro in
2005 tot 132,86 miljard euro in 2006. In termen van het
BBP wordt in vergelijking met 2005 een gevoelige da-
ling opgetekend van 43,1 % tot 42,5 %.

TABEL 6

Samengevoegde rekening van de ontvangsten
van de federale overheid en de SZ

1. Recettes fiscales et   cotisa-
tions sociales .....................
– Pouvoir fédéral .............
– Sécurité sociale ............
– SS : financement alterna-

tif ...................................
– Autres entités ...............

2. Autres recettes ..................
– Pouvoir fédéral .............
– Sécurité sociale ............
– Transferts du pouvoir fédé-

ral ..................................

3. Recettes consolidées ........
– Pouvoir fédéral .............
– Sécurité sociale ............
– Autres entités ...............

2005
Ajusté

En
milliards
d’euros

—
2005

Aangepast
In miljard

euro

2005
Estimation

En
milliards
d’euros

—
2005

Raming
In miljard

euro

2006
Initial

En
milliards
d’euros

—
2005

Initieel
In miljard

euro

2005
Ajusté

En
% du
PIB
—

2005
Aangepast

In %
BBP

2005
Estimation

En
% du
PIB
—

2005
Raming

In %
BBP

2006
Initial

En
% du
PIB
—

2005
Initieel
In %
BBP

1. Fiscale ontvangsten en sociale
bijdragen.
– Federale overheid.
– Sociale zekerheid.

– SZ: alternatieve financiering.
– Andere entiteiten.

2. Andere ontvangsten.
– Federale overheid.
– Sociale zekerheid.
– Transferten van de federale

overheid naar de SZ.

3. Geconsolideerde ontvangsten.
– Federale overheid.
– Sociale zekerheid.
– Andere entiteiten.

120,05 121,17 125,74 40,5 40,5 40,2
39,79 40,25 41,18 13,4 13,5 13,2
36,93 36,93 37,99 12,5 12,3 12,1

8,99 9,21 10,19 3,0 3,1 3,3
34,34 34,78 36,38 11,6 11,6 11,6

7,35 7,65 7,11 2,5 2,6 2,3
4,72 4,76 4,42 1,6 1,6 1,4
9,03 9,31 9,26 3,0 3,1 3,0

– 6,39 – 6,42 – 6,56 – 2,2 – 2,1 – 2,1

127,40 128,82 132,86 43,0 43,1 42,5
44,51 45,00 45,60 15,0 15,0 14,6
48,55 49,03 50,88 16,4 16,4 16,3
34,34 34,78 36,38 11,6 11,6 11,6
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2.4.2.  Recettes fiscales et non fiscales du pouvoir
fédéral

Le tableau 7 donne un aperçu des recettes fiscales et
non fiscales du pouvoir fédéral estimées dans le cadre
de la préparation du budget 2006.

TABLEAU 7

Les recettes fiscales et non fiscales du pouvoir fédéral

2.4.2. Fiscale en niet-fiscale ontvangsten van de fe-
derale overheid

Tabel 7 geeft een overzicht van de in het kader van
de begrotingsopmaak 2006 opgestelde raming van de
fiscale en niet-fiscale ontvangsten van de federale over-
heid.

TABEL 7

De fiscale en niet-fiscale ontvangsten van de federale overheid

1. Recettes courantes ............
– Recettes fiscales ..........

Contributions directes ..
Douanes et Accises ......
TVA ...............................
Enregistrement et divers
Tampon conjoncturel ....

– Recettes non fiscales ...

2. Recettes de capital ............
– Recettes fiscales ..........
– Recettes non fiscales ...

Sous-total recettes fiscales ....
Sous-total recettes  non fiscales

3. Recettes totales .................

4. Prélèvements .....................
– Union européenne ........

– Régions et Communautés
– SS-salariés ...................
– SS-indépendants ..........
– SS-APL et autres ..........

5. Voies et Moyens ................
– Fiscales ........................
– Non fiscales ..................

2005
Ajusté

En
milliards
d’euros

—
2005

Aangepast
In miljard

euro

2005
Estimation

En
milliards
d’euros

—
2005

Raming
In miljard

euro

2006
Initial

En
milliards
d’euros

—
2005

Initieel
In miljard

euro

2005
Ajusté

En
% du
PIB
—

2005
Aangepast

In %
BBP

2005
Estimation

En
% du
PIB
—

2005
Raming

In %
BBP

2006
Initial

En
% du
PIB
—

2005
Initieel
In %
BBP

1. Lopende ontvangsten.
– Fiscale ontvangsten.

Directe belastingen.
Douane en Accijnzen.
BTW.
Registratie en diversen.
Conjunctuurbuffer.

– Niet-fiscale ontvangsten.

2. Kapitaalontvangsten.
– Fiscale ontvangsten.
– Niet-fiscale ontvangsten.

Subtotaal fiscale ontvangsten.
Subtotaal niet-fiscale ontvangsten.

3. Totale ontvangsten.

4. Voorafnemingen.
– Europese Unie.
– Gewesten en gemeen-

schappen.
– SZ-werknemers.
– SZ-zelfstandigen .
– SZ-PPO en andere.

5. Rijksmiddelen.
– Fiscaal.
– Niet-fiscaal.

85,91 87,05 90,55 29,0 29,1 28,9
81,60 82,74 86,24 27,6 27,7 27,6
46,88 47,68 49,26 15,8 15,9 15,7
9,10 9,01 9,31 3,1 3,0 3,0

22,31 22,27 23,55 7,5 7,4 7,5
3,47 3,78 4,13 1,2 1,3 1,3

– 0,15 0,00 0,00
4,30 4,31 4,31 1,5 1,4 1,4

1,93 1,95 1,61 0,7 0,7 0,5
1,42 1,41 1,48 0,5 0,5 0,5
0,51 0,54 0,13 0,2 0,2 0,0

83,02 84,15 87,73 28,0 28,1 28,0
4,82 4,85 4,44 1,6 1,6 1,4

87,84 89,00 92,16 29,7 29,8 29,5

43,33 43,99 46,57 14,6 14,7 14,9
2,45 2,49 2,39 0,8 0,8 0,8

31,61 31,95 33,62 10,7 10,7 10,7
8,59 8,84 9,65 2,9 3,0 3,1
0,41 0,37 0,54 0,1 0,1 0,2
0,28 0,35 0,37 0,1 0,1 0,1

44,51 45,00 45,60 15,0 15,0 14,6
39,79 40,25 41,18 13,4 13,5 13,2
4,72 4,76 4,42 1,6 1,6 1,4

Les recettes fiscales augmentent de 84,15 milliards
d’euros en 2005 à 87,73 milliards d’euros en 2006 tan-
dis que les recettes non fiscales diminuent de 4,85 mil-
liards d’euros à 4,44 milliards. Par rapport à 2005, la
pression fiscale devrait légèrement diminuer. On cons-
tate que dans les chiffres de 2006, le produit des mesu-
res de régularisation (400 millions d’euros) est intégrée
dans les recettes fiscales.

Les charges sur le travail diminueront de nouveau de
façon significative puisque la réforme de l’impôt des per-

De fiscale ontvangsten stijgen van 84,15 miljard euro
in 2005 tot 87,73 miljard euro in 2006 terwijl de niet-
fiscale ontvangsten afnemen van 4,85 miljard euro tot
4,44 miljard euro. Ten opzichte van 2005 zou de fiscale
druk lichtjes afnemen. Merk op dat in de cijfers 2006 de
opbrengst van de schuldenregeling (400 miljoen euro)
is geïntegreerd in de fiscale ontvangsten.

De lasten op arbeid zullen opnieuw op een zeer be-
duidende wijze afnemen vermits de hervorming van de
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personenbelasting in 2006 op kruissnelheid komt en de
sociale bijdragen opnieuw worden verlaagd (ongeveer
– 0,6 % BBP). Hieruit blijkt opnieuw de structurele poli-
tiek van deze regering om de inkomsten van de over-
heid en de sociale zekerheid te baseren op een bredere
basis aan inkomsten waarbij de factor arbeid minder
wordt belast.

Een belangrijk deel van de door de federale overheid
geïnde ontvangsten wordt doorgestort aan andere
overheidsinstanties, met name de gemeenschappen en
gewesten, de Europese Unie en de sociale zekerheid.
Voor 2006 gaat het om een totaal bedrag van 46,57 mil-
jard euro.

Wat de Europese Unie betreft, wordt voorzien dat
vooral de BTW-afdrachten een daling zullen laten opte-
kenen.

Wat de gewesten en gemeenschappen betreft, wordt
ten opzichte van 2005 een aanzienlijke stijging van de
overgedragen middelen geconstateerd inzonderheid
door de aanpassing van het toegewezen gedeelte van
de opbrengst van de personenbelasting en de BTW aan
de gestegen inflatie en door de verdere forse stijging
van de gewestelijke belastingen

De alternatieve financiering van de stelsels van de
sociale zekerheid wordt ten opzichte van de begroting
2005 gunstig beïnvloed, inzonderheid door de stijgende
BTW-ontvangsten (waarvan een bepaald percentage
toegewezen wordt aan de sociale zekerheid), de toewij-
zing van een gedeelte van de opbrengst van de roeren-
de voorheffing (15 %) en de accijnzen op tabak (32,5 %)
en de verhoging van de alternatieve financiering als ge-
volg van de versterking van de werkbonus en de uitbrei-
ding van het stelsel van de dienstencheques.

De niet-fiscale ontvangsten worden in 2006 ongun-
stig beïnvloed door de daling van de zogenaamde code
8-ontvangsten (die in het ESR95 weliswaar geneutrali-
seerd worden via de overgangscorrecties (zie bijlage))
en het wegvallen van de opbrengst van de eenmalige
bevrijdende aangifte.

Door de totale ontvangsten te verminderen met de
voorafnames bekomt men de rijksmiddelen. Deze wor-
den voor 2006 geraamd op 45,60 miljard euro tegen-
over 45,00 miljard euro in 2005.

2.4.3. Parafiscale en niet-fiscale ontvangsten van de
sociale zekerheid

Tabel 8 geeft een overzicht van de ontvangsten van
de sociale zekerheid en dit zowel voor het stelsel van de
werknemers als van de zelfstandigen.

sonnes physiques entre en vitesse de croisière en 2006
et que les cotisations sociales diminuent de nouveau
(environ – 0,6 % du PIB). Ceci met encore en évidence
la politique structurelle du Gouvernement visant à baser
les recettes du pouvoir fédéral et de la sécurité sociale
sur une base plus large affectant moins le revenu du
travail.

Une part importante des recettes perçues par le pou-
voir fédéral est transférée à d’autres pouvoirs publics, à
savoir les communautés et les régions, l’Union euro-
péenne et la sécurité sociale. Pour 2006, il s’agit d’un
montant total de 46,57 milliards d’euros.

Pour ce qui concerne l’Union européenne, il est es-
timé que principalement le prélèvement sur la TVA dimi-
nuera.

Pour ce qui concerne les communautés et les régions,
par rapport à 2005, une augmentation importante des
moyens transférés est constatée, en particulier suite à
l’adaptation à la forte inflation des parts transférées de
recettes TVA et de l’impôt des personnes physiques, ainsi
que suite à la nouvelle forte croissance des impôts ré-
gionaux.

Par rapport à 2005, le financement alternatif du ré-
gime des travailleurs salariés est influencé favorable-
ment par la croissance des recettes de TVA (dont un
certain pourcentage est attribué à la sécurité sociale),
par l’attribution d’une partie du produit du précompte
mobilier (15 %) et des accises sur le tabac (32,5 %),
ainsi que par l’augmentation du financement alternatif
provenant du renforcement du bonus à l’emploi et de
l’extension du système des chèques service.

Les recettes non fiscales de 2006 sont influencées
défavorablement par la diminution des recettes « code 8 »
(qui en terme de SEC95 sont neutralisées via les cor-
rections de passage (voir annexe)) et la disparition du
produit de la déclaration libératoire unique.

Les recettes voies et moyens sont obtenues à partir
des recettes totales diminuées des prélèvements. Elles
sont estimées en 2006 à 45,60 milliards d’euros, contre
45,00 milliards d’euros en 2005.

2.4.3.  Recettes parafiscales et non fiscales de la sé-
curité sociale

Le tableau 8 donne un aperçu des recettes de la sé-
curité sociale, et ce tant pour le régime des travailleurs
salariés que pour celui des travailleurs indépendants.
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TABEL 8

Ontvangsten van de SZ :
regime werknemers en zelfstandigen

TABLEAU 8

Recettes de la sécurité sociale :
régime travailleurs salariés et indépendants

1. Cotisations sociales ...........
Régime travailleurs salariés
Régime travailleurs indépen-

dants .............................

2. Financement alternatif .......
Régime travailleurs salariés
Régime travailleurs indépen-

dants .............................

3. Transferts pouvoir fédéral .
Régime travailleurs salariés
Régime travailleurs indépen-

dants .............................

4. Autres recettes ..................
Régime travailleurs salariés
Dont recettes brutes ..........
Dont affectations spéciales
Régime travailleurs indépen-

dants .............................

5. Recettes totales .................
Régime travailleurs salariés
Régime travailleurs indépen-

dants .............................

2005
Ajusté

En
milliards
d’euros

—
2005

Aangepast
In miljard

euro

2005
Estimation

En
milliards
d’euros

—
2005

Raming
In miljard

euro

2006
Initial

En
milliards
d’euros

—
2005

Initieel
In miljard

euro

2005
Ajusté

En
% du
PIB
—

2005
Aangepast

In %
BBP

2005
Estimation

En
% du
PIB
—

2005
Raming

In %
BBP

2006
Initial

En
% du
PIB
—

2005
Initieel
In %
BBP

1. Sociale bijdragen.
Stelsel werknemers.

Stelsel zelfstandigen.

2. Alternatieve financiering.
Stelsel werknemers.

Stelsel zelfstandigen.

3. Transferten federale overheid.
Stelsel werknemers.

Stelsel zelfstandigen.

4. Andere ontvangsten.
Stelsel werknemers.
w.o. bruto-ontvangsten.
w.o. bijzondere toewijzingen.

Stelsel zelfstandigen.

5. Totale ontvangsten.
Stelsel werknemers.

Stelsel zelfstandigen.

36,93 36,93 37,99 12,5 12,3 12,1
34,39 34,38 35,35 11,6 11,5 11,3

2,53 2,54 2,65 0,9 0,9 0,8

8,99 9,21 10,19 3,0 3,1 3,3
8,59 8,84 9,65 2,9 3,0 3,1

0,41 0,37 0,54 0,1 0,1 0,2

6,39 6,42 6,56 2,2 2,1 2,1
5,31 5,34 5,45 1,8 1,8 1,7

1,08 1,08 1,11 0,4 0,4 0,4

2,63 2,89 2,70 0,9 1,0 0,9
2,50 2,76 2,56 0,8 0,9 0,8
3,14 3,39 3,27 1,1 1,1 1,0

– 0,64 – 0,63 – 0,71 – 0,2 – 0,2 – 0,2

0,13 0,14 0,14 0,0 0,0 0,0

54,95 55,45 57,44 18,6 18,5 18,4
50,79 51,32 53,01 17,2 17,2 16,9

4,15 4,14 4,43 1,4 1,4 1,4

Les recettes de la sécurité sociale augmentent de
55,45 milliards d’euros en 2005 à 57,44 milliards d’euros
pour le budget initial de 2006. En terme de PIB, il s’agit
d’une diminution de 0,1%.

Vu la nouvelle réduction des cotisations sociales, l’im-
portance des cotisations sociales en tant que source de
financement diminue de nouveau. D’autre part, ceci est
en grande partie compensé par une augmentation du
financement alternatif.

Il peut encore être mentionné que le produit prove-
nant du portefeuille des placements de la gestion glo-
bale (système des salariés), à savoir le fonds de réserve,
est dorénavant intégré dans les recettes de la sécurité
sociale alors qu’au par avant, il était enregistré au ni-
veau des corrections de passage. Seule l’estimation de
la plus-value sur le portefeuille est neutralisée dans les
corrections de passage (voir annexe).

De totale ontvangsten van de sociale zekerheid ne-
men toe van 55,45 miljard euro in 2005 tot 57,44 miljard
euro in de initiële begroting 2006. In verhouding tot het
BBP is er een daling met 0,1%.

Het belang van de sociale bijdragen als financierings-
bron neemt verder af, onder meer door de verdere ver-
mindering van de sociale bijdragen. Anderzijds wordt dit
grotendeels opgevangen door een stijging van de alter-
natieve financiering.

Er kan nogmaals aan herinnerd worden dat de op-
brengsten verbonden aan de beleggingsportefeuille van
het Globaal beheer (stelsel werknemers), het zoge-
naamde reservefonds, voortaan worden geïntegreerd in
de ontvangsten van de sociale zekerheid. Vroeger wer-
den deze geboekt onder de overgangscorrecties. Enkel
de geraamde meerwaarde op de portefeuille wordt ge-
neutraliseerd onder de overgangscorrecties (zie bijlage).
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2.5.  Ontwikkeling van de uitgaven van de fede-
rale overheid en de sociale zekerheid

De evolutie van de primaire uitgaven van de federale
overheid en de sociale zekerheid wordt geïllustreerd in
tabel 9.

TABEL 9

Samengevoegde rekening van de uitgaven
van de federale overheid en de sociale zekerheid

2.5.  Évolution des dépenses du pouvoir fédéral
et de la sécurité sociale

L’évolution des dépenses primaires du pouvoir fédé-
ral et de la sécurité sociale est illustrée au tableau 9.

TABLEAU 9

Compte agrégé des dépenses
du pouvoir fédéral et de la sécurité sociale

1. Dépenses primaires ...........
– Pouvoir fédéral .............
– Sécurité sociale ............
– Transferts du pouvoir fédé-

ral vers la SS ................

2. Autres pouvoirs ..................

3. Dépenses consolidées ......
– Pouvoir fédéral .............
– Sécurité sociale ............
– Autres entités ...............

2005
Ajusté

En
milliards
d’euros

—
2005

Aangepast
In miljard

euro

2005
Estimation

En
milliards
d’euros

—
2005

Raming
In miljard

euro

2006
Initial

En
milliards
d’euros

—
2005

Initieel
In miljard

euro

2005
Ajusté

En
% du
PIB
—

2005
Aangepast

In %
BBP

2005
Estimation

En
% du
PIB
—

2005
Raming

In %
BBP

2006
Initial

En
% du
PIB
—

2005
Initieel
In %
BBP

1. Primaire uitgaven.
– Federale overheid.
– Sociale Zekerheid.
– Transferten van de federale.

overheid naar de SZ.

2. Andere overheden.

3. Geconsolideerde uitgaven.
– Federale overheid.
– Sociale Zekerheid.
– Andere entiteiten.

79,84 80,29 83,50 27,0 26,8 26,7
31,34 31,61 32,72 10,6 10,6 10,5
54,89 55,10 57,34 18,5 18,4 18,3

– 6,39 – 6,42 – 6,56 – 2,2 – 2,1 – 2,1

34,34 34,78 36,38 11,6 11,6 11,6

114,18 115,08 119,87 38,6 38,5 38,3
24,95 25,19 26,15 8,4 8,4 8,4
54,89 55,10 57,34 18,5 18,4 18,3
34,34 34,78 36,38 11,6 11,6 11,6

Du tableau 9, il ressort clairement que par rapport à
2005, aussi bien les dépenses primaires du pouvoir fé-
déral que celles de la sécurité sociale, diminuent en terme
de PIB.

Les dépenses primaires du pouvoir fédéral tiennent
compte d’une sous utilisation des crédits de 644 mil-
lions d’euros en 2005 et en 2006. Lors du budget initial
2005, on s ‘était basé sur une sous-utilisation de 679 mil-
lions d’euros. Le volume des crédits de 2006 se monte
à 33,36 milliards d’euros. Le volume des crédits de 2005
(32,26 milliards d’euros) tient compte d’un versement
supplémentaire de 300 millions d’euros à la SNCB ainsi
que de l’adaptation des crédits à la forte inflation.

Pour ce qui concerne les dépenses de sécurité so-
ciale, il peut être constaté que les dépenses en presta-
tions forment la part du lion des dépenses de la sécurité
sociale. Le chapitre relatif aux régimes de protection so-
ciale contient plus de détails.

Uit tabel 9 blijkt duidelijk dat ten opzichte van 2005 de
primaire uitgaven afnemen in termen van het BBP, inge-
volge de vooropgestelde evolutie in zowel de sociale
zekerheid als de federale overheid.

De primaire uitgaven van de federale overheid hou-
den zowel voor 2005 als 2006 rekening met een onder-
benutting van de kredieten ten belope van 644 miljoen
euro. Tijdens de initiële begroting 2005 was nog uitge-
gaan van een onderbenuttiging van 679 miljoen euro.
Het kredietvolume bedraagt in 2006 33,36 miljard euro.
Het kredietvolume voor 2005 (32,26 miljard euro) houdt
rekening met de extra storting van 300 miljoen euro aan
de NMBS en de aanpassing van de kredieten aan de
gestegen inflatie.

Wat de uitgaven van de sociale zekerheid betreft, kan
opgemerkt worden dat de uitgaven voor de prestaties
het leeuwendeel van de uitgaven in de sociale zeker-
heid vormen. In het hoofdstuk over de stelsels van de
sociale bescherming wordt hier meer in detail op inge-
gaan.
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2.6. Het vorderingensaldo van de federale over-
heid en van de sociale zekerheid

Tabel 10 vertrekt van het primair financieringssaldo
om vervolgens over te gaan tot het vorderingensaldo
van de overheid.

TABEL 10

Samengevoegde rekening van de federale overheid
en van de Sociale Zekerheid

2.6.  Le solde de financement du pouvoir fédéral
et de la sécurité sociale

Le tableau 10 part du solde de financement primaire
pour ensuite passer au solde de financement des pou-
voirs publics.

TABLEAU 10

Compte agrégé du pouvoir fédéral
et de la sécurité sociale

1. Solde de financement pri-
maire ..................................
– Pouvoir fédéral .............
– Sécurité sociale ............

2. Intérêts à charge de la dette
publique .............................
– Pouvoir fédéral .............
– Sécurité sociale ............

3. Corrections de passage ....
– Pouvoir fédéral .............
– Sécurité sociale ............

4. Charge d’intérêts ...............
– Pouvoir fédéral .............
– Sécurité sociale ............

5. Solde de financement ........
– Pouvoir fédéral .............
– Sécurité sociale ............
– Entité II .........................

P.M. Entité I ............................

2005
Ajusté

En
milliards
d’euros

—
2005

Aangepast
In miljard

euro

2005
Estimation

En
milliards
d’euros

—
2005

Raming
In miljard

euro

2006
Initial

En
milliards
d’euros

—
2005

Initieel
In miljard

euro

2005
Ajusté

En
% du
PIB
—

2005
Aangepast

In %
BBP

2005
Estimation

En
% du
PIB
—

2005
Raming

In %
BBP

2006
Initial

En
% du
PIB
—

2005
Initieel
In %
BBP

1. Primair financieringssaldo.

– Federale overheid.
– Sociale Zekerheid.

2. Interesten ten laste van de rijks-
schuld.
– Federale overheid.
– Sociale Zekerheid.

3. Overgangscorrecties.
– Federale overheid.
– Sociale Zekerheid.

4. Rentelasten.
– Federale overheid.
– Sociale Zekerheid.

5. Vorderingentekort.
– Federale overheid.
– Sociale Zekerheid.
– Entiteit II.

P.M. Entiteit I.

11,20 11,37 11,74 3,8 3,8 3,8
11,04 11,52 11,81 3,7 3,9 3,8
0,16 – 0,15 – 0,06 0,1 – 0,1 0,0

12,85 13,38 12,02 4,3 4,5 3,8
12,85 13,37 12,02 4,3 4,5 3,8
0,00 0,00 0,00 0,0 0,0 0,0

– 1,09 – 1,76 – 0,60 – 0,4 – 0,6 – 0,2
– 0,87 – 1,44 – 0,41 – 0,3 – 0,5 – 0,1
– 0,23 – 0,32 – 0,19 – 0,1 – 0,1 – 0,1

11,76 11,62 11,42 4,0 3,9 3,7
11,98 11,94 11,61 4,0 4,0 3,7

– 0,22 – 0,32 – 0,19 – 0,1 – 0,1 – 0,1

0,00 0,00 0,02 0,0 0,0 0,0
– 0,94 – 0,41 0,19 – 0,3 – 0,1 0,1

0,39 0,17 0,13 0,1 0,1 0,0
0,56 0,25 – 0,31 0,2 0,1 – 0,1

– 0,56 – 0,25 0,33 – 0,2 – 0,1 0,1

En 2006, les charges d’intérêts diminuent de nouveau
par rapport au PIB.

Pour ce qui concerne l’Entité II (régions, communau-
tés et pouvoirs locaux), on suppose une détérioration
sensible du solde des pouvoirs locaux durant l’année
des élections communales. De plus, il est tenu compte
du résultat plus mauvais que prévu pour 2004.

Pour ce qui concerne les régions et les communau-
tés, le Gouvernement se base pour 2006 sur l’accord
concernant les objectifs budgétaires conclu lors de la
réunion du comité de concertation du 26 octobre écoulé.

De rentelasten nemen in 2006 verder af in verhou-
ding tot het BBP.

Wat de Entiteit II (gewesten, gemeenschappen en lo-
kale besturen) betreft, wordt uitgegaan van een gevoe-
lige verslechtering van het saldo van de lokale besturen
in de aanloop naar en in het jaar van de gemeen-
teraadsverkiezingen. Tevens wordt het slechter dan voor-
ziene resultaat voor 2004 in rekening gebracht.

Wat de gewesten en gemeenschappen betreft, gaat
de regering voor 2006 uit van het akkoord betreffende
de budgettaire doelstellingen dat tijdens de vergadering
van het Overlegcomité van 26 oktober jongstleden is
gesloten.
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BIJLAGE

OVERGANG VAN DE BEGROTINGSCIJFERS
NAAR HET VORDERINGENSALDO (ESR95)

Met de zogenaamde ESR95-correcties wordt de over-
gang gemaakt tussen de begrotingscijfers enerzijds en
het vorderingensaldo van de overheid zoals het in de
nationale rekeningen volgens het ESR95 wordt opge-
steld, anderzijds. Dit vorderingensaldo geldt immers als
internationale referentie voor de begrotingscijfers.

1.  Overgangscorrecties op het primaire saldo van
de federale overheid

De volgende tabel geeft een overzicht van de over-
gangscorrecties om over te gaan van het primair
begrotingssaldo tot het primair financieringssaldo van
de federale overheid.

TABEL B.1.

Correcties overgang van primaire begrotingsbehoeften naar
primair financieringssaldo van de federale overheid

(in miljard euro)

ANNEXE

PASSAGE DES CHIFFRES BUDGÉTAIRES AU
SOLDE DE FINANCEMENT (SEC95)

Les corrections dites de SEC95 effectuent la transi-
tion entre, d’une part, les chiffres budgétaires et, d’autre
part, le solde de financement des pouvoirs publics
comme établi par les comptes nationaux selon le SEC95.
Ce solde de financement constitue en effet la référence
internationale pour les chiffres budgétaires.

1. Corrections de passage au solde primaire du
pouvoir fédéral

Le tableau ci-après donne un aperçu des corrections
de passage du solde primaire budgétaire au solde pri-
maire de financement du pouvoir fédéral.

TABLEAU B.1.

Corrections de passage des besoins primaires budgétaires au
solde primaire de financement du pouvoir fédéral

(en milliards d’euros)

A.

(a.)

(b.)

(c.)

B.

(d.)

(e.)

C.

(f.)

(g.)

(h.)

(i.)

D.
(j.)

2005
Ajusté

-
2005

Aangepast

2005
Estimation

-
2005

Raming

2006
Initial

-
2006

Initieel

A.

(a.)

(b.)
(c.)

B.

(d.)

(e.)

C.

(f.)
(g.)

(h.)

(i.)

D.
(j.)

Perimeter van de overheidssec-
tor.

BNP-bijdrage aan de Europese
Unie.

Primaire uitgaven schuldbegroting.
Consolidatie fondsen en instellingen

buiten begroting.

Financiële en niet-financiële
transacties.

Netto deelnemingen en krediet-
verleningen.

- Ontvangsten.
- Uitgaven.
ALESH-vordering.

Verschillen in moment van regis-
tratie.

Belastingen op transactiebasis.
Stortingen vanwege de Nationale

Bank van België.
Stortingen vanwege de Nationale

Loterij.
Berlaymont, Arrest 15/7/2004.
Terugbetaling prof. diesel.

Andere correcties.
Onderbenutting kredieten.
Andere.
w.o. EBA-opbrengst.
w.o. Vastgoed.

Totaal.

– 2,53 – 2,68 – 2,36

– 2,15 – 2,05 – 2,25

– 0,45 – 1,00 – 0,11

0,07 0,37 0,01

– 0,01 0,52 0,18

– 0,01 0,52 0,18
– 0,45 – 0,47 – 0,05

0,44 0,99 0,23
0,00 0,00 0,00

0,66 0,30 0,44

0,42 0,21 0,32

0,05 0,04 0,01

– 0,01 – 0,02 – 0,02
0,20 0,07 0,13

0,30 0,63 1,31
0,54 0,64 0,64

– 0,25 – 0,02 0,66
– 0,38 – 0,38 0,00

0,21 0,21 0,64

– 1,58 – 1,22 – 0,43

Périmètre du secteur public ......

Contribution PNB à l’Union euro-
péenne .....................................

Dépenses primaires budget de la
dette .........................................

Consolidation fonds et organismes
hors budget ..............................

Opérations financières et non-fi-
nancières ................................

Octrois de crédits et prises de parti-
cipations nettes ........................

- Recettes ...................................
- Dépenses .................................
Créance du FADELS ....................

Différence moment d’enregistre-
ment ........................................

Impôts sur une base transaction-
nelle. ........................................

Versements en provenance de la
Banque Nationale de Belgique.

Versements en provenance de la
Loterie Nationale .....................

Berlaymont, Arrêt 15/7/2004 .........
Remboursement diesel prof.

Autres  corrections .....................
Sous-utilisation des crédits ...........
Autres ............................................
dont recettes DLU .........................
dont immobilier .............................

Total ..............................................
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Toelichting :

a. De belangrijkste (negatieve) correctie betreft de
BNP-bijdrage van België aan de Europese Unie. Traditio-
neel wordt deze niet meegerekend als primaire uitgave
in de Algemene Toelichting bij de begroting. Vandaar dat
deze EU-bijdrage wordt verwerkt in de overgangscor-
recties.

b. De begroting van de rijksschuld omvat ook niet-
rente-uitgaven die het primair financieringssaldo beïn-
vloeden. Van de andere kant omvatten deze primaire
uitgaven ook aflossingsbedragen van leningen die des-
tijds als kapitaaloverdrachten in de nationale rekenin-
gen waren aangerekend. Vandaar dat de aflossings-
bedragen kunnen geëlimineerd worden. Hetzelfde geldt
voor de aflossing van leningen die door de Federale
Investeringsmaatschappij werden aangegaan ter verwer-
ving van een participatie in Sabena en andere aflossin-
gen met betrekking tot de indirecte schuld. De primaire
uitgaven van de rijksschuld worden in 2005 (raming) sterk
negatief beïnvloed door de budgettaire regularisatie van
het Berlaymont-dossier (667,8 miljoen EURO). Dit be-
drag is geboekt onder een code 8 en wordt bijgevolg
geneutraliseerd onder de code 8-uitgaven (zie punt d).

c. De consolidatiekring van de overheid omvat onder
meer ook de fondsen en organismen buiten begroting;
onder meer de Federale Participatiemaatschappij (FPM),
het Fonds voor Spoorweginfrastructuur (FSI) en de Re-
gie der Gebouwen worden tot de sector overheid (S.13)
gerekend.

d. De netto deelnemingen en kredietverleningen beïn-
vloeden het financieringssaldo niet.

e. Inzake het ALESH diende rekening gehouden te
worden met de evolutie van de vordering die het ALESH
heeft op de Staat. Door de ALESH-operatie van decem-
ber 2003 vervalt deze negatieve correctie.

f. Deze correctie betreft de weerslag op de fiscale
ontvangsten, onder meer om rekening te houden met
de verschuivingen van de ontvangsten die betrekking
hebben op de periode tussen de datum van de econo-
mische transactie die aanleiding geeft tot de belasting-
schuld (indirecte belastingen) of de datum van inkohiering
(directe belastingen) enerzijds en de datum van opeis-
baarheid van het verschuldigde bedrag anderzijds.

g. Wat de stortingen aan de overheid vanwege de
Nationale Bank van België betreft mag volgens de be-
palingen van het ESR95 geen rekening gehouden wor-
den met ontvangsten uit waarderingsverschillen (meer-
en minwaarden); ook de belastingen op de meerwaar-
den van de Bank kunnen niet als lopende ontvangsten
worden beschouwd. Bovendien zijn de ontvangsten met

Commentaire :

a. La correction (négative) la plus importante concerne
la contribution RNB de la Belgique à l’Union européenne.
Celle-ci n’est traditionnellement pas inscrite comme dé-
pense primaire dans l’exposé général du budget. Cette
contribution UE est dès lors comprise dans les correc-
tions de passage.

b. Le budget de la dette publique comprend égale-
ment des dépenses autres que des charges d’intérêts
qui ont un impact sur le solde de financement primaire.
Par ailleurs, ces dépenses primaires comprennent aussi
des montants de remboursement relatifs à des emprunts
déjà imputés dans les comptes nationaux à titre de trans-
ferts de capital. Les montants de ces remboursement
peuvent par conséquent être éliminés. Il en va de même
pour l’amortissement de prêts contractés par la Société
fédérale d’Investissement en vue d’acquérir une partici-
pation dans la Sabena ainsi que pour d’autres rembour-
sements relatifs à la dette indirecte. En 2005 (estima-
tion), les dépenses primaires du budget de la dette pu-
blique sont fortement influencées par la régularisation
budgétaire du dossier Berlaymont (667,8 millions
d’euros). Ce montant est enregistré sous un code « 8 »
et est dès-lors neutralisé sous le code « 8 » des dépen-
ses (voir point d).

c. Le périmètre de consolidation publique comprend
aussi, entre autres, les fonds et organismes hors bud-
get, entre autres, la Société Fédérale de Participation
(SFP), Le Fonds pour l’Infrastructure Ferroviaire, et la
Régie des Bâtiments sont comptés dans le secteur des
administrations publiques (S.13).

d. Les octrois de crédits et prises de participation nets
n’ont pas d’incidence sur le solde de financement.

e. En ce qui concerne le FADELS, il y a lieu de tenir
compte de l’évolution de la créance du FADELS sur l’État.
En raison de l’opération-FADELS de décembre 2003,
cette correction négative tombe.

f. Cette correction concerne l’incidence sur les re-
cettes fiscales, notamment pour tenir compte des glis-
sements des recettes ayant trait à la période s’étendant
entre la date de la transaction économique qui a donné
lieu à la dette fiscale (contributions indirectes) ou la date
d’enrôlement (contributions directes), d’une part, et la
date d’exigibilité du montant dû, d’autre part.

g. En ce qui concerne les versements de la Banque
Nationale de Belgique à l’État, il ne faut, selon les défini-
tions du SEC95, pas tenir compte des recettes prove-
nant des différences de change (en plus et en moins).
De même, les impôts sur les plus values de la Banque
ne peuvent pas être comptabilisés comme recettes cou-
rantes. De plus, ce qui importe, ce sont les recettes re-
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betrekking tot het boekjaar bepalend in plaats van het-
geen tijdens het begrotingsjaar wordt gestort.

h. De door de Nationale Loterij aan de Staat verrichte
stortingen worden toegerekend aan het jaar waarop deze
betrekking hebben.

i. De terugbetaling in 2005 en 2006 van de taks op de
beurosverrichtingen en de taks op de aflevering van ef-
fecten aan toonder ingevolge het arrest van het Hof van
Justitie van 15 juli 2004 wordt aangerekend op het
begrotingsjaar 2004. De terugbetalingen met betrekking
tot de professionele diesel die in 2005 zullen gebeuren,
worden eveneens toegerekend aan het begrotingsjaar
2004.

j. Jaarlijks wordt een onderbenutting van de kredie-
ten vastgesteld. Voor het begrotingsjaar 2006 wordt,
zoals in het verleden het geval was, hiermee rekening
gehouden. Wat de correctie « andere » betreft, kan erop
gewezen worden dat de in 2005 geïnde opbrengst van
de eenmalige bevrijdende aangifte wordt toegerekend
op het begrotingsjaar 2004. Tevens werd onder de ru-
briek « andere » de opbrengst van de geplande vast-
goedoperaties voor 2005 en 2006 geboekt.

latives à l’année comptable et non celles qui sont ver-
sées durant l’année budgétaire.

h. Les versements de la Loterie Nationale à l’État sont
imputés sur l’exercice auquel ils se rapportent.

i. Le remboursement en 2005 et en 2006 de la taxe
sur les opérations boursières et de la taxe sur la livrai-
son des titres au porteur conformément à l’arrêt de la
Cour de Justice du 15 juillet 2004 est à imputer sur l‘an-
née budgétaire 2004. Les remboursements du diesel
professionnel qui n’interviendront qu’en 2005 seront im-
putés sur l’année budgétaire 2004.

j. Chaque année, on constate une sous-utilisation des
crédits. Il en sera tenu compte en 2006 comme cela a
été le cas les années précédentes. Pour la correction
« autres », on peut faire référence au produit de la dé-
claration libératoire unique perçu en 2005 mais à impu-
ter sur l’année budgétaire 2004. L’opération sur biens
immobiliers prévue en 2005 et 2006 figure également
sous la rubrique « autres ».
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B.2. Corrections de passage au solde primaire de
la sécurité sociale

Le tableau ci-dessous donne un aperçu des correc-
tions de passage appliquées dans les régimes de la sé-
curité sociale afin de passer du solde budgétaire pri-
maire au solde de financement primaire de la sécurité
sociale.

TABLEAU B.2.

Corrections de passage des besoins primaires budgétaires au
solde primaire de financement de la sécurité sociale

(en millions d’euros)

B.2. Overgangscorrecties op het primaire saldo
van de sociale zekerheid

De onderstaande tabel geeft een overzicht van de
overgangscorrecties die in de stelsels van de sociale
zekerheid worden gebruikt om van het primair begro-
tingssaldo tot het primair financieringssaldo van de so-
ciale zekerheid te komen.

TABEL B.2.

Correcties overgang van primaire begrotingsbehoeften naar
primair financieringssaldo van de sociale zekerheid

 (in miljoen euro)

220 – 287 – 69

25 – 237 25
– 42 – 231 – 94

– 4 5 – 33
0 0 0

– 86 – 283 – 84
– 48 – 48 – 26

– 22 – 22 – 22

– 15 – 15 – 17
4 4 0

29 29 – 13

100 100 100
0 0 0

0 – 100 0
237 281 0

– 50 0 0

350 350 0

0 0 0

220 – 287 – 69

(a.)

(b.)

(c.)
(d.)

2005
Ajusté

-
2004

Aangepast

2005
Estimation

-
2004

Raming

2006
Initial

-
2005

Initieel

(a.)

(b.)

(c.)
(d.)

Stelsel werknemers.
Bewegingen van de niet-toegewe-

zen reserves.
Verschillen in toepassingsgebied.
- Werkloosheid : gesubs. contrac-

tuelen, TWW, PWA.
- Reservefonds mutualiteiten.
- Pensioenen : individuele kapitali-

satie.
- RSZ-PPO.
- Arbeidsongevallen (kapitalisatie

FAO).

- Beroepsziekten : PPO-sector.
- FCUD.
- Pensioenen PPO.
- Fondsen voor bestaanszeker-

heid en FSO.
- Andere.

Interesten globaal beheer.
Andere.
w.o. conjunctuurbuffer.

w.o. inhaalbedragen ziekenhuizen.

Stelsel zelfstandigen.

Algemeen Totaal.

Régime salarié ...........................
Mouvements des réserves non-af-

fectées ....................................
Écarts dans le champ d’application

- Chômage : ACS., CMT, ALE ..
- Fonds de réserve des mutuelles
- Pensions : capitalisation indivi-

duelle ......................................
- ONSS-APL ..............................
- Maladies professionnelles : sec-

teur APL ..................................
- Maladies professionnelles : sec-

teur APL ..................................
- FESC ......................................
- Pensions APL .........................
- Fonds de sécurité d’existence et

FFE .........................................
- Autres .....................................

Intérêts gestion globale ...............
Autres ...........................................
Dont tampon conjoncturel ...........
Dont montant de rattrapage dû aux

hôpitaux ..................................

Régime travailleurs indépendants

Total général ...............................

Commentaire :

a. Les recettes de l’ONSS sont attribuées à l’année
au cours de laquelle les prestations des travailleurs aux-
quelles ces recettes se rapportent sont effectuées. La
correction négative pour 2005 (estimations) concerne la
décision d’augmenter les provisions pour le 4ème trimes-
tre de 2005 (contrôle budgétaire de juillet dernier).

b. Les administrations de la sécurité sociale regrou-
pent les organismes centraux et primaires des diverses

Toelichting :

a. De RSZ-ontvangsten worden toegewezen aan het
jaar waarin de prestaties van de werknemers waarop
deze ontvangsten betrekking hebben worden verricht.
De negatieve correctie voor 2005 (raming) heeft te ma-
ken met de besliste verhoging van de provisies voor het
vierde kwartaal 2005 (begrotingscontrole van juli jongst-
leden).

b. De sociale zekerheidsinstellingen omvatten de cen-
trale en primaire organismen van de verschillende bran-
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ches van de sociale zekerheid, met inbegrip van het
fonds voor bestaanszekerheid, maar met uitsluiting van
de branche « jaarlijkse vakantie » en de vrije verzeke-
ringen. De sociale zekerheidsinstellingen volgens het
ESR95 omvatten eveneens de stelsels van gemeente-
lijke pensioenen die worden beheerd door de RSZ-PPO.
Wat de RVP betreft, wordt de sterk negatieve correctie
voor 2005 (raming) verklaard door de maatregelen die
tijdens de extra begrotingscontrole van juli jongstleden
zijn genomen.

c. De uit de beleggingen van het Globaal beheer ont-
vangen interesten worden voortaan opgenomen in de
gewone ontvangsten van de sociale zekerheid. De ne-
gatieve correctie voor 2005 (raming) neutraliseert de
geraamde meerwaarde op de beleggingsportefeuille.

d. Hier werd onder meer het effect verwerkt van maat-
regelen die door de regering met betrekking tot de So-
ciale Maribel zijn beslist om het financieel evenwicht van
het Globaal beheer te versterken maar die geen impact
hebben op het vorderingensaldo van de sociale zeker-
heid. Bovendien wordt voor de aangepaste begroting
2005 (april) rekening gehouden met een buffer van
– 50 miljoen euro om de gevolgen van een tegenvallende
conjunctuur op te vangen. Tenslotte worden de inhaal-
bedragen aan de ziekenhuizen die in 2005 worden ge-
stort, toegerekend aan het begrotingsjaar waarop zij
betrekking hebben.

branches de la sécurité sociale, y compris les fonds de
sécurité d’existence, mais à l’exclusion de la branche
« vacances annuelles » et des régimes d’assurance li-
bre. Les administrations de sécurité sociale dans le
SEC95 incluent aussi les régimes des pensions com-
munales gérés par l’ONSS-APL. Pour ce qui concerne
l’ONP, la grande correction négative pour 2005 (estima-
tions) s’explique par les mesures prises lors du contrôle
budgétaire de juillet dernier.

c. Les intérêts reçus des placements de la gestion
globale sont dorénavant repris comme recettes ordinai-
res de la sécurité sociale. La correction pour 2005 (esti-
mations) annule la plus-value estimée sur les porte-
feuilles de placements.

d. Cela concerne l’effet des mesures qui ont été déci-
dées par le gouvernement en matière de Maribel social
pour renforcer l’équilibre financier de la sécurité sociale
mais qui n’ont pas d’impact sur le solde de financement
de la Sécurité sociale. De plus, pour le budget ajusté de
2005 (avril) il est tenu compte d’un tampon de – 50 mil-
lions d’euros pour contenir les effets d’une conjoncture
défavorable. Enfin, les montants de rattrapage versés
aux hôpitaux en 2005, sont imputés sur l’année budgé-
taire à laquelle ils se rapportent.
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Section 5

Note sur le vieillissement

1.  Introduction

Comme la plupart des pays développés, la Belgique
doit faire face à d’importants changements dans la com-
position d’âge de sa population. Dans la perspective
d’une population vieillissante, le gouvernement a mis en
place un certain nombre de mesures permettant de ga-
rantir à long terme le maintien d’un niveau de bien-être
collectif satisfaisant.

Afin de concrétiser l’intérêt porté à la garantie à long
terme d’une protection sociale efficace dans son ensem-
ble et des pensions en particulier, le gouvernement a
créé un Fonds de vieillissement, ainsi que l’obligation
d’établir chaque année une note sur le vieillissement.

La loi du 5 septembre 2001 portant garantie d’une
réduction continue de la dette publique et création d’un
Fonds de vieillissement, prévoit trois étapes dans la pro-
cédure d’élaboration de la note sur le vieillissement :

1.  le Comité d’étude sur le vieillissement rédige un
rapport annuel comprenant, entre autres, une analyse
des effets budgétaires et sociaux du vieillissement;

2.  la section Besoins de financement du Conseil su-
périeur des Finances formule ses recommandations, en
tenant compte du rapport du Comité d’étude sur le vieillis-
sement;

3.  le gouvernement établit sa note sur le vieillisse-
ment en fonction des résultats et des conclusions du
Comité d’étude sur le vieillissement et de la section Be-
soins de financement du Conseil supérieur des Finan-
ces. Dans cette note, le gouvernement expose ses orien-
tations concernant la gestion de la problématique du
vieillissement de la population.

Sans aucun doute, cette structure a contribué au fait
que la problématique du vieillissement a fait l’objet d’une
politique fort présente, ce qui finalement a résulté en un
contrat de solidarité entre générations.

2.  Démographie et coût budgétaire du vieillisse-
ment

2.1.  Aspects démographiques

La structure d’âge de la population est une compo-
sante importante dans l’évolution et les décisions de la
vie politique, économique et sociale et doit, dès lors, être
reprise dans le processus décisionnel. Les changements
dans la composition d’âge de la population influencent

Afdeling 5

Zilvernota

1.  Inleiding

Zoals de meeste ontwikkelde landen, wordt België
geconfronteerd met belangrijke veranderingen in de
leeftijdstructuur van zijn bevolking. Met het oog op een
verouderende bevolking heeft de regering een aantal
maatregelen uitgewerkt om op lange termijn het behoud
van een voldoende hoog collectief welvaartsniveau te
waarborgen.

Om het belang te onderstrepen dat gehecht wordt aan
het op lange termijn waarborgen van een doeltreffende
sociale bescherming in haar geheel en van de pensioe-
nen in het bijzonder, heeft de regering een Zilverfonds
opgericht. Daaraan is ook de verplichting gekoppeld jaar-
lijks een Zilvernota op te stellen.

De wet van 5 september 2001 tot waarborging van
een voortdurende vermindering van de overheidsschuld
en tot oprichting van een Zilverfonds, bepaalt drie stap-
pen voor de uitwerking van de Zilvernota :

1.  de Studiecommissie voor de vergrijzing stelt een
jaarverslag op met daarin onder meer een analyse van
de budgettaire en sociale gevolgen van de vergrijzing;

2.  de Afdeling Financieringsbehoeften van de Hoge
Raad van Financiën formuleert haar aanbevelingen in-
zake budgettair beleid, rekening houdend met het ver-
slag van de Studiecommissie voor de vergrijzing;

3.  voor de opstelling van de Zilvernota steunt de re-
gering op het verslag van de Studiecommissie voor de
vergrijzing en op het jaarlijks advies van de Afdeling
Financieringsbehoeften van de Hoge Raad van Finan-
ciën. In deze nota zet de regering haar beleid met be-
trekking tot de vergrijzing van de bevolking uiteen.

Deze structuur heeft er ongetwijfeld toe bijgedragen
dat de problematiek van de vergrijzing de laatste jaren
niet meer weg te denken was van de politieke agenda.
Uiteindelijk mondde dit uit in het generatiepact.

2.  Demografie en budgettaire kost van de vergrij-
zing

2.1.  Demografische aspecten

De leeftijdsstructuur van de bevolking is een belang-
rijk element voor de evolutie van de politieke, economi-
sche en maatschappelijke context en moet dus ook in
de besluitvorming worden opgenomen. Verschuivingen
in de leeftijdsstructuur van de bevolking beïnvloeden
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directement les dépenses et les recettes de l’État, parti-
culièrement en matière de sécurité sociale.

Le tableau 1 reprend les résultats des prévisions dé-
mographiques les plus récentes du Bureau fédéral du
Plan et de l’Institut national de statistiques, au cours de
la période 2000-2030, ainsi que le coefficient de dépen-
dance pour la même période.

TABLEAU 1

Évolution de la composition de la population
(en milliers)

rechtstreeks de uitgaven en de ontvangsten van de over-
heid, in het bijzonder inzake sociale zekerheid.

Tabel 1 geeft de resultaten weer inzake de recentste
bevolkingsvooruitzichten van het Federaal Planbureau
en het Nationaal Instituut voor de Statistiek over de pe-
riode 2003-2030, alsook de afhankelijkheidscoëfficiënt
voor dezelfde periode.

TABEL 1

Ontwikkeling van de samenstelling van de bevolking
(in duizendtallen)

2000 2004 2010 2020 2030 2030-2004 2030-2004 (%)

0-19 ...................................
20-59 .................................
60 + ...................................

Total.  —  Totaal ................

0-19 ...................................
20-59 .................................
60 + ...................................

0-19 ...................................
60 + ...................................

Total.  —  Totaal ................

2 416,1 2 402,5 2 351,7 2 275,1 2 272,6 – 129,9 – 5,4
5 590,9 5 708,6 5 682,2 5 534,4 5 287,9 – 420,7 – 7,4
2 244,4 2 280,5 2 485,9 2 904,4 3 327,1 1 046,7 45,9

10 251,4 10 391,6 10 519,8 10 713,9 10 887,6 496,1 4,8

23,6 23,1 22,4 21,2 20,9 – 2,2 – 9,7
54,5 54,9 54,0 51,7 48,6 – 6,4 – 11,6
21,9 21,9 23,6 27,1 30,6 8,6 39,3

43,2 42,1 41,4 41,1 43,0 – 0,2 2,1
40,1 39,9 43,7 52,5 62,9 22,8 57,5

83,4 82,0 85,1 93,6 105,9 23,9 29,1

Part dans la population totale en %.  —  Aandeel in de totale bevolking in %

Coefficient de dépendance.  —  Afhankelijkheidsratio

Source : Comité d’étude sur le vieillissement, rapport annuel mai
2005.

L’effet cumulé de la diminution des taux de fécondité
et de l’augmentation considérable de l’espérance de vie
conduit, entre 2000 et 2010, à des changements de la
structure d’âge de la population. Ces tendances tendent
à s’accentuer au cours de la période suivante. Selon les
prévisions qui ont inspiré les travaux du Comité d’étude
sur le vieillissement, le nombre de jeunes (0-19 ans) di-
minuerait de façon tendancielle, malgré la croissance
de la population totale. Leur part dans la population to-
tale diminuerait de 23,1 % en 2004 à 20,9 % en 2030.
La diminution de la population âgée de 20 à 59 ans, est
encore plus prononcée, tant en chiffres absolus qu’en
pourcentage. Le nombre de personnes âgées de plus
de 60 ans augmentera considérablement, suite au vieillis-
sement de la génération du baby-boom. La part de cette
tranche d’âge dans la population totale augmenterait de
21,9 % en 2004 à 30,6 % en 2030. En 2030, à peu près
un tiers de la population sera âgé de plus de 60 ans.

Le coefficient de dépendance présenté dans le ta-
bleau 1, traduit la part de chacun des groupes d’âge ex-
trêmes par rapport à la population d’âge actif (c’est-à-
dire les 20-59 ans). Le coefficient relatif aux jeunes est

Bron : Studiecommissie voor de vergrijzing, jaarverslag mei 2005.

Het gecumuleerd effect van de daling van de vrucht-
baarheidsgraad en de aanzienlijke stijging van de levens-
verwachting leidt reeds in de periode 2000-2010 tot wij-
zigingen in de leeftijdsstructuur van de bevolking. Deze
tendensen worden in de daaropvolgende periode nog
versterkt. Volgens de vooruitzichten die ook aan de ba-
sis lagen van de werkzaamheden van de Studie-
commissie voor de vergrijzing zou het aantal jongeren
(0-19 jaar) trendmatig afnemen, ondanks de stijging van
de totale bevolking. Hun aandeel in de totale bevolking
zou teruglopen van 23,1 % in 2004 tot 20,9 % in 2030.
De daling, zowel absoluut als procentueel, van de be-
volking in de leeftijdsklasse 20-59 jaar is nog meer uit-
gesproken. De veroudering van de babyboomers geeft
aanleiding tot een aanzienlijke toename van het aantal
60-plussers. Hun aandeel in de totale bevolking zou toe-
nemen van 21,9 % in 2004 tot 30,6 % in 2030. In 2030
zal dus ongeveer een derde van de bevolking ouder zijn
dan 60 jaar.

De afhankelijkheidscoëfficiënt opgenomen in tabel 1
geeft het aandeel van de uiterste leeftijdsgroepen weer
in vergelijking met de bevolking op actieve leeftijd (na-
melijk tussen 20 en 59 jaar). De coëfficiënt inzake jon-
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relativement constant, contrairement à celui de la popu-
lation des 60 ans et plus, qui passe de 39,9 % en 2004 à
62,9 % en 2030, soit une progression de 22,8 points de
pourcent. Le coefficient total augmentera, quant à lui,
jusqu’à près de 106 % en 30 ans.

À l’avenir, un nombre plus limité de personnes acti-
ves devra donc financer les prestations sociales d’un
nombre croissant de personnes non actives.

2.2.  Les effets budgétaires du vieillissement

Le quatrième rapport du Comité d’étude sur le vieillis-
sement (mai 2005) actualise l’estimation des conséquen-
ces sociales et budgétaires du vieillissement à travers
différents scénarios et ce à l’horizon 2030, période à la-
quelle l’essentiel des modifications démographiques aura
lieu. Les principales hypothèses macro-économiques et
de politique sociale pour la période de moyen terme
(2004-2009) coïncident, pour l’essentiel, avec celles re-
tenues dans les « Perspectives économiques à moyen
terme » d’octobre 2004 du Bureau fédéral du Plan. À
partir de 2010, la croissance économique repose sur
les hypothèses retenues en matière d’évolution à long
terme de la productivité du travail et du taux de chô-
mage structurel, et par conséquent, de l’emploi.

Le Comité d’étude sur le vieillissement définit le coût
budgétaire du vieillissement comme l’augmentation en
pourcent du PIB des dépenses sociales, entre deux pé-
riodes. La part des dépenses sociales dans le pourcen-
tage du PIB est donc influencée, tant par l’évolution des
dépenses sociales que par l’évolution du PIB. Bien qu’il
y ait des interactions entre ces deux facteurs, leur im-
pact est traité séparément, pour des raisons didactiques.

Dans l’édition de son rapport annuel, le Comité d’étude
sur le vieillissement affine ses prévisions en réalisant
une distinction entre les pensions des salariés, les pen-
sions des indépendants et les pensions dans la fonction
publique. En matière de soins de santé, une distinction
est également réalisée entre soins aigus et soins de long
terme.

geren is relatief constant, in tegenstelling tot deze van
de bevolking van 60 jaar en meer. Deze evolueert van
39,9 % in 2004 tot 62,9 % in 2030, of een toename met
22,8 procentpunt. De globale afhankelijkheidscoëfficiënt
zal in 30 jaar toenemen tot ongeveer 106 %.

In de toekomst zal dus een kleiner aantal actieven de
sociale uitkeringen moeten financieren voor een toene-
mend aantal niet-actieve personen.

2.2.  De budgettaire gevolgen van de vergrijzing

Het vierde rapport van de Studiecommissie voor de
vergrijzing (mei 2005) actualiseert de raming van de
sociale en budgettaire gevolgen van de vergrijzing in
verschillende scenario’s met als horizon 2030. In deze
periode zullen de belangrijkste demografische verschui-
vingen zich immers voltrekken. De voornaamste veron-
derstellingen met betrekking tot de macro-economische
context en het sociaal beleid op middellange termijn
(2004-2009) komen in hoofdzaak overeen met die uit de
« Economische vooruitzichten op middellange termijn »
van oktober 2004 van het Federaal Planbureau. De ra-
mingen voor de economische groei vanaf 2010 zijn ge-
baseerd op de hypothesen inzake ontwikkeling op lange
termijn van de arbeidsproductiviteit en van de structu-
rele werkloosheidgraad en dus van de tewerkstelling.

De Studiecommissie voor de vergrijzing definieert de
budgettaire kost van de vergrijzing als de toename tus-
sen twee tijdstippen van de sociale uitgaven in procent
van het BBP. Het gewicht van de sociale uitgaven in pro-
cent van het BBP wordt zowel beïnvloed door de evolu-
tie van de sociale uitgaven als door de evolutie van het
BBP. Hoewel er uiteraard ook tal van interacties tussen
beide factoren zijn, wordt om didactische redenen hun
impact hier toch afzonderlijk behandeld.

In deze laatste uitgave van haar jaarverslag verfijnt
de Studiecommissie voor de vergrijzing haar ramingen
door een onderscheid te maken tussen pensioenen van
loontrekkenden, die van zelfstandigen en die van de
ambtenaren. Inzake gezondheidszorgen maakt ze een
onderscheid tussen acute zorgverstrekking en verzor-
ging op lange termijn.
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TABLEAU 2

Croissance moyenne réelle des dépenses sociales
(en %)

TABEL 2

Gemiddelde reële groei van de sociale uitgaven
(in %)

Pensions.  —  Pensioenen .................................................................
Salariés.  —  Werknemers ............................................................
Indépendants.  —  Zelfstandigen ..................................................
Secteur public.  —  Overheid ........................................................

Soins de santé.  —  Gezondheidszorgen ...........................................
Soins aigus.  —  Acute gezondheidszorg .....................................
Soins de long terme.  —  Langdurige gezondheidszorg ...............

Invalidité.  —  Invaliditeit ....................................................................

Chômage.  —  Werkloosheid .............................................................

Prépension.  —  Brugpensioen ..........................................................

Allocations familiales.  —  Kinderbijslag ............................................

Autres dépenses sociales.  —  Andere sociale uitgaven ...................

TOTAL.  —  TOTAAL .........................................................................

Pensions et soins de santé.  —  Pensioenen en gezondheidszorgen
Autres secteurs.  —  Andere sectoren ...............................................

2004-2009 2004-20302020-20302009-2020

1,7 3,4 3,3 3,1
2,0 3,9 3,5 3,4
2,3 1,7 2,1 2,0
1,1 3,0 3,2 2,7

3,8 3,0 2,5 3,0
3,6 2,9 2,4 2,8
5,1 3,9 3,2 3,8

2,8 2,3 1,2 2,0

– 0,7 – 1,4 – 0,2 – 0,8

1,9 2,1 0,4 1,4

– 0,1 0,6 1,3 0,7

1,8 2,1 1,6 1,9

2,1 2,6 2,5 2,5

2,7 3,2 3,0 3,0
0,8 0,8 1,0 0,9

Source : Comité d’étude sur le vieillissement, rapport annuel mai
2005, calculs propres.

Le volume du total des dépenses de prestations so-
ciales connaît une croissance réelle moyenne de 2,5 %
sur la période 2004-2030. Cette augmentation est due
plus particulièrement aux dépenses de pensions (et plus
particulièrement encore celles des travailleurs salariés)
et de soins de santé (les soins de long terme en particu-
lier), même si la progression de ces derniers diminue au
cours des trois périodes.

L’estimation de l’évolution des dépenses de soins de
santé est basée sur la norme de croissance de 4,5 %
qui est d’application jusqu’à la fin de la législature ac-
tuelle (2007). Le rythme de croissance estimé à partir
de 2008 est inférieur, en raison de la méthode d’estima-
tion utilisée par le Comité d’étude sur le vieillissement.
Dans cette méthode, l’évolution des soins de santé est
déterminée tant par la composition et par le volume de
la population que par l’évolution du niveau de vie. Entre
2009 et 2030, la croissance moyenne réelle est estimée
à 2,8 %.

Si, d’une part, on s’attend à une accélération de la
croissance réelle des prestations sociales, on s’attend
également simultanément à un ralentissement du rythme
de croissance de l’économie belge, surtout à partir de la
prochaine décennie. C’est la combinaison de ces deux
facteurs qui risque de porter à conséquence sur le poids

Bron : Studiecommissie voor de vergrijzing, jaarverslag mei 2005,
eigen berekeningen.

Het totaal pakket van sociale uitgaven zou over de
periode 2004-2030 een gemiddelde reële groei kennen
van 2,5 %. Deze verhoging is te wijten aan de uitgaven
voor pensioenen (meer in het bijzonder deze van de
loontrekkenden) en gezondheidszorgen (meer in het bij-
zonder deze met betrekking tot de langdurige verzor-
ging), hoewel de groei van deze laatste in de loop van
de drie periodes afneemt.

Voor de raming van de evolutie van de uitgaven voor
gezondheidszorgen wordt tot het einde van de huidige
regeerperiode (2007) uitgegaan van de groeinorm van
4,5 %. Het groeiritme na 2008 ligt lager en vloeit voort
uit de ramingsmethode die de Studiecommissie voor de
vergrijzing hanteert. In deze methode wordt de evolutie
van de gezondheidszorgen, behalve door de samenstel-
ling en omvang van de bevolking, mee bepaald door de
evolutie van de levensstandaard. Tussen 2009 en 2030
bedraagt de geschatte gemiddelde reële groei 2,8 %.

Enerzijds verwacht men een versnelling van de wer-
kelijke groei van de sociale uitkeringen. Anderzijds ver-
wacht men een vertraging van het groeiritme van de
Belgische economie, vooral vanaf het begin van volgend
decennium. De combinatie van beide factoren bepaalt
de evolutie van het gewicht van de sociale uitgaven in
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de la part des dépenses sociales dans le pourcentage
du PIB, soit le coût budgétaire du vieillissement. Les pro-
jections du Comité d’étude sur le vieillissement se ba-
sent sur l’hypothèse d’une croissance constante de la
productivité à long terme de 1,75 %. La variation de la
croissance économique est, dès lors, liée à l’évolution
du taux d’emploi, dont la croissance s’avère insuffisante
à partir de 2015, pour compenser le recul de la part de
la population d’âge actif. L’emploi contribue donc de
manière négative à l’évolution de la croissance. La crois-
sance du PIB passe alors en dessous du niveau de celle
de la productivité, comme le montre le graphique 1.

GRAPHIQUE 1

Évolution et composition de la croissance du PIB à long terme

procent van het BBP, of de budgettaire kost van de ver-
grijzing. In haar projecties gaat de Studiecommissie voor
de vergrijzing uit van een constante groei van de
productiviteit op lange termijn van 1,75 %. De variatie in
de economische groei wordt dan vooral bepaald door
de evolutie van de werkgelegenheid. Vanaf 2015 vol-
staat de geraamde groei van de activiteitsgraad niet meer
om de daling van de bevolking op arbeidsleeftijd te com-
penseren, zodat de evolutie van de werkgelegenheid een
negatieve bijdrage levert tot de groei. Zoals geïllustreerd
in grafiek 1 daalt de groei van het BBP onder het niveau
van de productiviteitsgroei.

GRAFIEK 1

Evolutie en samenstelling van de BBP-groei op lange termijn

En combinant les deux évolutions décrites ci-dessus,
on obtient le coût du vieillissement tel que le Comité
d’étude sur le vieillissement l’a défini et estimé. En te-
nant compte d’une croissance annuelle moyenne de la
productivité de 1,75 % et d’une adaptation au bien-être
annuelle moyenne des allocations de 0,5 %, le Comité
considère que sur la période 2004-2030, le coût budgé-
taire du vieillissement devrait représenter 3,6 % du PIB.
Ce coût est illustré plus en détail dans le tableau.

Indien beide hoger beschreven evoluties worden sa-
mengebracht krijgt men de kost van de vergrijzing zoals
gedefinieerd en geraamd door de Studiecommissie voor
de vergrijzing. Rekening houdend met een constante
groei van de productiviteit op lange termijn van 1,75 %
en een jaarlijkse gemiddelde welvaartsaanpassing van
de uitkeringen van 0,5 %, raamt de Studiecommissie
voor de vergrijzing de kost van de vergrijzing over de
periode 2004-2030 op 3,6 % van het BBP. Deze kost
wordt meer in detail weergegeven in tabel 3.
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TABLEAU 3

Le coût budgétaire du vieillissement
(en % du PIB)

TABEL 3

De budgettaire kost van de vergrijzing
(in % BBP)

Pensions.  —  Pensioenen .....................................
Salariés.  —  Werknemers ................................
Indépendants.  —  Zelfstandigen ......................
Secteur public.  —  Overheid ............................

Soins de santé.  —  Gezondheidszorgen ...............
Soins aigus.  —  Acute gezondheidszorg .........
Soins de long terme.  —  Langdurige gezond-
heidszorg ...........................................................

Invalidité.  —  Invaliditeit ........................................

Chômage.  —  Werkloosheid .................................

Prépension.  —  Brugpensioen ..............................

Allocations familiales.  —  Kinderbijslag ................

Autres dépenses sociales.  —  Andere sociale uitgaven

TOTAL.  —  TOTAAL .............................................

2010 2004-203020302020

9,3 9,0 10,4 12,3 3,1
5,2 5,2 6,3 7,6 2,4
0,7 0,7 0,7 0,7 0,0
3,3 3,1 3,4 4,0 0,7

7,3 7,9 8,6 9,5 2,2
6,3 6,8 7,3 8,0 1,7

0,9 1,1 1,3 1,5 0,6

1,3 1,3 1,3 1,3 0,0

2,3 1,9 1,4 1,2 -1,2

0,4 0,4 0,4 0,4 -0,1

1,7 1,5 1,3 1,3 -0,5

1,5 1,5 1,5 1,5 0,0

23,7 23,5 24,9 27,3 3,6

2004

Source : Comité d’étude sur le vieillissement  —  rapport annuel
mai 2005.

Sur la période 2004-2030, le coût budgétaire du vieillis-
sement a été revu à la hausse (+ 0,2 % du PIB ) par
rapport au dernier rapport du Comité d’étude sur le vieillis-
sement (période 2003-2030). Les écarts entre les résul-
tats du scénario du Comité d’étude de cette année et de
l’année passée sont toutefois principalement dus à des
améliorations méthodologiques introduites cette année.
Un léger affaiblissement de la croissance économique
ainsi que de moindres diminutions des allocations de
chômage et de pension contribuent également à réali-
ser cet écart.

À moyen terme, entre 2004 et 2009, le coût budgé-
taire du vieillissement devrait toutefois diminuer de 0,3 %
du PIB, en raison :

— de réductions, en termes du PIB, des dépenses de
pensions du régime salarié et du secteur public
(– 0,3 point de pourcent), d’une part dues à un effet dé-
mographique et d’autre part, en raison des effets de la
réforme des pensions de 1996;

— d’une diminution, en termes du PIB, des dépenses
de chômage (– 0,3 % du PIB), en raison d’une baisse
(quoi que limitée) du taux de chômage;

— d’une baisse, en termes du PIB, des allocations
familiales (– 0,2 % du PIB) suite à l’évolution démogra-
phique et à une adaptation partielle au bien-être;

Bron : Studiecommissie voor de vergrijzing  —  jaarverslag mei
2005.

De kost van de vergrijzing over de periode 2004-2030
werd met 0,2 % BBP naar boven toe herzien ten op-
zichte van het vorig verslag van de Studiecommissie voor
de vergrijzing (periode 2003-2030). Het verschil tussen
de uitkomsten van de hypothese van de Studiecommis-
sie voor dit jaar en van verleden jaar zijn echter hoofd-
zakelijk te wijten aan verbeteringen in de werkwijze die
dit jaar zijn ingevoerd. Voorts is het verschil toe te schrij-
ven aan een lichte verzwakking van de economische
groei en aan een minder grote daling van de uitgaven
voor werkloosheid en pensioenen.

Op middellange termijn, met name tussen 2004 en
2009, zou de budgettaire kostprijs van de vergrijzing niet-
temin moeten dalen met 0,3 % van het BBP om volgende
redenen :

—de uitgaven voor pensioenen in het stelsel van de
loontrekkenden en van de overheidssector zullen dalen
in termen van BBP (– 0,3 procentpunt); enerzijds is dit
te wijten aan een demografisch effect en anderzijds aan
de gevolgen van de hervorming van de pensioenen uit
1996;

—het gewicht van de uitgaven voor werkloosheid
(– 0,3 % BBP) zou dalen in termen van BBP door een
(weliswaar beperkte) daling van de werkloosheidgraad;

—de kinderbijslag zou dalen in termen van BBP
(– 0,2 % BBP) als gevolg van de demografische ontwik-
keling en een gedeeltelijke aanpassing aan de welvaart;
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—une forte augmentation, en termes du PIB, des dé-
penses de soins de santé, soit + 0,6 point de pourcent
du PIB.

Sur la base de la méthode utilisée par le Comité
d’étude sur le vieillissement, le coût des dépenses pu-
bliques totales de santé augmenterait de 7,3 % en 2004
à 9,5 % en 2030. Sur la période 2004-2009 (soit la pé-
riode qui prend en compte les décisions politiques con-
crètes récentes), le taux de croissance annuel moyen
est de 4,3 %, pour un taux de croissance économique
annuel moyen de 2,3 %.

Entre 2004 et 2030, l’estimation du coût budgétaire
des soins de santé progresserait donc de 2,2 points de
pourcent du PIB. Cette augmentation se répartit en
1,7 point de pourcent pour les soins aigus et 0,6 point
de pourcent pour les soins de long terme. En effet, afin
de mieux cerner l’impact de l’âge sur les dépenses de
soins de santé, le Comité d’étude sur le vieillissement a
cette année, effectué une distinction entre les dépenses
liées aux soins de long terme et les dépenses liées aux
soins aigus. Les profils des dépenses par âge pour ces
deux types de soins sont très différents.

Sur la période 2009-2030, le coût budgétaire du vieillis-
sement devrait augmenter de 3,9 %.

GRAPHIQUE 2

Le coût budgétaire du vieillissement
(en % du PIB)

— een sterke verhoging in termen van BBP van de
uitgaven voor de gezondheidszorg, met 0,6 procentpunt
van het BBP.

Volgens de methode van de Studiecommissie zou-
den de totale uitgaven voor gezondheidszorgen toene-
men van 7,3 % van het BBP in 2004 tot 9,5 % in 2030.
Over de periode 2004-2009 (de periode die rekening
houdt met de recente concrete beleidsbeslissingen) be-
draagt het jaarlijks gemiddeld groeipercentage 4,3 % te-
genover een gemiddelde jaarlijkse economische groei
van 2,3 %.

Tussen 2004 en 2030 zou de begrotingskost van de
gezondheidszorgen volgens de raming dus met
2,2 procentpunt van het BBP toenemen. Deze toename
kan worden opgesplitst in 1,7 procentpunt voor de acute
zorgverlening en 0,6 procentpunt voor langdurige zorg-
verlening. Immers, om de weerslag van de leeftijd op de
uitgaven voor gezondheid beter af te bakenen, heeft de
Studiecommissie dit jaar een onderscheid gemaakt tus-
sen uitgaven verbonden aan langdurige zorgverlening
en uitgaven in verband met acute zorgverstrekking. De
profielen van de uitgaven per leeftijd voor deze beide
soorten zorgverstrekking zijn erg verschillend.

Over de periode 2009-2030 zou de begrotingskost
van de vergrijzing toenemen met 3,9 %.

GRAFIEK 2

De budgettaire kost van de vergrijzing
(in % van het BBP)
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3.  Les aspects politiques les plus importants

Le vieillissement de la population constitue un défi
important pour les autorités de notre pays, qui ont mis
une stratégie cohérente, permettant de répondre à ce
défi.

Dans cette optique, différents axes ont été définis :

1.  La poursuite de la réduction de la dette publique
et l’alimentation du Fonds de vieillissement.

2.  La nécessité, de relever le taux d’emploi global, et
plus particulièrement celui des personnes âgées de plus
de 50 ans.

3.  La garantie d’une sécurité sociale forte et solidaire.

3.1.  La politique budgétaire et le Fonds de vieillisse-
ment

3.1.1.  La politique budgétaire

La politique budgétaire constitue un élément essen-
tiel de la stratégie globale d’absorption des effets du
vieillissement. Dans la perspective d’une augmentation
des dépenses liées au futur choc socio-démographique,
les marges et contraintes budgétaires doivent être ana-
lysées sur une période de long terme, et une attention
particulière doit être portée à la soutenabilité (1) des fi-
nances publiques face à ce coût budgétaire. Afin de ne
pas hypothéquer lourdement la politique budgétaire fu-
ture, il est donc important d’anticiper ces changements,
afin de ne pas repousser le coût aux générations à ve-
nir. En créant le Fonds de vieillissement et la procédure
annuelle y afférente, la politique budgétaire s’inscrit donc
dans une perspective de long terme.

Un des principaux objectifs de la politique budgétaire
est de réaliser une diminution suffisante du taux d’en-
dettement, permettant de diminuer les futures charges
d’intérêt. La marge ainsi créée pourra être utilisée, entre
autres, pour absorber les dépenses croissantes de la
protection sociale, sans devoir diminuer d’autres dépen-
ses, voire faire appel à des recettes plus élevées.

3.  De belangrijkste beleidsaspecten

De vergrijzing van de bevolking vormt een belang-
rijke uitdaging voor de gezagvoerders van het land. Om
deze uitdaging aan te gaan werd een coherente strate-
gie ontwikkeld.

Daarbij werden verschillende beleidslijnen uitgete-
kend :

1.  De overheidsschuld verder afbouwen en de reser-
ves van het Zilverfonds verder opbouwen.

2.  De activiteitsgraad en de kwaliteit van de arbeid
verhogen, in het bijzonder voor de werknemers ouder
dan 50 jaar.

3. De waarborg op een sterke en solidaire sociale
zekerheid.

3.1.  Begrotingsbeleid en Zilverfonds

3.1.1.  Begrotingsbeleid

Het begrotingsbeleid vormt een hoofdelement in de
globale strategie om de gevolgen van de vergrijzing op
te vangen. Het vooruitzicht is dat de uitgaven in de toe-
komst zullen stijgen als gevolg van de socio-demografi-
sche ontwikkelingen. Daarom dienen in de begroting de
ruimte en de beperkingen te worden geanalyseerd op
lange termijn. Daarbij moet bijzondere aandacht worden
besteed aan de houdbaarheid (1) van de overheidsfinan-
ciën tegenover deze begrotingskost. Om geen zware
hypotheek te leggen op het toekomstig begrotingsbeleid,
dient men hierop te anticiperen, om te vermijden dat een
belangrijke kost doorgeschoven wordt naar de volgende
generaties. Met de oprichting van het Zilverfonds en de
ermee samenhangende jaarlijkse procedure wordt het
begrotingsbeleid ingebed in een langetermijnperspectief.

Een van de belangrijkste doelstellingen van het
begrotingsbeleid is een voldoende afbouw van de schuld-
graad te realiseren. Hierdoor zullen immers in de toe-
komst de interestlasten minder wegen op de begroting
en kan de aldus vrijgekomen ruimte onder meer aange-
wend worden om de stijgende uitgaven voor sociale
bescherming op te vangen, zonder dat dit onmiddellijk
ten koste moet gaan van andere uitgaven of zonder dat
er een beroep moet gedaan worden op hogere ontvang-
sten.

(1)  Le concept de soutenabilité a été défini par la Section Besoins
de financement : « La soutenabilité doit être considérée comme une
situation dans laquelle à un niveau de recettes à peu près constant,
les pouvoirs publics parviennent à absorber l’impact de la démogra-
phie sur une partie de leurs dépenses, sans que la part des autres
dépenses primaires dans le PIB ne soit comprimée, ni que la réalisa-
tion de diverses normes de finances publiques ne soit mise en dan-
ger. ».

(1)  De Afdeling Financieringsbehoeften heeft het concept
houdbaarheid als volgt gedefinieerd : « Houdbaarheid moet dan ge-
zien worden als een situatie waarbij de overheid bij een nagenoeg
constant ontvangstenniveau de demografische druk op een deel van
haar uitgaven kan opvangen zonder dat het aandeel van de andere
primaire uitgaven in het BBP in de verdrukking komt en zonder dat
het realiseren van een aantal normen op het niveau van de overheids-
financiën in gevaar komt. ».
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Le Fonds de vieillissement constitue un lien direct
entre la politique en matière de réduction de la dette et
le financement futur des pensions. Lors du Conseil des
ministres du 25 février 2005, le gouvernement a voulu
renforcer ce lien par le dépôt d’un projet de loi modifiant
la loi du 5 septembre 2001 portant garantie d’une réduc-
tion continue de la dette publique et création d’un Fonds
de vieillissement.

La modification proposée contient deux composan-
tes importantes. Tout d’abord, le financement du Fonds
de vieillissement sera légalement fixé. Un montant an-
nuel équivalent à 0,3 % du PIB en 2007 et majoré de
0,2 % du PIB par an pour les exercices suivants (jus-
qu’en 2012) sera affecté au Fonds. Selon ce calendrier,
en 2012, un montant correspondant à 1,3 % du PIB de-
vrait être affecté au Fonds. Après 2012, les montants à
verser au Fonds seront fixés par le Roi par AR délibéré
en Conseil des ministres. Toutefois, le projet de loi pré-
voit que le montant affecté au Fonds de vieillissement
dépendra du solde de financement, de sorte que la mo-
dification proposée fixe le cadre de la politique budgé-
taire pour la période 2007-2012.

La seconde composante importante de la modifica-
tion de la loi concerne la limitation de la possibilité de
financer le Fonds de vieillissement par des opérations
réduisant la dette sans impact sur le solde de finance-
ment. Pour la période 2007-2010, ce montant est limité
à 250 millions d’euros par an et à 500 millions d’euros
pour les années suivantes.

La modification proposée rend le financement du
Fonds de vieillissement plus structurel, tandis que les
objectifs des finances publiques sont repris, indirecte-
ment, dans une loi.

Le graphique 3 illustre l’impact de l’hypothèse préci-
tée (1) sur quelques paramètres importants des finan-
ces publiques.

Met het Zilverfonds wordt een directe link gelegd tus-
sen het gevoerde beleid inzake schuldafbouw en de fi-
nanciering van de pensioenen in de toekomst. Door de
indiening van het wetsontwerp tot wijziging van de wet
van 5 september 2001 tot waarborging van een voort-
durende vermindering van de overheidsschuld en tot
oprichting van een Zilverfonds, heeft de regering op de
Ministerraad van 25 februari 2005 deze link nog willen
versterken.

De voorgestelde wijziging bevat twee belangrijke com-
ponenten. Vooreerst wordt de toekomstige financiering
van het Zilverfonds in de wet vastgelegd. Er wordt uitge-
gaan van een storting van 0,3 % van het BBP in 2007.
De daaropvolgende jaren, tot 2012, wordt dit percen-
tage telkens met 0,2 % BBP opgetrokken. Volgens dit
schema zal in 2012 de toewijzing aan het Zilverfonds
1,3 % van het BBP bedragen. Na 2012 worden de stor-
tingen aan het Zilverfonds bepaald door de Koning bij
een in Ministerraad overlegd KB. Het bedrag dat effec-
tief aan het Zilverfonds wordt toegewezen, wordt echter
afhankelijk gemaakt van het gerealiseerde vorderingen-
saldo. Met deze voorgestelde wijziging wordt met an-
dere woorden meteen ook het budgettair kader voor de
periode 2007-2012 in een wet vastgelegd.

De tweede belangrijke component van de voorge-
stelde wijziging betreft de beperking van de mogelijk-
heid om het Zilverfonds te financieren uit verrichtingen
met een effect op de overheidsschuld en zonder effect
op het vorderingensaldo. Voor de periode 2007-2010
wordt dit beperkt tot 250 miljoen euro. Voor de daarop-
volgende jaren tot 500 miljoen euro.

Met deze voorgestelde wijziging krijgt niet enkel de
financiering van het Zilverfonds een meer structureel
karakter, de doelstellingen voor de overheidsfinanciën
worden ook indirect in een wet opgenomen.

Grafiek 3 illustreert de impact op een aantal belang-
rijke parameters van de overheidsfinanciën van het ho-
ger geschetste scenario (1).

(1)  Les hypothèses les plus importantes sont :
Croissance du PIB comme estimée au budget économique de fin

septembre 2005, et à partir de 2007 suivant la trajectoire reprise dans
le rapport du Comité d’étude sur le vieillissement.

L’intérêt moyen de la dette publique serait à peu près de 4,7 % en
moyenne pour l’ensemble de la période.

En 2012, un surplus de 1,3 % du PIB serait constitué progressive-
ment, jusqu’à 1,5 % du PIB en 2013. Le surplus serait maintenu au
même niveau et puis progressivement réduit à un équilibre budgé-
taire en 2030.

À un facteur correction près, de 0,2 % du PIB par an, l’évolution
de la dette publique correspond à celle du solde de financement.

(1)  De belangrijkste gehanteerde hypothesen zijn :
BBP-groei zoals geraamd in de economische begroting van eind

september 2005, en vanaf 2007 volgens het traject opgenomen in
het verslag van de Studiecommissie voor de vergrijzing.

De gemiddelde rente op de overheidsschuld bedraagt ongeveer
4,7 % gemiddeld over de gehele periode.

Er wordt uitgegaan van een geleidelijke opbouw van een over-
schot tot 1,3 % van het BBP in 2012, dit wordt nog even doorgetrok-
ken tot een overschot van 1,5 % van het BBP in 2013. Dit overschot
wordt eerst constant gehouden en daarna geleidelijk afgebouwd tot
een evenwicht in 2030.

De evolutie van de overheidsschuld stemt, op een correctiefactor
van 0,2 % van het BBP per jaar na, overeen met het vorderingen-
saldo.
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GRAPHIQUE 3

Illustration des principaux paramètres
des finances publiques

(en % du PIB)

GRAFIEK 3

De belangrijkste parameters van de overheidsfinanciën
in een illustratief scenario

(in % BBP)

Selon les hypothèses, le taux d’endettement diminue-
rait en dessous des 60 % du PIB, en 2015. Ce taux d’en-
dettement réduit permettra que les charges d’intérêt di-
minuent de 4,9 % du PIB en 2004, jusqu’à 1,3 % en
2030. L’évolution estimée des frais du vieillissement n’est
pas parallèle à la marge qui se libère sur les charges
d’intérêt. C’est pourquoi cette marge pourra être utilisée
en premier lieu pour constituer des surplus.

Le graphique 4 illustre le dynamisme précité. La marge
théorique libérée peut être traduite par l’évolution du
solde primaire normé, reprenant tant l‘évolution des char-
ges d’intérêt que le solde de financement. À moyen ter-
me, le solde primaire normé crée une marge budgétaire,
qui est comparée (au graphique 4) à l’évolution des dé-
penses de pensions et aux dépenses totales de la sé-
curité sociale. Il s’agit d’une marge théorique, puisque,
implicitement, on suppose que le ratio des recettes et
des dépenses est constant (en termes de PIB).

Onder de gehanteerde hypothesen zou de schuld-
graad tegen 2015 onder de 60 % van het BBP zijn ge-
daald. De dalende schuldgraad maakt het mogelijk dat
de interestlasten afnemen van 4,9 % van het BBP in 2004
tot 1,3 % in 2030. De geraamde evolutie van de kosten
van de vergrijzing verloopt niet parallel met de ruimte
die vrijkomt op de interestlasten. Deze ruimte kan dan
ook in eerste instantie aangewend worden voor de op-
bouw van overschotten.

Grafiek 4 illustreert de hoger beschreven dynamiek.
De theoretische ruimte die vrijkomt kan men weergeven
door de evolutie van het genormeerd primair saldo. Hierin
wordt zowel de evolutie van de interestlasten als deze
van het vorderingensaldo weerspiegeld. Het dalende
genormeerd primair saldo creëert op middellange ter-
mijn een budgettaire marge. Deze marge wordt in gra-
fiek 4 uitgezet tegen de evolutie van de pensioenuitgaven
en de totale uitgaven voor sociale zekerheid. We heb-
ben het hier over een theoretische ruimte, aangezien
impliciet uitgegaan wordt van een constante ontvang-
sten- en uitgavenratio (in termen van het BBP).
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GRAPHIQUE 4

Évolution du solde primaire et
coût budgétaire du vieillissement

(en % du PIB)

GRAFIEK 4

Evolutie primair saldo en
budgettaire kost van de vergrijzing

(in % BBP)
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3.1.2.  Le Fonds de vieillissement

Le Fonds de vieillissement a été mis en place en 2001,
afin de garantir le financement des dépenses supplé-
mentaires des différents régimes légaux de pension au
cours de la période 2010-2030, en constituant des ré-
serves.

La loi du 5 septembre 2001 portant garantie d’une
réduction continue de la dette publique et création d’un
Fonds de vieillissement prévoit d’une part, que ce Fonds
soit alimenté par les surplus budgétaires du pouvoir fé-
déral, des excédents de la sécurité sociale, des recet-
tes non fiscales non récurrentes et des produits de pla-
cement et d’autre part, que les dépenses, permettant de
couvrir les dépenses supplémentaires des différents ré-
gimes légaux de pension, puissent être effectuées du-
rant la période comprise entre 2010 et 2030, à condition
que le taux d’endettement de l’ensemble des adminis-
trations publiques soit inférieur à 60 % du PIB.

Ces ressources sont placées sous forme d’obligations
spécialement créées, appelées « bons de trésorerie-
fonds de vieillissement » émis à la demande du Fonds
de vieillissement. Ces bons produisent des intérêts, ne
peuvent pas être négociés et sont de type coupon zéro.

3.1.2.  Het Zilverfonds

Het Fonds werd in 2001 opgericht om, door reserves
aan te leggen, de financiering te waarborgen van de bij-
komende uitgaven voor de verschillende wettelijke
pensioenstelsels in de loop van de periode 2010-2030.

De wet van 5 september 2001 tot waarborging van
een voortdurende vermindering van de overheidsschuld
en tot oprichting van een Zilverfonds bepaalt enerzijds
dat dit Fonds gefinancierd wordt door begrotingsover-
schotten, overschotten van de sociale zekerheid, niet-
fiscale ontvangsten en opbrengsten uit beleggingen.
Anderzijds kunnen deze middelen worden aangewend
om de stijging op te vangen van de uitgaven voor de
verschillende wettelijke pensioenstelsels in de periode
2010-2030, op voorwaarde dat de schuldgraad voor de
gezamenlijke overheid kleiner is dan 60 % van het BBP.

De middelen van het Fonds worden belegd in spe-
ciaal daartoe gecreëerde « Schatkistbons-Zilverfonds ».
Zij worden uitgegeven op verzoek van het Zilverfonds,
brengen interest op en zijn niet verhandelbaar. Deze
« Schatkistbons-Zilverfonds » zijn van het type nulcou-



129DOC 51 2042/001

Ce Fonds peut ainsi être considéré comme une forme
de capitalisation collective dans le système de pension.

En 2001, lors de la création du Fonds, le capital de
départ mis à disposition par le gouvernement était de
614,9 millions d’euros de recettes non fiscales, soit
437,8 millions d’euros de produits de la vente des licen-
ces UMTS et 177,1 millions d’euros de plus-values réa-
lisées lors de la cession d’actifs en or à la Banque cen-
trale européenne.

En 2002, les moyens du Fonds ont été augmenté
grâce aux recettes exceptionnelles de l’État dans les
bénéfices de la Banque nationale (429 millions d’euros).
En 2003, c’est le produit de la vente de Credibe
(2 645,7 millions d’euros) qui a principalement alimenté
le Fonds et en 2004 ce sont deux opérations importan-
tes qui ont permis d’augmenter considérablement les
réserves du Fonds, à savoir le produit de la liquidation
du fonds des pensions de Belgacom (5 milliards d’euros)
et une partie du produit de l’opération Fadels (2,5 mil-
liards d’euros).

En 2005, le Fonds sera alimenté par de nouvelles
recettes exceptionnelles, provenant d’une partie du pro-
duit de la déclaration libératoire unique (422,9 millions
d’euros) et du solde de l’opération Credibe (19,8 mil-
lions d’euros).

Fin septembre 2005, les réserves du Fonds de vieillis-
sement investies en titres de la dette publique s’élevaient
donc déjà à 12 391,5 millions d’euros.

pon. Het Fonds kan aldus worden beschouwd als een
collectieve vorm van kapitaalvorming binnen het
pensioenstelsel.

Toen het Fonds in 2001 werd opgericht, heeft de re-
gering een startkapitaal ter beschikking gesteld van
614,9 miljoen euro niet-fiscale ontvangsten, namelijk
437,8 miljoen euro uit de opbrengst van de verkoop van
UMTS-licenties en 177,1 miljoen euro meerwaarde uit
de overdracht van activa in goud aan de Europese Cen-
trale Bank.

In 2002 werden de middelen van het Fonds vermeer-
derd met de uitzonderlijke ontvangsten die de Staat te
beurt vielen in de winst van de Nationale Bank (429 mil-
joen euro). In 2003 heeft voornamelijk de opbrengst van
de verkoop van Credibe (2 645,7 miljoen euro) het Fonds
gestijfd. In 2004 werden de reserves van het Fonds aan-
zienlijk verhoogd door twee omvangrijke verrichtingen,
met name de opbrengst uit de liquidatie van het pen-
sioenfonds van Belgacom (5 miljard euro) en een deel
van de verrichting van ALESH (2,5 miljard euro).

In 2005 zal het Fonds worden gestijfd met nieuwe uit-
zonderlijke ontvangsten die voor een deel voortkomen
uit de opbrengst van de eenmalige bevrijdende aangifte
(422,9 miljoen euro) en het saldo van de operatie Credibe
(19,8 miljoen euro).

Eind september 2005 bedroegen de reserves in het
Zilverfonds belegd in effecten van de overheidsschuld
reeds 12 391,5 miljoen euro.
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TABLEAU 4

Le capital investi dans le Fonds de vieillissement

TABEL 4

De in het Zilverfonds belegde kapitalen

Montants placés Cumulés
— —

Belegde bedragen Gecumuleerd

2001 UMTS.
meerwaarde goud.
kortetermijninterest.

2002 winst Nationale Bank.
kortetermijninterest.

2003 dividenden 2002 Belgacom.
bankbiljetten.
Credibe.

2004 dividenden 2003 Belgacom.
kortetermijninterest.
pensioenfonds Belgacom.
Alesh.

2005
Saldo Credibe.
Kortetermijninterest.

2001 UMTS .............................
plus-value or ...................
intérêts court terme ........

2002 bénéfices BNB ................
intérêts court terme ........

2003 dividendes 2002 Belgacom
billets de banque ............
Credibe ...........................

2004 dividendes 2003 Belgacom
intérêts court terme ........
fonds de pension Belgacom
Fadels .............................

2005 DLU ................................
Solde Credibe .................
Intérêts court terme ........

437 805 323,80
177 114 565,60

9 156 142,90

624 076 032,30 624 076 032,30

429 000 000,00
2 740 237,50

431 740 237,50 1 055 816 269,80

237 252 326,50
213 965 560,00

2 645 687 591,80

3 096 905 478,30 4 152 721 748,10

290 000 021,30
6 159 344,10

5 000 000 000,00
2 500 000 000,00

7 796 159 365,40 11 948 881 113,50

422 897 175,76
19 754 399,06

2 058,25

442 653 633,07 12 391 534 746,57

Pour 2006, il est prévu de verser au Fonds de vieillis-
sement l’équivalent de 0,2 % du PIB, soit 616 millions
d’euros.

L’objectif de 13 milliards d’euros fin 2007, défini lors
du Conseil des ministres d’Ostende des 20 et 21 mars
2004, semble donc tout à fait réaliste.

Le graphique 5 illustre le fonctionnement du Fonds
de vieillissement à long terme. À partir de 2007, le finan-
cement par des recettes non fiscales uniques sera rem-
placé par un financement structurel, notamment en af-
fectant des surplus. Les intérêts joueront un rôle de plus
en plus important dans le financement. Le capital du
Fonds dépasse les 16 % du PIB. Dans l’hypothèse sous-
jacente des finances publiques, le taux d’endettement
du pouvoir central diminue, à partir de 2015, à un niveau
inférieur à 60 %. Conformément à la loi, dès ce moment,
les moyens du Fonds de vieillissement peuvent être uti-
lisés pour financer l’augmentation des dépenses de pen-
sions. Par la combinaison de dépenses montantes et le
tarissement des recettes structurelles (puisque les sur-
plus disparaîtront), le capital du Fonds diminuera pro-
gressivement. En 2030 il sera quasi épuisé. Si, à (long)
terme, le capital du Fonds de vieillissement disparaît,
cela ne devrait pas poser de problème. En effet, la ré-
duction de la dette garantira une marge suffisante sur
les charges d’intérêt.

Voor 2006 wordt een overdracht naar het Zilverfonds
van 0,2 % van het BBP voorzien, wat overeenkomt met
een bedrag van 616 miljoen euro.

De doelstelling van 13 miljard euro tegen eind 2007,
afgesproken op de Ministerraad van Oostende op 20 en
21 maart 2004, lijkt dus helemaal haalbaar.

Grafiek 5 illustreert de werking van het Zilverfonds op
langere termijn. Vanaf 2007 wordt de tijdelijke financie-
ring vervangen door een structurele financiering, name-
lijk de toewijzing van overschotten. De interesten ne-
men ook een steeds belangrijkere plaats in de financie-
ring in. Het kapitaal van het Fonds loopt op tot meer dan
16 % van het BBP. In het achterliggende scenario voor
de overheidsfinanciën daalt de schuldgraad van de ge-
zamenlijke overheid vanaf 2015 onder de 60 %. Con-
form de wet kunnen vanaf dat ogenblik de middelen van
het Zilverfonds aangewend worden voor de financiering
van de stijging van de pensioenuitgaven. Door de com-
binatie van oplopende uitgaven en het opdrogen (door
het verminderen van de overschotten) van de structu-
rele ontvangsten, zal het kapitaal van het Zilverfonds
gaandeweg dalen. Tegen 2030 zal dit zo goed als uitge-
put zijn. Dat het kapitaal van het Zilverfonds op (lange)
termijn wegvalt, hoeft geen probleem te vormen. Door
de doorgevoerde schuldafbouw blijft er voldoende ruimte
op de interestlasten.
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GRAFIEK 5

Een illustratief scenario voor het Zilverfonds

GRAPHIQUE 5

Illustration du Fonds de vieillissement
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3.2.  L’amélioration du taux d’emploi

Les problèmes structurels concernant le taux d’em-
ploi, doivent impérativement trouver une solution si la
Belgique veut faire face au problème du vieillissement
démographique sans devoir réduire les dépenses de
sécurité sociale. L’augmentation du taux d’emploi cons-
titue donc la priorité absolue du gouvernement. C’est
pourquoi, les nouvelles mesures proposées par le gou-
vernement en matière d’emploi mettent principalement
l’accent sur l’accroissement de la participation au mar-
ché du travail, notamment en offrant plus de chances
aux travailleurs âgés, en facilitant l’accès des jeunes au
circuit du travail (surtout les moins qualifiés) et en inci-
tant les actifs à travailler plus longtemps. Une nouvelle
attitude face à la période d’activité et aux travailleurs
âgés doit définitivement être adoptée. En effet, après
2010, la population en âge de travailler diminuera de
manière considérable, entraînant, si le taux d’emploi n’est
pas suffisant, le ralentissement de la croissance du PIB
et du revenu par habitant.

Afin de concrétiser l’ensemble de ces mesures visant
à maintenir une protection sociale aussi accessible pour
la génération future qu’elle ne l’est actuellement, le gou-
vernement a défini un « Contrat de solidarité entre gé-
nérations » qui vise à mettre en place une réforme am-
bitieuse de notre marché de l’emploi. Ce contrat met

3.2.  De verbetering van de tewerkstellingsgraad

De structurele problemen inzake de werkgelegen-
heidsgraad moeten hoe dan ook een oplossing krijgen
als België het hoofd wil bieden aan de vergrijzing van de
bevolking zonder de uitgaven van de sociale zekerheid
te verminderen. Het is dan ook de prioriteit van de rege-
ring om de werkgelegenheidsgraad te verhogen. De
nieuwe maatregelen die de regering naar voren schuift
inzake werkgelegenheid leggen dan ook voornamelijk
de klemtoon op de toename van de deelname aan de
arbeidsmarkt, met name door voor oudere werknemers
meer kansen te bieden, door het jongeren (vooral de
minder gekwalificeerde) makkelijker te maken toegang
te krijgen tot het arbeidscircuit en door de werknemers
ertoe aan te zetten langer te werken. Er moet definitief
een nieuwe houding ten aanzien van de periode van
activiteit en van oudere werknemers worden aangeno-
men. Immers, na 2010 zal de beroepsbevolking zien-
derogen dalen. Als de werkgelegenheidsgraad dan niet
in voldoende mate toeneemt, zal de groei van het BBP
en van het inkomen per inwoner vertragen.

Deze maatregelen beogen een sociale bescherming
in stand te houden die ook voor de volgende generatie
toegankelijk is. Om die concreet te maken heeft de re-
gering een generatiepact opgesteld. Dat wil een ambiti-
euze hervorming van onze arbeidsmarkt invoeren en legt
de klemtoon vooral op het probleem van de jongeren-



132 DOC 51 2042/001

arbeid en de toegang tot de arbeidsmarkt voor 55-plus-
sers. Tegelijk vraagt het echter ook aandacht voor de
noodzaak om een sterke en solidaire sociale zekerheid
in stand te houden (zie verder).

De regering is ervan overtuigd dat het scheppen van
banen vereist dat er aanpassingen gebeuren aan de fi-
nanciering van de sociale zekerheid en aan de belastin-
gen. Nieuwe maatregelen om de fiscale en sociale las-
ten te verminderen werden dan ook ingevoerd, zodat de
tewerkstellingsgraad van zowel minder gekwalificeerde
werknemers, jongeren en oudere werknemers verhoogd
kan worden. Sectoren die intensief een beroep doen op
nacht- of ploegenarbeid, zullen ook de loonkost zien
verlichten door een daling van de bedrijfsvoorheffing.

Inzake jongerenarbeid dient men vast te stellen dat
ze vaak slecht voorbereid zijn op de arbeidsmarkt.
Daarom heeft de regering een reeks maatregelen voor-
gesteld om jongeren aan te moedigen stage te laten lo-
pen en die stage af te werken.

Het gaat onder meer om :

— Een startbonus voor jongeren die slagen in hun
stage en een positief verslag krijgen.

— Een fiscale maatregel die werkgevers aanmoedigt
stageplaatsen te openen.

— Een tutoraatbonus voor werkgevers die extra aan-
dacht geven aan jongeren uit het deeltijds onderwijs.

— De verdubbeling van het aantal federale startba-
nen (van 1,5 % naar 3 %).

— De versterking van de federale globale projecten.

— Verschillende maatregelen om de mogelijkheid om
in de privésector beroepservaring op te doen, te vergro-
ten.

Er worden ook verschillende maatregelen voorgesteld
in het kader van « actief ouder worden » en wel rond vijf
hoofdlijnen :

— Herstructureringen van bedrijven zullen anders wor-
den benaderd. Alle nodige instrumenten worden ingezet
om 55-plussers opnieuw aan het werk te krijgen. Brug-
pensioen zal als laatste oplossing worden gehanteerd.

— Een reeks maatregelen om vervroegde uitstap uit
de arbeidsmarkt te ontmoedigen.

— Een reeks maatregelen om werknemers aan te
moedigen langer aan het werk te blijven.

principalement l’accent sur la problématique de l’embau-
che des jeunes et l’accessibilité des plus de 50 ans au
marché de l’emploi, mais attire également l’attention sur
la nécessité de maintenir une sécurité sociale forte et
solidaire (aspect qui fait l’objet du point suivant).

Le gouvernement est convaincu que la création d’em-
plois nécessite la mobilisation de la sécurité sociale et
de la fiscalité. De nouvelles mesures de réduction de
charges fiscales et sociales pour les employeurs sont
ainsi mises en place afin de relever le taux d’emploi des
travailleurs les moins qualifiés, des jeunes et des tra-
vailleurs âgés. Les secteurs qui recourent intensivement
au travail de nuit et/ou en équipes bénéficieront égale-
ment de mesures d’allègement du coût salarial, soit une
réduction du précompte professionnel.

En ce qui concerne l’embauche des jeunes, force est
de constater que les jeunes sont souvent mal préparés
pour affronter le marché du travail. Le gouvernement a
donc proposé une série de mesures visant à encoura-
ger les jeunes à entamer un stage et à l’achever.

Il s’agit entre autres de :

—Un bonus démarrage pour les jeunes qui réussis-
sent un stage et obtiennent un rapport positif.

—Une mesure fiscale encourageant les employeurs
à organiser des stages.

—Un bonus de tutorat aux employeurs qui offrent une
attention particulière aux jeunes issus de l’enseignement
à temps partiel.

—Le doublement du nombre de premiers emplois fé-
déraux (de 1,5 % à 3 %).

—Le renforcement des projets globaux fédéraux.

—Différentes mesures visant à augmenter, dans le
secteur privé, la possibilité d’acquérir une expérience
professionnelle.

Différentes mesures seront également mises en
œuvre dans le cadre du « vieillissement actif ». Elles
peuvent être regroupées en cinq axes principaux :

—Une nouvelle approche des restructurations d’en-
treprises. Mise en œuvre de tous les instruments né-
cessaires pour remettre les plus de 55 ans au travail et
considérer la prépension comme l’ultime solution.

—Une série de mesures visant à décourager la sor-
tie anticipée du marché du travail.

—Une série de mesures visant à encourager les gens
à rester plus longtemps au travail.
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—Maatregelen om oudere werklozen opnieuw aan
het werk te krijgen.

—Maatregelen bestemd om investering in opleiding
gevoelig te verhogen.

3.3.  Een sterke en solidaire sociale zekerheid

3.3.1.  Structurele financiering van de sociale zeker-
heid

De sociale zekerheid is een belangrijk instrument om
een inkomen te verzekeren en draagt dus bij tot de eco-
nomische dynamiek. In de begroting 2006 wordt het fi-
nancieel evenwicht van het stelsel gewaarborgd en de
financieringsbasis verbreed, zodat die minder doorweegt
op de factor arbeid. Om de economische groei te con-
solideren heeft de regering immers een reeks maatre-
gelen uitgevaardigd om de arbeidskost te verlagen via
een verantwoorde loonevolutie en een aanzienlijke ver-
laging van de lasten op arbeid, meer bepaald bij werk-
nemers behorende tot bepaalde leeftijdscategorieën of
met een laag of gemiddeld inkomen. België past immers
een hoge fiscale en parafiscale afhouding toe op inko-
men uit arbeid, in vergelijking met het Europees gemid-
delde. Er werden reeds heel wat inspanningen geleverd
om die last te verminderen. Toch dient het beleid te wor-
den voortgezet om een maximale werkgelegenheid te
scheppen.

Daarom zal vanaf 2006 een deel van de ontvangsten
uit de roerende voorheffing naar de sociale zekerheid
vloeien (dit bedrag zal minstens 430,4 miljoen euro be-
dragen en jaarlijks aangepast worden aan de index),
samen met een structureel gewaarborgd groter deel van
de accijnzen op tabak.

3.3.2.  Welvaartsvastheid om een behoorlijk levens-
niveau te waarborgen

Voor deze regering is het een prioriteit de sociale uit-
keringen van het stelsel van loontrekkenden en van het
stelsel van zelfstandigen te koppelen aan de welvaart.
Dit mechanisme waarborgt immers het behoud van een
redelijk peil van sociale bescherming, met name omwille
van de belangrijke wijziging van de leeftijdspiramide in
de komende decennia.

Voor talrijke personen vormt het pensioen de enige of
de belangrijkste bron van inkomen gedurende een lange
periode. Het is dus een belangrijk instrument in de strijd
tegen de armoede en een waarborg voor een voldoende
levenspeil. De eerste pijler is gebaseerd op de verde-
ling. Hij vormt de grondslag van de sociale bescherming
voor de meerderheid van de gepensioneerden. In het
verleden werden maatregelen genomen om deze pijler
te versterken en dus vooral voor degenen met lage in-
komens het behoud van hun levenspeil te waarborgen
als ze met pensioen gaan. De pensioenen van loon-

— Des mesures visant à remettre au travail les chô-
meurs âgés.

— Des mesures destinées à augmenter sensiblement
les investissements en formation.

3.3.  Une sécurité sociale forte et solidaire

3.3.1.  Le financement structurel de la sécurité sociale

La sécurité sociale constitue un instrument important
pour garantir la sécurité de revenu et contribue donc à
la dynamique économique. Dans le budget 2006, l’équi-
libre financier du système est garanti et la base de fi-
nancement a été élargie, pesant moins sur le facteur
« travail ». En effet, dans le but de consolider la crois-
sance économique, le gouvernement a mis en place une
série de mesures visant à réduire le coût du travail au
moyen d’une évolution salariale responsable et d’un al-
lègement substantiel des charges sur le travail, plus
particulièrement sur certaines tranches d’âge et sur les
travailleurs ayant un revenu bas ou moyen. En effet, la
Belgique connaît un taux de prélèvement fiscal et
parafiscal sur le travail important par rapport à la
moyenne européenne, et bien que des efforts aient déjà
été réalisés en vu de réduire ces charges, cette politi-
que doit cependant être maintenue afin de permettre la
création d’un maximum d’emplois.

C’est pourquoi, dès 2006, une partie des recettes pro-
venant du précompte mobilier devrait être versée à la
sécurité sociale (montant qui sera au minimum de
430,4 millions d’euros et indexé annuellement), ainsi
qu’une partie plus importante des accises sur le tabac
qui sera garantie structurellement.

3.3.2.  La liaison au bien-être et la garantie d’un ni-
veau de vie décent

La liaison au bien-être des allocations sociales du
régime salarié et du régime indépendant est une priorité
de ce gouvernement. En effet, ce mécanisme garantit le
maintien d’un niveau de protection sociale décent, no-
tamment en raison de la modification importante de la
structure par âge prévue dans les décennies à venir.

Dans cette optique, rappelons que pour de nombreu-
ses personnes, la pension constitue la seule ou la plus
importante source de revenus pendant une longue pé-
riode; elle constitue donc un instrument important de lutte
contre la pauvreté et de garantie d’un niveau de vie suf-
fisant. Le premier pilier, qui est fondé sur la répartition,
constitue le fondement de la protection sociale de la
majorité des pensionnés. Dans le passé, des mesures
ont été prises afin de renforcer ce pilier et donc de ga-
rantir, surtout aux revenus modestes, le maintien de leur
niveau de vie lors du départ à la retraite. Les pensions
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trekkenden en van zelfstandigen worden berekend op
basis van hun lonen en inkomsten gedurende hun loop-
baan. De pensioenen zijn echter geplafonneerd. Het
verschil tussen het pensioen en het gemiddeld loon
neemt toe met de duur van het pensioen. Deze trend
kan echter worden bijgestuurd door aanpassingen aan
de welvaart. In 2006 en 2007 zullen dan ook bijkomende
middelen worden toegewezen voor sociale correcties en
aanpassing van de pensioenen van loontrekkenden en
zelfstandigen aan de welvaart. Deze aanpassingen zijn
fundamenteel om het beschikbaar gezinsinkomen op peil
te houden en dus de economische groei te waarborgen.

In 2006 wordt een bedrag van 15 miljoen euro be-
stemd enerzijds voor maatregelen om het pensioen te
verbeteren van mensen met een atypische loopbaan (het
gaat vaak om vrouwen) en anderzijds voor maatregelen
op andere vlakken zoals bijsturingen van kinderbijslag.

In 2007 komt er nog een bedrag van 85 miljoen euro
bij in de enveloppe die de Ministerraad van Oostende
had bepaald (op 75 miljoen euro), teneinde maatrege-
len te financieren om de oudste en/of laagste pensioe-
nen op te trekken, en om gelijkaardige maatregelen in
de sector van de arbeidsongeschiktheid, aanpassing van
de hulp van derden en kinderbijslag te financieren. Deze
aanpassingen en herwaarderingen zullen moeten neer-
komen op netto verhogingen voor de rechthebbenden
vanaf 2007. De regering zal bijzondere aandacht wijden
aan de eindeloopbaanproblematiek van vrouwen.

Vanaf 2008 zal de regering, via een wetsbepaling die
een structureel aanpassingsmechanisme aan de wel-
vaart invoert, een enveloppe vrijmaken die minstens
overeenstemt met het door de Studiecommissie voor de
vergrijzing gehanteerde scenario (zijnde de jaarlijkse
aanpassing met 1,25 % van de plafonds, met 0,5 % voor
de bijslagen en met 1 % voor de minima).

Voor het pensioenstelsel van de zelfstandigen note-
ren we dat in 2006 een nieuw kapitalisatiestelsel van
kracht zal worden.

3.3.3.  De beheersing van de uitgaven in de gezond-
heidszorg

De overheidsuitgaven (net als de privé-uitgaven) in
de gezondheidszorg zijn de laatste decennia fors geste-
gen. Dit geeft de wil weer om een grotere toegankelijkheid
tot een zorgverstrekking van betere kwaliteit te waar-
borgen. Om te kunnen inspelen op nieuwe behoeften
eigen aan vergrijzing moet de regering evenwel de uit-
gaven duurzaam kunnen beheersen en de beschikbare
middelen optimaal aanwenden. Er wordt dus bijzondere
aandacht verleend aan de beheersing van de uitgaven
in de gezondheidszorg.

des salariés et des indépendants sont calculées sur la
base des salaires et des revenus acquis durant leur car-
rière active, limitées toutefois par un plafond. La diffé-
rence entre la pension et le salaire moyen s’accroît avec
la durée de la pension. Cette tendance peut toutefois
être corrigée par des ajustements au bien-être. En 2006
et 2007, des moyens supplémentaires seront dès lors
affectés, à la liaison au bien-être et aux corrections so-
ciales, pour les travailleurs salariés comme pour les in-
dépendants. Ces ajustements sont fondamentaux pour
maintenir le revenu disponible des ménages et donc
assurer la croissance économique.

En 2006, 15 millions d’euros seront destinés d’une
part, à des mesures visant à améliorer la pension des
personnes ayant eu une carrière atypique (souvent les
femmes), et d’autre part, à des mesures dans d’autres
domaines, comme des corrections en allocations fami-
liales.

En 2007, 85 millions d’euros supplémentaires de-
vraient s’ajouter à l’enveloppe déjà définie lors du Con-
seil des ministres d’Ostende (75 millions d’euros) afin
de mettre en œuvre des mesures de revalorisation des
pensions les plus anciennes et/ou les plus basses, ainsi
que l’adoption de mesures équivalentes dans le domaine
de l’incapacité de travail, de la revalorisation de l’aide
de tierces personnes et des allocations familiales.
Revalorisations et adaptations qui devront se traduire
par des augmentations nettes pour les bénéficiaires et
ce, dès 2007. Une attention particulière sera accordée
par le gouvernement à la problématique des fins de car-
rière pour les femmes.

Le gouvernement assurera, dès 2008, au moyen d’une
disposition de loi introduisant le mécanisme structurel
d’adaptation au bien-être, l’attribution d’une enveloppe
équivalente au minimum à la mise en œuvre du scéna-
rio retenu par le Comité d’étude sur le vieillissement (soit,
l’adaptation annuelle de 1,25 % pour les plafonds, de
0,5 % pour les allocations et de 1 % pour les minima).

En ce qui concerne le régime des travailleurs indé-
pendants, notons qu’en 2006 un nouveau système de
pension de capitalisation entrera en vigueur.

3.3.3.  La maîtrise des dépenses de soins de santé

Les dépenses publiques (de même que les dépen-
ses privées) en matière de soins de santé ont fortement
augmenté ces dernières décennies. Cette augmentation
reflète la volonté de garantir une plus grande accessibi-
lité et une meilleure qualité des soins. Toutefois, afin de
pouvoir répondre aux nouveaux besoins liés au vieillis-
sement, le gouvernement doit pouvoir maîtriser les dé-
penses de manière durable et utiliser de manière opti-
male les moyens disponibles. Une attention particulière
est donc accordée à la maîtrise des soins de santé.
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In het regeerakkoord was overeengekomen dat de
overheidsuitgaven in de gezondheidszorg jaarlijks maxi-
mum met 4,5 % mogen stijgen tot het einde van de re-
geerperiode. Bedoeling is tegemoet te komen aan nieuwe
behoeften die onder meer ontstaan bij de vergrijzing, of
voortkomen uit nieuwe technieken of nog uit gelijke toe-
gang tot de zorgverstrekking. In 2005 werden dan ook
structurele besparings- en bijsturingmaatregelen geno-
men om de uitgavengroei af te remmen en terug te ke-
ren naar de overeengekomen norm. Dit resultaat werd
bereikt dankzij aanhoudende inspanningen van alle part-
ners.

Er werd een nieuwe procedure ingevoerd voor een
strikte en doeltreffende opvolging van de begroting, door
een grotere responsabilisering van alle spelers. Dit heeft
geleid tot een begroting voor 2006 die overeenkomt met
de begroting 2005 verhoogd met de index (2,2 %) en
met een groeipercentage van 4,5 %. In de nieuwe be-
groting zijn een reeks maatregelen opgenomen waar-
van de belangrijkste zijn :

—samensmelting van fiscale en sociale maximum-
factuur;

—herwaardering van de intellectuele prestaties van
de huisartsen en specialisten om het beroep van arts
binnen de ziekenhuizen aantrekkelijker te maken;

—de oprichting van een impulsfonds om tegemoet te
komen in de kosten van installering voor jonge huisart-
sen en bij de uitbouw van groepspraktijken;

—rationeel beleid inzake geneesmiddelen door een
gepaste verloning in stand te houden voor de apothe-
kers, en tegelijk de komst van nieuwe innoverende far-
maceutische specialiteiten in overweging te kunnen ne-
men.

In de begroting 2006 gaat een strikt beheer samen
met het aangaan van nieuwe uitdagingen.

L’accord de gouvernement avait prévu une hausse
réelle annuelle maximum de 4,5 % des dépenses publi-
ques des soins de santé jusqu’à la fin de la législature,
et ce afin de répondre aux nouveaux besoins, résultant
entre autres du vieillissement, des nouvelles techniques
et de l’égalité d’accès aux soins. Les différentes mesu-
res structurelles d’économie et de corrections adoptées
en 2005 ont permis un certain ralentissement de la crois-
sance des dépenses et un retour vers la norme de crois-
sance fixée. Ce résultat a été obtenu grâce à des efforts
soutenus de l’ensemble des acteurs.

La mise en pratique de la nouvelle procédure budgé-
taire visant à établir un mécanisme rigoureux et efficace
de suivi du budget, par une responsabilisation accrue
de tous les acteurs, a conduit à la présentation d’un bud-
get 2006 correspondant au montant du budget 2005
augmenté de l’index (2,2 %) et du taux de croissance
de 4,5 %. Ce nouveau budget prévoit une série de nou-
velles mesures dont les principales sont :

— la fusion du maximum à facturer fiscal et du maxi-
mum à facturer social;

— la revalorisation des actes intellectuels des méde-
cins généralistes et spécialistes visant à rendre plus at-
tractive la pratique médicale au sein de l’institution hos-
pitalière;

— la création d’un fonds d’impulsion permettant d’in-
tervenir tant dans l’installation des médecins généralis-
tes que dans le développement de pratiques de groupe;

— la politique rationnelle en matière de médicaments
tout en maintenant une rémunération adéquate aux phar-
maciens, tout en permettant de prendre en considéra-
tion l’arrivée de nouvelles spécialités pharmaceutiques
innovantes.

Le budget 2006 synthétise donc un équilibre entre la
gestion rigoureuse d’un département et le fait de relever
de nouveaux défis.
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TROISIÈME PARTIE

RAPPORT   BUDGÉTAIRE

CHAPITRE  Ier

Les recettes

Section  1

Les recettes de 2005

1. Réalisations au terme des huit premiers mois

À fin août 2005, les recettes fiscales atteignent
55 378,7 millions d’euros compte tenu des corrections
découlant des traditionnels mouvements des recettes
encaissées mais non ventilées soit 2 764,9 millions
d’euros (+ 5,3 %) de plus que les recettes des huit pre-
miers mois de 2004, ainsi que le montre le tableau sui-
vant.

DERDE DEEL

BEGROTINGSVERSLAG

HOOFDSTUK I

De ontvangsten

Afdeling 1

De ontvangsten van 2005

1. Verwezenlijkte ontvangsten na de eerste acht
maanden

Eind augustus 2005 bedroegen de fiscale ontvang-
sten 55 378,7 miljoen euro, rekening houdend met de
traditionele correcties voor de geïnde maar niet-geboekte
ontvangsten, hetzij 2 764,9 miljoen euro (+ 5,3 %) méér
dan de ontvangsten van de eerste acht maanden van
2004, zoals aangegeven in de volgende tabel.
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Recettes fiscales des huit premiers mois
de 2004 et 2005

(En millions d’euros)

Fiscale ontvangsten over de eerste acht maanden
van 2004 en 2005

(In miljoen euro)

______________
(1) Recettes cédées, attribuées et affectées finançant principale-

ment d’autres pouvoirs.

______________
(1) Afgestane, toegekende en toegewezen ontvangsten, voorna-

melijk tot financiering van andere overheden.

2004 2005

(en %
-

in %)

HUIT MOIS
-

ACHT MAANDEN

Totales
-

Totaal

Affec-
tées (1)

-
Toege-

wezen (1)

Voies et
Moyens

-
Rijksmid-

delen

Totales
-

Totaal

Affec-
tées (1)

-
Toege-

wezen (1)

Voies et
Moyens

-
Rijksmid-

delen

- précompte mobilier. - roerende voor-
heffing .............................................

- précompte professionnel. - bedrijfs-
voorheffing ......................................

- versements anticipés. - voorafbeta-
lingen ..............................................

- rôles. - kohieren ..............................
- autres. - overige .............................
Contributions directes. - Directe belastin-
gen .......................................................
Mouvements des recettes encaissées
mais non ventilées. - Beweging van geïn-
de maar niet-geboekte ontvangsten ...
Contributions directes après corrections.
-Directe belastingen na correcties .......

Douanes. - Douane ..................................

Accises et divers. - Accijnzen en diversen

TVA et taxes assimilées au timbre. - BTW
en met het zegel gelijkgestelde taksen

Droits d’enregistrement et divers. - Regi-
stratierechten en diversen ...................

RECETTES FISCALES COURANTES. -
TOTALE FISCALE ONTVANGSTEN ..

Droits de succession. - Successierechten

RECETTES FISCALES TOTALES. - TO-
TALE FISCALE ONTVANGSTEN .......

1 751,4 — 1 751,4 1 972,5 — 1 972,5 221,1 12,6

21 733,9 9 160,0 12 573,9 21 422,0 9 657,9 11 764,1 – 311,9 – 1,4

6 172,7 — 6 172,7 6 853,7 — 6 853,7 681,0 11,0
– 784,2 54,9 – 839,1 – 989,1 32,3 – 1 021,5 – 205,0 26,1
1 299,8 1 097,6 202,2 1 431,2 1 212,1 219,1 131,4 10,1

30 173,6 10 312,5 19 861,2 30 690,2 10 902,3 19 787,9 516,6 1,7

34,1 — 34,1 1 211,1 — 1 211,1 1 177,0 —

30 207,7 10 312,5 19 895,3 31 901,3 10 902,3 20 999,0 1 693,6 5,6

1 106,2 1 106,2 — 1 153,8 1 153,8 — 47,6 4,3

4 426,6 123,9 4 302,7 4 694,4 245,8 4 448,6 267,7 6,0

13 841,4 12 605,3 1 236,1 14 170,9 13 251,0 919,9 329,5 2,4

2 114,7 1 531,3 583,4 2 526,9 1 870,5 656,4 412,2 19,5

51 696,6 25 679,2 26 017,4 54 447,2 27 423,4 27 023,8 2 750,6 5,3

917,2 917,2 — 931,5 931,5 — 14,3 1,6

52 613,8 26 596,4 26 017,4 55 378,7 28 354,9 27 023,8 2 764,9 5,3

Écarts. - Verschil.

En millions
d’euros

-
In miljoen

euro
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Bien que la notion budgétaire porte uniquement sur
les recettes des Voies et Moyens, les commentaires qui
suivent concernent les recettes totales, avant tout pré-
lèvement des recettes cédées et attribuées, c’est-à-dire
des recettes finançant d’autres pouvoirs (Union euro-
péenne, communautés et régions ainsi que Sécurité so-
ciale). En effet, ces prélèvements évoluent de manière
autonome et leur déduction rendrait caduque toute com-
paraison.

Les recettes perçues par l’Administration des Contri-
butions directes progressent de 1 693,6 millions d’euros
(+ 5,6 %), compte tenu des corrections précitées pour
les mouvements des recettes encaissées mais non ven-
tilées, lesquelles sont particulièrement importantes à fin
août 2005 suite à des problèmes techniques temporai-
res qui ont abouti à la non comptabilisation des trois der-
niers jours ouvrables du mois.

Globalement le précompte mobilier progresse de
221,1 millions d’euros (+ 12,6 %) à 1 972,5 millions
d’euros. Cependant l’évolution entre ses principales com-
posantes n’est pas identique. Ainsi, le précompte mobi-
lier sur dividendes progresse de 188,5 millions d’euros
(+ 20,1 %) un tiers de cette progression étant due à la
perception de précompte mobilier découlant de la mise
en Bourse de Belgacom en 2004. Le précompte mobi-
lier perçu sur les autres revenus, c’est-à-dire essentiel-
lement les intérêts, progresse aussi et ce malgré un con-
texte défavorable vu la baisse des taux d’intérêt et l’aug-
mentation des placements exonérés de précompte. C’est
donc grâce au rapatriement de capitaux que la baisse
des recettes de précompte mobilier sur intérêts a pu être
non seulement compensée mais qu’une hausse de
+ 8,7 % (soit + 73,1 millions d’euros) a pu être obser-
vée. Par ailleurs, le précompte mobilier sur rôles est ca-
ractérisé en 2005 par des remboursements (– 71,3 mil-
lions d’euros) sensiblement plus importants qu’en 2004
(– 30,8 millions d’euros).

Le précompte professionnel perçu à la source est dif-
ficile à analyser sur une période de huit mois, vu l’impor-
tance des corrections opérées au mois d’août. Au terme
des sept premiers mois, sa croissance atteignait
+ 858,0 millions d’euros ou + 4,4 %, dont 60 millions
d’euros dus à un glissement de décembre 2004. L’évo-
lution des recettes de précompte professionnel reflète
non seulement l’évolution des revenus salariaux et du
niveau de l’emploi mais aussi l’impact de la réforme fis-
cale à savoir l’allègement de la fiscalité sur le travail mis
en œuvre par le biais du précompte professionnel. Par
contre le précompte professionnel perçu par rôles a di-
minué de 56,2 millions d’euros (– 19,9 %) pour revenir à
226,5 millions d’euros; ce dernier provient de la récupé-
ration de la non-perception à la source du précompte
professionnel dû au cours des périodes antérieures.

Hoewel het begrotingsconcept enkel de Rijksmiddelen
betreft, slaat het verderop volgende commentaar op de
totale ontvangsten, vóór elke aftrek van afgestane en
toegewezen ontvangsten, dit wil zeggen de ontvangsten
tot financiering van andere overheden (Europese Unie,
gemeenschappen en gewesten en de sociale zekerheid)
Die voorafnemingen volgen immers een autonome ont-
wikkeling en de aftrek ervan zou iedere vergelijking be-
moeilijken.

De door de administratie der directe Belastingen geïn-
de ontvangsten stijgen met 1 693,6 miljoen euro
(+ 5,6 %), rekening houdend met de reeds geciteerde
correcties voor de bewegingen van geïnde maar niet-
geboekte ontvangsten, die eind augustus 2005 bijzon-
der belangrijk waren ingevolge tijdelijke technische pro-
blemen die uitmondden in de niet-boeking van de innin-
gen van de laatste drie werkdagen van de maand.

De roerende voorheffing stijgt globaal met 221,1 mil-
joen euro (+ 12,6 %) tot 1 972,5 miljoen euro. De belang-
rijkste componenten ervan kennen echter uiteenlopende
evoluties. De roerende voorheffing op dividenden stijgt
aldus met 188,5 miljoen euro (+ 20,1 %), een derde van
deze stijging is het gevolg van de inning van roerende
voorheffing voortvloeiend uit de beursgang van Belga-
com in 2004. De roerende voorheffing op andere inkom-
sten, dat zijn voornamelijk de interesten, stijgen ook, hoe-
wel de context ongunstig is gezien de verlaging van de
rentevoeten en de verhoging van de van roerende voor-
heffing vrijgestelde beleggingen. Het is dus aan de repa-
triëring van kapitalen te danken dat de achteruitgang van
de ontvangsten bij de roerende voorheffing op interes-
ten niet alleen gecompenseerd kon worden maar dat er
zelfs een stijging werd genoteerd van 8,7 % (+ 73,1 mil-
joen euro). Anderzijds werden de kohieren roerende
voorheffing in 2005 gekenmerkt door terugbetalingen
(– 71,3 miljoen euro), wat aanzienlijk meer was dan in
2004 (– 30,8 miljoen euro).

Gezien de belangrijke correcties doorgevoerd in
augustus is de aan de bron geïnde bedrijfsvoorheffing
moeilijk te analyseren over een periode van acht maan-
den. Na de eerste zeven maanden bedroeg de stijging
ervan + 858,0 miljoen euro of + 4,4 %, waarvan 60 mil-
joen euro te wijten was aan een verschuiving van decem-
ber 2004. De evolutie van de ontvangsten bij de bedrijfs-
voorheffing weerspiegelt niet alleen de evolutie van de
inkomsten uit arbeid en van het niveau van de werkge-
legenheid, maar ook de weerslag van de fiscale hervor-
ming, met name de via de bedrijfsvoorheffing ingevoerde
vermindering van de belasting op arbeid. Daarentegen
verminderde de bij middel van kohieren geïnde bedrijfs-
voorheffing met 56,2 miljoen euro (– 19,9 %) om te da-
len tot 226,5 miljoen euro; die inning vloeit voort uit de
recuperatie van bedrijfsvoorheffing die in de loop van de
vorige periodes niet aan de bron werden ingehouden.
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Les versements anticipés atteignent 6 853,7 millions
d’euros, soit 681,0 millions d’euros (+ 11,0 %) de plus
qu’à pareille époque en 2004. La hausse sensible de
cette recette est due aux versements des sociétés qui
ont vu leurs bénéfices augmenter suite au soutien de
l’activité économique mais aussi aux versements antici-
pés des personnes physiques.

Les perceptions par rôles se caractérisent par un solde
plus négatif (– 989,1 millions d’euros au lieu de
– 784,2 millions d’euros en 2004). La diminution des per-
ceptions par rôles de l’impôt des personnes physiques
(– 1 751,3 millions d’euros au lieu de – 1 487,7 millions
d’euros) est à l’origine de cette évolution. Les percep-
tions par rôles de l’impôt des sociétés (+ 99,9 millions
d’euros) et l’impôt des non-résidents (– 40,5 millions
d’euros) n’ont influencé cette évolution que dans une
moindre mesure. Pour des raisons techniques ces chif-
fres ne permettent cependant pas de faire une analyse
précise de l’évolution de ces différents impôts au terme
de la période de référence.

Par ailleurs, dans les autres impôts perçus par l’Ad-
ministration des Contributions directes, la croissance est
globalement de 131,4 millions d’euros (+ 10,1 %) entre
les huit premiers mois de 2004 et de 2005. Elle provient
essentiellement de la taxe de circulation (+ 69,0 millions
d’euros ou + 8,9 %) de la taxe de mise en circulation
(+ 6,1 millions d’euros ou + 3,2 %) et de l’eurovignette
(+ 31,1 millions d’euros ou + 47,4 %). Ces impôts ont
bénéficié de glissements de décembre 2004, suite au
déménagement de certains services de perception et
en ce qui concerne l’eurovignette de nouveaux verse-
ments des Pays-Bas qui ont repris la gestion de ce pool.

Les droits de douanes s’établissent à 1 153,8 millions
d’euros, en progrès de 47,6 millions d’euros (+ 4,3 %),
par rapport au niveau atteint au terme de la période cor-
respondante de 2004.

Les droits d’accises progressent de 267,7 millions
d’euros ou + 6,0 %. En produits énergétiques et électri-
cité (anciennement huiles minérales) la hausse est de
155,0 millions d’euros (+ 6,2 %). Malgré cette forte pro-
gression la consommation des huiles minérales traduit
toujours un glissement vers des carburants moins taxés.
Par ailleurs, en tabacs, la hausse atteint + 37,8 millions
d’euros (+ 3,6 %) et celle de la cotisation d’emballage
(+ 140,5 millions d’euros ou + 127,6 %); celle-ci résulte
des modifications réglementaires intervenues et en con-
trepartie donne lieu à diverses baisses (boissons non
alcoolisées, alcools, bières, boissons fermentées mous-
seuses et produits intermédiaires).

Les recettes de TVA et taxes assimilées au timbre
progressent de 329,5 millions d’euros (+ 2,4 %). Cette

De voorafbetalingen bedragen 6 853,7 miljoen euro,
dit is 681,0 miljoen euro (+ 11,0 %) meer dan gedurende
dezelfde periode van 2004. De sterke stijging van deze
ontvangst is toe te schrijven aan de stortingen van de
vennootschappen, waarvan de winsten zijn gestegen als
gevolg van een ondersteunde economische activiteit,
maar eveneens aan de voorafbetalingen van de natuur-
lijke personen.

De via kohieren geïnde belastingen zijn gekenmerkt
door een iets hoger negatief saldo (– 989,1 miljoen euro
in plaats van –784,2 miljoen euro in 2004). De daling
van de ontvangsten bij de via kohieren geïnde
personenbelasting (– 1 751,3 miljoen euro in plaats van
– 1 487,7 miljoen euro) ligt aan de basis van die evolu-
tie. De via kohieren geïnde vennootschapsbelasting
(+ 99,9 miljoen euro) en de belasting van de niet-inwo-
ners (– 40,5 miljoen euro) hebben die evolutie slechts in
geringe mate beïnvloed. Om technische redenen laten
de beschikbare gegevens niet toe om een precieze ana-
lyse te maken omtrent de evolutie op jaarbasis van deze
verschillende belastingen.

Anderzijds bedraagt de groei van de andere door de
administratie van de directe Belastingen geïnde belas-
tingen tussen de eerste acht maanden van 2004 en van
2005 globaal 131,4 miljoen euro (+ 10,1 %). Ze is voor-
namelijk toe te schrijven aan de verkeersbelasting
(+ 69,0 miljoen euro of + 8,9 %), aan de belasting op de
inverkeerstelling (+ 6,1 miljoen euro of + 3,2 %) en aan
het Eurovignet (+ 31,1 miljoen euro of + 47,4 %). Deze
belastingen hebben profijt getrokken uit de verschuiving
van december 2004, toe te schrijven aan de verhuis van
de inningsdiensten en, wat het Eurovignet betreft, van
nieuwe stortingen door Nederland, dat het beheer van
deze pool op zich nam.

De douanerechten bedragen 1 153,8 miljoen euro;
dat is een stijging van 47,6 miljoen euro (+ 4,3 %) in
vergelijking met het niveau dat bereikt werd op het einde
van de overeenstemmende periode van 2004.

De accijnsrechten gaan er op vooruit met 267,7 mil-
joen euro of + 6,0 %. Bij de energieproducten en elektri-
citeit (vroeger : minerale oliën) wordt een verhoging van
155,0 miljoen euro (+ 6,2 %) genoteerd. Ondanks deze
toename blijft het verbruik van minerale oliën gekenmerkt
door een verschuiving naar minder belaste brandstof-
fen. De accijns op tabak stijgt met 37,8 miljoen euro
(+ 3,6 %) en de opbrengst van de verpakkingsheffing
met 140,5 miljoen euro (+ 127,6 %); deze laatste stij-
ging vloeit voort uit reglementwijzigingen die als tegen-
wicht een daling van de ontvangsten op andere produc-
ten teweegbrengen (niet-alcoholhoudende dranken, al-
cohol, bier, mousserende gegiste dranken en tussenpro-
ducten).

De ontvangsten inzake BTW en met het zegel gelijk-
gestelde taksen stijgen met 329,5 miljoen euro (+ 2,4 %).
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progression est due à la TVA proprement dite
(+ 445,8 millions d’euros ou + 3,4 %), dont les recettes
sont en hausse, la hausse des perceptions brutes
(+ 1 073,4 millions d’euros ou + 6,1 %) ayant été plus
importante que celle des restitutions (+ 632,7 millions
d’euros ou + 9,6 %). Une bonne conjoncture dans la
construction et l’évolution des dépenses des ménages
expliquent pour partie la hausse des perceptions bru-
tes. La croissance des exportations y a aussi contribué
même si son effet sur les restitutions se fait sentir avec
un retard de neuf mois environ et explique par ailleurs
l’importance du rythme d’augmentation des restitutions.

Par ailleurs, parmi les taxes assimilées, la taxe sur
les opérations de bourse recule sensiblement depuis l’été
passé, suite à l’arrêt de la Cour européenne de Justice,
exonérant de cette taxe et de la taxe sur la livraison de
titres au porteur les émissions primaires. Le recul de la
taxe sur les opérations de bourse est de 55,8 millions
d’euros (– 38,4 %) et celui de la taxe sur la livraison de
titres au porteur atteint 51,1 millions d’euros (– 88,6 %)
et ce malgré le triplement du taux (passé de 0,2 % à
0,6 % au 1er janvier 2004) ; pour ce dernier impôt, le re-
cul est certainement aussi structurel et reflète les mesu-
res annoncées en matière de dématérialisation des ti-
tres au porteur.

Les droits d’enregistrement progressent de 354,6 mil-
lions d’euros (+ 22,0 %) et les droits divers de 57,7 mil-
lions d’euros (+ 11,4 %), soit globalement une hausse
de 412,2 millions d’euros (+ 19,5 %). Cette augmenta-
tion est due aux droits d’enregistrement régionaux
(+ 339,1 millions d’euros ou + 22,2 %) et plus particuliè-
rement aux droits d’enregistrement sur mutations immo-
bilières (+ 217,2 millions d’euros ou + 17,0 %) ainsi
qu’aux droits de donation dont le produit a progressé
très sensiblement (+ 73,5 millions d’euros ou + 75,8 %)
suite surtout aux modifications intervenues en régions
flamande et bruxelloise.

Au total, les recettes fiscales atteignent, au terme des
huit premiers mois, 55 378,7 millions d’euros contre
52 613,8 millions d’euros pour la même période de 2004,
progressant ainsi de 2 764,9 millions d’euros (+ 5,3 %).
Les recettes cédées, attribuées et affectées augmen-
tent de 1 758,5 millions d’euros (+ 6,6 %) tandis que les
recettes des Voies et Moyens progressent de 1 006,4 mil-
lions d’euros (+ 3,9 %).

2. Réestimation des recettes de 2005

Les recettes fiscales courantes totales ont donc évo-
lué, en 2005, d’une manière plus favorable que prévu
initialement. Elles confirment l’estimation réalisée en
mars 2005 dans le cadre de l’ajustement du budget et
l’exercice réalisé par le gouvernement en juin 2005.

Die vooruitgang is toe te schrijven aan de eigenlijke BTW
(+ 445,8 miljoen euro of + 3,4 %), die haar ontvangsten
ziet stijgen doordat de stijging van de bruto-inningen
(+ 1 073,4 miljoen euro of + 6,1 %) belangrijker was dan
die van de teruggaven (+ 632,7 miljoen euro of + 9,6 %).
De stijging van de bruto-ontvangsten wordt gedeeltelijk
verklaard door de goede evolutie in de bouwsector en
de evolutie van de uitgaven van de huishoudens. Ook
de groei van de uitvoer heeft daartoe bijgedragen, maar
de weerslag van die groei op de terugbetalingen wordt
pas met zowat negen maanden vertraging merkbaar en
verklaart trouwens het aanzienlijke groeiritme van de te-
ruggaven.

Onder de gelijkgestelde taksen daalt de taks op de
beursverrichtingen sinds de voorbije zomer aanzienlijk,
dit als gevolg van een arrest van het Europees Hof van
Justitie, waardoor voor primaire emissies deze belas-
ting en de belasting op de materiële levering van effec-
ten aan toonder werd afgeschaft. De daling van de beurs-
taks bedraagt 55,8 miljoen euro (– 38,4 %) en deze van
de taks op de materiële levering van effecten aan toon-
der 51,1 miljoen euro (– 88,6 %) en dit niettegenstaande
de verdriedubbeling van de aanslagvoet (verhoogd van
0,2 % naar 0,6 % op 1 januari 2004); voor de laatst ver-
melde belasting is de daling ongetwijfeld structureel ge-
geven de aangekondigde maatregelen inzake de dema-
terialisatie van de titels aan toonder.

De registratierechten verbeteren met 354,6 miljoen
euro (+ 22,0 %) en de diverse rechten met 57,7 miljoen
euro (+ 11,4 %); globaal is dat een stijging van 412,2 mil-
joen euro (+ 19,5 %). Die stijging is toe te schrijven aan
de gewestelijke registratierechten (+ 339,1 miljoen euro
of + 22,2 %) en in het bijzonder aan de registratierechten
op overdrachten van onroerende goederen (+ 217,2 mil-
joen euro of + 17,0 %) alsmede aan de schenkings-
rechten, waarvan de opbrengst zeer duidelijk is toege-
nomen (+ 73,5 miljoen euro of + 75,8 %), voornamelijk
ingevolge wijzigingen opgetreden in de regelgeving in
het Vlaams Gewest en in het Brussels Gewest.

In totaal bedragen de fiscale ontvangsten 55 378,7 mil-
joen euro na de eerste acht maanden, tegenover
52 613,8 miljoen euro voor dezelfde periode in 2004, en
nemen ze dus toe met 2 764,9 miljoen euro (+ 5,3 %).
De afgestane, toegekende en toegewezen ontvangsten
stijgen met 1 758,5 miljoen euro (+ 6,6 %) terwijl de Rijks-
middelen hun ontvangsten zien toenemen met
1 006,4 miljoen euro (+ 3,9 %).

2. Herraming van de ontvangsten van 2005

De totale lopende fiscale ontvangsten zijn in 2005 dus
gunstiger geëvolueerd dan aanvankelijk verwacht. Ze
bevestigen de raming uitgevoerd in maart 2005 in het
kader van de aangepaste begroting en ook de door de
regering in juni 2005 doorgevoerde oefening.
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Les recettes fiscales probables 2005, qui doivent servir
de base de départ à l’estimation des recettes fiscales
pour 2006, ont été réestimées, comme les années pré-
cédentes, en tenant compte de tous les éléments dispo-
nibles en ce compris les réalisations des huit premiers
mois et les prévisions internes au Département.

Globalement, cette estimation est supérieure de
1 127,0 millions d’euros (+ 1,36 %) aux recettes fiscales
totales ajustées. Cette augmentation est cependant en
grande partie due à l’intégration de facteurs techniques,
pris en compte au printemps au niveau des corrections
de passage, ainsi qu’à la prise en compte d’un verse-
ment de 189,0 millions d’euros d’Aquafin. Les principaux
écarts concernent la hausse des versements anticipés
(+ 317,7 millions d’euros), des rôles à l’impôt des per-
sonnes physiques (+ 238,0 millions d’euros), du pré-
compte professionnel source (+ 237,1 millions d’euros)
et des droits d’enregistrement régionalisés (+ 295,1 mil-
lions d’euros). Différentes recettes ont été revues à la
baisse telles que le précompte mobilier (– 72,2 millions
d’euros) et la TVA pure (– 100,7 millions d’euros).

Par ailleurs, les prévisions des recettes non fiscales
courantes ont été majorées à concurrence de 15 mil-
lions d’euros et les prévisions de recettes non fiscales
de capital majorées de 24,7 millions d’euros.

Ainsi l’ensemble des recettes fiscales et non fiscales
totales probables pour 2005 a été réestimé à
88 999,2 millions d’euros, soit 1 166,6 millions d’euros
(+ 1,33 %) de plus qu’escompté au printemps 2005.

Les recettes probables cédées et attribuées finançant
d’autres pouvoirs s’élèvent à 43 994,0 millions d’euros,
soit 662,9 millions d’euros de plus que le niveau ajusté.

Dès lors, en Voies et Moyens, les recettes probables
de 2005 ont été revues à la hausse à concurrence de
503,7 millions d’euros par rapport à leur niveau ajusté.

L’ensemble des recettes probables y compris les re-
cettes non fiscales et les recettes de capital figure dans
le tableau ci-après :

Zoals de vorige jaren is er bij de herraming van de
vermoedelijke ontvangsten 2005, die aan de basis moe-
ten liggen van de raming van de fiscale ontvangsten voor
2006, rekening gehouden met alle beschikbare gege-
vens, daarbij inbegrepen de realisaties over de eerste
acht maanden en de interne vooruitzichten van het De-
partement.

Globaal ligt die raming 1 127,0 miljoen euro (+ 1,36 %)
hoger dan die van de aangepaste totale fiscale ontvang-
sten. Die stijging is grotendeels toe te schrijven aan de
integratie van technische factoren die in het voorjaar in
de overgangscorrecties werden opgenomen, en ook aan
het incalculeren van een storting van 189,0 miljoen euro
van Aquafin. De belangrijkste verschillen betreffen de
stijging van de voorafbetalingen (+ 317,7 miljoen euro),
de bij kohieren geïnde personenbelasting (+ 238,0 mil-
joen euro), de bedrijfsvoorheffing-bron (+ 237,1 miljoen
euro) en de geregionaliseerde registratierechten
(+ 295,1 miljoen euro). Verschillende ontvangsten zijn
neerwaarts bijgesteld, zoals bijvoorbeeld de roerende
voorheffing (– 72,2 miljoen euro) en de zuivere BTW
(– 100,7 miljoen euro).

Anderzijds zijn de vooruitzichten inzake de lopende
niet-fiscale ontvangsten met 15 miljoen euro en de ont-
vangsten inzake niet-fiscale kapitaalontvangsten met
24,7 miljoen euro verhoogd.

Het geheel van de vermoedelijke fiscale en niet-fis-
cale ontvangsten voor 2005 werd daarmee herraamd
op 88 999,2 miljoen euro, wat 1 166,6 miljoen euro meer
is (+ 1,33 %) dan voorzien in het voorjaar van 2005.

De vermoedelijke afgestane en toegewezen ontvang-
sten tot financiering van andere overheden bedragen
43 994,0 miljoen euro, wat 662,9 miljoen euro méér is
dan het aangepaste bedrag.

Bij de Rijksmiddelen zijn de vermoedelijke ontvang-
sten voor 2005 dan ook met 503,7 miljoen euro naar
boven toe herzien ten opzichte van het aangepaste be-
drag.

Onderstaande tabel bevat het geheel van de vermoe-
delijke ontvangsten, met inbegrip van de niet-fiscale ont-
vangsten en de kapitaalontvangsten.



142 DOC 51 2042/001

Recettes probables 2005

(En millions d’euros)

Vermoedelijke ontvangsten 2005

(In miljoen euro)

______________
(1) Recettes cédées, attribuées et affectées finançant principale-

ment d’autres pouvoirs.

______________
(1) Afgestane, toegekende en toegewezen ontvangsten, voorna-

melijk tot financiering van andere overheden.

Recettes ajustées
-

Aangepaste ontvangsten

Recettes probables
-

Vermoedelijke ontvangsten

Écarts
-

Verschil

Totales
-

Totaal

Affec-
tées (1)

-
Toege-

wezen (1)

Voies et
Moyens

-
Rijksmid-

delen

Totales
-

Totaal

Affec-
tées (1)

-
Toege-

wezen (1)

Voies et
Moyens

-
Rijksmid-

delen

Totales
-

Totaal

Affec-
tées (1)

-
Toege-

wezen (1)

Voies et
Moyens

-
Rijksmid-

delen

Contributions directes. - Directe
belastingen.
- précompte mobilier. - roe-

rende voorheffing ..........
- précompte professionnel.

- bedrijfsvoorheffing ......
- versements anticipés. -

voorafbetalingen ...........
- rôles. - kohieren ............
- autres. - overige ............

Total des contributions directes.
- Totaal directe belastin-
gen ....................................

Douanes. - Douanerechten ......

Accises et divers. - Accijnzen en
diversen ............................

TVA et taxes assimilées au tim-
bre. - BTW en met het zegel
gelijkgestelde taksen ........

Droits d’enregistrement et di-
vers. - Registratierechten en
diversen ............................

Tampon conjoncturel. - Con-
junctuurbuffer ....................

Recettes fiscales courantes. -
Lopende fiscale ontvangsten

Recettes non fiscales courantes.
- Lopende niet-fiscale ont-
vangsten ...........................

RECETTES COURANTES. -
LOPENDE ONTVANGSTEN

RECETTES DE CAPITAL. -
KAPITAALONTVANGSTEN

Droits de succession. - Succes-
sierechten .........................

Recettes non fiscales de capital.
— Niet-fiscale kapitaalont-
vangsten ...........................

RECETTES TOTALES. - TO-
TALE FISCALE ONTVANG-
STEN ................................

2 603,0 — 2 603,0 2 530,8 — 2 530,8 – 72,2 — – 72,2

32 775,0 14 366,3 18 408,7 32 958,3 14 446,3 18 512,0 183,3 80,0 103,3

10 300,0 — 10 300,0 10 617,7 — 10 617,7 317,7 — 317,7
– 806,5 64,0 – 870,5 – 530,2 32,3 – 562,5 276,3 — 308,0
2 005,6 1 742,6 263,0 2 099,4 1 802,2 297,2 93,8 59,6 34,2

46 877,1 16 172,9 30 704,2 47 676,0 16 280,8 31 395,2 798,9 107,9 691,0

1 856,6 1 856,6 — 1 865,6 1 865,6 — 9,0 9,0 —

7 240,4 615,6 6 624,8 7 140,5 746,2 6 394,3 – 99,9 130,6 – 230,5

22 309,3 20 507,6 1 801,7 22 268,9 20 637,1 1 631,8 – 40,4 129,5 – 169,9

3 470,5 2 660,9 809,6 3 784,2 2 956,0 828,2 313,7 295,1 18,6

– 150,0 — – 150,0 — — — 150,0 150,0

81 603,9 41 813,6 39 790,3 82 735,3 42 485,7 40 249,6 1 131,3 672,1 459,2

4 297,8 99,8 4 198,0 4 312,8 95,1 4 217,7 15,0 – 4,7 19,7

85 901,7 41 913,4 43 988,3 87 048,1 42 580,8 44 467,3 1 146,4 667,4 479,0

1 417,7 1 417,7 — 1 413,2 1 413,2 — – 4,5 – 4,5 —

513,2 — 513,2 537,9 — 537,9 24,7 — – 147,1

87 832,6 43 331,1 44 501,5 88 999,2 43 994,0 45 005,2 1 166,6 662,9 503,7
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Section  2

Les recettes de 2006

1. Méthode d’estimation

La méthode d’estimation des recettes a fait l’objet
d’une révision substantielle. Celle-ci s’imposait pour plu-
sieurs raisons. La méthode utilisée précédemment re-
posait sur des équations estimées sur une période se
terminant dans la seconde moitié des années 80. Il était
nécessaire d’intégrer les changements méthodologiques
de la comptabilité nationale (SEC95) ainsi que les chan-
gements conceptuels qui ont affecté différents impôts
depuis lors.

La méthode reste macro-économique et prend donc
principalement pour variables explicatives des agrégats
macro-économiques disponibles en prévision et repré-
sentatifs des bases imposables des impôts concernés.
On introduit en outre certaines variables de prix. C’est
sur la base de ces variables que les recettes sont alors
estimées en appliquant aux variables explicatives des
coefficients obtenus par estimation économétrique.

L’estimation macro-économique concerne les recet-
tes d’impôt des personnes physiques, d’impôt des so-
ciétés, de TVA et d’accises. Pour l’impôt des personnes
physiques et pour la TVA, elle écarte toutefois certaines
taxes qui y étaient auparavant assimilées pour ne rete-
nir que ce qui est de l’impôt des personnes physiques
ou de la TVA sensu stricto (TVA pure).

— Les recettes d’impôt des personnes physiques sont
estimées sur la base de l’évolution d’une variable de « re-
venu global » qui comprend les salaires nets de cotisa-
tions sociales, le revenu mixte (l’équivalent en compta-
bilité nationale des revenus de l’activité indépendante)
net de cotisations sociales et les transferts sociaux im-
posables.

— Les recettes d’impôt des sociétés sont estimées
sur la base de l’excédent net d‘exploitation et des taux
d’intérêt. L’excédent net d’exploitation est mesuré au ni-
veau agrégé des sociétés financières et non-financiè-
res et avant déduction des Services d’Intermédiation Fi-
nancière Indirectement Mesurés (SIFIM). La variable
explicative est la somme de l’excédent net d’exploita-
tion  de l’année de prévision (t) et de l’année précédente
(t-1). Pour les taux d’intérêt, on se base sur l’OLO à
dix ans et on retient la moyenne sur une période de cinq
ans se terminant avec l’année de prévision, soit les an-
nées « t » à « t-4 ».

Afdeling 2

De ontvangsten van 2006

1. Ramingsmethode

De methode om de ontvangsten te ramen heeft een
substantiële herziening ondergaan. Deze drong zich om
diverse redenen op. De voorheen gebruikte methode be-
rustte op vergelijkingen die geschat werden voor een
periode die eindigde in de tweede helft van de jaren ‘80.
Het was noodzakelijk om de methodologische verande-
ringen in de nationale boekhouding (ESR95) te integre-
ren evenals de conceptuele veranderingen die sinds-
dien op diverse belastingen inwerkten.

De methode blijft macro-economisch en neemt dus
hoofdzakelijk macro-economische aggregaten waarvoor
prognoses beschikbaar zijn en die representatief zijn voor
de grondslag van de betrokken belastingen als verkla-
rende variabelen. Daarnaast worden bepaalde prijsvaria-
belen geïntroduceerd. Op basis van deze grootheden
worden de ontvangsten dan geraamd door de coëffi-
ciënten verkregen door econometrische schatting op de
verklarende variabelen toe te passen.

De macro-economische raming heeft betrekking op
de ontvangsten van de personenbelasting, de vennoot-
schapsbelasting, de BTW en de accijnzen. Deze raming
laat echter bepaalde belastingen buiten beschouwing die
voorheen geassimileerd werden met de personen-
belasting en de BTW om slechts de personenbelasting
in enge zin en de « zuivere » BTW in aanmerking te
nemen.

— De ontvangsten van de personenbelasting wor-
den geraamd op basis van de evolutie van de variabele
« globaal inkomen ». Dit « globaal inkomen » omvat de
lonen na aftrek van de sociale bijdragen, het gemengd
inkomen (het equivalent in de nationale rekeningen van
het inkomen uit zelfstandige activiteiten) na aftrek van
de sociale bijdragen en de belastbare sociale uitkerin-
gen.

— De ontvangsten van de vennootschapsbelasting
worden geraamd op basis van het netto-exploitatieover-
schot en de rentetarieven. Het netto-exploitatieoverschot
wordt gemeten op het geaggregeerd niveau van de finan-
ciële en niet-financiële ondernemingen en voor aftrek
van de « indirect gemeten diensten van financiële inter-
mediairs » (IGDFI). De verklarende variabele is de som
van het netto-exploitatieoverschot van het jaar van de
prognose (t) en van het voorgaande jaar (t-1). De rente-
tarieven worden op de OLO op tien jaar gebaseerd, er
wordt een gemiddelde berekend over een periode van
vijf jaar eindigend met het prognosejaar, zijnde de jaren
« t » tot « t-4 ».
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— Les recettes de TVA dépendent de la base macro-
économique de la TVA, définie comme la somme de la
consommation privée des ménages, des investisse-
ments en logement, de la consommation intermédiaire
des administrations publiques et de l’investissement
public. À cette variable traditionnelle sont ajoutées deux
variables pour tenir compte de l’effet transitoire du com-
merce extérieur sur les recettes de TVA. La première
variable est une variable « avancée » qui reprend les
exportations de l’année et du premier trimestre de l’an-
née « t+1 ». La seconde variable est décalée et corres-
pond aux exportations du dernier trimestre de l’année
« t-1 » et des trois premiers trimestres de l’année « t ».

— Les accises sont estimées sur la base de la con-
sommation finale des ménages exprimée à prix cons-
tants et de l’évolution du prix du diesel.

Pour les autres postes des recettes totales, la prévi-
sion est faite par les administrations fédérales sauf pour
les droits de douane où elle est faite par les services de
la Commission européenne.

L’étape préliminaire consiste à décomposer les recet-
tes fiscales courantes de l’année précédente (les recet-
tes probables de 2005) pour retrouver les catégories
d’impôt qui font l’objet d’une estimation macro-économi-
que.

— De BTW-ontvangsten hangen af van de macro-
economische grondslag van de BTW, gedefinieerd als
de som van de private consumptie van de huishoudens,
de investeringen in huisvesting, de consumptieve beste-
dingen van de overheid en de overheidsinvesteringen.
Aan deze traditionele variabele worden twee grootheden
toegevoegd om rekening te houden met het tijdelijke ef-
fect van de buitenlandse handel op de BTW-ontvang-
sten. De eerste grootheid is een « vooruitgeschoven »
variabele en omvat de uitvoer van het jaar « t » en van
het eerste kwartaal van het jaar « t+1 ». De tweede groot-
heid is vertraagd en stemt overeen met de uitvoer in het
laatste kwartaal van het jaar « t-1 » en de eerste drie
kwartalen van het jaar « t ».

— De accijnzen worden geraamd op basis van de
finale consumptie van de huishoudens uitgedrukt in con-
stante prijzen en van het verloop van de dieselprijs.

Voor de overige posten van de totale ontvangsten
worden de prognoses gemaakt door de federale admi-
nistraties, behalve voor de douanerechten, waarvoor ze
gemaakt worden door de diensten van de Europese
Commissie.

De voorbereidende etappe bestaat erin de lopende
fiscale ontvangsten van het voorafgaande jaar (de ver-
moedelijke ontvangsten van 2005) op te delen om de
belastingcategorieën terug te vinden die het voorwerp
uitmaken van een macro-economische raming.

TABEL 1

Vermoedelijke totale lopende fiscale ontvangsten 2005

(In miljoen euro)

Belastingcategorie

I. Belastingen geraamd via de macro-economische methode

– Personenbelasting .......................................... 33 751,0
– Vennootschapsbelasting ................................ 10 166,0
– Zuivere BTW .................................................. 21 060,9
– Accijnzen en diversen .................................... 7 140,5

Subtotaal ........................................................ 72 114,1

II. Belastingen geraamd buiten de macro-economische methode

– Directe belastingen......................................... 3 763,0
– Douanerechten ............................................... 1 865,6
– Met het zegel gelijkgestelde taksen ............... 1 208,0
– Registratierechten .......................................... 3 784,3
– Successierechten ........................................... 1 413,2

Subtotaal ........................................................ 12 034,5

Algemeen totaal ............................................ 84 148,6

TABLEAU 1

Recettes fiscales courantes totales probables 2005

(En millions d’euros)

Catégories d’impôt

I. Impôts estimés par la méthode macro-économique

– Impôt des personnes physiques .................... 33 751,0
– Impôt des sociétés ......................................... 10 166,0
– TVA pure ......................................................... 21 060,9
– Accises et divers ............................................ 7 140,5

 
         Sous-total ....................................................... 72 114,1

II. Impôts estimés hors méthode macro-économique

– Contributions directes .................................... 3 763,0
– Droits de douanes .......................................... 1 865,6
– Taxes assimilées au timbre ............................ 1 208,0
– Droits d’enregistrement .................................. 3 784,3
– Droits de succession ...................................... 1 413,2

       
   Sous-total ....................................................... 12 034,5

Total général ................................................. 84 148,6
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Les hypothèses macro-économiques retenues, dé-
taillées au tableau 2, pour l’estimation des impôts esti-
més par la méthode macro-économique reprise en
première partie du tableau 1, proviennent du Budget
économique du 28 septembre 2005, approuvé par l’Ins-
titut des Comptes Nationaux. Celui-ci prévoit pour 2006
une croissance du PIB de 2,2 % en volume et de 2,3 %
en prix. L’inflation est de 2,9 % pour l’indice général des
prix à la consommation et de 2,2 % lorsqu’elle est me-
surée par l’indice santé.

Sur la base de la méthode exposée ci-dessus et des
équations détaillées en annexe, les recettes de 2006
sont estimées comme détaillé au tableau III ci-après.

TABLEAU 2

Données macro-économiques de base pour l’estimation
 des recettes fiscales courantes totales probables

2005 et initiales 2006

(en millions d’euros, sauf mention contraire)

De in tabel 2 gedetailleerde macro-economische hy-
potheses die in aanmerking zijn genomen voor de ra-
ming van de in het bovenste deel van tabel 1 opgeno-
men belastingen geraamd volgens de macro-economi-
sche methode, zijn afkomstig uit de door het Instituut
voor de Nationale Rekeningen goedgekeurde Economi-
sche Begroting van 28 september 2005. Die voorspelt
voor 2006 een toename van 2,2 % van het BBP in vo-
lume en van 2,3 % in prijzen. De inflatie is 2,9 % voor
het algemeen indexcijfer van de consumptieprijzen en
2,2 % gemeten via de gezondheidsindex.

Op basis van de hierboven uiteengezette methode
en de vergelijkingen toegelicht in bijlage, worden de ont-
vangsten voor 2006 geraamd zoals gedetailleerd in ta-
bel III.

TABEL 2

Macro-economische basisgegevens voor de raming
van de vermoedelijke totale lopende fiscale ontvangsten

van 2005 en de initiële van 2006

(in miljoen euro, tenzij anders vermeld)

______________
Source : Budget économique du 28 septembre 2005.

______________
Bron : Economische begroting van 28 september 2005.

Revenu global ..........................................................

Excédent net d’exploitation des sociétés
(« t » + « t-1 ») ....................................................

Moyenne des OLO sur période « t » à « t-4 » ........

Base macro-économique de la TVA ........................

Variable « avancée » des exportations ...................

Variable « décalée » des exportations ....................

Consommation finale des ménages, à prix constants,
taux de croissance ..............................................

Prix du diesel, en euros par litre ..............................

Globaal inkomen.

Netto-exploitatieoverschot van de ondernemingen
(« t » + « t-1 »).

Gemiddelde van de OLO-rente periode « t » tot « t-
4 ».

Macro-economische grondslag BTW.

« Vooruitgeschoven » variabele voor de uitvoer.

« Vertraagde » variabele voor de uitvoer.

Finale consumptie van de huishoudens in constante
prijzen, groeivoet.

Dieselprijs, in euro per liter.

169 064,5 176 040,7

35 680,1 38 115,6

4,4 % 4,0 %

189 796,0 199 175,0

322 415,0 344 567,0

251 866,0 269 302,0

1,3 % 1,6 %

1,138 1,261

2005 2006
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2. Tableaux

Figurent ci-après les tableaux suivants :

Tableau I : Glissements et facteurs techniques de-
vant corriger les recettes de 2005 et de
2006.

Tableau II : Incidence complémentaire en 2006 des
mesures fiscales.

Tableau III : Estimation macro-économique des re-
cettes fiscales courantes de 2006.

Tableau IV : Recettes cédées, attribuées et affec-
tées : réalisations 2004 et prévisions
2005 et 2006.
Répartition selon l’impôt.

Tableaux V : Recettes cédées, attribuées et affec-
tées : réalisations 2004 et prévisions
2005 et 2006.
Répartition selon le bénéficiaire.

Tableaux VIa : Recettes totales.

Tableau VIb : Recettes cédées, attribuées et affec-
tées.

Tableau VIc : Recettes Voies et Moyens.

2. Tabellen

Hierna vindt u de volgende tabellen :

Tabel I : Verschuivingen en technische factoren tot
correctie van de ontvangsten van 2005 en
2006.

Tabel II : Aanvullende weerslag in 2006 van de fiscale
maatregelen.

Tabel III : Macro-economische raming van de lopende
fiscale ontvangsten voor 2006.

Tabel IV : Afgestane, toegewezen en toegekende  ont-
vangsten : realisaties 2004 en vooruitzichten
2005 en 2006.
Verdeling volgens belasting.

Tabel V : Afgestane, toegewezen en toegekende ont-
vangsten : realisaties 2004 en vooruitzichten
2005 en 2006.
Verdeling volgens begunstigde.

Tabel VIa : Totale ontvangsten.

Tabel VIb : Afgestane, toegewezen en toegekende ont-
vangsten.

Tabel VIc : Rijksmiddelen - ontvangsten



147DOC 51 2042/001

TABLEAU I

Glissements et facteurs techniques
devant corriger les recettes de 2005 et 2006

En millions
d’euros

Année 2005 .

Précompte professionnel.
Glissement de 2004 à 2005 ..................

Précompte mobilier.
Modifications techniques de la base
imposable ..............................................

TVA.
Perception en 2005 d’arriérés dûs par
Aquafin ..................................................

Total 2005 .............................................

Année 2006.

Précompte mobilier.
Comptabilisation au titre de précompte
mobilier du solde X-N en 2005..............

Versement dans le cadre de l’accord
européen ...............................................

Total 2006 .............................................

– 60,0

– 110,0

– 189,0

– 359,0

20,0

50,0

70,0

TABEL I

Verschuivingen en technische factoren
tot correctie van de ontvangsten 2005 en 2006

In miljoen
euro

– 60,0

– 110,0

– 189,0

– 359,0

20,0

50,0

70,0

Jaar 2005 .

Bedrijfsvoorheffing.
Verschuiving van 2004 naar 2005 ........

Roerende voorheffing.
Technische aanpassingen van de belast-
bare grondslag ......................................

BTW.
Inning in 2005 van achterstallen van
Aquafin ..................................................

Totaal 2005 ...........................................

Jaar 2006 .

Roerende voorheffing................................
Saldo X-N in 2005 geboekt als roerende
voorheffing .............................................

Storting in het kader van het Europees
akkoord .................................................

Totaal 2006 ...........................................
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TABEL III

Macro-economische raming van de lopende
fiscale ontvangsten voor 2006

(In miljoen euro, tenzij anders vermeld)

TABLEAU III

Estimation macro-économique des recettes fiscales
courantes de 2006

(En millions d’euros, sauf mention contraire)

2005 2006

1. Impôt des personnes physiques.

Croissance du revenu global ..............................
Croissance des recettes, hors mesures et glisse-
ments ..................................................................
Incidences complémentaires des mesures ........
Glissements et facteurs divers ...........................

Recettes d’IPP ....................................................

2. Impôt des sociétés.

Croissance de l’excédent net d’exploitation « t »
et « t-1 » .............................................................
Moyenne des taux d’intérêt long terme, t à t-4 ..
Croissance des recettes, hors mesures et glisse-
ments ..................................................................
Incidences complémentaires des mesures ........
Glissements et facteurs divers ...........................

Recettes d’impôt des sociétés ...........................

3. TVA.

Base macro-économique ...................................
Exportations année « t » et 1er trimestre t « +1 »

Exportations du 4ème trim. T-1 au 3ème trimestre
Croissance des recettes, hors mesures et glisse-
ments ..................................................................
Incidences complémentaires des mesures ........
Glissements et facteurs divers ...........................

Recettes de TVA.................................................

4. Accises.

Consommation privée à prix constants ..............
Prix du diesel ......................................................
Croissance des recettes, hors mesures et glisse-
ments ..................................................................
Incidences complémentaires des mesures ........
Glissements et facteurs divers ...........................

Recettes d’accises ..............................................

1. Personenbelasting.

Groei van het globaal inkomen.
Groei van de ontvangsten vóór maatregelen en
verschuivingen.
Bijkomende weerslag van maatregelen.
Verschuivingen en diverse factoren.

Ontvangsten personenbelasting.

2. Vennootschapsbelasting.

Groei van het netto-exploitatieoverschot « t » en
« t-1».
Gemiddelde langetermijnrente « t » tot « t-4 ».
Groei van de ontvangsten vóór maatregelen en
verschuivingen.
Bijkomende weerslag van maatregelen.
Verschuivingen en diverse factoren.

Ontvangsten vennootschapsbelasting.

3. BTW .

Macro-economische grondslag.
Uitvoer jaar « t » en eerste kwartaal « t+1 ».
Uitvoer van laatste kwartaal « t-1 » tot 3e kwartaal
« t ».
Groei van de ontvangsten vóór maatregelen en
verschuivingen.
Bijkomende weerslag van maatregelen.
Verschuivingen en diverse factoren.

BTW-ontvangsten.

4. Accijnzen.

Private consumptie in constante prijzen.
Dieselprijs.
Groei van de ontvangsten vóór maatregelen en
verschuivingen.
Bijkomende weerslag van maatregelen.
Verschuivingen en diverse factoren.

Ontvangsten accijnzen.

4,13  %

7,32 %
– 2 469,8

– 60,0

33  746,7 33 682,1

6,8 %
4,0 %

7,5 %%
– 24,5

10 166,0 10 913,1

4,94 %
6,87 %

7,00 %

5,59 %
115,3

– 189,0

21 060,9 22 153,9

1,6 %
10,8 %

0,03 %
184,3

0,0

7 140,5 7 165,8
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TABEL IV

Afgestane, toegewezen en toegekende ontvangsten :
realisaties 2004 en vooruitzichten 2005 en 2006

Verdeling volgens belasting

(In miljoen euro)

TABLEAU IV

Recettes cédées, attribuées et affectées
réalisations 2004 et prévisions 2005 et 2006

Répartition selon l’impôt

(En millions d’euros)

2005

Recettes
ajustées

—
Aangepaste
ontvangsten

2005

Recettes
probables

—
Vermoede-

lijke
ontvangsten

DIRECTE BELASTINGEN.
onroerende voorheffing.
spelen en weddenschappen.
ontspanningstoestellen.
verkeerstaks.
inverkeerstelling.
Eurovignet.
roerende voorheffing.
vennootschapsbelasting.
kohieren P.B. (stock options).
belasting op de werknemers-
participatie.
diversen (fiscale boeten).
bedrijfsvoorheffing.

 bedrijfsvoorheffing (stookolie).

 DOUANE.

 ACCIJNZEN.
accijnzen op tabak.
openingstaks.
verpakkingsheffing.

BTW.
Zuivere BTW.
Met het zegel gelijkgestelde tak-
sen.

 REGISTRATIE.
registratierecht.
registratierechten op hypotheek-
vestiging.
schenkingsrecht.
rechten op verdeling.
boeten uit veroordelingen.
diversen (fiscale boeten).

 LOPENDE FISCALE ONTVANG-
STEN.

FISCALE KAPITAALONTVANG-
STEN.

FISCALE ONTVANGSTEN.

Nalatigheidsinteresten en mora-
toriuminteresten op aan de ge-
westen overgedragen belastin-
gen.
Bijdrage in geval van éénmalige
bevrijdende aangifte.

NIET-FISCALE ONTVANGSTEN.

TOTAAL.

CONTRIBUTIONS DIRECTES......
précompte immobilier ...............
jeux et paris ..............................
appareils de divertissement ......
taxe de circulation ....................
taxe de mise en circulation .......
eurovignette ..............................
précompte mobilier ...................
impôt des sociétés ....................
rôles I.P.P. (stock options) ........
impôt sur les participations des
travailleurs ................................
divers (amendes fiscales) .........
précompte professionnel ..........
précompte professionnel (ma-
zout) ..........................................

DOUANES .....................................

ACCISES .......................................
accises sur les tabacs ..............
taxe d’ouverture ........................
cotisation d’emballage ..............

TVA ................................................
TVA pure ...................................

Taxes assimilées au timbre ......

ENREGISTREMENT ET DIVERS .
droits d’enregistrement .............
droits d’enregistrement sur la
constitution d’hypothèque ........
droits de donation .....................
droits de partage ......................
amendes de condamnation ......
divers (amendes fiscales) .........

RECETTES FISCALES COURAN-
TES ...........................................

RECETTES FISCALES DE CAPI-
TAL ...........................................

RECETTES FISCALES .................

Intérêts de retard et moratoires sur
les impôts régionaux transférés
aux régions ...............................

Contribution due en cas de décla-
ration libératoire unique ............

RECETTES NON FISCALES ........

TOTAL ...........................................

15 323,6 16 172,9 16 280,8 17 342,2
40,9 42,0 42,0 43,3
45,7 48,5 48,7 50,2
46,2 47,4 45,7 46,1

1 130,1 1 201,6 1 225,0 1 272,2
266,9 290,9 284,3 304,7
96,7 99,3 127,9 134,3

430,4
pm

58,2 64,0 32,3 35,8

8,5 5,5 15,5 16,3
7,0 7,3 13,1 13,7

13 623,2 14 366,3 14 366,3 14 975,3

80,0 20,0

1 693,6 1 856,6 1 865,6 1 981,7

211,8 615,6 746,2 756,5
208,6 612,4 613,0 623,3

3,2 3,2 3,2 3,2
130,0 130,0

19 262,8 20 507,7 20 637,1 21 642,5
19 262,8 20 507,7 20 637,1 21 614,3

28,2

2 487,5 2 660,9 2 956,0 3 338,6
2 031,0 2 145,0 2 350,1 2 593,3

202,2 227,9 265,6 294,5
166,5 212,7 265,0 324,2
37,4 43,1 43,1 49,1
39,0 21,0 21,0 65,7
11,4 11,2 11,2 11,8

38 979,3 41 813,7 42 485,7 45 061,5

1 385,4 1 417,7 1 413,2 1 484,0

40 364,7 43 231,3 43 898,9 46 545,5

42,5 24,8 20,1 20,8

75,0 75,0

42,5 99,8 95,1 20,8

40 407,2 43 331,1 43 994,0 46 566,3

2004

Réalisa-
tions
—

Verwezen-
lijkingen

2006

Recettes
Initiales

—
Initiële

ontvangsten
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TABEL V

Afgestane, toegekende en toegewezen ontvangsten :
realisaties 2004 en vooruitzichten 2005 en 2006

Verdeling volgens begunstigde

(In miljoen euro)

TABLEAU V

Recettes cédées, attribuées et affectées
réalisations 2004 et  prévisions 2005 et 2006

Répartition selon le bénéficiaire

(En millions d’euros)

2005

Recettes
ajustées

—
Aangepaste
ontvangsten

2005

Recettes
probables

—
Vermoede-

lijke
ontvangsten

1 693,6 1 856,6 1 865,6 1 981,7
566,5 593,4 626,5 405,5

2 260,1 2 450,0 2 492,1 2 387,3

5 478,1 5 797,9 6 138,1 6 624,6

40,9 42,0 42,0 43,3
45,7 48,5 48,7 50,2
46,2 47,4 45,7 46,1

1 130,1 1 201,6 1 225,0 1 272,2
266,9 290,9 284,3 304,7

96,7 99,3 127,9 134,3

7,0 7,3 13,1 13,7

3,2 3,2 3,2 3,2
2 031,0 2 145,0 2 350,1 2 593,3

202,2 227,9 265,6 294,5
166,5 212,7 265,0 324,2

37,4 43,1 43,1 49,1

11,4 11,2 11,2 11,8

1 385,4 1 417,7 1 413,2 1 484,0

8 092,1 8 566,8 8 566,8 8 924,5

42,5 24,8 20,1 20,8

75,0 75,0 0,0

13 605,3 14 464,5 14 800,0 15 569,9

5 531,1 5 799,6 5 799,6 6 050,8
10 607,8 11 345,6 11 345,6 11 998,3

16 138,9 17 145,2 17 145,2 18 049,1

2004

Réalisa-
tions
—

Verwezen-
lijkingen

2006

Recettes
Initiales

—
Initiële

ontvangsten

 EUROPESE UNIE.

 douanerechten.
BTW.

TOTAAL EUROPESE UNIE.

 GEWESTEN.

a) gewestelijke belastingen :

directe :
– onroerende voorheffing.
– spelen en weddenschappen.
– ontspanningstoestellen.
– verkeerstaks.
– inverkeerstelling.
– Eurovignet.
– fiscale boeten (directe belas-

tingen).

indirecte :
– openingstaks.
– registratierecht.
– registratierechten op hypo-

theekvestiging.
– schenkingsrecht.
– rechten op verdeling.
– fiscale boeten (registratie, suc-

cessie).

successierechten.

b) toegewezen gedeelte PB.

c) niet-fiscale ontvangsten.
– nalatigheidsinteresten en mo-

ratoriuminteresten op aan de
gewesten overgedragen be-
lastingen.

– bijdrage in geval van (EBA)
éénmalige bevrijdende aan-
gifte.

TOTAAL GEWESTEN.

GEMEENSCHAPPEN.
toegewezen gedeelten.

– PB.
– BTW.

TOTAAL GEMEENSCHAPPEN.

 UNION EUROPÉENNE.

droits de douane ............................
TVA .............................................

TOTAL  UNION EUROPÉENNE ...

RÉGIONS.

a) impôts régionaux :

directs :
– précompte immobilier ..........
– jeux et paris .........................
– appareils de divertissement
– taxe de circulation ...............
– taxe de mise en circulation .
– eurovignette .........................
– amendes fiscales (contribu-

tions directes) ......................

indirects :
– taxe d’ouverture ...................
– droits d’enregistrement ........
– droits d’enregistrement sur la

constitution d’hypothèque ...
– droits de donation ................
– droits de partage .................
– amendes fiscales (enregistre-

ment,  successions) .............

droits de succession ......................

b) part attribuée IPP .....................

c) recettes non fiscales

– intérêts de retard et moratoires
sur les impôts régionaux trans-
férés aux régions

– contribution due en cas de
déclaration libératoire unique

TOTAL RÉGIONS .........................

COMMUNAUTÉS.
parts attribuées.

– IPP .......................................
– TVA ......................................

TOTAL COMMUNAUTÉS .............
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TABEL V

Afgestane, toegewezen en toegekende  ontvangsten :
realisaties 2004 en vooruitzichten 2005 en 2006

Verdeling volgens begunstigde (vervolg)

(In miljoen euro)

TABLEAU V

Recettes cédées, attribuées et affectées
réalisations 2004 et  prévisions 2005 et 2006

Répartition selon le bénéficiaire (suite)

(En millions d’euros)

2005

Recettes
ajustées

—
Aangepaste
ontvangsten

2005

Recettes
probables

—
Vermoede-

lijke
ontvangsten

2004

Réalisa-
tions
—

Verwezen-
lijkingen

2006

Recettes
Initiales

—
Initiële

ontvangsten

SOCIALE ZEKERHEID.

a) BTW.

Werknemers.
– RSZ Globaal beheer.

– RIZIV compensatie ligdagprijs.
– RVA.
– bestrijding tabaksgebruik.

Zelfstandigen.
– RSVZ Globaal beheer.

– RIZIV compensatie ligdagprijs.
– strijd tegen tabagisme.

Overige.

– RSZ lok. en prov. admin..
– Pensioenfonds geïntegreerde

politie.
– RVA.
– Maribel en werkgelegenheids-

fonds.

b) PB.

Werknemers.
– Kohieren PB  – stock options

–  Globaal beheer.
– Belasting werknemersparti-

cipatie.

Zelfstandigen.
– Kohieren PB – stock options –

Globaal beheer.

c) Roerende voorheffing.

Werknemers.
Zelfstandigen.

d) Accijns op tabak.

Werknemers.
– RSZ Globaal beheer.
– RIZIV.
– Inhaal ziekenhuizen.

Zelfstandigen.

– RSVZ globaal beheer.
– RIZIV.

SÉCURITÉ SOCIALE.

a) TVA ...........................................

Salariés.
– ONSS Gestion globale ........
– INAMI compensation prix de

journée .................................
– ONEM ..................................
– lutte contre le tabagisme .....

Indépendants.
– INASTI Gestion globale .......
– INAMI compensation prix de

journée .................................
– lutte contre le tabagisme .....

Autres.
– ONSS  Administrations locales

et provinciales (APL) ...........
– Fonds des pensions de la po-

lice intégrée .........................
– ONEM ..................................

– Maribel et Fonds pour l’emploi

b) IPP ............................................

Salariés.
– Rôles IPP – Stock-options –

Gestion globale ...................
– Impôt sur les participations des

travailleurs ...........................

Indépendants.
– Rôles IPP – Stock-options –

Gestion globale ...................

c) Précompte mobilier ..................

Salariés .....................................
Indépendants ............................

d) Accises sur les tabacs ..............

Salariés.
– ONSS gestion globale .........
– INAMI ...................................
– Rattrapage hôpitaux ............

Indépendants.

– INASTI Gestion globale .......
– INAMI ...................................

8 088,5 8 568,6 8 665,0 9 212,0

6 260,3 6 621,8 6 830,8 7 198,2

1 200,0 1 228,2 1 228,2 1 241,7
51,9 88,2 29,6 96,7
0,4

164,8 266,1 225,2 316,6

93,1 106,6 106,6 107,7
0,1

138,8 138,4 138,4 134,5

82,3 84,0 84,0 81,1
22,3 35,4 22,3 35,4

74,5

66,7 69,5 47,8 52,1

55,7 61,3 31,0 34,3

8,5 5,5 15,5 16,3

2,5 2,7 1,4 1,5

430,4

387,3
43,0

208,6 612,4 613,0 623,3

51,1 52,4 52,9 54,1
135,7 280,7 280,7 511,0

247,0 247,0

12,8 13,2 13,2 13,5
9,1 19,1 19,1 44,7
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TABEL V

Afgestane en toegewezen ontvangsten :
realisaties 2002 en vooruitzichten 2003
Verdeling volgens begunstigde (vervolg)

(In miljoen euro)

TABLEAU V

Recettes cédées, attribuées et affectées
réalisations 2004 et  prévisions 2005 et 2006

Répartition selon le bénéficiaire (suite)

(En millions d’euros)

2005

Recettes
ajustées

—
Aangepaste
ontvangsten

2005

Recettes
probables

—
Vermoede-

lijke
ontvangsten

2004

Réalisa-
tions
—

Verwezen-
lijkingen

2006

Recettes
Initiales

—
Initiële

ontvangsten

e) Cotisation d’emballage .............
Salariés ..........................................
Indépendants .................................

Salariés ..........................................
Indépendants .................................
Autres .............................................

TOTAL SÉCURITÉ SOCIALE .......

DIVERS.

Fonds d’attribution aux zones de
police dans le cadre de la sé-
curité routière ......................

Fonds d’attribution destiné au
financement des allocations
mazout et gaz ......................

Fonds d’attribution destiné à
assurer le financement de la
CREG ..................................

Fonds d’attribution en vue de
payer la dotation la Caisse des
calamités .............................

TOTAL DIVERS .............................

TOTAL ...........................................

dont : Recettes fiscales .................
Recettes non-fiscales ..........

130,0 130,0
121,7 121,7

8,3 8,3

7 763,5 8 585,0 8 837,3 9 664,2
282,4 407,7 373,9 532,5
318,0 257,8 244,7 251,1

8 363,8 9 250,5 9 455,8 10 447,7

39,0 21,0 21,0 65,7

80,0 20,0

p m

26,7

39,0 21,0 101,0 112,4

40 407,2 43 331,1 43 994,0 46 566,3

40 364,7 43 231,3 43 898,9 46 545,5
42,5 99,8 95,1 20,8

e) Verpakkingsheffing.
Werknemers.
Zelfstandigen.

Werknemers.
Zelfstandigen.
Overige.

TOTAAL SOCIALE ZEKERHEID.

DIVERSEN.

Toewijzingsfonds voor de politie-
zones in het kader van de
verkeersveiligheid.

Toewijzingsfonds voor de finan-
ciering van de stookolie- en
gastoelagen.

Toewijzingsfonds voor de finan-
ciering van de CREG.

Toewijzingsfonds voor de betaling
van de dotatie aan de Kas voor
rampenschade.

TOTAAL DIVERSEN.

TOTAAL.

waarvan : Fiscale ontv.
Niet-fiscale ontv.
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3. Vergelijking van de ontvangsten 2005 en 2006

A. De totale ontvangsten

Zoals blijkt uit tabel VIa worden de totale ontvangsten
voor 2006 op 92 163,9 miljoen euro geraamd. In verge-
lijking met de vermoedelijke ontvangsten voor 2005 staat
dit voor een verhoging van 3 164,7 miljoen euro, hetzij
+ 3,6 %.

De evolutie van de diverse componenten van de to-
tale ontvangsten wordt verderop meer in detail beschre-
ven.

a) Fiscale ontvangsten

De raming van de lopende fiscale ontvangsten voor
2006 wordt beïnvloed door de impact van diverse nieuwe
fiscale maatregelen. Diverse maatregelen die erop ge-
richt zijn de fiscale last van de belastingplichtigen te ver-
lichten, zullen hun invloed doen gevoelen op de begro-
ting 2006, onder meer de verrekening in de kohieren
personenbelasting van de belastinghervorming en van
de indexering van de belastingschalen. De verwachte
opbrengst van andere door de regering getroffen maat-
regelen draagt ertoe bij dat de federale regering haar
begroting in evenwicht kan houden zoals dat verwacht
wordt in het kader van het stabiliteitsprogramma.

Zoals hoger reeds werd aangegeven, worden de lo-
pende fiscale ontvangsten geraamd aan de hand van
de herziene macro-economische methode. Voor 2006
worden de ontvangsten aldus geraamd op 86 243,7 mil-
joen euro, wat een stijging van 3 508,4 miljoen euro of
+ 4,2 % betekent.

— Directe belastingen

De door de administratie der directe Belastingen te
innen ontvangsten worden voor 2006 op 49 256,3 mil-
joen euro geraamd. Ze zouden daarmee stijgen met
1 580,2 miljoen euro (+ 3,3 %) ten opzichte van de ver-
moedelijke ontvangsten van 2005.

De opbrengst van de verkeersbelasting zou
1 272,2 miljoen euro bedragen en dus met 47,3 miljoen
euro stijgen (+ 3,9 %).

De onroerende voorheffing bevat alleen nog de ge-
deelten die aan het Waals Gewest en aan het Brussels
Hoofdstedelijk Gewest toekomen, ingevolge de beslis-
sing van het Vlaams Gewest om vanaf aanslagjaar 1999
zelf de onroerende voorheffing te innen.

De roerende voorheffing zou 2 869,0 miljoen euro be-
dragen. De roerende voorheffingen op dividenden en op
interesten zouden respectievelijk met 30,0 miljoen euro
en met 277,0 miljoen euro stijgen, terwijl de netto terug-

3. Comparaison des recettes 2005 et 2006

A. Les recettes totales

Il s’avère, à la lecture du tableau VIa, que les recettes
totales pour 2006 sont estimées à 92 163,9 millions
d’euros. Par comparaison aux recettes probables de
2005, cela représente une progression de 3 164,7 mil-
lions d’euros, soit + 3,6 %.

L’évolution des différentes composantes des recet-
tes totales est décrite plus en détail ci-après.

a) Les recettes fiscales

L’estimation des recettes fiscales courantes pour 2006
est influencée par l’incidence de diverses mesures fis-
cales nouvelles. Diverses mesures tendant à réduire la
charge fiscale supportée par les contribuables feront
sentir leurs effets, en termes budgétaires, en 2006, no-
tamment la prise en compte au niveau des rôles de la
réforme fiscale et l’indexation du barème de l’impôt des
personnes physiques. Le produit attendu d’autres me-
sures décidées par le gouvernement contribue à per-
mettre à l’État fédéral d’équilibrer son budget comme
attendu dans le cadre du programme de stabilité.

Comme il a été dit plus haut, les recettes fiscales cou-
rantes sont estimées à l’aide de la méthode macro-éco-
nomique revue. Pour 2006, le montant des recettes es-
timées de la sorte s’élève à 86 243,7 millions d’euros,
ce qui représente une augmentation de 3 508,4 millions
d’euros, soit + 4,2 %.

— Contributions directes

Les recettes perçues par l’Administration des Contri-
butions directes ont été estimées à 49 256,3 millions
d’euros pour 2006. Elles progresseraient ainsi de
1 580,2 millions d’euros (+ 3,3 %) par rapport aux recet-
tes probables de 2005.

Le produit de la taxe de circulation s’élèverait à
1 272,2 millions d’euros, en augmentation de 47,3 mil-
lions d’euros (+ 3,9 %).

Le précompte immobilier regroupe les parts revenant
aux Régions wallonne et de Bruxelles-Capitale suite à
la décision de la Région flamande de percevoir directe-
ment le précompte immobilier à partir de l’exercice 1999.

Le précompte mobilier atteindrait 2 869,0 millions
d’euros. Le précompte mobilier perçu sur dividendes
progresserait de 30,0 millions d’euros tandis que le pré-
compte mobilier sur intérêts augmenterait de 277,0 mil-



164 DOC 51 2042/001

lions d’euros, et que les remboursements nets de pré-
compte mobilier perçu par rôles diminueraient de
31,3 millions d’euros.

Le précompte professionnel perçu à la source a été
estimé à 33 880,7 millions d’euros (+ 1 268,6 millions
d’euros ou + 3,9 %). Cette évolution reflète une com-
pensation entre la croissance de la masse salariale, et à
la baisse, l’incidence complémentaire des mesures, re-
latives entre autres à l’indexation des barèmes fiscaux
ainsi qu’aux effets de la réforme fiscale.

Les versements anticipés atteindraient 11 205,0 mil-
lions d’euros, soit 587,3 millions d’euros ou 5,5 % de
plus que la recette probable de 2005.

Par solde, les recettes résultant des enrôlements à
charge des sociétés atteindraient 951,4 millions d’euros.

Par ailleurs, le résultat des enrôlements à charge des
personnes physiques (– 2 742,0 millions d’euros) serait
plus négatif qu’en 2005 vu l’importance de l’incidence
complémentaire en 2006, au niveau des rôles de l’impôt
des personnes physiques, des mesures prises antérieu-
rement. Il s’agit essentiellement de l’effet de l’entrée en
vigueur en 2004 de l’essentiel de la réforme de l’impôt
des personnes physiques ainsi que des effets sur les
rôles de l’intégration en 2004 dans le précompte profes-
sionnel source d’additionnels communaux à un taux plus
élevé et d’autres mesures de même nature.

— Droits de douane

La recette s’élèverait à 1 981,7 millions d’euros soit
116,1 millions d’euros (+ 6,2 %) de plus qu’en 2005. Elle
sera intégralement cédée à l’Union européenne.

— Accises et divers

Les droits d’accises et droits divers atteindraient
7 327,2 millions d’euros, soit 186,7 millions d’euros
(+ 2,6 %) de plus que les recettes probables 2005.

— TVA et taxes assimilées au timbre

Les prévisions atteignent 23 547,9 millions d’euros,
en progression de + 1 279,0 millions d’euros (+ 4,8 %)
par rapport aux recettes probables de 2005.

— Enregistrement

Les droits d’enregistrement atteindraient 3 340,2 mil-
lions d’euros soit 286,2 millions d’euros (+ 9,4 %) de
plus que les recettes probables de 2005.

betalingen bij de per kohier geïnde roerende voorheffing
met 31,3 miljoen euro zouden verminderen.

De aan de bron geïnde bedrijfsvoorheffing werd op
33 880,7 miljoen euro geraamd (+ 1 268,6 miljoen euro
of + 3,9 %). Die evolutie weerspiegelt een compensatie
tussen enerzijds de groei van de loonmassa en ander-
zijds, naar beneden toe, de aanvullende weerslag van
de maatregelen, onder meer deze die verbonden zijn
aan de indexering van de belastingschalen en aan de
weerslag van de belastinghervorming.

De voorafbetalingen zouden 11 205,0 miljoen euro
bedragen, wat 587,3 miljoen euro of 5,5 % méér is dan
de vermoedelijke ontvangsten 2005.

Per saldo zouden de ontvangsten uit de inkohieringen
ten laste van de vennootschappen 951,4 miljoen euro
bedragen.

Anderzijds zouden de resultaten van de inkohieringen
personenbelasting (– 2 742,0 miljoen euro) negatiever
zijn dan in 2005 door de belangrijke aanvullende weer-
slag in 2006 van de vroeger genomen maatregelen op
de kohieren personenbelasting. Het gaat hier voorna-
melijk om de weerslag van het in werking treden in 2004
van het merendeel van de hervorming van de personen-
belasting naast de weerslag van de integratie in 2004
van de verhoogde gemeentelijke opcentiemen in de aan
de bron geïnde bedrijfsvoorheffing en andere soortge-
lijke maatregelen.

— Douanerechten

De ontvangsten zouden 1 981,7 miljoen euro bedra-
gen, wat 116,1 miljoen euro (+ 6,2 %) méér is dan in
2005. Ze zullen integraal afgestaan worden aan de Euro-
pese Unie.

— Accijnzen en diversen

De accijnsrechten en de diverse rechten zouden
7 327,2 miljoen euro bedragen, dit is 186,7 miljoen euro
méér (+ 2,6 %) dan de vermoedelijke ontvangsten van
2005.

— BTW en met het zegel gelijkgestelde taksen

De geraamde ontvangsten bedragen 23 547,9 miljoen
euro, wat + 1 279,0 miljoen euro méér is (+ 4,8 %) dan
de vermoedelijke ontvangsten van 2005.

— Registratierechten

De registratierechten zouden 3 340,2miljoen euro be-
dragen, dit is 286,2 miljoen euro méér (+ 286,2 %) dan
de vermoedelijke ontvangsten van 2005.
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— Divers et amendes

Les droits divers et les amendes sont estimés à
790,4 millions d’euros soit 60,1 millions d’euros ou 8,2 %
de plus que les recettes probables de 2005.

— Droits de succession

Les droits de succession ont été estimés à 1 484,0 mil-
lions d’euros en 2006 contre 1 413,2 millions d’euros au
titre des recettes probables en 2005, soit une hausse de
70,8 millions d’euros (+ 5,0 %).

b) Les recettes non fiscales

L’évolution des recettes non fiscales s’explique en
grande partie par la présence ou non de recettes excep-
tionnelles. Celles-ci expliquent la grande variabilité des
recettes non-fiscales par rapport aux recettes fiscales
qui sont de nature plus régulière.

Recettes non fiscales 1990-2006

— Diversen en boetes

De diverse rechten en de boetes worden op 790,4 mil-
joen euro geraamd, dit is 60,1 miljoen euro méér
(+ 8,2 %) dan de vermoedelijke ontvangsten van 2005.

— Successierechten

De successierechten worden op 1 484,0 miljoen euro
geraamd in 2006, tegen 1 413,2 miljoen euro vermoe-
delijk in 2005, en stijgen dus met 70,8 miljoen euro
(+ 5,0 %).

b) Niet-fiscale ontvangsten

De evolutie van de niet-fiscale ontvangsten wordt in
belangrijke mate verklaard door de al dan niet aanwe-
zigheid van uitzonderlijke ontvangsten. Dit verklaart hun
grote volatiliteit in vergelijking met de fiscale ontvang-
sten die van nature regelmatiger zijn.

Niet-fiscale ontvangsten 1990-2006 
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Sans atteindre les sommets de 2003 ou de 2004 où
des opérations de grande ampleur avaient eu lieu
(Belgacom, Credibe et Fadels), les années 2005 et 2006
peuvent être considérées comme des années normales
sur le plan des recettes non fiscales. Celles-ci devraient
atteindre respectivement 4,8 et 4,4 milliards d’euros en
2005 et 2006.

Le tableau suivant montre la répartition des recettes
non fiscales par SPF/département. On observe que la
majorité de celles-ci (89 %) proviennent de trois SPF :
les Finances (40 %), les Pensions (40%) et la Mobilité
et les Transports (9 %).

Zonder het hoog niveau van 2003 of 2004 te bereiken,
waar belangrijke operaties plaatsvonden (Belgacom,
Credibe, Alesh), kunnen de jaren 2005 en 2006 gezien
worden als normale jaren wat de niet-fiscale ontvangsten
betreft.  Deze zouden 4,8 en 4,4 miljard euro moeten
bedragen in respectievelijk 2005 en 2006.

De hiernavolgende tabel toont de verdeling van de
niet-fiscale ontvangsten per FOD/departement. Er valt
uit af te leiden dat het grootste deel (89 %) komt van drie
FOD’s: Financiën (40 %), Pensioenen (40 %) en Mobiliteit
en Vervoer (9 %).

recettes courantesrecettes de capital lopende ontvangstenkapitaal-ontvangsten
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Les recettes non fiscales qui dépendent du départe-
ment des Finances diminuent en 2006 de 176,9 millions
d’euros. Cette diminution s’explique notamment par trois
recettes exceptionnelles qui ont eu lieu en 2005 : la DLU,
une opération de titrisation sur les arriérés des impôts
directs et le produit de la valeur faciale des pièces en
francs belges non échangées. En 2006, une opération
de titrisation sur les arriérés des impôts indirects qui
devrait rapporter 600 millions d’euros est prévue. No-
tons également que le produit estimé à 400 millions
d’euros de l’opération de régularisation apparaît comme
une recette fiscale en 2006.

Au niveau des Pensions, les recettes non fiscales sont
stables : les recettes de ce SPF sont en grande partie
récurrentes et concernent notamment la retenue de
7,5 % sur les traitements qui est destinée au Fonds pour
les pensions de survie.

Les recettes non fiscales du département Mobilité et
Transports diminuent en 2006 en raison de la recette
exceptionnelle perçue en 2005 relative au rembourse-
ment anticipé d’un emprunt par BIAC. En 2006, les re-
cettes de dividendes versés à l’État par Belgacom et
par BIAC s’élèveront respectivement à 346,4 millions
d’euros et à 50 millions d’euros.

Au total, les recettes non fiscales devraient diminuer
de 414,5 millions d’euros ou de 8,5 % entre 2005 et 2006.
Cependant, une part sensible des recettes de 2005 re-
levaient d’opérations dénommées code 8 qui concer-
nent les octrois de crédits et les prises de participations.
Abstraction faite de ces opérations qui ne sont pas pri-
ses en compte pour mesurer le solde de financement,
les recettes non fiscales sont pratiquement constantes.

B. Les prélèvements

Les recettes cédées et attribuées (Union européenne,
régions et communautés ainsi que la Sécurité sociale)
sont estimées pour 2006 à 46 566,3 millions d’euros en
progression de 2 572,3 millions d’euros (+ 5,8 %). Les
recettes cédées à l’Union européenne diminueraient de
104,8 millions d’euros (– 4,2 %). Les recettes attribuées
aux régions augmenteraient de 769,9 millions d’euros
(+ 5,2 %) et celles attribuées aux communautés progres-
seraient de 903,9 millions d’euros (+ 5,3 %). Les recet-
tes attribuées à la Sécurité sociale au titre du finance-
ment alternatif progresseraient de 991,9 millions d’euros
(+ 10,5 %).

C. Les recettes des Voies et Moyens

Les recettes des Voies et Moyens pour 2006 ont été
estimées à 45 597,6 millions d’euros soit 592,4 millions
d’euros ou 1,3 % de plus que les recettes probables
pour 2005. Au niveau des recettes fiscales la progres-

De niet-fiscale ontvangsten van de FOD Financiën
verminderen in 2006 met 176,9 miljoen euro. Deze ver-
mindering wordt verklaard door drie uitzonderlijke ont-
vangsten geboekt in 2005 : de EBA, de opbrengst van
de effectiseringsoperatie van achterstallen inzake directe
belastingen en de opbrengst van de tegenwaarde van
niet-ingewisselde Belgische frankstukken. In 2006 wordt
een effectiseringsoperatie van achterstallen inzake indi-
recte belastingen voorzien die 600 miljoen euro zou
moeten opbrengen. Noteer eveneens dat de geraamde
opbrengst van 400 miljoen euro voor de regularisatieope-
ratie geboekt wordt als een fiscale ontvangst.

Op het niveau van de Pensioenen zijn de niet-fiscale
ontvangsten vrij stabiel. De ontvangsten van deze FOD
bestaan voor een belangrijk deel uit reccurrente ontvang-
sten in het bijzonder de bijdrage van 7,5 % op de wed-
den bestemd voor het Fonds voor Overlevingspensioe-
nen.

De niet-fiscale ontvangsten van de FOD Mobiliteit en
Vervoer verminderen in 2006 door de uitzonderlijke ont-
vangsten opgetekend in 2005 met betrekking tot een
vervroegde terugbetaling van een lening door BIAC. In
2006 bedragen de dividenden gestort aan de Staat door
Belgacom en BIAC respectievelijk 346,4 miljoen euro
en 50 miljoen euro.

In totaal nemen de niet-fiscale ontvangsten tussen
2005 en 2006 af met 414,5 miljoen euro of met 8,5 %.
Een belangrijk deel van de ontvangsten 2005 vloeide
echter voort uit zogenaamde code 8-verrichtingen die
betrekking hebben op kredietverleningen en deelnemin-
gen en niet in aanmerking worden genomen om het vor-
deringensaldo te bepalen. Indien men deze operaties
buiten beschouwing laat, blijven de niet-fiscale ontvang-
sten nagenoeg constant.

B. De voorafnemingen

De afgestane en toegewezen ontvangsten (Europese
Unie, gewesten en gemeenschappen, sociale zekerheid)
worden voor 2006 op 46 566,3 miljoen euro geraamd;
dat is een stijging van 2 572,3 miljoen euro (+ 5,8 %).
De aan de Europese Unie afgestane ontvangsten zou-
den met 104,8 miljoen euro verminderen (– 4,2 %). De
aan de gewesten toegewezen ontvangsten zouden stij-
gen met 769,9 miljoen euro (+ 5,2 %) en de aan de ge-
meenschappen toegewezen ontvangsten met 903,9 mil-
joen euro (+ 5,3 %). De aan de Sociale Zekerheid als
alternatieve financiering toegewezen ontvangsten zou-
den toenemen met 991,9 miljoen euro (+ 10,5 %).

C. De Rijksmiddelen

De Rijksmiddelen werden voor 2006 op 45 597,6 mil-
joen euro geraamd, dat is 592,4 miljoen euro of 1,3 %
meer dan de vermoedelijke ontvangsten voor 2005. Op
het vlak van de fiscale ontvangsten wordt een stijging
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sion attendue est de 932,5 millions d’euros ou 2,3 % tan-
dis qu’au niveau des recettes non fiscales un recul de
340,2 millions d’euros ou 7,2 % est attendu.

verwacht van 932,5 miljoen euro of 2,3 %, terwijl op het
vlak van de niet-fiscale ontvangsten een achteruitgang
verwacht wordt van 340,2 miljoen euro of 7,2 %.
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HOOFDSTUK II

De uitgaven

Afdeling 1

De primaire uitgaven

Afdeling 1.1

De primaire uitgaven 2005

1.  Het ritme van de vastleggingen en de ordon-
nanceringen in de eerste negen maanden van 2005

Tabel 1 bevat een samenvatting van de ontwikkeling
in 2004 en 2005 van het ritme van de vastleggingen en
de ordonnanceringen van de primaire uitgaven, alsook
van de uitgaven exclusief aflossingen van de rijksschuld-
begroting.

TABEL 1

Benuttingsgraad van de kredieten —
Toestand eind september 2004-2005 (exclusief transporten)

(In miljoen euro)

CHAPITRE II

Les dépenses

Section 1

Les dépenses primaires

Section 1.1

Les dépenses primaires de 2005

1.  Le rythme des engagements et des ordonnan-
cements des neuf premiers mois de 2005

Le tableau 1 reprend une synthèse de l’évolution en
2004 et 2005 du rythme des engagements et des or-
donnancements des dépenses primaires ainsi que des
dépenses du budget de la dette hors amortissements.

TABLEAU 1

Degré d’utilisation des crédits —
Situation fin septembre 2004-2005 (hors reports)

(En millions d’euros)

Écarts
-

Verschillen

Année budgétaire 2005
-

Begrotingsjaar 2005

Année budgétaire 2004
-

Begrotingsjaar 2004

Crédit
-

Krediet

(2)

En point
de

pourcent
-
In

procent-
punt

(7) – (4)

Réalisation
-

Realisatie

(3)

%
-
%

(4)

En millions
-

In miljoen

(6) – (3)

Crédit
-

Krediet

(5)

Réalisation
-

Realisatie

(6)

%
-
%

(7)(1)

Engagements. - Vastleggingen.
– Dépenses primaires. - Primaire uitgaven
– Dette publique (sans amortissements). -

Rijksschuld (zonder aflossingen) ...........

Total des engagements. - Totaal vastleggin-
gen .........................................................

Ordonnancements. - Ordonnanceringen.
– Dépenses primaires. - Primaire uitgaven
– Dette publique (sans amortissements). -

Rijksschuld (zonder aflossingen) ...........

Total des ordonnancements. - Totaal ordon-
nanceringen ...........................................

31 030,4 24 593,2 79,3 32 952,0 26 226,9 79,6 1 633,7 0,3

23 999,4 11 685,1 48,7 17 772,6 8 371,1 47,1 – 3 314,0 – 1,6

55 029,8 36 278,3 65,9 50 724,6 34 598,0 68,2 – 1 680,3 2,3

29 605,1 22 419,1 75,7 31 885,4 24 423,3 76,6 2 004,2 0,9

23 999,4 11 684,0 48,7 17 772,6 8 370,5 47,1 – 3 313,5 – 1,6

53 604,5 34 103,1 63,6 49 658,0 32 793,8 66,0 – 1 309,3 2,4
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1.1.  Le rythme des engagements

Le tableau 2.A ci-dessous donne un aperçu détaillé
par département de l’utilisation des crédits d’engagement
des dépenses primaires à la fin des mois de septembre
2004 et 2005.

Les crédits d’engagement ont augmenté de 6,2 %
entre 2004 et 2005 et les engagements après 9 mois
ont cru de 6,6 %.

En effet, fin septembre 2005, les engagements se
montent à 26 226,9 millions d’euros contre 24 593,2
millions d’euros fin septembre 2004, ce qui constitue une
croissance nominale de 1 633,7 millions d’euros ou une
croissance de 0,3 point de % du degré d’utilisation des
crédits d’engagement.

Cette évolution du rythme des engagements après
neuf mois est principalement influencée par les deux
éléments suivants :

—  Les crédits pour les dotations à la SNCB retrou-
vent leur niveau normal en 2005 alors qu’une partie de
ceux relatifs à 2004 avait fait l’objet d’une anticipation
en 2003, expliquant la forte croissance du degré d’utili-
sation des crédits d’engagement enregistrée au SPF
Mobilité et Transport.

—  Le rythme d’engagement de la subvention globale
à la Sécurité sociale est mois rapide en 2005 qu’en 2004
(86 % en 2005 contre 91,3 % en 2004).

1.1.  Het ritme van de vastleggingen

Tabel 2.A geeft een gedetailleerd overzicht per de-
partement van de benutting van de vastleggingskredieten
voor primaire uitgaven op het einde van de maanden
september 2004 en 2005.

De vastleggingskredieten zijn met 6,2 % gestegen tus-
sen 2004 en 2005, de vastleggingen na negen maan-
den met 6,6 %.

Eind september 2005 liepen de vastleggingen op tot
26 226,9 miljoen euro, tegenover 24 593,2 miljoen euro
eind september 2004. Dit betekent een nominale groei
van 1 633,7 miljoen euro of een groei met 0,3 procent-
punt van de benuttingsgraad van de vastleggingskredie-
ten.

Deze evolutie van het ritme van de vastleggingen na
negen maanden wordt hoofdzakelijk beïnvloed door de
volgende twee elementen :

— De kredieten voor de dotaties aan de NMBS
vallen in 2005 terug op hun normaal peil. Een deel van
de dotaties met betrekking tot 2004 was vooraf uitge-
keerd in 2003. Dit verklaart de sterke groei van de
benuttingsgraad van de vastleggingskredieten opgete-
kend bij de FOD Mobiliteit en Vervoer.

—  Het vastleggingsritme van de globale toelage aan
de Sociale Zekerheid verliep minder vlug in 2005 dan in
2004 (86 % in 2005 tegenover 91,3 % in 2004).
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1.2.  Le rythme des ordonnancements

Le tableau 2.B ci-dessous donne un aperçu détaillé
par département de l’utilisation des crédits d’ordonnan-
cement des dépenses primaires à la fin des mois de
septembre 2004 et 2005.

Les crédits d’ordonnancement ont augmenté de 7,7 %
entre 2004 et 2005 alors que les ordonnancements après
9 mois ont augmenté de 8,9 %.

Fin septembre 2005, les ordonnancements se mon-
tent en effet à 24 423,3 millions d’euros contre
22 419,1 millions d’euros fin septembre 2004, ce qui
constitue une croissance nominale de 2 004,2 millions
d’euros ou une croissance de 0,9 point de % du degré
d’utilisation des crédits d’ordonnancement.

Cette évolution du rythme des ordonnancements
après neuf mois est principalement influencée par les
éléments suivants :

—  Comme pour les engagements, l’évolution des do-
tations à la SNCB influence en grande partie l’évolution
du rythme des ordonnancements entre 2004 et 2005,
expliquant que les ordonnancements du SPF Mobilité et
Transport augmentent de 1 154,3 millions d’euros sur la
période de référence.

—  Les ordonnancements des dotations au profit de
la Régie des Bâtiments ont été effectués en 2005 plus
rapidement qu’en 2004, entraînant une augmentation de
22,5 points de % du taux d’utilisation des crédits au pro-
fit de la Régie des Bâtiments.

—  L’augmentation du taux d’utilisation des crédits du
SPF Affaires Etrangères (+ 10,2 points de %) est princi-
palement due à un ordonnancement plus rapide de cer-
taines contributions à des organismes internationaux.

1.2.  Het ritme van de ordonnanceringen

Tabel 2.B geeft een gedetailleerd overzicht per de-
partement van de benutting van de ordonnanceringskre-
dieten voor primaire uitgaven op het einde van de maan-
den september 2004 en 2005.

Tussen 2004 en 2005 namen de ordonnancerings-
kredieten toe met 7,7 %, de ordonnanceringen na ne-
gen maanden met 8,9 %.

Eind september 2005 liepen de ordonnanceringen
immers op tot 24 423,3 miljoen euro tegenover
22 419,1 miljoen euro eind september 2004. Dit bete-
kent een nominale groei van 2 004,2 miljoen euro of een
groei met 0,9 procentpunt van de benuttingsgraad van
de ordonnanceringskredieten.

Deze evolutie van het ritme van de ordonnanceringen
na negen maanden wordt hoofdzakelijk beïnvloed door
de volgende elementen :

—  Net als bij de vastleggingen heeft de evolutie van
de dotaties aan de NMBS een grote invloed op het ritme
van de ordonnanceringen tussen 2004 en 2005. Dit ver-
klaart waarom de ordonnanceringen van de FOD Mobi-
liteit en Vervoer toenemen met 1 154,3 miljoen euro ge-
durende de referentieperiode.

—  De ordonnanceringen van de dotaties ten gunste
van de Regie der Gebouwen werden in 2005 sneller uit-
gevoerd dan in 2004. Dit heeft een verhoging teweeg-
gebracht van 22,5 procentpunt van de benuttingsgraad
van de kredieten ten gunste van de Regie der Gebou-
wen.

—  De verhoging van de benuttingsgraad van de kre-
dieten van de FOD Buitenlandse Zaken (+ 10,2 procent-
punt) is in hoofdzaak te wijten aan een snellere ordon-
nancering van bepaalde bijdragen aan internationale in-
stellingen.
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Section 1.2

Les dépenses primaires 2006

Après le contrôle budgétaire 2005, les dépenses pri-
maires de 2005 atteignaient 31 885,4 millions d’euros.
Dans un souci de comparabilité des données, ces cré-
dits sont augmentés de 300 millions d’euros conformé-
ment à la délibération n° 3199 adoptée par le Conseil
des ministres du 30 septembre 2005 afin de tenir compte
du crédit d’ordonnancement de 300 millions d’euros
prévu sous une nouvelle allocation de base du budget
du SPF Mobilité et Transports au profit de la SNCB. Les
crédits totaux 2005 atteignent ainsi 32 185,4 millions
d’euros.

Pour le budget initial de 2006, les crédits de dépen-
ses primaires ont été fixés à 33 354,8 millions d’euros.
Si l’on tient compte de la traditionnelle sous-utilisation
des crédits prévue pour 2005 et 2006, on obtient un
montant total des crédits de dépenses primaires de
32 710,8 millions d’euros pour 2006 initial, soit une crois-
sance de 1 169,3 millions d’euros par rapport aux cré-
dits de 2005. Ceci représente une croissance nominale
de 3,7 %, soit environ 0,8 % en termes réels. Si l’on ne
tient pas compte du budget des pensions, la croissance
des dépenses primaires est limitée à 0,3 % en termes
réels entre 2005 et 2006.

Les dépenses des services publics fédéraux restent
donc sous contrôle. Cette limitation des dépenses pri-
maires a été rendue possible grâce à une réduction des
demandes des départements d’un montant de 795,8 mil-
lions d’euros entre le dépôt de leurs propositions et la fin
du conclave budgétaire. Suite au conclave budgétaire,
afin de ne pas multiplier les mesures à prendre, le Con-
seil des ministres a préféré fixer des enveloppes par dé-
partement, tout en fixant certaines priorités pour certains
départements.

Outre les fortes augmentations enregistrées au niveau
des budgets des pensions et des dotations à la Régie
des bâtiments, ce sont surtout la Justice et la Sécurité
qui enregistrent un accroissement notable de leurs
moyens, permettant de maintenir le rythme de croissance
prévu pour ces dernières dans le plan pluriannuel établi
dans le cadre de l’accord de gouvernement.

La croissance enregistrée au budget des Affaires
Etrangères concerne principalement les dépenses au
profit de la coopération au développement afin de main-
tenir le rythme de croissance des dépenses nécessai-
res pour que l’aide publique belge au développement
puisse atteindre 0,7 % du RNB en 2010.

Le budget de la Défense nationale augmente de
77,3 millions d’euros pour atteindre un montant prévu

Afdeling 1.2

De primaire uitgaven 2006

Na de begrotingscontrole 2005 bereikten de primaire
uitgaven voor 2005 31 885,4 miljoen euro. Omwille van
de vergelijkbaarheid van de gegevens werden deze kre-
dieten, overeenkomstig de beraadslaging n° 3199 goed-
gekeurd door de Ministerraad van 30 september 2005,
verhoogd met 300 miljoen euro. Het gaat erom rekening
te houden met het ordonnanceringskrediet van 300 mil-
joen euro uitgetrokken op een nieuwe basisallocatie van
de begroting van de FOD Mobiliteit en Vervoer ten voor-
dele van de NMBS. Het totaal van de kredieten 2005
bedraagt aldus 32 185,4 miljoen euro.

Voor de initiële begroting 2006 worden de primaire
uitgaven vastgesteld op 33 354,8 miljoen euro. Als men
rekening houdt met de traditionele onderbenutting van
de kredieten voorzien voor 2005 en 2006, komt men voor
de initiële begroting uit op een totaal bedrag aan kredie-
ten voor primaire uitgaven van 32 710,8 miljoen euro.
Er is dus een stijging met 1 169,3 miljoen euro in verge-
lijking met de kredieten voor 2005. Dit betekent een no-
minale stijging van 3,7 %, of ongeveer 0,8 % in reële
termen. Als men de begroting voor de pensioenen bui-
ten beschouwing laat, blijft de groei van de primaire uit-
gaven in reële termen beperkt tot 0,3 % tussen 2005 en
2006.

De uitgaven van de federale overheidsdiensten blij-
ven dus onder controle. Deze beperking van de primaire
uitgaven is mogelijk geworden dankzij een verminde-
ring met 795,8 miljoen euro van de door de overheids-
diensten gevraagde middelen tussen de indiening van
hun voorstellen en het einde van het begrotingsconclaaf.
Tijdens het begrotingsconclaaf heeft de Ministerraad er
de voorkeur aan gegeven per overheidsdienst envelop-
pen vast te leggen, om zo het aantal te nemen maatre-
gelen te beperken. Ze heeft daarbij wel bepaalde priori-
teiten vastgelegd voor sommige overheidsdiensten.

Er vallen sterke toenames te noteren op de begrotin-
gen van de pensioenen en van de dotaties aan de Re-
gie der Gebouwen. Toch zien vooral Justitie en Veilig-
heid hun middelen gevoelig toenemen. Dit zorgt ervoor
dat zij een groeiritme kunnen aanhouden overeenkom-
stig het in het kader van het Regeerakkoord opgestelde
meerjarenplan.

De groei genoteerd op de begroting van Buitenlandse
Zaken komt vooral op rekening van uitgaven ten voor-
dele van de ontwikkelingssamenwerking, dit om het
groeitempo van de uitgaven te behouden dat nodig is
opdat de Belgische overheidssteun aan ontwikkeling
tegen 2010 0,7 % van het BNI zou bedragen.

De begroting van Landsverdediging wordt verhoogd
met 77,3 miljoen euro en loopt aldus op tot een ordon-
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nanceringsbedrag van 2 737 miljoen euro. In deze en-
veloppe wordt een bedrag van 55,5 miljoen euro uitge-
trokken om bijkomende kosten als gevolg van zendin-
gen in het buitenland te dekken.

De begroting van de FOD Sociale Zekerheid stijgt met
228,2 miljoen euro, voornamelijk als gevolg van de aan-
passing van de toelagen voor de sociale zekerheid van
de werknemers en het sociaal statuut van de zelfstandi-
gen aan de inflatie.

De begroting van de FOD Mobiliteit en Vervoer stijgt
sterk als gevolg van investeringen in mobiliteit, met name
ten voordele van de NMBS.

(In miljoen euro)

en ordonnancement de 2 737 millions d’euros. De cette
enveloppe, un montant de 55,5 millions d’euros est prévu
en couverture des coûts supplémentaires suite aux mis-
sions à l’étranger.

Le budget du SPF Sécurité sociale augmente de
228,2 millions d’euros, principalement sous l’effet de
l’adaptation à l’inflation des subventions au profit de la
sécurité sociale des travailleurs salariés et du statut so-
cial des travailleurs indépendants.

Le budget du SPF Mobilité et Transports est en forte
croissance suite aux investissements effectués en ma-
tière de mobilité, notamment au profit de la SNCB.

(En millions d’euros)

_____________
(1) Pour la comparabilité des données, il a été tenu compte, dans

les crédits 2005, de 300 millions d’euros supplémentaires au profit de
la  SNCB qui seront imputés à l’allocation de base nouvelle, au titre
de contribution destinée à couvrir la tâche de service public impartie
à la SNCB relative au transport de voyageurs assuré par des trains
du service ordinaire.

_____________
(1) Voor de vergelijkbaarheid van de gegevens werd er in de kre-

dieten 2005 rekening gehouden met 300 miljoen euro bijkomende
middelen ten voordele van de NMBS die zullen aangerekend worden
op de nieuwe basisallocatie ten titel van bijdrage bestemd om de
overheidsopdracht van de NMBS te dekken met betrekking tot het
transport van reizigers verzekerd door treinen met gewone dienst.

Budgets Begrotingen

Budget
ajusté
2005

—
Aange-
paste

begroting
2005

Budget
initial
2006

—
Initiële

begroting
2006

Évolution
—

Evolutie

%
—
%

(1) (2) (3) = (2) -
(1)

01
02
03
04
05

12
13

14
16

17
18
19

21

23
24
25

44

32

33

Dotatiën.
Kanselarij van de Eerste Minister.
Budget en Beheerscontrole.
Personeel en Organisatie.
Informatie- en Communicatie-
technologie.
Justitie.
Binnenlandse Zaken.
Buitenlandse Zaken en Ontw. samenwer-
king.
Landsverdediging.
Federale politie en geïntegreerde wer-
king.
Financiën.
Regie der Gebouwen.

TOTAAL AUTORITEITSCEL.

Pensioenen.
Tewerkstelling, Arbeid en Sociaal   over-
leg.
Sociale Zekerheid.
Volksgezondheid, Leefmilieu en Veilig-
heid van de Voedselketen.
Maatschappelijke Integratie.

TOTAAL SOCIALE CEL.

Economie, KMO, Middenstand en Ener-
gie.
Mobiliteit en Vervoer (1).

419,0 434,6 15,6 3,7
117,1 104,0 – 13,1 – 11,2
27,3 36,9 9,6 35,0
61,0 60,5 – 0,5 – 0,8

27,3 28,1 0,8 2,9
1 377,8 1 466,5 88,8 6,4

464,3 485,4 21,1 4,5

1 260,4 1 313,5 53,1 4,2
2 659,7 2 737,0 77,3 2,9

1 472,8 1 531,2 58,4 4,0
1 575,7 1 595,0 19,3 1,2

546,5 600,0 53,5 9,8

10 009,0 10 392,8 – 383,8 3,8

7 703,4 7 746,2 42,8 0,6

606,8 596,5 – 10,3 – 1,7
8 335,7 8 926,1 590,4 7,1

262,6 268,7 6,1 2,3
1 071,2 1 121,0 49,8 4,7

17 979,8 18 658,6 678,8 3,8

330,9 340,4 9,5 2,9
3 294,2 3 398,8 104,6 3,2

Dotations ...................................................
Chancellerie du Premier Ministre .............
Budget et Contrôle de la Gestion .............
Personnel et Organisation ........................
Technologie de l’Information et de la Com-
munication ................................................
Justice .......................................................
Intérieur .....................................................

Affaires étrangères et Coop. Développement
Défense nationale .....................................

Police fédérale et fonctionnement intégré
Finances ...................................................
Régie des Bâtiments ................................

TOTAL CELLULE AUTORITÉ .................

Pensions ...................................................

Emploi, Travail et Concertation sociale ....
Sécurité sociale ........................................
Santé publique, Environnement et Sécurité
de la Chaîne Alimentaire ..........................
Intégration sociale ....................................

TOTAL CELLULE SOCIALE ...................

Economie, PME, Classes moyennes et Ener-
gie .............................................................
Mobilité et Transport (1) ............................

01
02
03
04
05

12
13
14

16
17

18
19

21
23

24
25

44

32

33
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Structure des dépenses primaires pour le budget
2006

Le tableau ci-dessous, établi en fonction des deux
premières positions des allocations de base, permet de
se faire une idée de la structure macroéconomique des
dépenses primaires 2006.

On constate ainsi que :

—  30,6 % des dépenses primaires représentent des
transferts à l’intérieur du secteur des administrations
publiques : 20,6 % au profit de la sécurité sociale; 7,3 %
au profit des pouvoirs locaux; 2,7 % au profit des ré-
gions et des communautés. Ces transferts sont détaillés
dans le chapitre III de la troisième partie de cet Exposé
général  —  les effets budgétaires des relations entre le
pouvoir fédéral et d’autres entités nationales ou interna-
tionales.

—  5,4 % au profit du paiement des pensions de l’en-
seignement autonome subsidié.

—  17,3 % des dépenses primaires sont consacrées
au paiement des salaires des membres du personnel
des différents départements.

—  9,1 % des dépenses primaires concernent les pen-
sions des anciens membres du personnel des adminis-
trations publiques. D’autres paiements de pensions sont
à charge des dépenses primaires et sont considérés
comme transferts aux entreprises ou transferts aux mé-
nages selon le bénéficiaire. Si l’on en tient compte, la
charge totale des pensions atteint environ 25 % des dé-
penses primaires.

Structuur van de primaire uitgaven voor de be-
groting 2006

Aan de hand van de hiernavolgende tabel, die opge-
maakt is volgens de twee eerste cijfers van de basis-
allocaties, kan men een idee krijgen van de macro-eco-
nomische structuur van de primaire uitgaven voor 2006.

Aldus stelt men vast dat :

—  30,6 % van de primaire uitgaven slaan op over-
drachten binnen de overheidssector : 20,6 % gaat naar
de sociale zekerheid; 7,3 % naar de lokale besturen;
2,7 % naar de gewesten en gemeenschappen. Deze
overdrachten worden in detail behandeld in hoofdstuk III
van het derde deel van deze Algemene Toelichting  —
De begrotingsgevolgen van de betrekkingen tussen de
federale overheid en andere nationale of internationale
entiteiten.

—  5,4 % gaat naar betaling van pensioenen in het
autonoom gesubsidieerd onderwijs.

—  17,3 % van de primaire uitgaven gaat naar de be-
taling van de wedden van de personeelsleden van de
verschillende overheidsdiensten.

—  9,1 % van de primaire uitgaven gaat naar pen-
sioenen van vroegere personeelsleden van de overheid.
Andere pensioenbetalingen ten laste van de primaire
uitgaven worden beschouwd als overdrachten aan de
ondernemingen of gezinnen, naargelang de begunstigde.
Indien hiermee rekening gehouden wordt dan bedraagt
de totale pensioenlast ongeveer 25 % van de primaire
uitgaven.

Budgets
Begrotingen

Budget
ajusté
2005

—
Aange-
paste

begroting
2005

Budget
initial
2006

—
Initiële

begroting
2006

Évolution
—

Evolutie

%
—
%

(1) (2) (3) = (2) -
(1)

46 Wetenschapsbeleid.

TOTAAL ECONOMISCHE CEL.

Globale provisie.

Primaire uitgaven.

Onderbenutting.

Totaal primaire uitgaven.

Politique scientifique .............................

TOTAL CELLULE ÉCONOMIQUE ......

Provision globale ..................................

Dépenses primaires ...........................

Sous-utilisation ...................................

Total des dépenses primaires ...........

46468,4 517,0 48,6 10,4

4 093,6 4 256,3 114,0 4,0

103,1 51,8 – 51,3 – 49,7

32 185,4 33 359,5 1 174,0 3,6

– 644,0 – 644,0 0,0 0,0

31 541,4 32 715,5 1 174,0 3,7
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—  De overdrachten naar andere sectoren van de eco-
nomie 25,8 % van de primaire uitgaven bedragen :
12,5 % gaat naar gezinnen en VZW’s; 10,1 % gaat naar
bedrijven en 3,2 % naar het buitenland.

—  De totale werkingskosten en investeringen (met
inbegrip van de specifieke militaire investeringen) van
de overheidsdiensten 6,5 % van de primaire uitgaven
uitmaken.

—  De post « Diverse », goed voor 1,0 % van de pri-
maire uitgaven, hoofdzakelijk te maken heeft met provi-
sies en dotaties voor de civiele lijst en de koninklijke fa-
milie, voor de wetgevende vergaderingen en de instel-
lingen die er uit voortkomen.

Structuur van de initiële begroting 2006

(in miljoen euro)

—  Les transferts vers les autres secteurs de l’éco-
nomie représentent 25,8 % des dépenses primaires :
12,5 % au profit du secteur des ménages et asbl; 10,1 %
au profit du secteur des entreprises et 3,2 % pour les
transferts à l’étranger.

—  Les dépenses de fonctionnement et les investis-
sements totaux (y compris investissements spécifique-
ment militaires) des départements constituent 6,5 % des
dépenses primaires.

—  Le poste « Divers » pour 1,0 % des dépenses pri-
maires concerne principalement les provisions et les do-
tations prévues pour la liste civile et la famille royale,
ainsi que pour les assemblées législatives fédérales et
les institutions qui en émanent.

Structure du budget initial 2006

(en millions d’euros)

2006
Initial

—
Initieel

2006

%

Salaires, charges sociales .................................
Pensions ............................................................
Dépenses de fonctionnement ............................
Transferts aux entreprises .................................
Transferts aux  ménages & ASBL .....................
Transferts à l’étranger .......................................
Transferts  aux organismes autonomes ............
Transferts aux administrations de sécurité sociale
Transferts  aux administrations publiques locales

Transferts enseignement autonome subsidié ...
Régions et communautés ..................................
Investissements (y compris spécifiquement

militaires) ......................................................
Octrois de crédits et participations ....................
Divers .................................................................

TOTAL DES DEPENSES PRIMAIRES .............

Wedden, sociale lasten
Pensioenen
Werkingsuitgaven
Overdrachten aan bedrijven
Overdrachten aan gezinnen & VZW’s
Overdrachten aan het buitenland
Overdrachten aan autonome instellingen
Overdrachten aan de sociale zekerheid
Overdrachten aan lokale besturen
Overdrachten aan het autonoom gesubsidieerd

onderwijs
Gewesten en gemeenschappen
Investeringen (inclusief specifieke militaire inves-

teringen)
Kredietverleningen en deelnemingen
Diverse

TOTAAL VAN DE PRIMAIRE UITGAVEN

5 784,1 17,3
3 046,4 9,1
1 638,1 4,9
3 358,6 10,1
4 184,0 12,5
1 073,1 3,2
1 182,7 3,5
6 876,8 20,6
2 429,8 7,3

1 806,0 5,4
910,2 2,7

526,9 1,6
193,4 0,6
349,3 1,0

33 359,5 100,0
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Afdeling 1.3

Meerjarenraming van de primaire uitgaven
van de federale overheid

Volgens de wet op de rijkscomptabiliteit dient in de
Algemene Toelichting een meerjarenraming te worden
opgenomen van de overheidsuitgaven. Deze raming is,
als ze objectief en zo precies mogelijk gebeurt, een bij-
komend en doeltreffend instrument voor begrotings-
beheer.

Deze projectie gebeurt door de FOD Budget en
Beheerscontrole. Deze beschikt immers over alle voor-
bereidende en uiteindelijke begrotingsdocumenten over-
gemaakt door de overheidsdiensten, alsook over de ra-
mingen per basisallocatie op middellange termijn.

Deze meerjarenraming bevat een vergelijking van de
primaire uitgaven voor de begrotingsjaren 2005 tot 2009 :

— De primaire uitgaven voor het begrotingsjaar
2005 zijn deze zoals ze geraamd zijn bij de begrotings-
controle 2005 en berekend tegen prijzen van 2006, dit
wil zeggen met toepassing van de indexeringscoëfficiënt
2,9 %. Het gaat hier om het inflatiepercentage dat in 2006
verwacht wordt volgens de economische begroting van
september 2005. Omwille van de vergelijkbaarheid werd
bij de kredieten 2005 rekening gehouden met 300 mil-
joen euro ten voordele van de NMBS (zie Derde deel,
Hoofdstuk I, Afdeling 2.2).

—  De primaire uitgaven voor 2006 zijn deze zoals
voorzien in de initiële begroting 2006.

—  De primaire uitgaven voor de jaren 2007, 2008 en
2009 zijn hoofdzakelijk gebaseerd op ramingen van de
federale overheidsdiensten. Ze geven de ontwikkeling
weer van de kredieten bij ongewijzigd beleid en moeten
dus eventueel technisch en beleidsmatig worden her-
bekeken.

—  Deze meerjaren primaire uitgaven worden geklas-
seerd op basis van de macro-economische classificatie
van oktober 2000 gebaseerd op het ESR95-stelsel.

Uit deze raming tot 2009 blijkt dat de reële groei van
de primaire uitgaven bij ongewijzigd beleid gemiddeld
rond de 1,8 % per jaar ligt.

Uit deze raming blijkt het volgende :

—  De lonen en sociale lasten nemen gemiddeld met
1,0 % per jaar toe. Deze groei is voornamelijk beïnvloed
door de spontane ontwikkeling van de lonen en de ef-
fecten van het meerjarenplan voor Justitie.

Section 1.3

Estimation pluriannuelle des dépenses primaires
du pouvoir fédéral

La loi sur la comptabilité de l’État impose de faire fi-
gurer dans l’Exposé général une estimation pluriannuelle
des dépenses publiques, instrument supplémentaire et
efficace de gestion budgétaire lorsqu’il est effectué en
toute objectivité et de façon la plus précise possible.

Cette projection est effectuée par le SPF Budget et
Contrôle de la Gestion car celui-ci dispose de tous les
documents budgétaires préparatoires et finaux transmis
par les départements, ainsi que de prévisions à moyen
terme par allocation de base.

La présente estimation pluriannuelle reprend une com-
paraison des dépenses primaires pour les années bud-
gétaires 2005 à 2009 :

—  Les dépenses primaires pour l’année budgétaire
2005, sont celles prévues lors du contrôle budgétaire
2005, calculées au prix de 2006, c’est-à-dire après ap-
plication d’un coefficient d’indexation de 2,9 %; à savoir
le taux d’inflation prévu pour 2006 dans le budget éco-
nomique de septembre 2005. Dans un soucis de compa-
rabilité des données, il a été tenu compte dans les cré-
dits 2005 des 300,0 millions d’euros supplémentaires
prévus au profit de la SNCB (cf. Troisième partie, Cha-
pitre I, Section 2.2).

—  Les dépenses primaires pour l’année 2006 sont
celles prévues dans le budget initial 2006.

—  Les dépenses primaires pour les années 2007,
2008, 2009 proviennent principalement des estimations
des services publics fédéraux. Elles reflètent l’évolution
des crédits à politique inchangée et devront donc faire
l’objet, le cas échéant, d’un arbitrage technique et politi-
que.

—  Ces dépenses primaires pluriannuelles sont clas-
sées sur la base de la classification macro-économique
d’octobre 2000 basée sur le système SEC 95.

Il découle de cette estimation menée jusqu’en 2009
que la croissance réelle des dépenses primaires à poli-
tique inchangée approche en moyenne 1,8 % par an.

De cette estimation, il ressort que :

—  Les salaires et charges sociales croissent en
moyenne de 1,0 % par an. Cette croissance est princi-
palement influencée par l’évolution spontanée des sa-
laires ainsi que par l’effet du plan pluriannuel de la Jus-
tice.
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—  Gedurende deze referentieperiode nemen de pen-
sioenen van het overheidspersoneel met gemiddeld
2,9 % toe. Ze zijn geraamd volgens het model « Exsys-
pen » van de administratie van de Pensioenen.

— De overdrachten aan bedrijven nemen gemid-
deld met 4,2 % toe, voornamelijk ingevolge de evolutie
van de toelagen aan de NMBS en van de investerings-
toelagen gepland in 2008 en 2009 voor de bouw van het
GEN.

—  De overdrachten aan het buitenland nemen ge-
middeld met 11,4 % toe, voornamelijk door het groei-
ritme dat nodig is opdat de uitgaven ten gunste van ont-
wikkelingssamenwerking tegen 2010 0,7 % van het BNI
zou bedragen.

—  De overdrachten aan de autonome instellingen ver-
hogen jaarlijks gemiddeld met 2,2 %. Deze verhoging is
voornamelijk geconcentreerd rond de Regie der Gebou-
wen.

—  De overdrachten aan het autonoom gesubsidieerd
onderwijs nemen gemiddeld toe met 6,0 %, dit als ge-
volg van de evolutie van de pensioenen van de leer-
krachten.

—  Vanaf 2006 dalen de kredietverleningen en de deel-
nemingen sterk. Immers, de betalingen die België doet
als lid van de Internationale Ontwikkelingsassociatie
hernemen hun normaal tempo vanaf 2006.

—  Durant la période de référence, les pensions du
personnel des administrations publiques, estimées à
partir du modèle « Exsyspen » de l’administration des
pensions, croissent en moyenne de 2,9 %.

—  Les transferts aux entreprises augmentent en
moyenne de 4,2 %, principalement suite à l’évolution des
subventions à la SNCB ainsi qu’aux subventions inves-
tissements prévues en 2008 et 2009 pour la construc-
tion du RER.

—  Les transferts à l’étranger augmentent en moyenne
de 11,4 %, essentiellement suite au rythme de croissance
prévu pour les dépenses en faveur de la coopération au
développement afin que celle-ci puisse atteindre les
0,7 % du RNB en 2010.

—  Les transferts aux organismes autonomes aug-
mentent en moyenne annuelle de 2,2 %. Cette augmen-
tation est concentrée essentiellement au niveau de la
Régie des Bâtiments.

—  Les transferts à l’enseignement autonome subsidié
s’accroissent de 6,0 % en moyenne suite à l’évolution
des pensions de leurs enseignants.

—  Les octrois de crédits et les prises de participa-
tions diminuent fortement à partir de 2006 car les paie-
ments dans le cadre de l’affiliation de la Belgique à l’As-
sociation Internationale de Développement retrouvent un
rythme normal à partir de 2006.
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Plan pluriannuel des dépenses primaires 2005-2009 Meerjarenplan van de primaire uitgaven 2005-2009

En millions d’euros (prix de 2006)
—

In miljoen euro (prijzen 2006)

Taux de croissance
—

Groeipercentage

2005

ajusté
—

aange-
past

2006

initial
—

initieel

2007

projec-
tion
—

projectie

2008

projec-
tion
—

projectie

2009

projec-
tion
—

projectie

2006 2007 2008 2009
Moyenne

—
Gemid-
delde

Salaires, charges sociales. —  Wedden,
sociale lasten ..........................................

Pensions. — Pensioenen. ......................

Dépenses de fonctionnement. — Wer-
kingsuitgaven ..........................................

Transferts aux entreprises. —  Overdrach-
ten aan bedrijven. ...................................

Transferts aux  ménages & ASBL. —
Overdrachten aan gezinnen en VZW’s ..

Transferts à l’étranger. — Overdrachten
aan het buitenland ..................................

Transferts  aux organismes autonomes. —
Overdrachten aan autonome instellingen.

Transferts aux administrations de sécurité
sociale. — Overdrachten aan de sociale
zekerheid ................................................

Transferts  aux administrations publiques
locales. — Overdrachten aan lokale
besturen ..................................................

Transferts enseignement autonome sub-
sidié. — Overdrachten aan het autonoom
gesubsidieerd onderwijs .........................

Régions et Communautés. — Gewesten
en gemeenschappen ..............................

Investissements (y compris spécifiquement
militaires). — Investeringen (inclusief
specifieke militaire investeringen) ..........

Octrois de crédits et participations. —
Kredietverleningen en deelnemingen .....

Divers. — Diverse ...................................

TOTAL DES DEPENSES PRIMAIRES. —
TOTAAL VAN DE PRIMAIRE UITGAVEN

5 688,5 5 784,1 5 869,8 5 898,9 5 927,6 1,7 1,5 0,5 0,5 1,0

3 045,3 3 046,4 3 164,2 3 284,7 3 410,5 0,0 3,9 3,8 3,8 2,9

1 628,1 1 638,1 1 661,0 1 683,9 1 706,9 0,6 1,4 1,4 1,4 1,2

3 329,4 3 358,6 3 435,3 3 757,2 3 918,9 0,9 2,3 9,4 4,3 4,2

4 173,1 4 184,0 4 216,7 4 253,2 4 287,9 0,3 0,8 0,9 0,8 0,7

948,0 1 073,1 1 188,7 1 320,4 1 460,8 13,2 10,8 11,1 10,6 11,4

1 148,8 1 182,7 1 201,0 1 258,6 1 251,2 3,0 1,5 4,8 – 0,6 2,2

6 888,3 6 876,8 6 879,5 6 878,2 6 877,3 –  0,2 0,0 0,0 0,0 0,0

2 399,9 2 429,8 2 463,2 2 517,9 2 550,2 1,2 1,4 2,2 1,3 1,5

1 715,3 1 806,0 1 908,7 2 032,1 2 168,0 5,3 5,7 6,5 6,7 6,0

965,9 910,2 951,4 947,3 947,6 – 5,8 4,5 – 0,4 0,0 – 0,4

494,6 526,9 530,5 550,8 542,4 6,5 0,7 3,8 –  1,5 2,4

286,4 193,4 210,8 205,5 201,5 – 32,5 9,0 –  2,5 –  1,9 – 7,0

407,0 349,3 337,5 337,4 337,4 – 15,3 –  2,1 0,0 0,0 – 4,4

33 118,7 33 359,5 34 018,1 34 926,0 35 588,3 0,7 2,0 2,7 1,9 1,8
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Section 2

La politique en matière de personnel

Les tâches essentielles de P&O en matière de politi-
que du personnel sont : la sélection et la formation de
qualité en vue d’une performance accrue de la fonction
publique fédérale. La politique en matière de personnel
doit également amener les fonctionnaires fédéraux à ce
que leurs actions suivent au maximum les évolutions
sociales. Dans cette optique, il faut qu’il y ait une atten-
tion permanente à l’optimisation des processus de tra-
vail et à l’installation d’un système de gestion du per-
sonnel performant. La diversité et l’égalité des chances
comme données sociales doivent être des préoccupa-
tions permanentes lors de l’implémentation de la politi-
que du personnel.

Selor

Un objectif important du Selor reste l’informatisation
de tout le processus de sélection. Le système du « e-
recruiting » du Selor est déjà opérationnel en 2005 au
niveau fédéral pour les engagements contractuels, le
marché interne, les réserves de recrutement et les sélec-
tions statutaires et sera élargi en 2006 aux épreuves
linguistiques et aux mesures de compétence. En 2006,
des développements spécifiques du système sont pré-
vus pour les communautés et régions.

Pour les recrutements statutaires, le Selor occupe une
fonction-clé dans le processus de recrutement, surtout
par rapport à la présidence des jurys et la gestion des
réserves de recrutement.

Pour les recrutements contractuels, les candidats doi-
vent avoir réussi un test approuvé par Selor ou bien ils
doivent être lauréats, d’une sélection comparative pour
agents statutaires, ce qui leur donne priorité pour un em-
ploi contractuel.

Selor mentionne désormais d’office dans ses offres
d’emploi que l’autorité fédérale mène une politique d’éga-
lité des chances et de non-discrimination.

En outre, les procédures de sélection sont systémati-
quement adaptées afin de donner aux personnes handi-
capées des possibilités de réussite égales.

Des campagnes de communication ciblées seront lan-
cées de façon systématique afin que les personnes d’ori-
gine allochtone et les personnes handicapées se ren-
dent compte qu’il leur est possible d’être recrutées par
l’autorité fédérale. Des campagnes stimulent la participa-
tion des femmes aux sélections pour les emplois de man-
dataire.

En 2006, on continue l’implémentation du nouveau
système de sélection des mandataires. Selor gère lui-

Afdeling 2

Het personeelsbeleid

P&O heeft als kerntaken inzake het personeelsbeleid :
kwaliteitsvolle selectie en opleiding met het oog op ver-
hoogde performantie van het federaal openbaar ambt.
De personeelspolitiek moet er ook toe leiden dat de fede-
rale ambtenaren in hun werkpatroon zo nauw mogelijk
aansluiten bij de maatschappelijke evoluties. In die op-
tiek moet er ook bestendige aandacht zijn voor het opti-
maliseren van de werkprocessen en de uitbouw van een
volwaardig personeelsbeheerssysteem. De diversiteit en
de gelijkheid van kansen als maatschappelijke gegevens
moeten bestendige bekommernissen zijn bij de imple-
mentatie van het personeelsbeleid.

Selor

Een belangrijk streefdoel van Selor blijft de informati-
sering van het ganse wervingsproces. Het « e-recrui-
ting »-systeem van Selor, dat in de loop van 2005 op
federaal niveau reeds operationeel is voor contractuele
werving, interne markt, wervingreserves en statutaire se-
lecties, wordt in 2006 uitgebreid naar bevorderings- en
taalselecties en competentiemetingen. Ook worden in
2006 specifieke ontwikkelingen voorzien in het systeem
ten behoeve van de gemeenschappen en gewesten.

Voor de statutaire wervingen bekleedt Selor een cen-
trale plaats in het wervingsproces vooral met betrekking
tot het voorzitterschap van de jury’s en het beheer van
de wervingsreserves.

Ook voor de contractuele wervingen moet de kandi-
daat ofwel geslaagd zijn in een door Selor goedgekeur-
de test ofwel laureaat zijn van een vergelijkende werving
voor statutairen, waardoor men als kandidaat voorrang
verwerft voor een contractuele job.

Selor zal in zijn jobaanbiedingen voortaan stelselma-
tig stipuleren dat de federale overheid een beleid van
gelijke kansen en van niet-discriminatie voert.

De selectieprocedures worden daarenboven stelsel-
matig aangepast om aan personen met een handicap
gelijke slaagkansen te geven.

Gerichte communicatiecampagnes zullen stelselma-
tig worden gevoerd om personen van allochtone origine
en personen met een handicap bewust te maken van
hun kansen bij wervingen ten behoeve van de federale
overheid. Vrouwen worden ertoe aangezet om deel te
nemen aan selecties voor betrekkingen van mandaat-
houders.

In 2006 wordt de implementatie van het nieuwe se-
lectiesysteem voor mandaathouders verdergezet. Selor
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même le processus entier et utilise préalablement une
batterie de tests informatiques afin d’obtenir un profil fia-
ble du candidat. Ensuite, le candidat doit passer l’épreuve
de compétence professionnelle devant une commission
de sélection composée par Selor.

Le Selor fait preuve d’un souci permanent pour le
Research et le Développement et l’innovation des pro-
duits en ce qui concerne les méthodes et tests de sélec-
tion. La préoccupation essentielle du Selor à ce sujet
est d’actualiser l’instrumentaire des tests et de les faire
accorder aux besoins des services recruteurs, qui ont
des exigences professionnelles de plus en plus élevées
dans les profils de fonction pour leurs emplois à confé-
rer.

Selor continue l’élaboration de sa banque de données
en matière de mobilité. Celle-ci a trait à la mobilité vo-
lontaire tout comme à la mobilité d’office pour lesquelles
Selor cherche les solutions les mieux appropriées. En
2006, on mettra en place un système pour stimuler la
mobilité entre l’administration fédérale et les autres enti-
tés publiques (communautés, régions, communes …)

IFA

En 2006, les formations certifiées avec les tests y affé-
rents pour les fonctionnaires de niveau A deviennent opé-
rationnelles. Les fonctionnaires qui réussissent le test
recevront un complément de traitement sous forme d’une
allocation de compétence. 12 000 fonctionnaires du ni-
veau A pourront effectivement participer à ces forma-
tions. Au total, 150 formations sont planifiées pour 17 fi-
lières de métier.

Le système des formations certifiées est également
mis sur pied en 2006 pour les fonctionnaires du niveau D.
Ceci fait partie de la réforme de la carrière, qui a été
approuvée pour cette catégorie de fonctionnaires en
2005.

À part les formations certifiées, l’objectif en matière
de formation en général est de parvenir pour la fonction
publique fédérale à un pourcentage de formation de
1,9 % par rapport à la masse salariale totale.

De plus en plus se manifeste un souci permanent de
mieux intégrer les formations au niveau de leur contenu
dans les objectifs stratégiques des SPF. À cette fin, les
formations feront partie du « plan global de développe-
ment » de chaque SPF. L’objectif est que les formations
sont considérées comme un élément essentiel pour la
réalisation des objectifs stratégiques et opérationnels de
l’organisation.

En outre, des innovations se réalisent aussi au ni-
veau de la manière de donner des formations. Le sys-
tème d’une « formation panachée » est en voie d’implé-

heeft het ganse proces in eigen beheer en werkt met
een voorafgaande geïnformatiseerde testbatterij om een
accuraat persoonlijkheidsprofiel van de kandidaat te ver-
krijgen. Vervolgens wordt de proef inzake de beroepsbe-
kwaamheid afgenomen met tussenkomst van een door
Selor samengestelde selectiecommissie.

Belangrijk is ook de bestendige zorg bij Selor voor de
zogeheten Research en Development en productinno-
vatie op het vlak van selectiemethodes en selectietests.
De hoofdzorg hierbij is om het testinstrumentarium van
Selor te actualiseren en te doen aansluiten op de be-
hoeften van de wervende diensten, die steeds hogere
professionele eisen voorzien in de functieprofielen van
de bij hen te begeven betrekkingen.

Selor bouwt ook zijn gegevensbank voor de mobiliteit
verder uit. Hierbij komen zowel de vrijwillige als ambts-
halve mobiliteit aan bod waarvoor Selor de meest geëi-
gende oplossingen zoekt. In 2006 wordt een aanzet ge-
geven om de mobiliteit tussen de federale overheid en
de andere openbare entiteiten te stimuleren (gemeen-
schappen, gewesten, gemeenten …).

OFO

De gecertificeerde opleidingen met de bijhorende tests
voor de ambtenaren van niveau A worden volop operatio-
neel in 2006. De ambtenaren die slagen voor de test
krijgen een weddecomplement onder de vorm van een
competentietoelage. 12 000 ambtenaren van niveau A
zullen effectief kunnen deelnemen aan die opleidingen.
In totaal zijn er 150 opleidingen gepland voor 17 vakrich-
tingen.

Ook voor de ambtenaren van niveau D wordt het sys-
teem van de gecertificeerde opleidingen op punt gezet
in 2006. Dit is een basisonderdeel van de loopbaanher-
vorming die voor deze groep ambtenaren in 2005 goed-
gekeurd werd.

Daarnaast wordt ernaar gestreefd op vlak van de oplei-
ding in het algemeen om voor de federale ambtenarij
een opleidingspercentage van 1,9 % te bereiken ten aan-
zien van de totale loonmassa.

Ook is er een bestendige bekommernis om op inhou-
delijk vlak de opleidingen beter te doen kaderen in de
totaalstrategie van de FOD’s. Hiertoe worden de opleidin-
gen ingebed in het zogeheten « globaal ontwikkelings-
plan » van elke FOD. Opzet hiervan is dat de opleidin-
gen worden gezien als een wezenlijk onderdeel met het
oog op de realisatie van de strategische en operationele
doelstellingen van de organisatie.

Voorts wordt ook de manier waarop de opleidingen
worden verstrekt, vernieuwd. Het systeem van de « blen-
ded learning » wordt geïmplementeerd waarbij de ambte-
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mentation; ce système offre au fonctionnaire une série
de formations par Internet, sous forme d’ auto-apprentis-
sage ou de cours classiques. Ainsi, l’influence des techni-
ques informatiques sur les formations offertes est consi-
dérablement renforcée.

Crédit de modernisation

Les projets d’amélioration (BPR)

En 2006, de nouveaux BPR seront lancés au sein
des Établissements scientifiques, du SPF Santé publi-
que pour la gestion de l’absentéisme, à Fedasil et dans
les greffes et les parquets.

Les autres projets BPR en cours seront évidemment
poursuivis jusqu’à la finalisation de l’implémentation des
nouveaux processus.

Cependant, il est vrai que les entités fédérales, où un
BPR est en cours, mettent celui-ci en œuvre en faisant
plus souvent appel aux propres agents que par le passé.
On peut affirmer aujourd’hui que le rapport entre le tra-
vail réalisé globalement par les consultants et celui ac-
compli par les fonctionnaires dans le cadre des BPR est
de l’ordre de un à quatre. Cela veut dire que les techni-
ques BPR, qui n’étaient pas ou peu connues auprès des
autorités fédérales, sont maintenant reconnues comme
un instrument de gestion à part entière et sont gérées
efficacement par les propres fonctionnaires.

Outre la technique BPR, les entités fédérales peu-
vent également faire appel au SPF P&O pour l’introduc-
tion de la méthode CAF au sein de leur organisation;
cette méthode (« Cadre d’Auto-évaluation des Fonctions
publiques ») est un instrument de gestion visant à défi-
nir les points forts et les points faibles d’une institution
publique par le biais de neuf critères mesurables. Dès
que cette auto-évaluation aura été réalisée, l’institution
publique pourra procéder à des projets d’amélioration.

Finalement, chaque organisation publique doit être à
même de vérifier si elle réussit à réaliser ses objectifs.
Dans ce cadre, le SPF P&O promouvra en 2006, de
manière générale, auprès des autorités fédérales, l’intro-
duction de la technique du Tableau de Bord Prospectif
visant à vérifier de manière quantifiable dans quelle me-
sure les objectifs de l’organisation se réalisent.

Dans ce contexte d’un fonctionnement efficace, l’affi-
nement du nouveau système d’évaluation au sein des
autorités fédérales, les cercles de développement, sera
poursuivi en 2006. L’objectif de ce système consiste à
évaluer, sur la base d’entretiens d’évaluation entre les
représentants des différents niveaux hiérarchiques et les
agents, la contribution de chacun au niveau de la réalisa-
tion des résultats de l’ensemble de l’organisation, des

naar een mix wordt aangeboden van opleidingen via
internet, zelfstudie en klassieke lesgeven. De inbreng
van informaticatechnieken in de verstrekte vormingen
wordt hierdoor beduidend vergroot.

Moderniseringskrediet

Verbeteringsprojecten (BPR)

In 2006 worden BPR’s opgestart in de Wetenschappe-
lijke Instellingen, bij de FOD Volksgezondheid inzake het
beleid op vlak van absenteïsme, bij Fedasil en in de grif-
fies en parketten.

Ondertussen worden de andere aan de gang zijnde
BPR-projecten voortgezet tot aan de afwerking van de
effectieve implementatie van de nieuwe processen.

Wel is het zo dat de federale entiteiten, die een BPR
lopen hebben, dit in een beduidend grotere mate dan
voorheen met eigen mensen doen. De verhouding van
de inbreng van externe consultants versus eigen amb-
tenaren is in de regel één op vier. Zulks wijst erop dat de
BPR-technieken, die voorheen niet of onvoldoende ge-
kend waren bij de federale overheid, thans als een vol-
waardig beleidsinstrument onderkend worden en met
vrucht gehanteerd worden door de eigen ambtenaren.

Naast de BPR-techniek kunnen de federale entiteiten
ook beroep doen op de FOD P&O voor het invoeren van
de CAF-methodiek binnen hun organisatie. Deze metho-
diek (« Common Assessment Frameworks ») is een
beleidsinstrument dat ertoe strekt om via negen meet-
bare criteria de zwakke en sterke punten vast te leggen
van een overheidsinstelling. Eens dat de instelling deze
oefening van zelfevaluatie heeft gemaakt, kan zij met
kennis van zaken overgaan tot verbeterprojecten.

Tenslotte moet elke overheidsorganisatie ook bij
machte zijn om na te gaan of zij erin slaagt haar doelstel-
lingen te realiseren. Hiertoe zal de FOD P&O in 2006 op
veralgemeende wijze bij de federale autoriteiten de invoe-
ring promoten van de techniek van de Balanced Score
Card, die ertoe strekt om op kwantificeerbare wijze na
te trekken in welke mate de doelstellingen van de organi-
satie daadwerkelijk worden.

In die context van een resultaatgerichte werking wordt
er in 2006 verdergewerkt aan het verfijnen van het nieuwe
evaluatiesysteem bij de federale overheid, de zogeheten
« ontwikkelcirkels », waarbij op basis van evaluatie-
gesprekken tussen de vertegenwoordigers van de ver-
schillende hiërarchische niveaus en de ambtenaren de
inbreng van elkeen wordt geëvalueerd op vlak van het
bereiken van de resultaten op het niveau van de organi-
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différentes équipes et finalement de chaque travailleur
individuel.

Gestion informatisée des ressources humaines : l’e-
HRM

En 2005, l’informatisation générale de la gestion des
ressources humaines, l’ « e-HRM » a fait l’objet d’une
étude de faisabilité.

Cette étude a permis d’identifier la nécessité d’un tel
système et elle a mené à la rédaction d’un cahier spé-
cial des charges qui sera soumis pour approbation au
Conseil des ministres.

En 2006, l’e-HRM sera mis en place au sein des
quatre SPF horizontaux et du Service central des dé-
penses fixes. Par après, le projet sera mis en route au
sein des départements verticaux.

La mise en place du projet entier portera sur une pério-
de de sept ans.

L’objectif de ce projet est d’uniformiser la gestion des
données du personnel des SPF; en ce faisant, les don-
nées des membres du personnel seront toujours actuali-
sées, ce qui permettra aux autorités politiques de dispo-
ser de données statistiques ciblées et fiables et de pren-
dre leurs options politiques concernant la gestion des
ressources humaines au niveau fédéral de manière éta-
yée.

La diversité

La diversité (égalité homme-femme, attention particu-
lière aux personnes d’origine étrangère et aux person-
nes ayant un handicap) devient de plus en plus une politi-
que transversale intégrant les différents aspects de la
gestion des ressources humaines au niveau fédéral. Non
seulement à l’occasion du recrutement d’agents publics,
(comme mentionné ci-dessus), mais aussi dans le fonc-
tionnement global de la fonction publique, il est néces-
saire de prêter attention à la promotion de l’égalité des
chances et du respect de la diversité.

L’IFA offre des formations dans ce cadre, visant à sen-
sibiliser systématiquement les membres du personnel
en général et les responsables du personnel à tous les
niveaux sur la nécessité de promouvoir la diversité et la
multiculturalité au sein des services publics.

La promotion de la diversité et de l’égalité des chan-
ces a fait l’objet de trois études universitaires sur la situa-
tion existante. Les résultats de ces études ont mené au
« Plan d’action fédéral 2005-2007 visant à valoriser la
diversité », qui comprend 80 points d’action concrets.

satie in zijn geheel, van de verschillende deelgeledingen
(de ploegen) en tenslotte van elke individuele mede-
werker.

Geïnformatiseerd personeelsbeheer : e-HRM

In 2005 werd de haalbaarheidsstudie verricht omtrent
het invoeren van een veralgemeend systeem van geïn-
formatiseerd personeelsbeheer, het zogeheten e-HRM.

Deze studie heeft duidelijk aangetoond dat er een
noodzaak is aan een dergelijk systeem en is geresul-
teerd in de opmaak van een bestek, dat eerlang aan de
Ministerraad zal worden voorgelegd ter goedkeuring.

In dit project wordt voor 2006 de opstart van een piloot-
project voorzien binnen de vier horizontale FOD’s sa-
men met de Centrale Dienst voor Vaste Uitgaven. Daarna
gebeurt de uitrol voor de verticale departementen.

De totale duurtijd van het ganse project wordt geraamd
op zeven jaar.

In essentie is de betrachting van dit systeem om er-
toe te komen dat de personeelsgegevens van de FOD’s
bij iedereen volgens een geüniformiseerd systeem verlo-
pen. Dit moet ertoe leiden dat de personeelsgegevens
voortdurend geactualiseerd zijn en zal de beleidsinstan-
ties in staat stellen om over gericht en betrouwbaar statis-
tisch materiaal te beschikken, dat hen moet toelaten om
hun beleidsopties inzake het federaal personeelsbeleid
te kunnen nemen op onderbouwde wijze.

Diversiteit

Meer en meer wordt de diversiteit (gelijkheid man/
vrouw, specifieke aandacht voor personen van alloch-
tone origine en voor personen met een handicap) een
transversaal beleidsveld dat de diverse aspecten van
het federaal personeelsbeleid doorkruist. Niet alleen bij
de werving van overheidspersoneel, zoals hiervoor aan-
gehaald, maar ook in de totale werking van het overheids-
apparaat moet er een bestendige aandacht zijn voor het
bevorderen van de gelijkheid van kansen en het respect
voor de diversiteit.

Bij OFO worden hiertoe opleidingen voorzien, die er-
toe strekken dat de personeelsleden in het algemeen
en de personeelsverantwoordelijken op alle niveaus in
het bijzonder op systematische wijze bewust worden ge-
maakt van de noodzaak om de diversiteit en de multi-
culturaliteit te bevorderen binnen de overheidsdiensten.

De bevordering van de diversiteit en de gelijkheid van
kansen heeft het voorwerp uitgemaakt van drie univer-
sitaire studies van de bestaande toestand. De resulta-
ten van die studies zijn uitgemond in het « federaal actie-
plan 2005-2007 ter valorisatie van de diversiteit », dat
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En vue de la réalisation de ce Plan, une cellule « Diver-
sité » a été créée au sein de P&O; cette cellule collabo-
re avec les correspondants en matière de la diversité au
sein de chaque SPF.

Pour 2006, un point prioritaire est mis en évidence :
une approche systématique de l’aménagement des pos-
tes de travail (meubles et équipement informatique) pour
les personnes ayant un handicap, engagés au sein des
autorités fédérales.

80 concrete actiepunten omvat. Voor de realisatie hier-
van werd een cel Diversiteit opgezet binnen P&O, dat
samenwerkt met diversiteitcorrespondenten in elke FOD.

Voor 2006 wordt als prioritair aandachtspunt naar vo-
ren gebracht : een systematische aanpak van aanpas-
sing van de werkposten (meubilair en informatica-appa-
ratuur) voor personen met een handicap, die binnen de
federale overheid worden tewerkgesteld.
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Section 3

La politique des TIC

Résumé introductif

La politique qui a été menée ces deux dernières an-
nées par le Secrétaire d’État à l’Informatisation de l’État
et par son administration Fedict, a fortement évolué, du
développement des fondations de l’e-gouvernement, en
passant par une organisation de support aux départe-
ment ICT des administrations fédérales, vers une orga-
nisation qui s’engage à stimuler l’informatisation de la
société et qui donc développe des initiatives dans ce
domaine.

En plus des nombreuses initiatives qui seront prises
en 2006, tant dans le cadre de l’informatisation de l’État
que dans le cadre de l’informatisation de la société, une
nouvelle dimension sera ajoutée à notre politique : le
développement d’une « région de l’expertise ICT ». De
nombreuses entreprises belges mais aussi de nombreux
départements belges d’entreprises internationales ont
collaboré au développement des fondations de l’e-gou-
vernement : l’eID, les services web sur l’UME, etc. —
toutes des technologies dont l’impact sociétal en Belgi-
que est assez unique au niveau mondial. Les connais-
sances et les compétences qui ont été acquises par notre
économie dans le cadre de ces projets publics ne peu-
vent pas rester confinées à la Belgique. Cette expertise
doit être exportée ! À cette fin, et dans le cadre de la
politique de l’Informatisation de l’État et de la société,
une série d’initiatives seront prises en 2006.

La politique de l’« Informatisation de l’État » peut ainsi
se résumer à 3 axes : l’informatisation de l’État propre-
ment dite, l’informatisation de la société et le développe-
ment de la « région de l’expertise ICT ».

Informatisation de l’État

Les fondements développés par Fedict continueront
à former les bases de la politique d’e-gouvernement telle
que menée par le ministère de l’Informatisation de l’État.
Pour rappel, ces fondements sont :

— l’environnement de réseau, auquel appartient
FEDMAN, le réseau à grande vitesse de l’administra-
tion fédérale;

— l’environnement de transactions auquel appartient
l’UME, l’« intermédiaire » intelligent qui structure et orga-
nise de manière transparente la communication entre
les citoyens, les entreprises et les fonctionnaires;

Afdeling 3

Het ICT-beleid

Inleidende samenvatting

De voorbije twee jaar is het beleid dat gevoerd werd
door het Staatssecretariaat voor de Informatisering van
de Staat en door haar administratie Fedict geëvolueerd
van het ontwikkelen van de e-governmentbouwstenen,
over het ondersteunen van de federale ICT-departemen-
ten, naar het bevorderen van de informatisering van de
samenleving.

Niettegenstaande de vele initiatieven die zowel bin-
nen het kader van de informatisering van de Staat als
binnen de informatisering van de samenleving ook in
2006 zullen genomen worden, zal een nieuwe dimensie
aan het beleid worden toegevoegd : de ontwikkeling van
een kennisregio van de informatisering. Aan de ontwikke-
ling van de e-governmentbouwstenen, zoals de eID, de
webservices op de UME, enz. — allemaal technologieën
waarvan de toepassing op samenlevingsniveau vrij uniek
is in de wereld — hebben heel wat Belgische bedrijven
of Belgische afdelingen van internationale bedrijven,
meegewerkt. De kennis en kunde die via deze overheids-
projecten werd opgedaan door onze economie, mag niet
uitsluitend in België blijven. Deze expertise moet geëx-
porteerd worden ! Hiertoe zullen binnen het beleid van
de Informatisering van de Staat — en van de samenle-
ving — een aantal initiatieven genomen worden in 2006.

Aldus kan het beleid van de « Informatisering van de
Staat » herleid worden tot drie dimensies : de informati-
sering van de Staat zelf, de informatisering van de sa-
menleving en de ontwikkeling van een kennisregio van
de informatisering.

Informatisering van de Staat

De bouwstenen, zoals die ontwikkeld werden door
Fedict, blijven de fundamenten vormen van het e-govern-
mentbeleid zoals dit gevoerd wordt door het ministerie
voor de Informatisering van de Staat. Ter memorie, zijn
deze bouwstenen :

— de netwerkomgeving waartoe FEDMAN, het hoge-
snelheidsnetwerk van de federale overheid, behoort;

— de transactieomgeving waartoe de UME behoort,
de intelligente « tussenpersoon » die de communicatie
tussen enerzijds de burger, de ondernemer en de ambte-
naar (van welke overheid dan ook) en anderzijds de fede-
rale overheid structureert en op een transparante ma-
nier laat verlopen;
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— l’environnement d’accès et d’applications auquel
appartient par exemple le portail fédéral, y compris les
différentes composantes permettant une communication
d’application à application;

— l’environnement de sécurisation avec pour compo-
santes essentielles la gestion des utilisateurs (appelée
communément « user management »), le token fédéral
et — surtout — l’eID;

— les environnements d’information auxquels appar-
tiennent les sources authentiques comme le Registre
national et la BCE.

Ces environnements existent depuis trois ou quatre
ans déjà et sont donc — l’informatique évolue rapide-
ment — en pleine d’évolution :

— La capacité du FEDMAN va être décuplée et ce, à
la demande des services publics fédéraux. En outre, des
services supplémentaires seront placés sur le FEDMAN,
comme par exemple les « managed security services »,
dont le but est de mieux protéger les différents réseaux
au sein de l’administration fédérale.

— L’UME va évoluer vers le FSB, le « Federal Ser-
vice Bus ». Ce FSB fonctionnera de manière encore plus
intelligente que l’UME lors du traitement de messages,
ce qui simplifiera encore davantage la connexion des
diverses applications et fichiers de données informati-
ques de l’administration fédérale, et ce, tant pour les au-
torités que — moyennant autorisation — pour les entre-
prises privées.

— Le portail fédéral sera rénové en 2007. À cette fin,
les travaux de préparation nécessaires seront entamés
en 2006. Le nouvel environnement portail respectera plus
le caractère spécifique de chaque SPF/SPP et sera donc
structuré de manière plus modulaire. Pour ce faire, les
technologies les plus récentes seront utilisées.

— Tandis que la gestion des utilisateurs sera réno-
vée en profondeur, l’eID continuera également son évolu-
tion. La version 2 de l’eID sera introduite, en concerta-
tion avec le SPF de l’Intérieur, afin d’accroître encore la
facilité d’utilisation et la sécurité.

— Enfin, la création de nouvelles sources authenti-
ques sera réalisée. Des discussions avec les SPF con-
cernés sont en cours à ce sujet.

Comme cela s’est également passé avec la première
version des fondements de l’e-gouvernement, l’applica-
bilité et la solidité des fondations rénovées vont à pré-
sent être démontrées par une série d’applications d’e-
gouvernement qui utiliseront celles-ci. Quelques exem-
ples : Tax-on-web, WebDIV, BCEWI et le portail des élec-
tions.

— de toegangs- en toepassingsomgeving waartoe het
federale portaal behoort, inclusief de verschillende com-
ponenten die een applicatie-tot-applicatie communica-
tie mogelijk maken;

— de beveiligingsomgeving met als essentiële com-
ponenten het gebruikersbeheer (het zogenaamde « user
management »), het federale token en — vooral — de
eID, en;

— de informatieomgevingen waartoe de authentieke
bronnen zoals het Rijksregister en de KBO behoren.

Verschillende realisaties binnen deze omgevingen zijn
nu al drie à vier jaar oud en zijn dus — informatica evo-
lueert nu éénmaal snel — aan een nieuwe versie toe :

— De FEDMAN wordt qua capaciteit vertienvoudigd
en dit op vraag van de federale overheidsdiensten. Bo-
vendien zullen er extra services geplaatst worden op de
FEDMAN zoals de « managed security services »; dien-
sten die de verschillende netwerken binnen de federale
overheid beter dienen te beschermen.

— De UME zal evolueren naar de FSB, de Federal
Service Bus. Deze FSB zal nog intelligenter tewerk gaan
dan de UME bij het verwerken van berichten. Hierdoor
zal het nog eenvoudiger worden om de verschillende
computertoepassingen en gegevensbestanden van de
federale overheid te benaderen, en dit zowel door de
overheden, als — mits autorisatie — door privé-onder-
nemingen.

— Het federale portaal zal in 2007 vernieuwd wor-
den. Daartoe zullen de nodige voorbereidingen getrof-
fen worden in 2006. De nieuwe portaalomgeving zal meer
respect tonen voor de eigenheid van elke FOD/POD en
zal dus meer modulair opgebouwd worden. Hierbij zal
de nieuwste technologie aangewend worden.

— Terwijl het gebruikersbeheer grondig gerenoveerd
wordt, zal ook de eID verder blijven evolueren. De tweede
versie van de eID, die in samenspraak met Binnenlandse
Zaken geïntroduceerd wordt, zal het gebruiksgemak én
de veiligheid nog verhogen.

— Tenslotte zal de aanmaak van nieuwe authentieke
bronnen worden voorbereid. Hiertoe worden de afspra-
ken met de betrokken FOD’s op dit ogenblik voorbereid.

Zoals gebeurd is bij de eerste versie van de e-govern-
mentbouwstenen, zal ook nu de toepasbaarheid en de
deugdelijkheid van de vernieuwde bouwstenen bewe-
zen worden door een aantal concrete e-governmenttoe-
passingen. Gekende voorbeelden zijn Tax-on-web,
WebDIV, KBOWI en het verkiezingsportaal.
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Ces nouvelles applications seront naturellement réa-
lisées en concertation avec les SPF qui sont les pro-
priétaires fonctionnels des processus à automatiser.

En outre, la Cellule stratégique et Fedict continueront,
sur la base de leur expertise, à soutenir les départe-
ments et projets ICT des différentes instances publiques
fédérales, ainsi que ceux des autorités régionales, provin-
ciales et locales. Ceci est par exemple le cas pour les
principaux projets au niveau fédéral qui sont en chantier
actuellement : Phenix (SPF Justice), Be-Health (Secteur
des soins de santé) et e-tendering (SPF P&O).

Le support aux autorités régionales, provinciales et
locales se fera sur la base de l’accord de coopération
relatif à l’e-gouvernement, dont la version adaptée est à
présent prête à être soumise à l’approbation des diffé-
rents Conseils des ministres concernés : une première
réalisation est la création du site belgif.be, qui reprendra
la liste des standards ouverts dont les autorités encoura-
gent l’utilisation.

En ce qui concerne les technologies de pointe, l’ad-
ministration Fedict fournit de la consultance et du sup-
port aux autres institutions publiques et ce, tant pour
des études de marché, que des évaluations d’offres ou
encore lors de problèmes pratiques pouvant se poser
dans un département ICT.

Un effort particulier est fourni ici dans le domaine des
techniques et des processus d’archivage. L’archivage
devient un élément de plus en plus essentiel de l’e-gou-
vernement : des documents numériques, bases de don-
nées, etc., doivent être conservés dans un environne-
ment qui répond à des exigences techniques et fonction-
nelles très strictes.

Un autre accent particulier sera mis sur la « sécu-
rité ». Pour renforcer celle-ci, on a créé une vaste plate-
forme de concertation, la « Plate-forme de concertation
Sécurité de l’Information », traitant non seulement des
aspects technologiques de la sécurité mais aussi des
aspects organisationnels, procéduraux et juridiques.

L’administration a « conditionné » ces types de sup-
port sous forme de services. À partir de la première moitié
de 2006, ces services seront offerts de manière structu-
rée aux différents groupes cibles, à savoir les différen-
tes autorités, y compris l’Europe, les entreprises et les
citoyens. À cette fin, un « catalogue de services » sera
développé : un catalogue comprenant plus de 50 servi-
ces où Fedict propose son expertise dans les activités
de déploiement des fondations.

Deze nieuwe toepassingen zullen gerealiseerd wor-
den in overleg met de FOD’s die de functionele eige-
naars zijn van de te automatiseren processen.

Daarnaast zullen de Beleidscel en Fedict de ICT-de-
partementen en -projecten van de verschillende fede-
rale overheidsinstanties, alsook die van regionale, provin-
ciale en lokale overheden verder blijven ondersteunen
met hun kennis en kunde. De belangrijkste projecten op
federaal niveau die nu ondersteund worden zijn  Phenix
(FOD Justitie), Be-Health (Gezondheidssector) en e-Ten-
dering (FOD P&O).

De regionale, provinciale en lokale besturen zullen
ondersteund worden in het kader van het e-government
samenwerkingsakkoord, waarvan de vernieuwde versie
nu klaar is om ter goedkeuring te worden voorgelegd
aan de betrokken Ministerraden. Een eerste verwezenlij-
king van deze samenwerking : de bouw van de belgif.be
site waarop de lijst van de open standaarden hernomen
wordt die de overheid aanmoedigt.

Ook op hoogtechnologisch niveau wordt door de
Fedict-administratie heel wat consultancy en ondersteu-
ning verleend aan de andere overheidsinstellingen en
dit zowel bij marktbevragingen, het beoordelen van offer-
tes, als bij de dagdagelijkse problemen die zich kunnen
stellen in een federale ICT-afdeling.

Een bijzondere inspanning wordt hier geleverd inzake
onderzoek rond archiveringstechnieken. Archivering
wordt meer en meer een essentieel element van e-go-
vernment : digitale documenten, databases, … moeten
in een omgeving die aan zeer strikte technische en func-
tionele vereisten beantwoordt, bewaard blijven.

Een andere bijzondere klemtoon zal gelegd worden
op « veiligheid ». Om de veiligheid van onze informatie
te verzekeren, werd een breed overlegplatform ge-
creëerd, het Overlegplatform Informatie Veiligheid, waar-
bij niet enkel de technologische aspecten van veiligheid
aan bod komen, maar ook de organisatorische, de proce-
durele en de juridische aspecten.

De administratie heeft al deze vormen van ondersteu-
ning « verpakt » als diensten. Deze diensten zullen vanaf
de eerste helft van 2006 op een gestructureerde manier
aan de verschillende doelgroepen — de verschillende
overheden, inclusief Europa, de ondernemingen en de
burgers — worden aangeboden. Daartoe wordt de « ser-
vice catalog » ontwikkeld : een catalogus met meer dan
50 diensten die de Fedict-administratie aanbiedt op ba-
sis van haar expertise in de implementatie van de e-
governmentbouwstenen.
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Informatisation de la société

Développer l’e-gouvernement afin de réaliser une
communication et une prestation de services rapides,
transparentes, conviviales, efficaces et effectives de l’ad-
ministration avec et vers ses clients, n’a d’utilité que si
ces clients sont aussi prêts à recevoir, accepter et absor-
ber ces nouveaux canaux de communication.

Des études récentes semblent démontrer que la Belgi-
que ne se trouve pas dans le classement de tête pour
l’utilisation du PC et de l’Internet en Europe. C’est juste-
ment pour stimuler cette utilisation qu’a été lancé l’an-
née passée au sein du Secrétariat d’État à l’Informatisa-
tion de l’État le programme « informatisation de la socié-
té ».

La politique en la matière repose sur quatre piliers de
base :

— L’accroissement de l’accès au PC et à l’Internet
en prenant des initiatives en ce sens.

— L’accroissement du sentiment de sécurité des utili-
sateurs; on n’insiste pas ici uniquement sur les dangers
mêmes mais surtout sur les moyens de lutter contre
ceux-ci. Une politique de prévention donc.

— L’accroissement des connaissances de la société
concernant le PC et l’Internet.

— Une politique active qui mène à accroître le nom-
bre d’applications qui peuvent être utilisées par la so-
ciété.

En 2005 déjà, une série d’initiatives avaient été pri-
ses afin de soutenir cette politique :

— Le lancement du logo « Internet pour tous » (en
collaboration avec Agoria) qui est à présent le symbole
de la politique menée. Chaque action et/ou application
d’e-gouvernement qui utilise ce logo bénéficie du sup-
port d’une ou de plusieurs autorités. Cela renforcera clai-
rement la confiance de la société dans ces actions et/ou
applications. L’administration fournit par ailleurs des ef-
forts pour que les personnes malvoyantes puissent accé-
der à ses sites, grâce à l’octroi du logo « Blindsurfer ».

— Le lancement des espaces de discussion sécuri-
sés au moyen de l’eID, en collaboration avec l’ISPA, pour
les mineurs. Ces espaces de discussion sécurisés répon-
dent aux attentes notamment de la FCCU et de Child
Focus, et doivent dès lors être considérés comme une
première étape dans la création d’environnements sécu-
risés sur Internet.

— Conjointement au lancement des espaces de dis-
cussion sécurisés, le Secrétaire d’État a aussi lancé le

Informatisering van de samenleving

E-government uitbouwen om zodoende een snelle,
transparante, gebruiksvriendelijke, efficiënte en effectie-
ve communicatie en dienstverlening van de overheid met
en naar haar klanten te realiseren, heeft enkel maar nut
als ook die klanten klaar zijn om die vernieuwde com-
municatie te ontvangen, te accepteren en te absorbe-
ren.

Uit recente studies blijkt dat België qua pc- en internet-
gebruik in Europa niet bij de absolute koplopers hoort.
Net om dit gebruik te stimuleren, werd in de schoot van
het Staatssecretariaat voor de Informatisering van de
Staat het voorbije jaar het programma « Informatisering
van de samenleving » gelanceerd.

Het beleid ter zake steunt op vier basispeilers :

— Het verhogen van de toegang tot pc’s en het inter-
net door drempelverlagende initiatieven te nemen.

— Het verhogen van het veiligheidsgevoel van de ge-
bruikers waarbij niet wordt uitgegaan van de gevaren
maar van wat men tegen die gevaren kan doen; een
preventiebeleid dus.

— De kennis omtrent pc’s en het internet verhogen
bij de samenleving.

— Een actief beleid voeren om het aantal toepassin-
gen, dat door de samenleving kan gebruikt worden, te
verhogen.

Al in 2005 werden een reeks initiatieven genomen die
dit beleid moeten ondersteunen :

— De lancering van het logo « Internet voor ieder-
een » (in samenwerking met Agoria) : het symbool van
het gevoerde beleid. Elke actie en/of e-governmenttoe-
passing die dit logo draagt, heeft de steun van één of
meerdere overheden. Dit zal het vertrouwen van de sa-
menleving in deze acties en/of toepassingen duidelijk
verhogen. De overheid levert anderzijds verdere inspan-
ningen rond de toegang van haar sites voor slechtziende
personen door het toekennen van het blindsurfer logo.

— De lancering van de met de eID beveiligde
chatrooms, in samenwerking met ISPA, voor minderjari-
gen. Deze beveiligde chatrooms beantwoorden aan de
verzuchtingen van onder andere het FCCU en Child Fo-
cus, en moeten dan ook gezien worden als een eerste
stap in de creatie van beveiligde internetomgevingen.

— Samen met de lancering van de beveiligde chat-
rooms, werd ook het project « kaartlezers voor de twaalf-
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projet « lecteurs de cartes pour les jeunes de 12 ans ».
Dans le cadre de ce projet, on a non seulement prévu la
distribution d’un lecteur de cartes à près de 100 000 famil-
les — ce qui est un élément essentiel dans la sécurisation
de l’Internet — mais on a aussi pu obtenir grâce à cette
initiative une réduction significative du prix du lecteur de
cartes (près de 40 %), ce qui le rend accessible à toutes
les bourses.

— Le 20 octobre dernier a été lancée la campagne
de sensibilisation et d’action « S.Days », dont le but est
clair : certes il y a des dangers sur Internet, en revanche
on peut s’en protéger. Avec cette campagne, nous espé-
rons accroître le sentiment de sécurité des gens et donc
diminuer les craintes qui les empêchent d’accéder au
PC et à l’Internet.

Dans les années à venir, nous continuerons dans cet
élan :

— Le Conseil des ministres a déjà approuvé le 11 oc-
tobre 2005 le package « Internet pour tous » (package
IPT), qui a été conçu de manière à répondre à tous les
piliers de base de notre politique d’informatisation de la
société.

— La carte électronique pour les moins de 12 ans,
appelée kid@card, sera lancée à la mi-2006. Cette
kid@card joue un rôle crucial dans notre politique. Ce
sera la porte d’accès par excellence aux environnements
Internet sécurisés pour nos enfants. Grâce à la contribu-
tion du SPF Intérieur, cette carte deviendra aussi une
pièce d’identité et résoudra une série de problèmes prati-
ques quand, par exemple, la carte SIS sera supprimée
et remplacée par une autre carte. Aujourd’hui déjà, l’inté-
rêt international pour cette initiative est immense !

— Mais nos enfants aussi doivent prendre davantage
conscience des dangers de l’Internet et surtout mieux
comprendre ce qu’on peut faire pour se prémunir. Alors
que les « S.Days » s’adressent plutôt aux adultes, un
autre projet, l’album de Bob et Bobette « Le Site sinis-
tre », s’adressera spécifiquement aux enfants. Cette B.D.
transmet le même message que celui des S.Days, mais
dans un langage accessible aux enfants.

— Le but de l’amélioration de la communication est
de continuer à combler le fossé entre les citoyens et le
politique. Dans ce cadre, le ministre de l’Informatisation
pilote, avec le ministre de l’Intégration Sociale, le pro-
gramme de lutte contre la fracture digitale. Nous som-
mes par ailleurs extrêmement attentifs aux attentes des
citoyens dans le domaine de l’e-gouvernement : notre
étude annuelle Fed e-view s’est penchée en 2005 et se
penchera en 2006 sur les tendances exprimées par nos
concitoyens dans ce domaine.

jarigen » gelanceerd. Door dit project wordt er niet al-
leen voor gezorgd dat minstens 100 000 gezinnen een
kaartlezer zullen hebben — toch wel een essentieel ele-
ment in het veilige internet — maar werd tevens bedon-
gen dat de marktprijs van de kaartlezer met ongeveer
40 % gezakt is tot een voor iedereen toegankelijk prijs-
niveau !

— Op 20 oktober laatstleden werd de sensibiliserings-
en actiecampagne « S.Days » gelanceerd. De bood-
schap van de campagne is duidelijk : ja, er zijn gevaren
op het internet, echter, men kan er zich tegen bescher-
men. Met deze campagne hopen wij het veiligheidsge-
voel van de mensen te verhogen en dus hun drempel-
vrees voor de pc en het internet te verlagen.

Op dit elan zal ook in de volgende jaren verder wor-
den gewerkt :

— De Ministerraad keurde al op 11 oktober 2005 het
« Internet voor iedereen »-pakket (het IVI-pakket) goed.
Het IVI-pakket is zo samengesteld dat het beantwoordt
aan alle basispeilers van ons beleid.

— De e-kaart voor de -12-jarigen, de kid@card, zal
midden 2006 gelanceerd worden. Deze kid@card speelt
een cruciale rol in ons beleid. Ze zal de toegangspoort
worden tot veilige internetomgevingen voor onze kinde-
ren. Dankzij de inbreng van de FOD Binnenlandse Za-
ken wordt deze kaart ook het bewijs van identiteit; boven-
dien worden een aantal praktische problemen opgelost
wanneer, bijvoorbeeld, de SIS-kaart afgeschaft wordt en
moet vervangen worden door een andere kaart. Reeds
nu is de internationale belangstelling voor dit initiatief
torenhoog !

— Maar ook onze kinderen moeten bewuster wor-
den van de gevaren op het internet en moeten beter
begrijpen wat men tegen deze gevaren kan doen. Waar
« S.Days » zich eerder richt tot de ouderen, zal een an-
der project zich specifiek richten tot de kinderen : Suske
en Wiske in het album « De Sinistere Site ». In dit stripver-
haal wordt in de taal van de kinderen dezelfde bood-
schap meegegeven als die in S.Days.

— Een betere communicatie moet de kloof tussen
de burger en de politiek verder dichten. In dit domein
werkt de minister van Informatisering samen met de mini-
ster van Sociale Integratie aan de strijd tegen de digitale
uitsluiting en dit binnen het kader van het Nationaal Actie-
plan tegen de digitale kloof. De beleidscel en de admini-
stratie voeren in dit verband een systematisch onder-
zoek van de wensen en verwachtingen van de Belgische
burgers inzake e-government, via de jaarlijkse enquête
Fed e-view.
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Ainsi, sur la base des quatre piliers de base et des
initiatives qui s’inscrivent dans ce cadre, on tente de ré-
duire encore un peu plus la fracture numérique. Soyons
clairs : il n’existe pas de solution miracle pour la réduire
définitivement; ce n’est qu’en prenant une multitude d’ini-
tiatives dans le cadre d’une stratégie bien définie que
l’on parviendra à la contenir peu à peu !

Région de l’expertise ICT

De nombreux pays estiment intéressante la manière
dont la Belgique aborde l’informatisation de l’État et l’in-
formatisation de la société.

Des pays comme les Pays-Bas, la France, le Royau-
me-Uni, Malte, le Portugal, la Bulgarie, la Roumanie, le
Gabon, la Chine, la Corée, etc., viennent dès lors nous
rendre visite pour en savoir plus sur l’approche des autori-
tés belges.

Ils s’intéressent généralement aux sociétés qui ont
participé aux réalisations. C’est pour cela qu’à présent,
notre « programme pour les visiteurs » prévoit toujours
un volet « meet and greet » avec nos partenaires pri-
vés; grâce entre autres à la référence de l’État belge, un
partenaire privé a réussi à lancer un projet à l’étranger
d’une valeur de plus de 40 millions d’euros !

Mieux encore : via notre projet eID, deux entreprises
internationales, leaders dans leur domaine, ont décidé
de transférer à Bruxelles leur centre de compétences
européen relatif à l’eID et à la carte à puce. Cela aussi,
c’est l’économie de la connaissance !

C’est ainsi que nous nous sommes progressivement
rendus compte qu’il fallait adopter une approche pro-
active : concrètement, cela signifie que nous devons,
avec les entreprises belges du secteur ICT, visiter des
pays étrangers pour leur expliquer comment l’administra-
tion, en collaboration avec les entreprises belges, est
en train de réaliser l’e-gouvernement !

C’est pour cela que des contacts ont déjà été pris
aujourd’hui avec l’ACE (Agence pour le Commerce exté-
rieur) afin d’organiser, dans le cadre de sa stratégie de
missions commerciales sectorielles, une mission à
l’étranger dans la première moitié de 2006.

Les contacts avec les autres pays présentent, outre
un avantage pour nos entreprises, également un avan-
tage certain pour l’administration. La Belgique est à pré-
sent un pionnier dans une série d’initiatives. Comme tout
pionnier, la Belgique a dû faire des choix technologiques.
Il est dès lors important, dans le cadre de l’interopéra-
bilité, que les autres pays (européens) tiennent compte,
lors de la mise en œuvre de leurs projets, des standards
que nous avons appliqués ici en Belgique. Les missions

Zodoende wordt op basis van de vier basispeilers en
de daarin passende initiatieven getracht om de digitale
kloof kleiner te maken : dé oplossing om de digitale kloof
definitief te dichten bestaat niet, doch een veelvoud van
initiatieven binnen een wel afgelijnde en consistente stra-
tegie zullen de slachtoffers van de digitale uitsluiting stap
voor stap vertrouwd maken met de nieuwe communica-
tiekanalen.

Kennisregio van de informatisering

Heel wat landen vinden dat de manier waarop België
de informatisering van de Staat én de informatisering
van de samenleving vorm geeft, het onderzoeken waard
is.

Landen zoals Nederland, Frankrijk, UK, Malta, Portu-
gal, Bulgarije, Roemenië, Gabon, China, Korea, enz.
komen dan ook op bezoek om te vernemen hoe de over-
heid de dingen hier in België aanpakt.

Meestal vragen zij dan ook wie precies dit allemaal
gerealiseerd heeft. Vandaar dat in onze « bezoekerspro-
gramma’s » nu steevast een luik « meet and greet »
voorzien is met onze privé-partners; mede dankzij de
referentie van de Belgische Staat is een privé-partner
erin geslaagd een project in het buitenland te starten ter
waarde van meer dan 40 miljoen euro !

Meer nog : door ons eID-project hebben twee inter-
nationale bedrijven, leaders in hun domein, beslist om
hun Europees competentiecentrum rond eID en smart-
card naar Brussel te brengen. Ook dit is kenniseco-
nomie !

Vandaar dat het besef gegroeid is om dit alles pro-
actief aan te pakken : concreet betekent dit dat wij sa-
men met de Belgische ICT-bedrijven in het buitenland
zullen gaan vertellen hoe de Belgische overheid e-go-
vernment aan het realiseren is!

Daarvoor zijn nu al de contacten gelegd met het ABH
— het Agentschap voor Buitenlandse Handel —, om,
binnen hun strategie van sectoriële handelsmissies, een
buitenlandse missie te organiseren in de eerste helft van
2006.

De contacten met de andere landen hebben, naast
een voordeel voor onze bedrijven, ook een voordeel voor
de overheid zelf. België is nu éénmaal een pionier in
een aantal domeinen. Zoals elke pionier heeft ook Bel-
gië technologische keuzes moeten maken. Het is dan
ook belangrijk, in het kader van de interoperabiliteit, dat
de andere Europese landen bij de implementatie van
hun projecten rekening houden met de standaarden die
wij hier in België toegepast hebben. De geplande inter-



192 DOC 51 2042/001

commerciales internationales prévues pourront aider à
faire comprendre à ces pays pourquoi nous avons fait
ces choix-là plutôt que d’autres.

Afin de soutenir cette politique et de se consacrer plus
spécifiquement à l’Europe à partir de 2006, une cellule
spéciale a été créée au sein de Fedict.

Dans ce cadre, des initiatives particulières seront dé-
veloppées, comme la participation à l’« eGovernment
Resource Network » européen. Le but ici est de créer
un réseau avec nos partenaires européens pour le déve-
loppement et l’utilisation en commun de ressources né-
cessaires à l’informatisation de l’État. Ce réseau regrou-
pera des pays qui, ensemble et sur base volontaire, déve-
lopperont des outils ICT en mode open source. Résul-
tat : plus d’outils ainsi que des solutions moins chères et
mieux intégrées, qui profiteront aux projets belges d’e-
gouvernement.

Conclusion

Les autorités fédérales belges mènent une politique
à long terme qui vise à promouvoir tant la transforma-
tion de l’informatique des services publics fédéraux que
l’évolution de la société et enfin, le développement de
l’économie de la connaissance.

C’est une politique qui vise à faire de l’informatisation
une force motrice capable d’accroître le niveau de notre
société et de notre économie.

nationale handelsmissies kunnen helpen om de landen
te laten begrijpen waarom wij bepaalde keuzes gemaakt
hebben en geen andere.

Om dit goed te kunnen begeleiden werd binnen Fedict
een speciale cel opgericht die zich vanaf 2006 specifiek
zal toeleggen op Europa.

In dit kader zullen trouwens nog andere initiatieven
worden ontwikkeld, zoals de deelname aan de Europese
« eGovernment Resource Network ». Bedoeling is hier
om met onze Europese partners een netwerk te bou-
wen rond de gemeenschappelijke ontwikkeling en ge-
bruik van middelen die de informatisering van de Staat
ondersteunen. Dit netwerk zal landen hergroeperen die
samen en op een vrijwillige basis ICT-tools zullen ontwik-
kelen in open source mode. Resultaat : meer tools en
goedkopere, beter geïntegreerde oplossingen die de Bel-
gische e-governmentprojecten ten goede zullen komen.

Besluit

De Belgische overheid voert een beleid op lange ter-
mijn met als doel, zowel de informaticatransformatie van
de federale overheidsdiensten, als de evolutie van de
samenleving en uiteindelijk de ontwikkeling van de ken-
niseconomie te bevorderen.

Het is een beleid dat erop gericht is om van informa-
tisering een drijvende kracht te maken die onze Belgische
maatschappij en economie op een hoger niveau zal bren-
gen.
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Afdeling 4

De overheidsinvesteringen

Voor het begrotingsjaar 2006 werd het federaal
programma van de overheidsinvesteringen vastgesteld
op 1 399 037 duizend euro in vastleggingskredieten.

Hiervan wordt 135 869  duizend euro gefinancierd via
alternatieve financieringswijzen.

Het totaal van de overheidsinvesteringen die op tradi-
tionele wijze gefinancierd worden, bedraagt dus
1 263 168 duizend euro, tegenover 1 126 816  duizend
euro in de aangepaste begroting 2005 (verhoging met
136 352 duizend euro).

Deze investeringskredieten zijn in principe bestemd
om aan de werkingsbehoeften van de administraties te
voldoen en om de continuïteit van de projecten te verze-
keren.

Daartegenover staat dat de regering sinds 1989 be-
slist heeft om verschillende projecten alternatief te finan-
cieren (135 869 duizend euro voor 2006).

De kasuitkeringen voor het begrotingsjaar 2006 bedra-
gen 1 272 811 duizend euro, tegenover 1 112 143 dui-
zend euro in de aangepaste begroting 2005 (verhoging
met 160 668 duizend euro).

De hiernavolgende tabellen bieden een overzicht van
de kasuitkeringen en de vastleggingen sinds 1995.

Section 4

Les investissements publics

Pour l’année budgétaire 2006, le programme fédéral
des investissements publics a été fixé à 1 399 037 mil-
liers d’euros en crédits d’engagement.

De ce montant 135 869 milliers d’euros sont finan-
cés de façon alternative.

Le total des investissements publics financés de ma-
nière traditionnelle s’élève donc à 1 263 168 milliers
d’euros, par rapport à 1 126 816 milliers d’euros dans
le budget ajusté 2005 (augmentation de 136 352 mil-
liers d’euros).

Ces crédits d’investissement sont en principe desti-
nés à satisfaire les besoins fonctionnels dans les ad-
ministrations et à assurer la continuité des projets.

Par contre, le gouvernement a décidé depuis 1989
de financer plusieurs projets par le biais de modes de
financement alternatif (135 869 milliers d’euros pour
2006.

Les décaissements pour l’année budgétaire 2006
s’élèvent à 1 272 811 milliers d’euros, par rapport à
1 112 143  milliers d’euros dans le budget ajusté 2005
(augmentation de 160 668 milliers d’euros).

Les tableaux suivants donnent un aperçu des décais-
sements et des engagements depuis 1995.
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Afdeling 5

Het interdepartementaal begrotingsprogramma voor
Wetenschapsbeleid (BPWB)

1. Het interdepartementaal begrotingsprogramma
voor Wetenschapsbeleid groepeert de federale kredieten
die bestemd zijn om de wetenschappelijke activiteiten
(dit wil zeggen activiteiten inzake onderzoek en ontwikke-
ling, wetenschappelijke dienstverlening en, in voorko-
mend geval, onderwijs en vorming) van de federale mi-
nisteriële departementen te financieren.

De basisallocaties die betrekking hebben op het We-
tenschapsbeleid zijn, ter herinnering, voor ieder departe-
ment samengebracht in specifieke programma’s en,
meestal, in eenzelfde organisatieafdeling die uit de
volgende programma’s bestaat :

0. Bestaansmiddelen (in voorkomend geval)

1. O & O op nationaal vlak

2. O & O op internationaal vlak

3. Wetenschappelijke instellingen van de Staat en
daarmee gelijkgestelde instellingen

4. Onderwijs en vorming; educatieve activiteiten

5-7. Specifieke programma’s (te bepalen door het be-
trokken departement).

2. De initiële kredieten voor het interdepartementaal
begrotingsprogramma 2006 bedragen :

— 723 944 duizend euro vastleggingsmiddelen
(niet-gesplitste kredieten, vastleggingskredieten en varia-
bele kredieten), zijnde een verhoging met 88 343 duizend
euro (13,9 %) ten opzichte van het aangepaste dienstjaar
2005 (p.m. : 635.601 duizend euro). ·

De verhoging van de vastleggingsmiddelen is voorna-
melijk te verklaren door :

POD Wetenschapsbeleid : inbreng van vastleggings-
kredieten voor het programma van AIRBUS A350, alsook
de aanvang van het programma voor de bevordering
van de kennisoverdracht op het vlak van belangrijke stra-
tegische domeinen.

— 711 004 duizend euro betalingsmiddelen  (niet-
gesplitste kredieten, ordonnanceringskredieten en varia-
bele kredieten), zijnde een verhoging van 59 630 duizend
euro (+ 9,2 %) ten opzichte van het aangepaste dienst-
jaar 2005 (p.m. : 651 374 duizend euro).

Section 5

Le programme budgétaire interdépartemental de la
Politique scientifique (PBPS)

1. Le programme budgétaire interdépartemental de
la Politique scientifique regroupe les crédits fédéraux des-
tinés au financement des activités scientifiques (c’est-à-
dire les activités de recherche-développement, de ser-
vice public scientifique et, le cas échéant, d’enseigne-
ment-formation) des départements ministériels fédéraux.

Pour mémoire, les allocations de base ayant trait à la
Politique scientifique sont — pour chaque département
— intégrées dans des programmes spécifiques et, la
plupart du temps, au sein d’une même division organi-
que comprenant les programmes suivants :

0. Subsistance (le cas échéant)

1. R-D dans le cadre national

2. R-D dans le cadre international

3. Établissements scientifiques de l’État et assimilés

4. Enseignement-formation; activités éducatives

5-7. Programmes spécifiques (à la discrétion du dé-
partement concerné).

2. Les crédits initiaux pour le programme budgétaire
interdépartemental 2006 s’élèvent à :

— 723 944 milliers d’euros en moyens d’engage-
ment  (crédits non dissociés, crédits d’engagement et
crédits variables), soit une augmentation de 88 343 mil-
liers d’euros (13,9 %) par rapport à l’exercice 2005 ajusté
(p.m. : 635 601 milliers d’euros).

L’augmentation des moyens d’engagement s’explique
principalement par :

SPP Politique scientifique : inscription de crédits d’en-
gagement pour le programme AIRBUS A350, ainsi que
pour le démarrage du programme de stimulation au trans-
fert de connaissance dans des domaines d’importance
stratégique.

— 711 004 milliers d’euros en moyens de paiement
(crédits non dissociés, crédits d’ordonnancement et cré-
dits variables), soit une augmentation de 59 630 milliers
d’euros (+ 9,2 %) par rapport à l’exercice 2005 ajusté
(p.m. : 651 374 milliers d’euros).
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TABEL A

Interdepartementaal begrotingsprogramma
voor Wetenschapsbeleid — verdeling van

de betalingsmiddelen per departement

(In duizend euro)

TABLEAU A

Programme budgétaire interdépartemental
de la Politique scientifique — ventilation

des moyens de paiement par département

(En milliers d’euros)

De stijging van de betalingsmiddelen is vooral te ver-
klaren door :

POD Wetenschapsbeleid : de verhoging van
47 208 duizend euro (12,7 %) van ordonnanceringskre-
dieten om het terug op niveau brengen van de kredieten
van de Belgische deelname aan de Europese ruimte-
vaartactiviteiten (ESA) ten gevolge van besparingen en
beslissingen van het begrotingsconclaaf van oktober
2004.

3. Om de precieze doelstellingen en de middelen die
worden ingezet in het kader van het BPWB 2006 te
kennen, wordt verwezen naar de algemene beleidslijnen
en de verantwoordingen van de Algemene Uitgavenbe-
groting van ieder departement voor het dienstjaar 2006.

4. Onderstaande tabellen geven de verdeling van de
betalingsmiddelen van het BPWB 2006 per departement
(tabel A) en per activiteitenprogramma (tabel B).

L’augmentation des moyens de paiement s’explique
principalement par les éléments cités ci-dessous :

SPP Politique scientifique : l’augmentation de
47 208 milliers d’euros (12,7 %) des crédits d’ordonnan-
cements résulte de la remise à niveau des crédits liés à
la participation de la Belgique aux activités de l’Agence
spatiale européenne (ESA), suite aux économies et re-
ports décidés lors du conclave budgétaire d’octobre
2004.

3. Pour connaître les objectifs précis et les moyens
mis en œuvre dans le cadre du PBPS 2006, on se réfé-
rera utilement aux notes de politique générale et aux
justifications du Budget général des dépenses de cha-
que département pour l’exercice 2006.

4. Les tableaux suivants donnent la répartition des
moyens de paiement du PBPS-2006 par département
(tableau A) et par programme d’activités (tableau B).

2005
Budget
ajusté

—
2005

Aangepaste
Begroting

2006
Budget
initial

—
2006

Initiële
begroting

2006/2005
en %

—
2006/2005

in %

Wetenschapsbeleid.
Justitie.
Binnenlandse Zaken.
Buitenlandse Zaken, Buitenlandse Handel

en Internationale Samenwerking.
Landsverdediging.
Federale politie.
Werkgelegenheid, Arbeid en Sociaal Over-

leg.
Sociale zekerheid.
Volksgezondheid, Veiligheid van de Voedsel-

keten en Leefmilieu.

Economie, KMO, Middenstand en Energie.

ALGEMEEN TOTAAL BPWB.

Départements Departementen

Politique scientifique .................................
Justice .......................................................
Intérieur .....................................................
Affaires étrangères, Commerce extérieur et

Coopération internationale .................
Défense nationale .....................................
Police fédérale ..........................................

Emploi, Travail et Concertation sociale ....
Sécurité sociale ........................................
Santé publique, Sécurité de la Chaîne

alimentaire et Environnement ............
Économie, PME et Classes moyennes et

Énergie ...............................................

TOTAL GÉNÉRAL PBPS .........................

373 053 420 261 12,7
8 540 9 206 7,8

675 685 1,5

85 222 91 454 7,3
51 107 54 258 6,2

148 148 0,0

300 300 0,0
851 851 0,0

37 081 36 796 – 0,8

94 397 97 045 2,8

651 374 711 004 9,2
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TABEL B

Interdepartementaal begrotingsprogramma
voor Wetenschapsbeleid — verdeling van

de betalingsmiddelen per activiteitenprogramma

(In duizend euro)

TABLEAU B

Programme budgétaire interdépartemental
de la Politique scientifique — ventilation

des moyens de paiement par programme d’activités

(En milliers d’euros)

2005
Budget
ajusté

—
2005

Aangepaste
Begroting

2006
Budget
initial

—
2006

Initiële
begroting

2006/2005
en %

—
2006/2005

in %

0. Bestaansmiddelen.
1. O & O  op nationaal vlak.
2. O & O op internationaal vlak.
3. Wetenschappelijke rijksinstellingen.
4. Onderwijs en vorming.
5. Andere programma’s.

ALGEMEEN TOTAAL BPWB.

Programmes Programma’s

0. Subsistance ........................................
1. R & D au niveau national ...................
2. R & D au niveau international ............
3. Instituts scientifiques de l’État ............
4. Enseignement et formation ................
5. Autres programmes ............................

TOTAL GÉNÉRAL PBPS .........................

16 594 17 547 5,7
111 574 109 440 -1,9
228 936 280 454 22,5
136 759 145 601 6,5

75 117 70 979 -5,5
82 394 86 983 5,6

651 374 711 004 9,2
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Section 6

Le programme budgétaire de la coopération
au développement — Note de solidarité

1. Introduction

Dans la ligne de la conférence de Monterrey de 2002
et de l’engagement mutuel qui y a été pris, à savoir la
mise à disposition de plus de moyens pour le dévelop-
pement par la Communauté internationale et, en con-
trepartie, plus de garanties de la part des pays en déve-
loppement quant à une utilisation durable et efficace de
ces moyens, la Belgique a aussi voulu concrétiser son
engagement.

Ainsi, le gouvernement belge a annoncé son inten-
tion de faire croître l’aide au développement officielle de
la Belgique pour atteindre en 2010, 0,7 % du RNB. L’ar-
ticle 458 de la loi-programme du 24 décembre 2002 pré-
voit qu’une note de solidarité soit incorporée dans l’ex-
posé général du budget, note dans laquelle la méthode
préconisée pour atteindre cet objectif est expliquée et la
politique en matière de développement exposée.

Cet engagement de la Belgique s’insère dans un con-
texte européen et international où tous les principaux
bailleurs de fonds mobilisent des moyens supplémen-
taires pour la mise en œuvre des Objectifs du Millénaire
(ODM). Cette volonté s’est encore exprimée au Som-
met européen de juin dernier qui a approuvé le compro-
mis obtenu au Conseil « Affaires générales et relations
extérieures » (CAGRE) du 24 mai 2005 entre les minis-
tres de la Coopération, de progresser en deux étapes
(2010 et 2015) vers l’objectif des 0,7 % du RNB (avec
un taux de 0,56 % dès 2010).

Par ailleurs le Sommet du Millénaire + 5 à New York,
en septembre dernier, a permis au Gouvernement belge,
de répéter ce ferme engagement à la tribune de l’Assem-
blée générale des Nations-Unies.

2. Les grands choix stratégiques

Comme les années précédentes, les Objectifs de dé-
veloppement du Millénaire restent le fil rouge de notre
action. Leur mise en œuvre doit s’inspirer de certaines
options stratégiques essentielles :

— Une meilleure concentration des moyens, tant sur
le plan géographique que sectoriel afin d’assurer une
réelle « plus-value » à notre coopération.

— Une simplification et une accélération des procé-
dures en vue d’une plus grande efficacité : un groupe de
travail a procédé à un examen approfondi de cette ques-

Sectie 6

Het begrotingsprogramma van
ontwikkelingssamenwerking — Solidariteitsnota

1. Inleiding

Op de conferentie van Monterrey van 2002 heeft de
internationale gemeenschap zich er gezamenlijk toe
geëngageerd meer middelen ter beschikking te stellen
voor ontwikkeling. Tegelijkertijd hebben de ontwikkelings-
landen meer garanties gegeven met betrekking tot het
duurzaam en doeltreffend gebruik van deze middelen.
In lijn met de conferentie van Monterrey wilde België
eveneens zijn engagement concretiseren.

De Belgische regering heeft daarom haar voornemen
aangekondigd om de officiële ontwikkelingshulp van Bel-
gië te verhogen om zodoende tegen 2010 0,7 % van het
BNI te bereiken. Artikel 458 van de Programmawet van
24 december 2002 voorziet dat een solidariteitsnota
wordt opgenomen in de algemene toelichting bij de be-
groting, nota waarin de aanbevolen methode om deze
doelstelling te bereiken wordt uitgelegd en het beleid in-
zake ontwikkeling wordt uiteengezet.

Deze verbintenis van België sluit aan bij een Euro-
pese en internationale context waarin alle belangrijkste
kapitaalverschaffers bijkomende middelen bijeen bren-
gen voor de uitwerking van de MOD’s. Deze wil werd
nog maar eens uitgedrukt tijdens de Europese Top in
juni jongstleden toen het compromis dat was bereikt tij-
dens de Raad « Algemene Zaken en Externe Betrekkin-
gen » (RAZEB) van 24 mei 2005 tussen de ministers
van Ontwikkelingssamenwerking werd goedgekeurd om
in twee etappes vooruit te gaan (2010 en 2015) naar de
doelstelling van 0,7% van het BNI (met een percentage
van 0,56 % vanaf 2010).

Bovendien heeft de Millenniumtop +5 te New York, in
september jongstleden, de Belgische regering toegela-
ten om deze sterke verbintenis te herhalen op het spreek-
gestoelte van de Algemene Vergadering van de Verenig-
de Naties.

2. Belangrijke strategische keuzes

Zoals de voorgaande jaren blijven de Millenniumont-
wikkelingsdoelstellingen de rode draad van onze actie.
Hun uitwerking moet worden ingegeven door bepaalde
essentiële strategische opties:

— Een sterkere concentratie van de middelen, zo-
wel op geografisch als op sectorieel gebied om een reële
« meerwaarde » te verzekeren voor onze samenwerking.

— Vereenvoudigen en versnellen van de procedu-
res met het oog op meer doeltreffendheid : een werk-
groep is overgegaan tot een diepgaand onderzoek van



201DOC 51 2042/001

tion et devrait aboutir prochainement à des conclusions
concrètes.

— Un renforcement de la cohérence entre les divers
canaux de la coopération afin d’atteindre ce but.

Ces options stratégiques doivent guider notre action
dans les divers secteurs de la coopération au dévelop-
pement : bilatérale, multilatérale et indirecte .

3. Les choix stratégiques appliqués aux trois pi-
liers de la coopération au développement

3.1. Coopération bilatérale : concentration et effica-
cité

La concentration est un choix délibéré qui résulte de
la nécessité, face à des moyens budgétaires limités, d’as-
surer la meilleure efficacité possible à son action. Cette
concentration permet de dégager une « masse critique »
financière minimale pour assurer un impact; elle permet
dans certains cas une intervention au niveau de l’en-
semble d’un secteur et un appui à des projets innova-
teurs.

En nous donnant une plus grande visibilité, elle nous
permet aussi d’être un interlocuteur plus crédible et plus
influent auprès des autres bailleurs de fonds et des pays
bénéficiaires, dans un véritable esprit de partenariat.

La liste des 18 pays telle que définie fin 2003 est la
suivante : Afrique du Sud, Algérie, Bénin, Bolivie, Bu-
rundi, République Démocratique du Congo (RDC), Équa-
teur, Mali, Maroc, Mozambique, Niger, Ouganda, Pales-
tine, Pérou, Rwanda, Sénégal, Tanzanie, Vietnam.

Comme indiqué ci-dessus, l’efficacité de notre aide
est aussi subordonnée à une réelle stabilité dans le choix
de nos partenaires mais cette liste n’est pas immuable
pour autant et il nous faut régulièrement procéder à un
examen objectif pour en déterminer la pertinence et éva-
luer les évolutions en cours. Un tel exercice se déroule
actuellement. Il faut aussi savoir que tout changement
n’a d’effet qu’à moyen ou long terme. Dans le strict res-
pect de ses engagements, la Coopération belge exécu-
tera des programmes jusqu’à leur terme prévu, soit en
2007 ou 2008, dans des pays qui ne sont plus partenai-
res depuis 2003.

Tout changement à long terme doit donc se préparer
dans des délais suffisants. Il nous faudra aussi tenir
compte du fait que les nouvelles étapes franchies dans
leur développement par certains de nos partenaires nous
imposera d’aménager les modalités de notre coopéra-
tion en temps voulu.

deze kwestie en zou binnenkort tot concrete besluiten
moeten komen.

— Meer coherentie tussen de verschillende kanalen
van de samenwerking om dit doel te bereiken.

Deze strategische keuzes moeten onze actie leiden
in de verschillende sectoren van de ontwikkelingssamen-
werking : bilateraal, multilateraal en indirect.

3. Strategische keuzes toegepast op de drie pij-
lers van de ontwikkelingssamenwerking

3.1. Bilaterale samenwerking : concentratie en doel-
gerichtheid

De concentratie is een zeer bewuste keuze die het
gevolg is van de noodzaak, door de beperkte budget-
taire middelen, om de best mogelijke doeltreffendheid te
verzekeren van haar actie. Deze concentratie maakt het
mogelijk een minimale financiële « kritische massa » vrij
te maken om een impact te verzekeren; ze maakt het in
bepaalde gevallen mogelijk tussen te komen op het ni-
veau van een sector in zijn geheel en vernieuwende pro-
jecten te steunen.

Door ons meer visibiliteit te geven, laat ze ons ook
toe om een meer geloofwaardige en invloedrijke onder-
handelingspartner te zijn ten opzichte van de andere ka-
pitaalverschaffers en de begunstigde landen, in een
echte geest van partnerschap.

De lijst van de 18 landen zoals vastgelegd eind 2003
luidt als volgt : Zuid-Afrika, Algerije, Benin, Bolivia, Bu-
rundi, Democratische Republiek Kongo (DRK), Ecua-
dor, Mali, Marokko, Mozambique, Niger, Oeganda,
Palestina, Peru, Rwanda, Senegal, Tanzania, Vietnam.

Zoals hierboven aangeduid, is de doeltreffendheid van
onze hulp ook ondergeschikt aan een reële stabiliteit in
de keuze van onze partners, maar deze lijst is niet on-
veranderlijk en we moeten regelmatig overgaan tot een
objectief onderzoek om de geschiktheid ervan te bepa-
len en de lopende evoluties te evalueren. Zulke oefe-
ning loopt momenteel. Het is ook belangrijk te weten dat
elke verandering slechts resultaat levert op middellange
of lange termijn. In de lijn van het strikt respecteren van
haar verbintenissen, zal de Belgische samenwerking
haar programma’s uitvoeren tot en met hun voorziene
eindtermijn, hetzij 2007 of 2008, in de landen die sinds
2003 geen partner meer zijn.

Elke verandering op lange termijn moet dus worden
voorbereid binnen voldoende lange termijnen. We zul-
len ook moeten rekening houden met  het feit dat de
nieuwe etappes die door sommige van onze partners
zijn afgelegd in het proces van hun ontwikkeling, ons
zullen verplichten om de modaliteiten van onze samen-
werking binnen welbepaalde tijd aan te passen.
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L’Afrique reste le domaine de concentration principal
de la Coopération belge avec 13 pays sur les 18 parte-
naires. Ceci résulte de liens historiques mais aussi de
notre volonté de mettre au service des pays bénéficiai-
res une expertise et une expérience qu’il nous faudra
encore davantage valoriser à l’avenir. L’Afrique centrale
constitue la priorité absolue dans ce contexte comme le
stipule l’accord de gouvernement. Nous sommes encou-
ragés par le processus de démocratisation et de stabili-
sation qui se déroule actuellement au Burundi. Le gou-
vernement a entamé un dialogue avec les nouvelles
autorités du Burundi pour pouvoir déterminer ensemble
dans les meilleurs délais les modalités et le volume de
la coopération à mettre sur pied. Nous suivons avec at-
tention le processus en RDC et espérons fermement
qu’il aboutira en 2006. La communauté internationale
sera alors confrontée au défi majeur d’assurer de façon
rapide et visible les « dividendes » de la démocratie à la
population congolaise. Nous devons déjà préparer main-
tenant ce scénario.

L’objectif est aussi d’aboutir à une plus grande con-
centration sectorielle. À cet effet, il sera recouru plus
fréquemment au financement de programmes plutôt que
de projets.

Nos efforts en vue de poursuivre une mise en œuvre
efficace de la réforme de 1999 doivent se poursuivre,
en particulier pour assurer une collaboration plus étroite
entre la Direction Générale de la Coopération au Déve-
loppement (DGCD) et la Coopération Technique Belge
(CTB). Un exercice de réflexion a été lancé fin de l’an-
née dernière sur le cycle projet de la coopération bilaté-
rale directe de façon à le simplifier et à permettre de
raccourcir les délais de mise en œuvre, dans le respect
des réglementations en vigueur et en maintenant les
garanties nécessaires à la qualité du travail de prépara-
tion. Des instructions existent pour que cet exercice de
réflexion débouche très prochainement sur des conclu-
sions opérationnelles.

Il paraît aussi important de valoriser les mécanismes
d’évaluation, internes et externes. L’évaluation externe
procède actuellement à divers examens que nous sui-
vrons avec intérêt.

La Société Belge d’Investissement pour les Pays en
Développement (BIO), dont la création est plus récente,
devra aussi faire l’objet d’une première évaluation sur la
base des performances atteintes dans cette première
phase de son existence. Il faudra en particulier exami-
ner l’adéquation entre sa raison sociale, qui est d’en-
courager et de soutenir l’aide au secteur privé dans les
pays en développement, avec les mécanismes qui ont
été mis à sa disposition.

Afrika blijft het belangrijkste concentratiedomein van
de Belgische samenwerking met 13 landen van de
18 partners. Dit is het gevolg van de historische ban-
den, maar ook van onze wil om een expertise en erva-
ring, die we in de toekomst nog nuttiger zullen moeten
maken, ten dienste te stellen van de begunstigde lan-
den. Centraal-Afrika vormt de absolute prioriteit in deze
context zoals bepaald in het Regeerakkoord. We wor-
den aangemoedigd door het democratie- en stabilisatie-
proces dat momenteel aan de gang is in Burundi. De
regering heeft een dialoog in gang gezet met de nieuwe
autoriteiten van Burundi om samen zo snel mogelijk de
modaliteiten en het volume van de samenwerking te
bepalen die moeten worden opgericht. We volgen aan-
dachtig het proces in de DRK en hopen van harte dat
het in 2006 zal voltooid worden. De internationale ge-
meenschap zal op dat ogenblik geconfronteerd worden
met de grote uitdaging om op een snelle en zichtbare
manier « de voordelen » van de democratie te verzeke-
ren voor de Kongolese bevolking. We moeten dit scena-
rio nu reeds voorbereiden.

Het doel is ook om tot een grotere sectoriële concen-
tratie te komen. Hiervoor zal vaker worden overgegaan
tot de financiering van programma’s in plaats van pro-
jecten.

Inspanningen met het oog op een verderzetting van
een efficiënte uitwerking van de hervorming van 1999
moeten worden voortgezet, in het bijzonder om een nau-
were samenwerking te verzekeren tussen de Directie-
Generaal voor Ontwikkelingssamenwerking (DGOS) en
de Belgische Technische Coöperatie (BTC). Een reflec-
tie-oefening werd eind vorig jaar gestart met betrekking
tot de projectcyclus van de directe bilaterale samenwer-
king om de uitvoeringstermijnen te vereenvoudigen en
te verkorten, met respect voor de van kracht zijnde regle-
menteringen en met behoud van de nodige garanties
voor de kwaliteit van het voorbereidend werk. Instruc-
ties bestaan opdat deze reflectie-oefening zeer binnen-
kort tot operationele conclusies komt.

Het leek ook belangrijk om de interne en externe eva-
luatiemechanismen te evalueren. De externe evaluatie
gaat op dit ogenblik over tot verschillende onderzoeken
die wij aandachtig volgen.

De Belgische Investeringsmaatschappij voor Ontwik-
kelingslanden (BIO), waarvan de oprichting recenter is,
zal ook het onderwerp zijn van een eerste evaluatie op
basis van de prestaties die zijn bereikt in deze eerste
fase van haar bestaan. In het bijzonder moet de weder-
zijdse afstemming worden onderzocht van haar sociale
taak, die het aanmoedigen en ondersteunen is van de
hulp aan de privé-sector in de ontwikkelingslanden, en
de mechanismen die haar ter beschikking werden ge-
steld.
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L’évolution des mécanismes de l’aide au niveau in-
ternational doit être mieux prise en compte dans la Coo-
pération belge au développement.

De nouvelles modalités telles l’aide budgétaire et le
basketfunding devraient pouvoir être mieux intégrées
dans nos moyens d’intervention. Il nous faut renforcer
les capacités de participation de la DGCD et de la CTB
à ces nouveaux mécanismes.

Ces nouvelles orientations de la Coopération interna-
tionale s’inspirent à la fois de la volonté de renforcer
l’efficacité mais aussi l’appropriation par les bénéficiai-
res auxquels il appartient au premier chef de déterminer
leurs stratégies de développement.

Nous poursuivons, en coordination étroite avec les
autres bailleurs de fonds, un travail difficile mais indis-
pensable pour déterminer quels pourraient être les pays
bénéficiaires de ces nouvelles formes d’aide et pour
définir les critères et conditions d’éligibilité.

L’usage de ces instruments exige en effet du parte-
naire une plus grande capacité institutionnelle. La réfor-
me et le renforcement des institutions publiques, la bonne
gouvernance et la lutte contre la corruption deviennent
des priorités encore plus importantes dans ce contexte.

3.2. Coopération multilatérale

Les défis du développement sont d’une telle ampleur
qu’on ne peut espérer les résoudre uniquement par la
voie de l’aide inter-étatique. La communauté internatio-
nale se doit de travailler également et davantage par la
voie multilatérale. La Belgique a fait le choix d’inscrire
sa politique de coopération dans un cadre européen et
multilatéral. Nous saluons à cet égard les efforts déployés
récemment par la Commission européenne qui déve-
loppe un véritable concept européen de stratégie du
développement, et spécialement en Afrique avec son
plan pour l’Afrique intitulé « vers un pacte euro-africain
pour accélérer le développement de l’Afrique ».

Au-delà du cadre européen, de nombreuses organi-
sations, dans le contexte des Nations-Unies ou en de-
hors, contribuent à renforcer un multilatéralisme volon-
tariste, engagé et efficace. La Belgique adhère totale-
ment à ces efforts et y participe.

La coopération belge au développement finance pour
l’instant 35 organisations internationales au total. Trois
quarts à peu près du budget multilatéral sont consacrés
aux montants « obligatoires », soit des montants dans
le cadre d’accords internationaux signés par la Belgi-
que.

Les deux postes les plus importants sont le finance-
ment de l’ « Association Internationale de Développe-

Er moet beter rekening gehouden worden met de evo-
lutie van de hulpmechanismen op internationaal niveau
binnen de Belgische ontwikkelingssamenwerking.

Nieuwe modaliteiten zoals de budgettaire hulp en het
basketfunding moeten beter worden geïntegreerd in onze
interventiemiddelen. We moeten de participatiecapacitei-
ten van DGOS en de BTC aan deze nieuwe mechanis-
men versterken.

Deze nieuwe richtingen van de internationale samen-
werking worden enerzijds geïnspireerd door de wil om
de doeltreffendheid te versterken, en anderzijds door de
wil van de begunstigde landen, om, in de eerste plaats,
zelf hun ontwikkelingsbeleid te bepalen.

We zetten, in nauwe coördinatie met de andere kapi-
taalverschaffers, een moeilijk, maar noodzakelijk werk
voort om te bepalen welke landen zouden kunnen ge-
nieten van deze nieuwe hulpvormen en om de kiescriteria
en -voorwaarden hiervoor te definiëren.

Het gebruik van deze instrumenten vereist inderdaad
van de partner een grotere institutionele capaciteit. De
hervorming en de versterking van de openbare instellin-
gen, het goed bestuur en de strijd tegen de corruptie
worden in deze context nog belangrijkere prioriteiten.

3.2. Multilaterale samenwerking: concentratie en im-
pact

De uitdagingen van de ontwikkeling zijn zo omvang-
rijk dat we enkel kunnen hopen op een oplossing via de
weg van de interstatenhulp. De internationale samenle-
ving moet eveneens, en beter, werken via de multila-
terale weg. België heeft de keuze gemaakt haar samen-
werkingsbeleid in te schrijven in een Europees en mul-
tilateraal kader. We erkennen hiervoor de inspanningen
die onlangs zijn gedaan door de Europese Commissie,
die een waarachtig Europees concept ontwikkelt voor
het ontwikkelingsbeleid, en speciaal in Afrika met haar
Afrika-plan getiteld « naar een Euro-Afrikaans pact om
de ontwikkeling van Afrika te versnellen ».

Buiten het Europese kader dragen nog talrijke orga-
nisaties, in de context van de Verenigde Naties of er-
buiten, bij tot een versterking van een vrijwillig, geënga-
geerd en efficiënt multilateralisme.

De Belgische ontwikkelingssamenwerking financiert
momenteel in totaal 35 internationale organisaties. Bijna
drie vierden van het multilaterale budget bestaat uit « ver-
plichte » bijdragen, dat wil zeggen bijdragen in het kader
van de internationale akkoorden waartoe België is toe-
getreden.

De twee grootste posten zijn de financiering van de
« International Development Association » (= het zachte



204 DOC 51 2042/001

ment » (= le volet concessionnel de la Banque Mondiale)
et le Fonds européen de développement, qui représen-
tent ensemble près de la moitié du budget multilatéral.

Ces dernières années, une politique de concentra-
tion a été menée qui est poursuivie sous cette législa-
ture. L’objectif est d’arrêter de disperser le budget dis-
ponible en le consacrant à une multitude d’organisations
et d’apporter plutôt une contribution plus significative à
un nombre restreint d’institutions.

Douze organisations ont été retenues auxquelles la
coopération belge souhaite apporter une contribution sig-
nificative ces trois prochaines années : la Banque Mon-
diale, le PNUD, le FNUAP, l’UNICEF, l’OMS, UNAIDS,
le Fonds global (pour combattre le virus HIV/sida, la tu-
berculose et la malaria), l’OCHA, le CICR, la FAO, le
GCRAI et le PNUE.

Au titre de la coopération régionale, la MRC (Mékong
River Commission) occupe une place particulière dans
cette liste. Dans un contexte de concentration géogra-
phique qui a fait que nous n’avons plus qu’un seul pays
partenaire en Asie, il est essentiel, vu l’importance de ce
continent, de renforcer notre présence en Asie du Sud-
Est par des liens accrus avec une institution régionale
dont le travail est de qualité et correspond à nos priori-
tés.

Au sein de ces organisations prioritaires, la volonté
est non seulement d’apporter un financement plus im-
portant mais aussi de jouer un rôle plus actif dans les
discussions stratégiques qui s’y tiennent. Pour appuyer
cette approche, des notes de stratégie institutionnelle
sur ces organisations partenaires sont élaborées.

Les orientations que nous souhaitons promouvoir au
sein des organisations internationales s’articulent autour
de quelques axes :

— lutter contre la dispersion des organisations en de
petits fonds, encourager la consolidation des grandes
organisations existantes et la mise sur pied de program-
mes conjoints pour renforcer la coordination;

— encourager les réformes institutionnelles au sein
des Nations-Unies pour renforcer l’efficacité de l’aide au
développement;

— améliorer la collaboration entre le système des NU
et la Banque Mondiale.

Sur ce dernier point le Gouvernement belge assure
sa propre coordination interne, ainsi, le ministre des Fi-
nances a invité son collègue de la Coopération à assis-
ter régulièrement aux réunions annuelles de la Banque
Mondiale.

luik van de Wereldbank) en het Europese ontwikkelings-
fonds, samen goed voor de helft van het multilaterale
budget.

De laatste jaren is een concentratiebeleid gevoerd,
en dat zal tijdens deze legislatuur worden verdergezet.
De bedoeling is het beschikbare budget niet langer te
laten versnipperen over een veelheid van organisaties,
maar in een beperkter aantal instellingen een meer sig-
nificante inbreng te leveren.

Twaalf organisaties werden geselecteerd waarin de
Belgische samenwerking over de volgende drie jaar een
grotere inbreng wenst te leveren : de Wereldbank, UNDP,
UNFPA, UNICEF, WHO, UNAIDS, GLOBAL FUND (om
HIV/AIDS, TBC en malaria te bestrijden), OCHA, ICRC,
FAO, CGIAR en UNEP.

Op het vlak van regionale samenwerking neemt de
MRC (Mekong River Commission) een bijzondere plaats
in op deze lijst. In een context van geografische concen-
tratie die ervoor gezorgd heeft dat we slechts één partner-
land meer hebben in Azië, is het essentieel, gezien het
belang van dit continent, om onze aanwezigheid te ver-
sterken in Zuid-Oost Azië via sterke banden met een
regionale instelling die kwaliteitsvol werk levert en be-
antwoordt aan onze prioriteiten.

De bedoeling is om in deze prioritaire partnerorgani-
saties niet enkel financieel sterker tussen te komen, maar
ook een meer actieve rol te gaan spelen in de beleids-
discussies. Om deze aanpak te steunen, worden institu-
tionele strategienota’s opgesteld over deze partnerorga-
nisaties.

De oriëntaties die wij wensen te promoten binnen de
internationale organisaties groeperen zich rond enkele
hoofdlijnen :

— strijden tegen de versnippering van de organisa-
ties in kleine fondsen, de consolidatie aanmoedigen van
de grote bestaande organisaties en de oprichting van
gemeenschappelijke programma’s om de coördinatie te
versterken;

— de institutionele hervormingen aanmoedigen bin-
nen de Verenigde Naties om de efficiëntie van de ont-
wikkelingshulp te versterken;

— de samenwerking verbeteren tussen het systeem
van de VN en de Wereldbank.

Met betrekking tot dit laatste punt verzekert de Bel-
gische regering haar eigen interne coördinatie, zo heeft
de minister van Financiën zijn collega van Samenwer-
king uitgenodigd om regelmatig deel te nemen aan de
jaarlijkse vergaderingen van de Wereldbank.
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Au niveau multilatéral, notre politique de Coopération
devra se concentrer en particulier au cours des prochains
mois sur les thèmes suivants :

— suivi de la réforme institutionnelle des Nations-
Unies en évaluant son impact sur l’efficacité de l’aide au
développement;

— finalisation d’une note stratégique sur l’aide hu-
manitaire et d’urgence, à la lueur, notamment, des le-
çons à tirer des catastrophes humanitaires que nous
avons vécues au cours de la dernière année, telle le
tsunami;

— négociations de Doha. Le cycle actuel des négo-
ciations sur le commerce international atteint une étape
importante en cette fin d’année avec la réunion ministé-
rielle de Hong Kong. L’Union européenne y défendra ses
positions et ses intérêts, comme tous les acteurs du
commerce international, mais elle devra le faire avec
une vision équilibrée, en intégrant les préoccupations
légitimes des pays en voie de développement.

3.3. Coopération indirecte

La coopération « indirecte » cofinance les actions des
organisations non gouvernementales (ONG) agréées,
des syndicats, des communes et des organisations spé-
cialisées dans l’utilisation du savoir-faire des migrants
pour un meilleur développement de leurs pays d’origine.

Elle finance également les actions de développement
des universités et institutions scientifiques belges ainsi
que celles d’ASBL spécialisées dans la formation, dans
le Sud ou en Belgique, des ressources humaines des
pays en développement.

Il est essentiel de promouvoir le partenariat, la com-
plémentarité et la synergie entre les différents — parfois
nombreux — acteurs de la coopération présents sur le
terrain. C’est dans ce but que les Attachés à la Coopé-
ration dans nos pays partenaires piloteront dans cha-
que pays « un Forum des acteurs indirects ». Ce méca-
nisme de concertation permettra l‘échange de bonnes
pratiques, la formulation d’orientations stratégiques et
le développement d’actions communes et coordonnées
sur des thèmes et problématiques d’intérêt commun.

Les ONGs

La coopération indirecte via les organisations non
gouvernementales est essentielle. Les organisations non
gouvernementales resteront des partenaires privilégiés
de la coopération belge.

Op multilateraal niveau zal ons Samenwerkingsbeleid
zich in de loop van de volgende maanden in het bijzon-
der moeten concentreren op de volgende thema’s :

— opvolging van de institutionele hervorming van de
Verenigde Naties door de impact ervan te evalueren op
de efficiëntie van de ontwikkelingshulp;

— finalisatie van een beleidsnota over de humani-
taire en noodhulp, en dringend, dit in het licht van, in het
bijzonder, de lessen die moeten worden getrokken uit
de humanitaire rampen die we in de loop van het voor-
gaande jaar hebben beleefd, zoals de Tsoenami;

— Doha-onderhandelingen. De huidige onderhande-
lingscyclus over de internationale handel bereikt een
belangrijke etappe aan het einde van dit jaar met de Mi-
nisteriële Conferentie in Hong Kong. De Europese Unie
zal er haar posities en belangen verdedigen, zoals alle
actoren van de internationale handel, maar ze zal het
moeten doen met een evenwichtige visie, en met inbe-
grip van de gewettigde bezorgdheid van de ontwikke-
lingslanden.

3.3. Indirecte samenwerking

De « indirecte » samenwerking cofinanciert de wer-
king van erkende niet-gouvernementele organisaties
(NGO’s), van vakbonden, gemeenten en organisaties
die erin gespecialiseerd zijn om de kennis van migran-
ten aan te wenden voor de ontwikkeling van hun landen
van oorsprong.

Via deze sector worden eveneens de programma’s
gefinancierd van Belgische universiteiten en weten-
schappelijke instellingen, van VZW’s in het Zuiden of in
België die gespecialiseerd zijn in vorming van de bevol-
king van ontwikkelingslanden.

Het is essentieel het partnerschap, de complemen-
tariteit en de synergie te promoten tussen de verschil-
lende — soms talrijke — actoren van de samenwerking
aanwezig op het terrein. Het is met dat doel dat de Sa-
menwerkingsattachés in onze partnerlanden in elk land
een « Forum van de indirecte actoren » zullen sturen.
Dit overlegmechanisme zal zorgen voor : de uitwisse-
ling van goede praktijken, de formulering van strategi-
sche oriëntaties en de ontwikkeling van gemeenschap-
pelijke en gecoördineerde acties rond de thema’s en pro-
blematieken van algemeen belang.

De NGO’s

De indirecte samenwerking via niet-gouvernementele
organisaties is essentieel. Niet-gouvernementele orga-
nisaties zullen bevoorrechte partners blijven van de
Belgische samenwerking.
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Par le cofinancement d’activités d’ONG, la coopéra-
tion belge atteint des groupes cibles difficiles à atteindre
par les seules coopérations bilatérale directe et multila-
térale, à savoir les populations les plus défavorisées.

Une réforme du cofinancement est en cours. Son
examen s’est poursuivi en concertation étroite entre la
DGCD et les fédérations et coupoles des ONGs. Elle a
pour objectif d’une part de promouvoir une approche
programmatique en apportant une sécurité financière
plus grande pour l’exécution et le suivi des activités des
ONGs et d’autre part elle devra permettre d’introduire
des projets spécifiques pour les ONGs qui le souhai-
tent.

4. Aide publique au développement

Comme indiqué dans l’introduction, le Conseil « Af-
faires générales et relations extérieures » (CAGRE) de
l’UE du 24 mai 2005 consacré aux questions de la coo-
pération au développement, a décidé d’atteindre l’ob-
jectif des 0,7 % du RNB en 2015 pour les pays mem-
bres de l’Union européenne.

La Belgique, quant à elle, s’est engagée à atteindre
les 0,7 % du RNB en 2010. Le tableau qui suit indique
les montants réalisés et les prévisions pour la coopéra-
tion au développement, sur base des données actuelles
connues pour le RNB, afin d’atteindre cet objectif. À partir
de 2007, les prévisions font l’hypothèse que 60 % des
dépenses sont inscrites au budget de la coopération au
développement.

(en milliers d’euros)

Door de cofinanciering van NGO-activiteiten, bereikt
de Belgische samenwerking de doelgroepen die ze zelf
moeilijk kan bereiken via enkel de directe bilaterale en
multilaterale samenwerking, namelijk, de armste bevol-
kingen.

Een hervorming van de cofinanciering is aan de gang.
De analyse hiervan wordt voortgezet in nauw overleg
tussen DGOS en de federaties en koepels van NGO’s.
De hervorming heeft als doel enerzijds: de promotie van
een programmatische aanpak door een grotere finan-
ciële zekerheid te verzorgen voor de uitvoering en de
opvolging van de NGO-activiteiten, en anderzijds: de
NGO’s die dit wensen, toelaten om specifieke projecten
in te dienen.

4. Publieke ontwikkelingshulp

Zoals reeds vermeld in de inleiding, heeft de Raad
« Algemene Zaken en Externe Betrekkingen » (RAZEP)
van de EU van 24 mei 2005, gewijd aan de ontwikkelings-
samenwerkingkwesties, beslist om tegen 2015 de doel-
stelling te bereiken van 0,7 % van het BNI voor de lid-
staten van de Europese Unie.

België heeft zich op haar beurt verbonden om de 0,7 %
van het BNI te bereiken tegen 2010. De tabel hieronder
toont de gerealiseerde bedragen en de voorspellingen
voor de ontwikkelingssamenwerking, op basis van de
huidige gekende gegevens voor het BNI, om deze doel-
stelling te bereiken. Vanaf 2007 gaan de voorspellingen
uit van de hypothese dat 60 % van de uitgaven zijn inge-
schreven op het budget van de ontwikkelingssamen-
werking.

(in duizend euro)

5. Défis spécifiques

L’année écoulée depuis le dépôt de la précédente note
de solidarité n’a fait que confirmer l’analyse qu’elle con-

5. Bijzondere uitdagingen

Het jaar dat is verstreken sinds het neerleggen van
de huidige solidariteitsnota heeft de analyse die ze be-

_______________
(1) Réalisés.
(2) Part théorique à 60 %, — budget initial 800.939 — budget

ajusté 864.101.
(3) Prévisions.

_______________
(1) Gerealiseerd.
(2) Theoretisch deel aan 60 %, — begin budget 800 939 —  aan-

gepast budget 864.101.
(3) Voorspellingen.

Année RNB Total dépenses CAD % RNB Part CD
— — — — —

Jaar BNI Totaal uitgaven DAC % BNI Aandeel OS

2004 (1) ......................... 287 516 000 1 168 980 0,41 702 237
2005 .............................. 301 730 000 1 357 785 0,45  814 671 (2)
2006 (3) ......................... 315 380 000 1 576 900 0,50  901 000
2007 (3) ......................... 325 453 000 1 789 991 0,55 1 073 994
2008 (3) ......................... 338 392 000 2 030 352 0,60 1 218 211
2009 (3) ......................... 351 978 000 2 287 857 0,65 1 372 714
2010 (3) ......................... 365 884 000 2 561 188 0,70 1 536 713
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tenait. Cette année aura été riche en événements, en-
seignements mais aussi en nouvelles tragédies.

Les options stratégiques du gouvernement restent les
mêmes et sortent en fait renforcées d’un examen objec-
tif de l’évolution de la situation internationale qu’exige
une action globale des pays les plus nantis au profit des
plus pauvres. C’est un devoir impérieux de solidarité in-
ternationale, dont nos opinions publiques prennent de
mieux en mieux conscience. Le réflexe de solidarité qui
a joué lors de la catastrophe du tsunami est significatif à
cet égard. Mais au-delà d’une réponse adéquate à de
grandes crises humanitaires, nous devons aussi, et sur-
tout veiller à répondre au défi du développement dura-
ble, à assurer sur le long terme. La réduction de la pau-
vreté s’inscrit dans ce contexte. Elle constitue un objec-
tif clair autour duquel la communauté internationale doit
continuer à s’engager dans la perspective de 2015 et
même bien au-delà, car, même si les Objectifs du Millé-
naire sont atteints, il restera encore beaucoup à faire
dans les années suivantes. La Belgique inscrit sa coo-
pération dans cet effort global.

5.1. L’être humain reste au centre du débat

La nécessité d’améliorer l’efficacité de l’aide, avec tous
les débats institutionnels, techniques et budgétaires
qu’elle entraîne, ne doit pas nous faire perdre de vue
l’essentiel, qui est de rappeler que les femmes, hom-
mes et enfants bénéficiaires de cette aide doivent rester
au centre de nos préoccupations. Que l’éducation, et en
particulier celle des filles, est un élément essentiel de la
lutte contre la pauvreté. Que le droit de ne pas être dis-
criminé sur la base de critères de sexe ou d’origine eth-
nique, ainsi que le droit à la sécurité des hommes, des
femmes et surtout des enfants, dans un monde de plus
en plus menaçant et violent doivent être au centre des
préoccupations. Que la promotion des droits de la femme
et le renforcement de son pouvoir d’action sont essen-
tiels à la réduction de la pauvreté et au développement.
Divers partenaires de la coopération belge qui travaillent
sur le terrain, à l’instar des ONG, sont bien placés pour
valoriser cette dimension humaine du travail de déve-
loppement. La collaboration avec ces partenaires sera
poursuivie en leur accordant toute l’importance qu’ils
méritent.

5.2. Une conception plus globale de la coopération

La coopération au développement doit intégrer dans
sa stratégie plusieurs autres dimensions telles que cel-
les des migrations, du commerce international ou enco-
re de sécurité.

vatte enkel bevestigd. Dit jaar zou rijk zijn aan evene-
menten, maar ook aan nieuwe tragedies.

De beleidsopties van de overheid blijven dezelfde en
komen eigenlijk sterker uit een objectief onderzoek van
de evolutie van de internationale situatie dat een glo-
bale actie vereist van de rijkste landen ten voordele van
de armste. Het is een dringende taak van internationale
solidariteit, waarvan onze publieke opinies zich steeds
beter bewust worden. De solidariteitsreflex die heeft ge-
speeld ten tijde van de Tsoenami-ramp is veelbeteke-
nend in dit opzicht. Maar, verder dan een gepast ant-
woord op de grote humanitaire crisissen, moeten we ook,
en vooral, antwoorden op de uitdaging van de duurzame
ontwikkeling, om op lange termijn oplossingen te verze-
keren. De vermindering van de armoede is ingeschre-
ven in deze context. Ze vormt een duidelijke doelstelling
waarrond de internationale gemeenschap zich moet blij-
ven engageren in het perspectief van 2015 en zelfs ver-
der, want zelfs als de Millenniumontwikkelingsdoel-
stellingen bereikt zijn, zal er de komende jaren nog veel
te doen zijn. De Belgische samenwerking is ingeschre-
ven in deze globale inspanning.

5.1. De mens staat centraal

De noodzaak om de doeltreffendheid van de hulp te
verbeteren, met alle institutionele, technische en bud-
gettaire debatten die hiermee gepaard gaan, mag ons
het essentiële niet uit het oog doen verliezen, namelijk,
dat vrouwen, mannen en kinderen die genieten van deze
hulp in het centrum van onze bekommernis moeten blij-
ven. Dat onderwijs, en in het bijzonder dat voor meisjes,
een essentieel element is voor de strijd tegen de armoe-
de. Dat het recht om niet gediscrimineerd te worden op
basis van geslacht of etnische oorsprong, evenals het
recht op veiligheid voor mannen, vrouwen en vooral kin-
deren, in een steeds meer bedreigende en gewelddadi-
ge wereld in het hart van onze bekommernis moeten
blijven. Dat de bevordering van de rechten en kansen
van vrouwen en de versterking van hun recht op initia-
tief essentieel zijn voor de vermindering van de armoede
en de ontwikkeling. Diverse partners van de Belgische
samenwerking die op het terrein werken, in navolging
van de NGO’s, zijn goed geplaatst om deze menselijke
dimensie van het ontwikkelingswerk te benutten. De
samenwerking met haar partners zal worden voortge-
zet door hen alle belangrijkheid toe te kennen die ze
verdienen.

5.2. Een meer globale politiek inzake ontwikkelings-
samenwerking

De ontwikkelingssamenwerking dient in haar strate-
gie met verschillende andere dimensies rekening te hou-
den, zoals migratie, buitenlandse handel of ook nog vei-
ligheid.
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L’existence des liens entre politique migratoire et po-
litique de développement est un des thèmes au cœur
même de la réflexion qu’il faut, en tant qu’acteurs du
développement, aborder.

Le commerce international va connaître des dévelop-
pements majeurs, lui aussi, très prochainement, avec
l’évolution des négociations sur le cycle commercial et
leur aboutissement à la réunion ministérielle de Hong
Kong.

Dans la perspective d’un développement durable, les
questions de paix et de sécurité sont évidemment cen-
trales.

En l’absence de paix et de sécurité, les Objectifs de
développement du millénaire resteront hors de portée
pour les millions de personnes vivant dans la pauvreté.

Par ailleurs, en l’absence de développement, la sécu-
rité ne saurait être durable. Les guerres enlèvent toute
chance de voir s’instaurer une croissance à large assi-
se dans les pays en voie de développement.

La Belgique, comme elle s’y était engagée, joue un
rôle actif pour promouvoir au sein de l’UE et de l’ONU,
une vision plus engagée et volontariste des actions de
consolidation de la paix à mener dans des régions aux-
quelles elle apporte une aide au développement.

5.3. La bonne gouvernance

La bonne gouvernance reste essentielle pour assu-
rer le développement durable. Elle implique entre autres,
un renforcement des capacités institutionnelles et une
lutte contre la corruption sans lesquels toute aide exté-
rieure aura peu d’effet. La Belgique continuera à partici-
per à des programmes de bonne gouvernance par tous
les canaux possibles, multilatéraux, bilatéraux et par
l’aide indirecte.

5.4. La communication et sensibilisation de l’opinion
aux questions de développement

Les citoyens ont le droit de connaître l’affectation de
fonds relativement importants qui sont alloués au bud-
get de la Coopération mais il faut aussi les informer sur
les enjeux de l’aide au développement. Outre les cam-
pagnes soutenues de façon régulière en faveur de di-
vers acteurs (commerce équitable, villes et communes,
ONGs, etc.), un effort particulier a été fait en 2005 pour
informer le public sur les « Objectifs du Millénaire + 5 ».
Dans le cadre des 175 ans de notre pays, une informa-
tion sera également diffusée par la voie d’une publica-
tion et d’une exposition, sur l’évolution de notre coopé-
ration au cours du dernier demi-siècle.

Dat er een verband bestaat tussen het migratiebeleid
en het beleid inzake ontwikkelingssamenwerking is een
centraal thema in de reflectie die de actoren van de ont-
wikkelingssamenwerking moeten aanvatten.

De internationale handel gaat grote ontwikkelingen
tegemoet, zeer binnenkort, met de evolutie van de onder-
handelingen over de handelscyclus en hun eindresul-
taat op de Ministeriële Conferentie van Hong Kong.

Met het oog op een duurzame ontwikkeling staan vre-
de en veiligheid natuurlijk centraal.

Zonder vrede en veiligheid, zullen de Millennium Deve-
lopment Goals voor miljoenen mensen die in armoede
leven, onbereikbaar blijven.

Daarenboven kan veiligheid zonder ontwikkeling nooit
duurzaam zijn. Oorlog verhindert elke kans op een sterke,
brede groei in de ontwikkelingslanden.

België speelt, zoals ze er zich toe verbonden heeft,
een actieve rol om, binnen de Europese Unie en de Ver-
enigde Naties, een meer geëngageerde en voluntaris-
tische visie te promoten van de acties ter consolidatie
van de vrede die moeten worden ondernomen in de re-
gio’s waar ze aan ontwikkelingshulp doet.

5.3. Goed bestuur

Goed bestuur blijft essentieel om een duurzame ont-
wikkeling te verzekeren. Ze impliceert onder andere een
versterking van de institutionele capaciteiten en een strijd
tegen de corruptie zonder dewelke elke externe hulp
weinig resultaat zou hebben. België zal blijven deelne-
men aan goede bestuurprogramma’s via alle mogelijke
kanalen, multilateraal, bilateraal en via indirecte hulp.

5.4. Communicatie en sensibilisering van de publieke
opinie met betrekking tot ontwikkelingssamenwerking

De burgers hebben het recht om te weten waarvoor
de aanzienlijke fondsen die zijn toegekend aan het bud-
get van de Samenwerking worden gebruikt, maar we
moeten hen ook inlichten over de uitdagingen van de
ontwikkelingshulp. Naast de campagnes die op regelma-
tige basis worden gesteund ten voordele van de diverse
actoren (eerlijke handel, steden en gemeenten, NGO’s,
enz.) werd er in 2005 een bijzondere inspanning gele-
verd om het publiek te informeren over de « Millennium-
doelstellingen +5 ». In het kader van de 175 jaar van
ons land, zal ook informatie worden verstrekt via een
publicatie en een tentoonstelling, over de evolutie van
onze samenwerking in de loop van de laatste halve eeuw.
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Au-delà des critiques qui ont parfois été adressées
sur certains aspects de notre politique de coopération, il
me semble aussi nécessaire de mettre en relief les réa-
lisations remarquables qui ont été obtenues, comme le
dévouement et la compétence d’un personnel de coo-
pérants, d’experts et de volontaires qui ont si fortement
contribué aux succès de nos actions.

CONCLUSION

À première vue les événements de la dernière année
pourraient inciter au pessimisme. Le terrorisme interna-
tional continue à sévir, de grandes catastrophes natu-
relles nous ont rappelé la fragilité de notre planète, la
pauvreté extrême de centaines de millions d’êtres hu-
mains continue à nous interpeller.

En même temps, des signes encourageants se sont
multipliés. Le tsunami a provoqué un réflexe de solida-
rité international sans précédent dans le public.

La communauté internationale continue à se mobili-
ser autour des ODM comme l’a illustré le Sommet de
New York.

Pour la Belgique, ces Objectifs restent le fil conduc-
teur de toute notre action en faveur du développement.
Plus que jamais, nous devons être conscients que l’hu-
manité se doit d’assurer à tous les siens un sort équita-
ble.

Afgezien van de kritieken die af en toe geuit zijn op
bepaalde aspecten van ons samenwerkingsbeleid, lijkt
het ook noodzakelijk om de opmerkelijke realisaties te
benadrukken die werden behaald, zoals de toewijding
en de competentie van ontwikkelingswerkers, experten
en vrijwilligers die zo sterk hebben bijgedragen aan het
succes van onze acties.

BESLUIT

In eerste instantie zouden de gebeurtenissen van het
vorige jaar kunnen leiden tot pessimisme. Het interna-
tionaal terrorisme woedt voort, grote natuurrampen heb-
ben ons herinnerd aan de kwetsbaarheid van onze pla-
neet, de extreme armoede van honderden miljoenen
mensen blijft ons beroeren.

Op hetzelfde ogenblik hebben bemoedigende tekens
zich vermenigvuldigd. De Tsoenami heeft een nooit ge-
ziene internationale solidariteitsreflex veroorzaakt bij de
bevolking.

De internationale gemeenschap blijft zich mobilise-
ren rond de MOD’s zoals de Top in New York nog heeft
aangetoond.

Voor België blijven deze Doelstellingen de leidraad
van al onze acties ten voordele van de ontwikkeling. Meer
dan ooit, moeten we ons ervan bewust zijn dat de mens-
heid voor elk wezen een billijk lot moet verzekeren.
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CHAPITRE III

Les régimes de protection sociale

INTRODUCTION

Les régimes de sécurité sociale retenus dans cet ex-
posé sont : le régime des travailleurs salariés (gestion
globale), le régime des travailleurs indépendants (ges-
tion globale) et la sécurité sociale d’Outre-mer. Par con-
séquent, ne sont pas compris : les régimes de capitali-
sation (pensions et accidents du travail), les secteurs
emploi et travail gérés par l’ONEm, le régime des admi-
nistrations provinciales et locales (prestations familia-
les, pensions du personnel statutaire et maladies pro-
fessionnelles), les fonds de sécurité d’existence, le fonds
d’équipement et services collectifs, les vacances annuel-
les.

Les dépenses de protection sociale à charge du bud-
get général des Dépenses comprennent les prestations
d’assistance sociale (garantie de revenus aux person-
nes âgées, revenu d’intégration, aide sociale et alloca-
tions aux personnes handicapées), les pensions publi-
ques (y compris les dépenses de pensions de Belgacom
et du fonds de pension de la police intégrée) et enfin, les
transferts aux ménages (petits risques indépendants,
suppléments prestations familiales).

Le point I présente une consolidation des différents
budgets repris dans cette section et le total des trans-
ferts à charge du budget de l’État fédéral.

Les points II et III décrivent de manière détaillée les
budgets consolidés des branches de la sécurité sociale
relevant de la gestion globale des travailleurs salariés et
de la gestion globale des travailleurs indépendants.

Les points IV, V, VI et VII présentent successivement
les autres régimes de sécurité sociale (hors gestion glo-
bale), l’assistance sociale, les pensions du secteur pu-
blic et enfin, les programmes créés en faveur de l’em-
ploi via l’activation des allocations.

HOOFDSTUK III

De stelsels van sociale bescherming

INLEIDING

De stelsels van sociale zekerheid die aan bod komen
in deze Toelichting zijn : het stelsel van de werknemers
(globaal beheer), het stelsel van de zelfstandigen (glo-
baal beheer) en de overzeese sociale zekerheid. Zijn
bijgevolg niet inbegrepen : de kapitalisatiestelsels (pen-
sioenen en arbeidsongevallen), de sectoren tewerkstel-
ling en arbeid beheerd door de RVA, het stelsel van de
provinciale en plaatselijke overheidsdiensten (gezinsbij-
slag, pensioenen van het statutair personeel en beroeps-
ziekten), de fondsen voor bestaanszekerheid, het fonds
voor collectieve uitrustingen en diensten en de jaarlijkse
vakantie.

De uitgaven van sociale bescherming ten laste van
de Algemene Uitgavenbegroting bestaan uit de presta-
ties van sociale bijstand (inkomensgarantie voor oude-
ren, leefloon, maatschappelijke dienstverlening en te-
gemoetkomingen aan personen met een handicap), de
overheidspensioenen (de uitgaven voor de pensioenen
van Belgacom en van het pensioenfonds van de geïnte-
greerde politie inbegrepen) en ten slotte de overdrach-
ten aan gezinnen (kleine risico’s zelfstandigen, bijko-
mende gezinsbijslag).

In punt I worden een consolidering van de verschil-
lende begrotingen die opgenomen zijn in deze afdeling
en de totale overdrachten ten laste van de begroting van
de federale overheid voorgesteld.

In punt II en III worden de geconsolideerde begrotin-
gen van de takken van de sociale zekerheid die afhan-
gen van het globaal beheer voor werknemers en van
het globaal beheer voor zelfstandigen omstandig be-
schreven.

De punten IV, V, VI en VII stellen opeenvolgend de
andere regelingen van sociale zekerheid (buiten globaal
beheer) voor, de sociale bijstand, de pensioenen van de
overheidssector en tot slot de tewerkstellingsprogram-
ma’s door activering van de uitkeringen.
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Afdeling 1

Samenvattende tabellen

Methodologie

De tabellen I.1 en I.2 zijn een consolidering van de
gedetailleerde tabellen in de punten II tot VI van deze
afdeling.

De totale lopende ontvangsten en de totale lopende
uitgaven zijn kenmerkend voor elk stelsel apart. In de
samenvattende tabel daarentegen zijn de kenmerkende
bedragen de totale eigen ontvangsten en de totale uit-
gaven vóór de overdrachten. De overdrachten tussen
de stelsels werden aldus afzonderlijk beschouwd om te
voorkomen dat een ontvangst tweemaal in het gecon-
solideerde totaal zou worden geboekt.

De tabellen I.3.1 en I.3.2. bevatten de bedragen van
de overdrachten ten laste van de Algemene Uitgaven-
begroting (staatstoelagen) en van de algemene ontvang-
sten van de federale overheid (het gaat hier voorname-
lijk om de alternatieve financiering) die voor de sociale
bescherming bestemd zijn.

Section 1

Tableaux récapitulatifs

Méthodologie

Les tableaux I.1 et I.2 sont une consolidation des ta-
bleaux détaillés qui figurent aux points II à VI de la pré-
sente section.

Le total des recettes courantes et le total des dépen-
ses courantes sont significatifs pour chacun des régi-
mes séparément. Par contre, dans le tableau récapitu-
latif, les montants significatifs sont ceux du total des re-
cettes propres et du total des dépenses avant transferts.
C’est pourquoi on a isolé les transferts entre régimes
afin d’éviter de comptabiliser deux fois une recette dans
le total consolidé.

Les tableaux I.3.1 et I.3.2. reprennent les montants
des transferts à charge du budget général des Dépen-
ses (subventions) et des recettes générales de l’État fé-
déral (il s’agit principalement du financement alternatif)
destinés à la protection sociale.
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TABEL  I.3.1.

Evolutie van de overdrachten ten laste van de begroting van
de federale overheid aan de sociale zekerheid 2005-2006

(In duizend euro)

TABLEAU  I.3.1.

Évolution des transferts à la charge du budget de l’État fédéral
destinés à la sécurité sociale 2005-2006

(En milliers d’euros)

GLOBAAL BEHEER  —  WERKNEMERS.

Algemene Uitgavenbegroting.

Globale beheerstoelagen.
Overname schuld door de Staat.
Bijzonder brugpensioen  —  RVP.

Ten laste van de algemene ontvangsten van de
federale overheid.

Alternatieve financiering.

— BTW.
— Roerende voorheffing.
— Stock options.
— Accijnzen tabak.
— Andere.

Bijzondere bijdrage sociale zekerheid.
Fiscale franchise (–).

GLOBAAL BEHEER  —  ZELFSTANDIGEN.

Algemene uitgavenbegroting.

Globale staatstoelage (1).

Ten laste van de algemene ontvangsten van de
federale overheid.

Alternatieve financiering.

— BTW.
— Roerende voorheffing.
— Stock options.
— Accijnzen tabak.
— Andere.

Fiscale franchise (–).

SUBTOTAAL.

OVERZEESE SOCIALE ZEKERHEID.

Algemene Uitgavenbegroting.

TOTAAL OVERDRACHTEN AAN DE SOCIALE
ZEKERHEID.

2005 2006

GESTION GLOBALE  —  SALARIÉS ..................

Budget général des Dépenses ...........................

Subventions gestion globale .................................
Reprise dette par l’État ..........................................
Prépension spéciale  —  ONP ...............................

À charge des recettes générales de l’État fédé-
ral .....................................................................

Financement alternatif ...........................................

— TVA ..............................................................
— Précompte mobilier .....................................
— Stock options ...............................................
— Accises tabac ..............................................
— Autres ..........................................................

Cotisation spéciale de sécurité sociale .................
Franchise fiscale (–) ..............................................

GESTION GLOBALE  —  INDÉPENDANTS .......

Budget général des Dépenses ...........................

Subvention globale de l’État (1) .............................

A charge des recettes générales de l’État fédé-
ral .....................................................................

Financement alternatif ...........................................

— TVA ..............................................................
— Précompte mobilier .....................................
— Stock options ...............................................
— Accises tabac ..............................................
— Autres ..........................................................

Franchise fiscale (–) ..............................................

SOUS-TOTAL ........................................................

SÉCURITÉ SOCIALE D’OUTRE-MER .................

Budget général des Dépenses ...........................

TOTAL DES TRANSFERTS À LA SÉCURITÉ SO-
CIALE ....................................................................

14 380 140 15 255 254

5 361 192 5 473 146

5 340 522 5 453 580
16 213 15 543
4 457 4 023

9 018 948 9 782 108

8 807 688 9 564 518

8 058 947 8 439 895
387 315

30 968 34 290
580 586 565 057
137 187 137 961

211 260 217 590

1 453 760 1 644 078

1 079 979 1 108 627

1 079 979 1 108 627

373 781 535 451

373 781 535 451

331 820 422 838
43 035

1 368 1 515
32 291 58 262
8 302 9 802

15 833 900 16 899 332

292 484 304 251

292 484 304 251

16 126 384 17 203 583

(1) En 2005, montant du contrôle budgétaire; l’adaptation à l’évo-
lution de l’indice santé sera reprise dans un feuilleton d’ajustement.

(1) In 2005, bedrag van de begrotingscontrole; de aanpassing aan
de evolutie van de gezondheidsindex zal opgenomen worden in een
aanpassingsblad.
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TABEL  I.3.2.

Evolutie van de overdrachten aan de gezinnen ten laste
van de begroting van de federale overheid 2005-2006

(In duizend euro)

TABLEAU  I.3.2.

Évolution des transferts aux ménages à charge
du budget de l’État fédéral 2005-2006

(En milliers d’euros)

ALGEMENE UITGAVENBEGROTING

Sociale bijstand ( 1)

Inkomenswaarborg voor ouderen
Tegemoetkomingen aan personen met een handi-
cap
Leefloon (*)
Toelagen OCMW’s  —  wet 2 april 1965

Pensioenen overheidssector

Andere overdrachten aan de gezinnen

Kleine risico’s zelfstandigen
Bijkomende kinderbijslag

TOTAAL ANDERE OVERDRACHTEN

ALGEMEEN TOTAAL OVERDRACHTEN

2005 2006

BUDGET GÉNÉRAL DES DÉPENSES.

Assistance sociale ( 1) ..........................................

Garantie de revenus aux personnes âgées ..........

Allocations aux personnes handicapées ...............
Revenu d’intégration (*) .........................................
Subsides CPAS  —  loi 2 avril 1965 ......................

Pensions secteur public .....................................

Autres transferts aux ménages ..........................

Petits risques indépendants ..................................
Suppléments allocations familiales .......................

TOTAL AUTRES TRANSFERTS ..........................

TOTAL GÉNÉRAL TRANSFERTS .......................

2 468 253 2 542 832

271 600 271 472

1 464 173 1 506 000
370 740 393 825
361 740 371 535

7 383 088 7 736 649

94 602 96 249

57 288 58 819
37 314 37 430

9 945 943 10 375 730

26 072 327 27 579 313

(1)  Les prestations familiales garanties sont financées par
la gestion globale des travailleurs salariés.

(*) Avant le 1er octobre 2002 : Minimum de moyens d’exis-
tence.

(1)  De gewaarborgde gezinsbijslag wordt gefinancierd door
het globaal beheer voor werknemers.

(*) Vóór 1 oktober 2002 : Bestaansminimum.
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Afdeling 2

Het Globaal beheer voor werknemers

1.  Tabellen voor 2005 en 2006

Methodologie

De tabellen van de sociale zekerheid voor werkne-
mers behelzen de takken van het algemene stelsel voor
werknemers, mijnwerkers en zeelieden, die gefinancierd
worden door het Globaal beheer.

In tabellen II.1 en II.2 wordt een consolidering van de
ontvangsten en uitgaven van de uitkeringsinstellingen
en van het RSZ-Globaal beheer voorgesteld.

De kolom RSZ-Globaal beheer vermeldt bovenop de
eigen ontvangsten van de RSZ ook de ontvangsten die
door de HVKZ en de RSZPPO worden overgedragen
aan het globaal beheer.

De totale lopende ontvangsten en de totale lopende
uitgaven zijn kenmerkend voor elke tak apart. Op het
geconsolideerde niveau daarentegen, zijn de kenmer-
kende bedragen de totale eigen ontvangsten en de to-
tale uitgaven vóór de overdrachten. De overdrachten
tussen de takken binnen het Globaal beheer werden al-
dus afzonderlijk beschouwd om te voorkomen dat een
ontvangst tweemaal in het geconsolideerde totaal zou
worden geboekt.

De overdracht van het RSZ-Globaal beheer naar de
uitkeringsinstellingen vertegenwoordigt de te financie-
ren behoeften van de takken. De behoeften van de tak
geneeskundige verzorging vloeien voort uit de voorschot-
ten (berekend in functie van de begrotingsdoelstelling)
die in de loop van het jaar door het RIZIV gestort wer-
den aan de VI’s, alsook uit de saldi van de voorgaande
jaren die het RIZIV moet regulariseren tegenover de VI’s,
opgemaakt in functie van de reële uitgaven en de regels
met betrekking tot de financiële verantwoordelijkheid van
de VI’s.

Section 2

La gestion globale des travailleurs salariés

1.  Tableaux de 2005 et 2006

Méthodologie

Les tableaux de la sécurité sociale des travailleurs
salariés reprennent les branches du régime général des
travailleurs salariés, des mineurs et des marins qui sont
financées par la gestion globale.

Les tableaux II.1 et II.2 présentent une consolidation
des recettes et des dépenses des organismes presta-
taires et de l’ONSS-Gestion globale.

Dans la colonne ONSS-Gestion globale, on retrouve,
en plus des recettes propres de l’ONSS, les recettes qui
sont transférées par la CSPM et l’ONSSAPL à la ges-
tion globale.

Le total des recettes courantes et le total des dépen-
ses courantes sont significatifs pour chaque branche
prise séparément. Par contre, au niveau consolidé, les
montants significatifs sont ceux du total des recettes
propres et du total des dépenses avant transferts. C’est
pourquoi on a isolé les transferts entre branches au sein
de la gestion globale afin d’éviter de comptabiliser deux
fois une recette dans le total consolidé.

Le transfert de l’ONSS-Gestion globale vers les or-
ganismes prestataires représente les besoins à finan-
cer des branches. Les besoins de la branche soins de
santé résultent des avances (calculées en fonction de
l’objectif budgétaire) versées en cours d’année par
l’INAMI aux OA, ainsi que des soldes des années pré-
cédentes que l’INAMI doit régulariser vis-à-vis des OA,
établis en fonction des dépenses réelles et des règles
relatives à la responsabilité financière des OA.
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2.  Commentaire sur la situation financière de 2005
et 2006

La croissance du PIB en termes réels est estimée à
1,4 % en 2005 et 2,2 % en 2006. L’indice santé devrait
augmenter de 2,2 % en 2005 et en 2006. L’indice pivot,
116,15, a été dépassé en juillet 2005. Par conséquent
les allocations sociales ont été indexées en août 2005.
En 2006, l’indice pivot, 118,47, devrait être dépassé en
mai. Aussi, les allocations sociales devraient être in-
dexées en juin 2006.

Les hypothèses retenues pour la masse salariale du
secteur privé sont les suivantes :

2.  Commentaar bij de financiële toestand voor
2005 en 2006

De groei van het BBP in reële termen wordt voor 2005
geraamd op 1,4 % en voor 2006 op 2,2 %. De gezond-
heidsindex zou in 2005 en 2006 stijgen met 2,2 %. De
spilindex, 116,15, werd overschreden in juli 2005. Bijge-
volg werden in augustus 2005 de prestaties geïndexeerd.
In 2006 zou de spilindex, 118,47, in mei overschreden
worden. De sociale prestaties zouden dan ook in juni
2006 geïndexeerd moeten worden.

Er werd uitgegaan van de volgende hypothesen voor
de loonmassa van de privé-sector :

2005

Le solde global de 2005 s’élève à 326 600 milliers
d’euros contre 107 190 milliers d’euros au contrôle bud-
gétaire. Cette amélioration provient d’une augmentation
des recettes de 778 542 milliers d’euros et d’une aug-
mentation des dépenses de 559 132 milliers d’euros. Ces
chiffres tiennent compte de l’indexation des prestations
sociales qui a eu lieu au mois d’août et des décisions
qui ont été prises au contrôle bis du mois de juillet.

En ce qui concerne les cotisations sociales, il a été
tenu compte des mesures suivantes :

— Dès le quatrième trimestre 2005, les provisions qui
doivent être versées à l’ONSS seront calculées sur base

2005

Het globale saldo van 2005 bedraagt 326 600 duizend
euro tegenover 107 190 duizend euro bij de begrotings-
controle. Deze verbetering vloeit voort uit een toename
van de ontvangsten met 778 542 duizend euro en uit
een stijging van de uitgaven met 559 132 duizend euro.
Deze cijfers houden rekening met de indexering van de
sociale prestaties die heeft plaatsgevonden in de maand
augustus en de beslissingen die genomen werden bij
de controle bis van de maand juli.

Betreffende de sociale bijdragen, werd er rekening
gehouden met de volgende maatregelen :

—Vanaf het vierde kwartaal 2005, zullen de provi-
sies, die gestort moeten worden aan de RSZ, berekend

2005 2006

Contrôle
budgétaire

—
Begrotings-

controle

Adaptation
(septembre

2005)
—

Aanpassing
(september

2005)

Initial
—

Initieel

BBP in volume.

Loonmassa.

— indexering.

— reële loonstijging.

— Tewerkstelling (VTE).

— Uitbreiding toepassingsgebied.

PIB en volume ...........................................

Masse salariale .........................................

— indexation ..............................................

— hausse réelle des salaires .....................

— Emploi (ETP) .........................................

— Extension champ d’application ..............

2,20 1,40 2,20

4,08 3,86 4,24

1,90 2,10 2,30

0,50 0,22 0,37

1,00 1,10 1,21

0,68 0,44 0,36

_____________
Bron : RSZ.

_____________
Source : ONSS.

(En %) (In %)
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du trimestre t–4 au lieu du trimestre t–2 et les pourcen-
tages seront modifiés.

—Exonération du versement d’une cotisation de soli-
darité de 13,07 % sur le personnel dépendant des enti-
tés fédérées.

—Pour exécuter complètement l’accord interprofes-
sionnel du 20 décembre 2000 et le « Herenakkoord »
du 18 février 2002, la cotisation destinée au régime des
maladies professionnelles fait l’objet d’une réduction
complémentaire de 0,02 % à partir du quatrième trimes-
tre 2005.

—La loi relative à la perception de la cotisation sur
les voitures de société a été modifiée de façon à garan-
tir le rendement attendu de cette recette.

Le financement alternatif augmente globalement de
515 921 milliers d’euros par rapport au contrôle budgé-
taire pour les raisons suivantes :

—Le montant destiné au bonus-emploi augmente de
123 000 milliers d’euros pour atteindre 242 002 milliers
d’euros.

—En compensation de la perte de la quote-part des
cotisations sur le double pécule de vacances des enti-
tés fédérées et de la réduction de la cotisation pour les
maladies professionnelles, le montant exceptionnel at-
tribué à la gestion globale en 2005 augmente de 18 712
milliers d’euros pour atteindre 1 551 887 milliers d’euros.

—Le produit de la cotisation d’emballage (130 000 mil-
liers d’euros) est alloué dès 2005 au financement alter-
natif des soins de santé, soit 121 698 milliers d’euros
pour le régime des salariés.

—Les montants de rattrapage dus aux hôpitaux sont
financés à concurrence de 247 000 milliers d’euros par
une affectation des recettes provenant des accises sur
le tabac.

La subvention globale augmente de 26 186 milliers
d’euros suite à la révision de l’indice santé.

La plus-value de réévaluation sur la Tour du Midi ré-
novée est transférée à la gestion globale par le régime
de la capitalisation, soit 59 500 milliers d’euros.

Le régime de pension des « assurés libres »  pour
lequel plus aucun versement n’a eu lieu depuis 1976 est
supprimé. Ses actifs financiers, soit 16 500 milliers
d’euros, sont transférés à la gestion globale.

worden op basis van het kwartaal t–4 in plaats van het
kwartaal t–2 en zullen de percentages gewijzigd wor-
den.

— Vrijstelling van het storten van een solidariteits-
bijdrage van 13,07 % op het personeel dat afhangt van
de deelgebieden.

— Teneinde het interprofessioneel akkoord van 20 de-
cember 2000 en het « Herenakkoord » van 18 februari
2002 volledig uit te voeren, maakt de bijdrage die be-
stemd is voor het stelsel van de beroepsziekten het voor-
werp uit van een bijkomende vermindering met 0,02 %
vanaf het vierde kwartaal 2005.

— De wet met betrekking tot de inning van de bijdrage
op bedrijfswagens werd zodanig gewijzigd, dat het ver-
wachte rendement van deze ontvangst gewaarborgd
wordt.

De alternatieve financiering stijgt in zijn geheel met
515 921 duizend euro ten opzichte van de begrotings-
controle, en dit om de volgende redenen :

— Het bedrag bestemd voor de werkbonus stijgt met
123 000 duizend euro om uit te komen op 242 002 dui-
zend euro.

— Ter compensatie van het verlies van het aandeel
van de bijdragen op het dubbel vakantiegeld van de deel-
gebieden en van de bijdragevermindering voor de
beroepsziekten, stijgt het uitzonderlijke bedrag dat in
2005 toegekend wordt aan het globaal beheer met
18 712 duizend euro, om uit te komen op 1 551 887 dui-
zend euro.

— De opbrengst van de bijdrage op verpakkingen
(130 000 duizend euro) wordt sinds 2005 toegekend aan
de alternatieve financiering van de geneeskundige ver-
zorging, hetzij 121 698 duizend euro voor de werkne-
mersregeling.

— De inhaalbedragen verschuldigd aan de ziekenhui-
zen zullen voor een bedrag van 247 000 duizend euro
gefinancierd worden door een toewijzing van ontvang-
sten afkomstig van de accijnzen op tabak.

De globale toelage stijgt met 26 186 duizend euro ten
gevolge van de herziening van de gezondheidsindex.

De meerwaarde van de herwaardering op de ver-
nieuwde Zuidertoren wordt door het kapitalisatiestelsel
overgedragen aan het globaal beheer, hetzij 59 500 dui-
zend euro.

Het pensioenstelsel van de « vrij verzekerden » waar-
voor geen enkele storting meer heeft plaatsgevonden
sinds 1976, wordt afgeschaft. De financiële activa, het-
zij 16 500 duizend euro worden overgedragen naar het
globaal beheer.
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(1)  Subvention globale, subventions destinées aux régimes des
mineurs et des marins, y compris la subvention destinée à la reprise
de la dette de la sécurité sociale.

(1)  Globale toelage, toelagen bestemd voor de regelingen van de
mijnwerkers en de zeelieden, de toelage bestemd voor de overname
van de schuld van de sociale zekerheid inbegrepen.

Les intérêts sur le portefeuille de la gestion globale
augmentent de 90 374 milliers d’euros par rapport au
contrôle budgétaire, soit 192 676 milliers d’euros.

La cotisation à charge des entreprises pharmaceuti-
ques est majorée de 45,6 millions d’euros. La récupéra-
tion sur le dépassement du budget des médicaments
2004 (claw back) s’élève à 19,4 millions d’euros.

Les prestations sociales augmentent au total de
145 037 milliers d’euros par rapport au contrôle budgé-
taire suite notamment au dépassement de l’indice pivot
en juillet 2005 et à l’augmentation de l’objectif budgé-
taire en soins de santé.

En ce qui concerne les autres dépenses :

— L’INAMI paie 350 000 milliers d’euros de montants
de rattrapage aux hôpitaux.

— Les frais d’administration de l’ONSS augmentent
de 14 206 milliers d’euros suite à une augmentation des
intérêts débiteurs (5 824 milliers d’euros) et à un report
de crédits de 2004 (8 382 milliers d’euros).

2006

Grâce à de nouvelles sources de financement struc-
turel, le budget 2006 se présente en équilibre.

Recettes

L’estimation des cotisations sociales de l’ONSS-ges-
tion globale tient compte des décisions suivantes :

— Des nouvelles réductions de cotisations, ciblées sur
les travailleurs de moins de 30 ans ayant un bas re-
venu, seront introduites en 2006 pour un montant de
60 millions d’euros en 2006 (240 millions d’euros sur
base annuelle à partir de 2007).

— Une série de mesures seront prises pour lutter con-
tre la fraude en matière de cotisations. Le produit de ces
mesures est estimé à 40 millions d’euros.

— Compte tenu du changement apporté à la loi lors
du contrôle bis, le produit de la cotisation de solidarité
pour les véhicules de sociétés est fixé pour 2006 à
255,8 millions d’euros.

Le total (1) des subventions de l’État qui échoient à la
gestion globale s’élève à 5 469 123 milliers d’euros.

De intresten op de portefeuille van het globaal be-
heer stijgen met 90 374 duizend euro ten opzichte van
de begrotingscontrole, hetzij 192 676 duizend euro.

De bijdrage ten laste van de farmaceutische bedrij-
ven wordt verhoogd met 45,6 miljoen euro. De recupera-
tie op de overschrijding van de geneesmiddelenbegroting
voor 2004 (claw back) bedraagt 19,4 miljoen euro.

De sociale prestaties stijgen in totaal met 145 037 dui-
zend euro ten opzichte van de begrotingscontrole, in het
bijzonder ten gevolge van de overschrijding van de spil-
index in juli 2005 en van de verhoging van de begrotings-
doelstelling voor geneeskundige verzorging.

Wat de andere uitgaven betreft :

—Het RIZIV betaalt 350 000 duizend euro aan inhaal-
bedragen aan de ziekenhuizen.

—De beheerskosten van de RSZ stijgen met
14 206 duizend euro ten gevolge van een verhoging van
de debetintresten (5 824 duizend euro) en van een over-
dracht van kredieten van 2004 (8 382 duizend euro).

2006

Dankzij nieuwe structurele financieringsbronnen is de
begroting 2006 in evenwicht.

Ontvangsten

De raming van de sociale bijdragen van het RSZ-
Globaal beheer houdt rekening met de volgende be-
slissingen :

—Nieuwe bijdrageverminderingen, die toegespitst zijn
op de werknemers jonger dan 30 jaar met een laag in-
komen, zullen in 2006 ingevoerd worden voor een be-
drag van 60 miljoen euro in 2006 (240 miljoen euro op
jaarbasis vanaf 2007).

—Er zullen een reeks maatregelen genomen worden
ter bestrijding van de fraude inzake bijdragen. De op-
brengst van deze maatregelen wordt geraamd op 40 mil-
joen euro.

—Rekening houdend met de wetswijzigingen die aan-
gebracht werden bij de controle bis, wordt de opbrengst
van de solidariteitsbijdrage voor bedrijfswagens voor
2006 vastgesteld op 255,8 miljoen euro.

Het totaal (1) van de staatstoelagen dat bestemd is voor
het globaal beheer bedraagt 5 469 123 duizend euro.
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Afin d’élargir la base de financement de la sécurité
sociale, dès 2006, 15 % des revenus annuels du pré-
compte mobilier seront attribués aux gestions globales
des salariés et des indépendants. Le montant attribué
ne pourra être inférieur à 430,35 millions d’euros indexés
annuellement. La part du régime des travailleurs sala-
riés s’élève en 2006 à 387 315 milliers d’euros (90 % de
la recette escomptée).

Le montant du financement alternatif destiné à la ges-
tion globale, provenant des recettes de TVA tient par
ailleurs compte des augmentations suivantes :

—Enveloppe pour les titres-services : 212 463 mil-
liers d’euros contre 164 038 milliers d’euros en 2005
(NB : par ailleurs, 1 500 milliers d’euros seront versés à
l’INASTI).

—Enveloppe pour financer le coût du bonus-emploi :
495 000 milliers d’euros contre 242 002 milliers d’euros
en 2005.

La partie des recettes fiscales provenant des accises
sur le tabac affectée à l’INAMI-Soins de santé augmente
en 2006 de 230 297 milliers d’euros pour le régime des
salariés. Ce financement sera garanti structurellement
et exprimé à l’avenir en pourcentage des recettes glo-
bales des accises sur le tabac.

Le financement alternatif attribué à l’INAMI-Soins de
santé pour financer le prix de journée des hôpitaux (ainsi
que les primes de fermeture, les maisons de soins psy-
chiatriques, les habitations protégées et l’intervention
pour les détenus  —  voir dépenses) s’élève à 1 349 417 mil-
liers d’euros, dont 1 241 672 milliers d’euros relèvent du
régime des salariés.

La cotisation sur le chiffre d’affaires des produits phar-
maceutiques destinée à l’INAMI-Soins de santé s’élève
globalement à 10,15 % du chiffre d’affaire de 2005, soit
274 801 milliers d’euros pour le régime des salariés. Ce
montant comprend une cotisation de 1 % qui est ajouté
de manière exogène à l’objectif budgétaire après dé-
duction du montant de la récupération des montants de
référence dans les hôpitaux.

Un nouveau mécanisme de responsabilisation de l’in-
dustrie pharmaceutique est mis en place à partir de
2006 : le système du claw back est supprimé et l’indus-
trie pharmaceutique versera, en compensation d’un dé-
passement éventuel du budget des médicaments, un
montant (1) qui s’élève en 2006 à 79 millions d’euros.

(1)  Inscrit à la rubrique « divers » du tableau.

Teneinde de financieringsbasis van de sociale zeker-
heid te verruimen zal, vanaf 2006, 15 % van de jaar-
inkomsten van de roerende voorheffing toegekend wor-
den aan de globale beheren van de werknemers en de
zelfstandigen. Dit toegekende bedrag zal niet lager mo-
gen liggen dan 430,35 miljoen euro jaarlijks geïndexeerd.
In 2006 bedraagt het gedeelte van het stelsel van de
werknemers 387 315 duizend euro (90 % van de ver-
wachte ontvangst).

Het bedrag van de alternatieve financiering bestemd
voor het globaal beheer houdt bovendien rekening met
de volgende verhogingen :

— Enveloppe voor de dienstencheques : 212 463 dui-
zend euro tegenover 164 038 duizend euro in 2005 (NB :
bovendien zal 1 500 duizend euro gestort worden aan
het RSVZ).

— Enveloppe ter financiering van de kostprijs van de
werkbonus : 495 000 duizend euro tegenover
242 002 duizend euro in 2005.

Het gedeelte van de fiscale ontvangsten afkomstig
van de accijnzen op tabak dat toegewezen is aan het
RIZIV-Geneeskundige verzorging, stijgt in 2006 met
230 297 duizend euro voor de werknemersregeling.
Deze financiering zal structureel gewaarborgd zijn en in
de toekomst worden uitgedrukt in percentage van de
globale ontvangsten van de accijnzen op tabak.

De alternatieve financiering, toegekend aan het RIZIV-
Geneeskundige verzorging voor de financiering van de
verpleegdagprijzen van ziekenhuizen (alsook voor de
financiering van de premies voor sluiting, de psychiatri-
sche verzorgingstehuizen, het beschut wonen en de te-
gemoetkoming voor de gedetineerden  —  zie uitgaven)
bedraagt 1 349 417 duizend euro, waarvan 1 241 672 dui-
zend euro voor de werknemersregeling.

De bijdrage op de omzet van de farmaceutische
producten, toegewezen aan het RIZIV-Geneeskundige
verzorging, beloopt globaal genomen 10,15 % van de in
2005 gerealiseerde omzet, namelijk 274 801 duizend
euro voor het stelsel van de werknemers. Dit bedrag
omvat een bijdrage van 1 % die exogeen aan de
begrotingsdoelstelling wordt toegevoegd na aftrek van
de gerecupereerde referentiebedragen in ziekenhuizen.

Vanaf 2006 wordt een nieuw responsabiliserings-
mechanisme voor de farmaceutische industrie ingesteld :
het claw back systeem wordt afgeschaft en de farma-
ceutische industrie zal een bedrag (1) storten voor het
opvangen van een eventuele overschrijding van de ge-
neesmiddelenbegroting die voor 2006 79 miljoen euro
bedraagt.

(1)  Ingeschreven bij de rubriek « diversen » van de tabel.
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Dépenses

En 2006, compte tenu d’une indexation au mois de
juin, les dépenses en prestations atteindront
48 704 749 milliers d’euros auxquelles il faut d’une part,
ajouter 14 millions d’euros d’adaptation au bien-être et
d’autre part, déduire 40 millions d’euros d’économies ré-
sultant de la lutte contre la fraude aux allocations.

L’objectif budgétaire en soins de santé attribué provi-
soirement au régime des salariés est de 17 242 163 mil-
liers d’euros auxquels il faut ajouter un montant exo-
gène de 25 240 milliers d’euros, compensé par une
cotisation de l’industrie pharmaceutique (voir recettes).
Cet objectif renferme une provision (80,4 millions d’euros,
dont 75,2 millions pour le régime des salariés). Celle-ci
pourra seulement être utilisée pour compenser un sup-
plément de dépenses temporaire éventuel, préalable-
ment à l’entrée en vigueur des mesures de correction
qui doivent éponger complètement l’effet du dépasse-
ment sur base annuelle. Cette provision, ainsi qu’une
partie du coût de l’intégration du maximum à facturer et
de l’accord social, ne devraient pas être dépensées en
2006. Pour en tenir compte, un montant total de 106 460
milliers d’euros a été déduit des dépenses diverses.

L’évolution des prestations de toutes les branches,
ainsi que les corrections sociales, est commentée de
manière détaillée dans la partie Prestations ci-dessous.

En ce qui concerne les autres dépenses :

— Le budget de dépenses de l’INAMI relatif au prix
de journée des hôpitaux est fixé à 1 246 016 milliers
d’euros dans le régime des salariés. Il comprend doré-
navant une part pour les habitations protégées et une
autre liée à l’hospitalisation des détenus et au coût des
médicaments qui leur sont prodigués en prison. Le fi-
nancement alternatif a été augmenté en conséquence.

— Le gouvernement a fixé les budgets de gestion des
institutions publiques de sécurité sociale pour 2006 : par
rapport aux montants sollicités par ces institutions et mis
à charge de la gestion globale des salariés, cela repré-
sente une diminution de 16 millions d’euros. En outre, le
produit de la vente d’un immeuble de l’ONSS est estimé
à 10 millions d’euros.

— Le financement de l’accord social du secteur non-
marchand pour les soins infirmiers à domicile, les mai-
sons médicales et les services de la transfusion san-
guine de la Croix-Rouge, qui s’opérait via les fonds
Maribel social (auprès de l’ONSS et de l’ONSSAPL),
sera assuré par l’INAMI à partir de 2006.

Uitgaven

In 2006, rekening houdend met een indexering in juni,
zullen de uitgaven voor de prestaties 48 704 749 dui-
zend euro bedragen, waaraan men enerzijds 14 miljoen
euro voor welvaartsaanpassing moet toevoegen en
waarvan men anderzijds 40 miljoen euro aan besparin-
gen, die het resultaat zijn van de fraudebestrijding bij de
uitkeringen, moet aftrekken.

De begrotingsdoelstelling voor geneeskundige verzor-
ging die voorlopig werd toegekend aan de werknemers-
regeling bedraagt 17 242 163 duizend euro waaraan men
een exogeen bedrag van 25 240 duizend euro, gecom-
penseerd door een bijdrage van de farmaceutische in-
dustrie (zie ontvangsten), moet toevoegen. Deze doel-
stelling omvat een provisie (80,4 miljoen euro, waarvan
75,2 miljoen euro voor de werknemersregeling). Deze
provisie kan enkel worden aangewend voor het opvan-
gen van een eventuele tijdelijke meeruitgave vooraf-
gaand aan het inwerkingtreden van de correctiemaatre-
gelen die het effect op jaarbasis van de overschrijding
volledig dienen weg te werken. Deze provisie, alsook
een gedeelte van de kostprijs van de integratie van de
maximumfactuur en het sociaal akkoord, zou niet mo-
gen uitgegeven worden in 2006. Om daar rekening mee
te houden, werd een totaal bedrag van 106 460 duizend
euro afgetrokken van de diverse uitgaven.

De evolutie van de prestaties van alle takken, alsook
de sociale correcties, worden in detail becommentarieerd
in het gedeelte « Prestaties » hieronder.

Wat de andere uitgaven betreft :

—De uitgavenbegroting van het RIZIV met betrek-
king tot de verpleegdagprijzen in ziekenhuizen wordt
vastgesteld op 1 246 016 duizend euro in de werkne-
mersregeling. Zij omvat voortaan een gedeelte voor be-
schut wonen en een ander voor de ziekenhuisopname
van gedetineerden en de kostprijs van de geneesmid-
delen die aan hen verstrekt worden in de gevangenis.
De alternatieve financiering werd bijgevolg verhoogd.

—De regering heeft de beheersbegrotingen van de
openbare instellingen van sociale zekerheid vastgelegd
voor 2006 : ten opzichte van de door deze instellingen
aangevraagde bedragen en ten laste gelegd van het glo-
baal beheer van de werknemers, vertegenwoordigt dit
een daling van 16 miljoen euro. Bovendien wordt de
opbrengst van de verkoop van een gebouw van de RSZ
geraamd op 10 miljoen euro.

—Het sociaal akkoord van de non-profit sector voor
de thuisverpleging, de wijkgezondheidscentra en de
bloedtransfusiediensten van het Rode Kruis, die vroe-
ger gefinancierd werden via de fondsen Sociale Maribel
(bij de RSZ en de RSZPPO), zullen vanaf 2006 gefinan-
cierd worden door het RIZIV.
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—Les transferts externes de l’ONP dans le cadre des
lois du 5 août 1968 et du 10 février 2003 sont diminués
d’un montant de 95 570 milliers d’euros.

—Le coût des contrôles médicaux des stagiaires est
imputé à la rubrique « divers » du FMP pour un montant
de 10 millions d’euros.

Résultat

Au total, les besoins (montant des organismes pres-
tataires à financer par un transfert de l’ONSS-gestion
globale) de 2006 sont estimés à 48 062 231 milliers
d’euros contre 47 024 220 milliers d’euros en 2005, soit
une augmentation de 1 038 011 milliers d’euros. Comme
les recettes de la gestion globale (déduction faite des
dépenses propres de l’ONSS) augmentent de 1 188 171 mil-
liers d’euros, le solde de l’ONSS-gestion globale passe
de – 135 803 milliers d’euros en 2005 à 14 358 milliers
d’euros en 2006.

— De externe overdrachten van de RVP in het kader
van de wetten van 5 augustus 1968 en van 10 februari
2003 worden verminderd met een bedrag van 95 570 dui-
zend euro.

— De kostprijs van de medische controles van de
stagiaire wordt ingeschreven in de rubriek « diversen »
van het FBZ voor een bedrag van 10 miljoen euro.

Resultaat

Alles bij elkaar worden de behoeften (bedrag van de
uitkeringsinstellingen te financieren door een overdracht
van het RSZ-Globaal beheer) voor 2006 geraamd op
48 062 231 duizend euro tegenover 47 024 220 duizend
euro in 2005, hetzij een toename met 1 038 011 duizend
euro. Vermits de ontvangsten van het globaal beheer
(de eigen uitgaven van de RSZ in mindering gebracht)
stijgen met 1 188 171 duizend euro, gaat het saldo van
het RSZ-Globaal beheer van – 135 803 duizend euro in
2005 naar 14 358 duizend euro in 2006.
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TABEL II.3

Sociale bijdrageverminderingen-RSZ

(In duizend euro)

TABLEAU II.3

Réductions de cotisations sociales-ONSS

(En milliers d’euros)

_______________
(1)  In uitdoving, wordt vanaf 1 januari 2004 vervangen door doel-

groepen.
(2)  Vervangt het Banenplan vanaf 1 januari 2002.
(3)  Vanaf 1 april 1999 : de lastenverlaging in het kader van het

meerjarenplan  en de vroegere bijdragenverminderingen voor Maribel
en lage lonen.

(4)  Vanaf eerste kwartaal 2004.
(5)  Jonge werknemers, langdurig werklozen, eerste aanwervingen,

arbeidsduurvermindering + werknemers jonger dan 30 jaar met een
laag inkomen.

(6)  KB 495, KB 230, KB 483, deeltijdse brugpensioenen.
(7)  Het bedrag voor 2005 is het resultaat van meerjaarlijkse ver-

hogingen, die beslist werden door de regering, gewijzigd door de tech-
nische correcties voor een bedrag van 25,3 miljoen euro en door de
beslissingen van het conclaaf van oktober 2004 voor een bedrag van
69 miljoen euro. Het bedrag van 2006 omvat een aan het RIZIV over-
gedragen bedrag van 33 570 duizend euro met het oog op de uitvoe-
ring van het sociaal akkoord 2000.

_______________
(1)  En voie d’extinction, remplacé par groupes-cibles à partir du

1er janvier 2004.
(2)  Remplace le plan d’embauche à partir du 1er janvier 2002.
(3)  A partir du 1er avril 1999 : la réduction des charges patronales

dans le cadre du Plan pluriannuel ainsi que les réductions pour Maribel
et les bas salaires.

(4)  A partir du premier trimestre 2004.
(5)  Jeunes travailleurs, chômeurs longue durée, premier engage-

ment, diminution du temps de travail + travailleurs de moins de 30 ans
ayant un bas revenu.

(6)  AR 495, AR 230, AR 483, prépensions mi-temps.
(7)  Le montant de 2005 résulte des augmentations pluriannuelles

décidées par le gouvernement, modifiées par des corrections techni-
ques pour un montant de 25,3 millions d’euros et par les décisions du
conclave d’octobre 2004 pour un montant de 69 millions d’euros. Le
montant de 2006 contient un montant de 33 570 milliers d’euros
transférés à l’INAMI en vue de l’exécution de l’accord social 2000.

2005 2006

Contrôle Adaptation
budgétaire (septembre 2005) Initial

— — —
Begrotings- Aanpassing Initieel

controle (september 2005)

Plannen +1, +2, +3 (1).
Activa plan (1) (2).
Collectieve arbeidsduurverminde-
ring (1).
Startbanen (1).
Wetenschappelijk onderzoek.
Activering  van de werkloosheidsuitke-
ringen (1).
Gesubsidieerde contractuelen.
Baggeraars, binnenscheepvaart.
Loonmatiging universiteiten.
Statuut kunstenaars.
Onthaalmoeders.
Structurele bijdrageverminderingen (3).
Doelgroepen (4) (5).
Oudere werknemers (4).
Ondernemingen in herstructurering.
Hoge lonen (4).
Diversen (6).

Vermindering patronale bijdragen.

Sociale Maribel ( 7).

Vermindering persoonlijke bijdragen.

TOTAAL.

Plans +1, +2, +3 (1) ...........................
Plan Activa (1) (2) ...............................
Réduction collective du temps de tra-
vail (1) ................................................
Premier emploi (1) .............................
Recherche scientifique .....................
Activation des allocations de chô-
mage (1) ............................................
Contractuels subventionnés .............
Dragueurs, batellerie ........................
Modération salariale universités .......
Statut artistes ....................................
Gardiennes d’enfants .......................
Réductions structurelles cotisations (3)
Groupes-cibles (4) (5) ........................
Travailleurs âgés (4) ..........................
Entreprises en restructuration ..........
Hauts salaires (4) ..............................
Divers (6) ...........................................

Réductions cotisations patronales

Maribel social ( 7) .............................

Réductions cotisations personnelles

TOTAL ..............................................

12 250 14 700 2 450
18 000 29 060 4 000

4 000 42 000 38 900
500 4 530 0

4 400 2 880 3 000

2 920 2 020 0
180 000 195 390 202 000
10 400 8 990 8 800
57 690 70 140 64 920
7 760 10 130 10 350
8 720 12 330 12 550

3 653 516 3 473 149 3 448 442
142 816 186 868 282 837
94 475 101 160 105 049
26 000 800 820

209 331 219 785 318 914
7 040 2 920 2 290

4 439 818 4 376 852 4 505 322

417 640 414 190 472 447

224 430 242 432 536 627

5 081 888 5 033 474 5 514 396
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3.  Commentaire sur les prestations

En 2006, le total des prestations sociales atteindra
48 704 749 milliers d’euros, soit 4,71 % de plus qu’en
2005, compte non tenu d’un montant de – 26 000 mil-
liers d’euros encore à répartir.

Un aperçu de l’évolution annuelle des dépenses par
branche et des facteurs de volume figure dans les ta-
bleaux II.4 et II.5. L’évolution de l’indexation des presta-
tions apparaît au tableau II.6. Enfin, le détail et le coût
des corrections sociales figurent dans le tableau II.7.

3.  Commentaar bij de prestaties

In 2006 zal het totaal van de sociale prestaties
48 704 749 duizend euro bedragen, hetzij 4,71 % meer
dan in 2005, geen rekening houdende met een nog te
verdelen bedrag van – 26 000 duizend euro.

Een overzicht van de jaarlijkse evolutie van de uitga-
ven per tak en van de volumefactoren is opgenomen in
tabellen II.4 en II.5. De evolutie van de indexering van
de prestaties wordt in tabel II.6 voorgesteld. Tot slot zijn
de details en de kosten van de sociale correcties in ta-
bel II.7 opgenomen.
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TABEL II.6

Indexering van de prestaties
2005-2006

TABLEAU II.6

Indexation des prestations
2005-2006

Année
—

Jaar

Indice-pivot
—

Spilindex

(1996 = 100)

Indice-pivot
moyen

—
Gemiddelde

spilindex

Indexation
—

Indexering

août / augustus ......................................................................................... 2005 116,15 114,82 2,34 %

juin / juni .................................................................................................... 2006 118,47 117,50 2,34  %

Accroissement
annuel (*)

—
Jaarlijkse

toename (*)

(*)  De l’indice pivot moyen. (*)  Van de gemiddelde spilindex.
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TABEL II.7

Budgettaire ramingen van de sociale correcties 2005-2006 ( 1)

(in miljoen euro)

TABLEAU II.7

Estimations budgétaires des corrections sociales 2005-2006 ( 1)

(en millions d’euros)

Sociale correcties
—

Stelsel van de werknemers

Corrections sociales
—

Régime des travailleurs salariés

Prise de
cours

—
Van

kracht

Estimation des dépenses
—

Raming van de uitgaven

Coût
annuel

—
Jaarlijkse

kost

1.  Geneeskundige verzorging.

— psychologische ondersteuning aan
zwaarverbranden.

— verwijdering van leukocyten uit bloed-
producten.

— beter afstellen van het aanbod van op-
vangcentra voor drugsverslaafden.

— provisioneel bedrag met het oog op het
sociaal akkoord.

— kosteloosheid van het vervoer bij de
autopsie van zuigelingen die aan wie-
gendood zijn overleden.

— volledige terugbetaling van de kine-
sitherapieverstrekkingen buiten het
ziekenhuis voor palliatieve verzorging.

— zorgtrajecten : modulering van de
remgelden spoedgevallendienst en
huisartswachtdiensten.

— zorgtrajecten : modulering van de
remgelden wanneer de raadpleging
van een geneesheer-specialist gebeurt
na doorverwijzing van de huisarts.

— uitbreiding van de preferentiële terug-
betaling voor hoorapparaten aan de
kinderen tot 18 jaar (in plaats van 12).

— terugbetaling actieve verbanden.

— betere terugbetaling van implantaten.

— hulp bij het stoppen met roken voor
zwangere vrouwen en hun partners.

— uitbreiding van de gratis tandverzor-
ging voor de kinderen van 0 tot 12 jaar.

— toelage voor een burgerlijke aanspra-
kelijkheidsverzekering voor bepaalde
groepen geneesheren.

— rationalisering van de ziekenhuispedia-
trie.

1. Soins de santé ...............................

— soutien psychologique aux grands brû-
lés ....................................................

— déleucocytation des produits sanguins

— meilleur alignement de l’offre des cen-
tres d’accueil pour toxicomanes ......

— montant provisionnel en vue de l’ac-
cord social ........................................

— gratuité du transport pour l’autopsie
des nourrissons décédés de mort su-
bite ...................................................

— remboursement à 100 % des presta-
tions de kinésithérapie pour les pa-
tients palliatifs hors hôpital ..............

— trajet de soins : modulation des tickets
modérateurs services d’urgence et
médecins de garde ..........................

— trajet de soins: modulation des tickets
modérateurs quand la consultation du
spécialiste est préconisée par le mé-
decin généraliste .............................

— élargissement du remboursement pré-
férentiel des appareils auditifs aux en-
fants jusqu’à 18 ans (au lieu de 12)

— remboursement des pansements ac-
tifs ....................................................

— meilleur remboursement  des implants

— aide au sevrage tabagique des fem-
mes enceintes et conjoints ..............

— extension des soins dentaires gratuits
pour les enfants de 0 à 12 ans ........

— subvention  pour une assurance res-
ponsabilité civile pour certains groupes
de médecins ....................................

— rationalisation de la pédiatrie hospita-
lière ..................................................

44,11 119,16

2005 0,29

2005 6,47

2005 0,24

2005 7,00

1.1.2005 0,10 0,10

1.1.2005 0,16 0,16

1.7.2005 2,00 4,00

1.7.2005 4,00 8,00

1.7.2005 0,25 0,50

1.7.2005 0,84 1,69

1.7.2005 2,67 5,73

1.9.2005 1,45 3,01

1.9.2005 2,79 8,37

1.10.2005 3,01 12,00

1.10.2005 0,33 1,30

2005 2006

____________________
(1) Budgettaire bedragen van het jaar waarin de maatregel inge-

voerd is, de laatste kolom geeft de kost voor een volledig jaar.

____________________
(1) Montants budgétaires de l’année d’introduction de la mesure;

la dernière colonne donne le coût pour une année complète.
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(in miljoen euro)(en millions d’euros)

— tussenkomst in de loonlast van perso-
neel aangeworven via het Interdepar-
tementeel Budgettair Fonds.

— afschrijvingen van de investeringen
voor uitrusting.

— toename van de financiering van de
Sp-diensten.

— gedeeltelijke tenlasteneming van de
baremieke anciënniteit van het per-
soneel om verdere onderfinanciering
te voorkomen.

— samenvoeging van de fiscale MAF en
de inkomensMAF.

— actieprogramma om het evenwicht te
herstellen in de nomenclatuur van de
gespecialiseerde verstrekkingen.

— pediatrie in ziekenhuizen.

— technische permanentie in de zieken-
huizen.

— NMR.

— geriatrie.

— spoedartsen.

— chronische pijn.

— kinderpsychiaters.

— toezicht Sp-bedden.

— gynaecologie-verloskunde.

— actieprogramma voor de ontwikkeling
van de huisartsgeneeskunde waarvan
zorgtraject (8 miljoen euro) en impuls-
fonds voor de huisartsgeneeskunde
(5 miljoen euro).

2. Invaliditeit.

— welvaartsaanpassing van de plafonds
met 2 %.

— welvaartsaanpassing met 2 % van de
uitkeringen die voor de eerste keer
gestort zijn in 1997 of voordien.

— beroepsherinschakeling na invaliditeit.

1.10.2005 3,24 12,94

1.10.2005 4,08 12,26

1.10.2005 1,03 4,13

1.10.2005 4,17 16,17

1.1.2005 25,50

1.2.2006 2,44

1.4.2006 9,00

1.7.2006 7,40

1.2.2006 0,84

1.2.2006 11,00

1.2.2006 0,60

1.2.2006 2,75

0,97

0,97

57,70

9,20 2,03

1.1.2005 0,30 0,30

1.9.2005 7,40 22,20

2005 1,50 1,50

Sociale correcties
—

Stelsel van de werknemers

Corrections sociales
—

Régime des travailleurs salariés

Prise de
cours

—
Van

kracht

Estimation des dépenses
—

Raming van de uitgaven

Coût
annuel

—
Jaarlijkse

kost

2005 2006

— intervention dans la charge salariale du
personnel engagé via le Fonds Bud-
gétaire Interdépartemental ..............

— amortissement des investissements
pour l’équipement ............................

— augmentation du financement des ser-
vices Sp ...........................................

— prise en charge partielle de l’ancien-
neté barémique du personnel pour
éviter une progression du sous-finan-
cement .............................................

— intégration MAF fiscal et MAF revenus

— programme d’action pour rétablir l’équi-
libre dans la nomenclature des pres-
tations spécialisées .........................

— pédiatrie hospitalière .......................

— permanence technique dans les hôpi-
taux ..................................................

— RMN .................................................

— gériatrie ............................................

— médecine d’urgence ........................

— douleur chronique ............................

— pédopsychiatrie ...............................

— surveillance lits Sp ...........................

— gynéco-obstétrique ..........................

— programme d’action pour le dévelop-
pement de la médecine générale dont
trajet de soins (8 millions d’euros) et le
fonds d’impulsion pour la médecine
générale (5 millions d’euros) ...........

2. Invalidité .........................................

— liaison des plafonds au bien-être
de 2 % .............................................

— adaptation au bien-être de 2 % pour
les indemnités versées pour la pre-
mière fois en 1997 ou auparavant ..

— réinsertion professionnelle après inva-
lidité .................................................
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(in miljoen euro)(en millions d’euros)

— welvaartsaanpassing met 2 % van de
uitkeringen die voor de eerste keer
gestort zijn in 1998.

— verhoging van de minima met 1 %.

3. Arbeidsongeschiktheid.

— stijging van het ZIV-plafond.

4. Moederschap.

5. Werkloosheid.

— verhoging met 1 % van de wachtuit-
keringen voor de jongeren tussen 21
en 25 jaar.

— herstructurering van de RVA-uitkerin-
gen  —  kostprijs van de werknemers.

— onmiddellijke toekenning van de werk-
hervattingstoeslag voor de oudere
werklozen.

— gedurende 9 jaar, gelijkstelling van een
nieuwe werkloosheidsperiode aan een
beroepsactiviteit voor de nog oudere
werklozen die een beroepsactiviteit als
zelfstandige opgestart hebben.

6. Pensioenen.

— welvaartsaanpassing met 2 % voor de
pensioenen die ingegaan zijn in 1997.

— toeslag voor gemengde loopbaan.

— verhoging van het plafond dat de cu-
mulatie van een beroepsactiviteit met
een op de wettelijke leeftijd genomen
pensioen toelaat.

— welvaartsaanpassing met 2 % voor de
pensioenen die ingegaan zijn in 1998.

7. Tijdskrediet.

— herziening van het vaderschapsverlof
(herwaardering van de bedragen).

— volstrekt recht voor de werknemers
ouder dan 55 jaar op 1/5 tijdskrediet.

1.9.2006 1,83 5,49

1.10.2006 0,20 1,20

1,00 0,00

1.1.2005 1,00 1,00

0,00 0,00

0,00 11,78

1.1.2006 0,45

9,00

2,00

0,33

4,59 10,94

1.9.2005 3,97 11,91

1.12.2005 0,62 7,44

3,04

1.9.2006 7,90 23,70

8,20 4,00

1.7.2005 8,20 18,40

2,00

Sociale correcties
—

Stelsel van de werknemers

Corrections sociales
—

Régime des travailleurs salariés

Prise de
cours

—
Van

kracht

Estimation des dépenses
—

Raming van de uitgaven

Coût
annuel

—
Jaarlijkse

kost

2005 2006

— adaptation au bien-être de 2 % pour
les indemnités versées pour la pre-
mière fois en 1998 ...........................

— augmentation des minima de 1 % ...

3. Incapacité de travail ......................

— augmentation du plafond AMI .........

4. Maternité .........................................

5. Chômage ........................................

— augmentation des allocations d’attente
pour les jeunes de 21-25 ans de 1 %

— restructuration des allocations ONEm
—  coût des travailleurs ...................

— octroi immédiat du supplément de re-
prise pour les chômeurs âgés .........

— pendant 9 ans, assimilation d’une nou-
velle période de chômage à de l’acti-
vité professionnelle pour les chômeurs
plus âgés qui ont lancé une activité pro-
fessionnelle d’indépendant ..............

6. Pensions .........................................

— adaptation au bien-être de 2 % pour
les pensions prises en 1997 ............

— complément pour carrière mixte ......

— augmentation du plafond autorisant le
cumul d’une activité professionnelle et
d’une pension prise à l’âge légal .....

— adaptation au bien-être de 2 % pour
les pensions prises en 1998 ............

7. Crédit-temps ..................................

— révision du congé parental (revalorisa-
tion des montants) ...........................

— droit absolu pour les travailleurs de plus
de 55 ans au crédit-temps de 1/5 ...



238 DOC 51 2042/001

(in miljoen euro)(en millions d’euros)

— de werknemers die in dienst worden
genomen na de leeftijd van 55 jaar
openen na een jaar een recht op
tijdskrediet.

8. Gezinsbijslag.

— gelijke behandeling voor de inkomsten
uit arbeid en de sociale uitkeringen van
de partner voor de toekenning van so-
ciale supplementen.

— herwaardering van de supplementen
voor kinderen met een handicap (en
enveloppe Oostende).

9. Arbeidsongevallen.

— welvaartsaanpassing van de plafonds
met 2 %.

— welvaartsaanpassing met 2 % voor de
uitkeringen die voor de eerste keer
gestort zijn in 1997 of voordien.

— beroepsherinschakeling.

— welvaartsaanpassing met 2 % voor de
uitkeringen die voor de eerste keer
gestort zijn in 1998.

10. Beroepsziekten.

— welvaartsaanpassing van de plafonds
met 2 %.

— welvaartsaanpassing met 2 % voor de
uitkeringen die voor de eerste keer
gestort zijn in 1997 of voordien.

— pilootproject preventie rugaandoenin-
gen.

— welvaartsaanpassing met 2 % voor de
uitkeringen die voor de eerste keer
gestort zijn in 1998.

TOTAAL.

2,00

2,65 6,97

1.1.2005 2,65 2,65

1.1.2006 6,97

2,48 0,03

1.1.2005 0,60 0,60

1.9.2005 1,38 4,14

 2005 0,50 0,50

1.9.2006 0,03 0,09

4,01 0,09

1.1.2005 0,60 0,60

1.9.2005 1,41 4,23

1.7.2005 2,00 4,00

1.9.2006 0,09 0,27

76,24 155,00

Sociale correcties
—

Stelsel van de werknemers

Corrections sociales
—

Régime des travailleurs salariés

Prise de
cours

—
Van

kracht

Estimation des dépenses
—

Raming van de uitgaven

Coût
annuel

—
Jaarlijkse

kost

2005 2006

— les travailleurs embauchés après
55 ans qui ouvriront après un an un
droit au crédit-temps ........................

8. Prestations familiales ...................

— égalité de traitement pour les revenus
du travail et les allocations sociales du
partenaire pour l’octroi des supplé-
ments sociaux ..................................

— revalorisation des suppléments pour
enfants handicapés (et enveloppe Os-
tende) ...............................................

9. Accidents du travail ......................

— liaison des plafonds au bien-être
de 2 % .............................................

— adaptation au bien-être de 2 % pour
les indemnités versées pour la pre-
mière fois  en 1997 ou auparavant .

— réinsertion professionnelle ..............

— adaptation au bien-être de 2 % pour
les allocations versées pour la pre-
mière fois en 1998 ...........................

10. Maladies professionnelles .........

— liaison des plafonds au bien-être
de 2 % .............................................

— adaptation au bien-être de 2 % pour
les indemnités versées pour la pre-
mière fois  en 1997 ou auparavant .

— projet-pilote prévention maux de dos

— adaptation au bien-être de 2 % pour
les allocations versées pour la pre-
mière fois en 1998 ...........................

TOTAL ..................................................
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en milliers d’euros/
in duizend euro

Globale begrotingsdoelstelling 2005 ( 1).

Exogene uitgaven 2005.
Algebraïsche verschillen 2005.
Subtotaal.
Wettelijke groeinorm 4,5 %.
Subtotaal.
Inflatie 2,2 %.
Subtotaal.
Algebraïsche verschillen 2006.
Subtotaal.
Exogene uitgaven 2006.

Globale begrotingsdoelstelling 2006 ( 1).

Objectif budgétaire global 2005 ( 1) .............................

Dépenses exogènes 2005 ..............................................
Différences algébriques 2005 .........................................
Sous-total ........................................................................
Norme de croissance légale 4,5 %.................................
Sous-total ........................................................................
Inflation 2,2 % .................................................................
Sous-total ........................................................................
Différences algébriques 2006 .........................................
Sous-total ........................................................................
Dépenses exogènes 2006 ..............................................

Objectif budgétaire global 2006 ( 1) .............................

17 398 373

– 108 435
– 38 221

17 251 717
776 327

18 028 044
396 617

18 424 661
2 428

18 427 089
26 974

18 454 063

Geneeskundige verzorging

De globale begrotingsdoelstelling voor 2006 wordt als
volgt vastgelegd :

(1)  De exogene uitgaven inbegrepen.

Ten opzichte van de globale doelstelling 2005 (de
exogene uitgaven 2005 inbegrepen) die 17 398 373 dui-
zend euro bedroeg, betekent dit een stijging van 6,07 %.

De voorlopige verdeling tussen de regeling voor werk-
nemers en die voor zelfstandigen is de volgende :

(In duizend euro)

Soins de santé

L’objectif budgétaire global de 2006 est fixé comme
suit :

(1)  Y compris les dépenses exogènes.

Au regard de l’objectif budgétaire global de 2005 (y
compris les dépenses exogènes 2005) qui s’élevait à
17 398 373 milliers d’euros, cela représente une aug-
mentation de 6,07 %.

La répartition provisoire entre le régime des travailleurs
salariés et celui des travailleurs indépendants est la sui-
vante :

(En milliers d’euros)

2005 2006 2005 / 2006

Werknemers.
Zelfstandigen.

Totaal.

Salariés ..............................................
Indépendants .....................................

Total ...................................................

16 288 951 17 267 402 6,01 %
1 109 422 1 186 661 6,96 %

17 398 373 18 454 063 6,07 %

Dans le régime des indépendants, l’objectif budgé-
taire sera par ailleurs augmenté d’un montant de
19 068 milliers d’euros afin de réaliser de nouvelles ini-
tiatives (voir commentaire sous le titre III.3).

Afin de renforcer le nouveau mécanisme d’audit des
dépenses, instauré par l’AR du 17 septembre 2005 et
qui vise à corriger rapidement et structurellement un
éventuel dérapage, l’objectif budgétaire global renferme
une provision de 80 millions d’euros. Celle-ci pourra seu-
lement être utilisée pour compenser un supplément de
dépenses temporaire éventuel, préalablement à l’entrée
en vigueur des mesures de correction qui doivent épon-
ger complètement l’effet du dépassement sur base an-
nuelle.

In de regeling voor zelfstandigen zal de begrotings-
doelstelling bovendien verhoogd worden met een be-
drag van 19 068 duizend euro teneinde nieuwe initiatie-
ven te realiseren (zie commentaar onder punt III.3).

Teneinde het nieuwe auditmechanisme van de uitga-
ven te versterken, dat ingesteld is bij het KB van 17 sep-
tember 2005 en dat bedoeld is om een eventuele ont-
sporing snel en structureel te corrigeren, bevat de glo-
bale doelstelling een provisie van 80 miljoen euro. Deze
provisie kan enkel worden aangewend voor het opvan-
gen van een eventuele tijdelijke meeruitgave vooraf-
gaand aan het inwerkingtreden van de correctie-
maatregelen die het effect op jaarbasis van de overschrij-
ding volledig dienen weg te werken.
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Anderzijds wordt het responsabiliseringsmechanisme
ten aanzien van de farmaceutische industrie als volgt
gewijzigd :

— Afschaffing van het claw back systeem.

— Neerlegging van een bedrag van 79 miljoen euro
in 2006 (100 miljoen euro in 2007), dat zal gebruikt wor-
den voor het opvangen van een eventuele overschrijding
van de geneesmiddelenbegroting.

In het aldus gedefinieerde budgettaire kader, hoopt
de regering de aangegane engagementen na te komen,
de toegankelijkheid van de verzorging te verbeteren en
de nadruk te leggen op de ontwikkeling van de huisarts-
geneeskunde.

De volgende maatregelen werden genomen :

— Uitvoering van het non-profit akkoord :

– Verhoging van het kader in het operatiekwartier.

– Eerste fase van de reconversie van ROB-bedden
in RVT-bedden.

– Uitbouw van een geriatrisch zorgprogramma door
de oprichting van 45 geriatrische dagcentra.

– Eerste fase van de attractiviteitspremie.

– Verhoging van het vakantiegeld van statutaire per-
soneelsleden.

– Eerste uitkering van de bedragen voor de tweede
pensioenpijler.

— Voortzetting van de herfinanciering van de ziekenhui-
zen.

— Tenlasteneming van de meerkosten voor energie.

— Financiering van de permanenties in de laboratoria
voor klinische biologie.

— Financiering van 4 nieuwe SGA-eenheden (behan-
deling van de meest agressieve patiënten).

— Bestrijding van de antibiotica-resistentie (door de op-
richting van 24 nieuwe antibiotherapie stuurgroepen).

— Samenvoeging van de fiscale MAF en de inkomens
MAF met :

– In rekening brengen van de remgelden met betrek-
king tot de magistrale bereidingen.

D’autre part, le mécanisme de responsabilisation de
l’industrie pharmaceutique est modifié comme suit :

—Suppression du système du claw back.

—Dépôt d’une somme de 79 millions d’euros en 2006
(100 millions d’euros en 2007) qui sera utilisée en com-
pensation d’un dépassement éventuel du budget des
médicaments.

Dans le cadre budgétaire ainsi défini, le gouverne-
ment entend honorer les engagements pris, améliorer
l’accessibilité des soins et mettre l’accent sur le déve-
loppement de la médecine générale.

Les mesures suivantes ont été décidées :

— Exécution de l’accord non-marchand :

– Augmentation de l’encadrement au bloc opératoire.

– Première phase de reconversion de lits MR en lits
MRS.

– Mise en place du programme de soins gériatriques
par la création de 45 hôpitaux de jour gériatriques.

– Première phase de la prime d’attractivité.

– Augmentation du pécule de vacances des agents
statutaires.

– Premier versement des montants prévus pour le
deuxième pilier de pension.

— Poursuite du refinancement des hôpitaux.

— Prise en charge du surcoût énergétique.

— Financement des permanences dans les laboratoi-
res de biologie clinique.

— Financement de 4 nouvelles unités PTCA (prise en
charge des patients les plus agressifs).

— Lutte contre la résistance aux antibiotiques (par créa-
tion de 24 nouveaux groupes de gestion de l’antibio-
thérapie).

— Intégration du MAF fiscal et du MAF revenus avec :

– Prise en compte des tickets modérateurs relatifs
aux préparations magistrales.
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– In rekening brengen van de afleveringsmarge voor
de implantaten (10 % van de prijs van de implan-
taten).

– Inwerkingtreding van de MAF vanaf 1 800 euro aan
remgelden voor de gemiddelde inkomens in plaats
van 2 500 euro voor de inkomens boven 53 582
euro).

— Afschaffing van de supplementen voor patiënten met
verhoogde tegemoetkoming in tweepersoonskamers.

— Uitbreiding van de verhoogde tegemoetkoming vanaf
2007.

— Verbeterde dekking voor tandzorg.

— Verbeterde toegang kinesitherapie en medische beeld-
vorming.

— Verbeterde financiering aids-referentiecentra alsook
gratis en anonieme test.

— Financiering van een forfait voor personen die lijden
aan coeliakie.

— Financiering van centra die een multidisciplinaire be-
handeling aanbieden aan patiënten die chronisch pijn
lijden.

— Betere terugbetaling van de zorgen door opticiens en
logopedieverstrekkingen.

Daarenboven werden actieprogramma’s uitgewerkt
voor de ontwikkeling van de huisartsgeneeskunde (kost-
prijs : 57,7 miljoen euro) en voor het evenwichtiger ma-
ken van de nomenclatuur voor de gespecialiseerde ver-
strekkingen (kostprijs : 65,97 miljoen euro).

Pensioenen

Voor 2006 zal een proportioneel minimumpensioen
gecreëerd worden voor de personen (over het algemeen
vrouwen) die een volledige loopbaan hebben (30 jaar),
maar met deeltijdse prestaties. Deze maatregel, die ge-
raamd wordt op 9 300 duizend euro maakt deel uit van
een bijkomende enveloppe van 15 miljoen euro (14 mil-
joen euro voor de werknemers en 1 miljoen euro voor
de zelfstandigen) toegekend voor de maatregelen voor
sociale correcties.

Om werken tot op latere leeftijd aan te moedigen, zul-
len de limietbedragen voor de cumulatie boven de wet-
telijke pensioenleeftijd progressief verhoogd worden. De
kostprijs van deze maatregel zal 3 038 duizend euro
bedragen. Gelijklopend zal, in geval van vervroegd pen-
sioen, elke mogelijkheid tot cumulatie geleidelijk afge-
schaft worden. Dit laat toe een besparing van 4 110 dui-
zend euro te realiseren.

– Prise en compte de la marge de délivrance des
implants (10 % du prix des implants).

– Entrée en action du MAF dès 1 800 euros de tic-
kets modérateurs pour les revenus moyens au lieu
de 2 500 euros pour les revenus supérieurs à
53 582 euros.

—Suppression des suppléments de chambre double
pour les patients BIM.

—Extension du bénéfice de l’intervention majorée à
partir de 2007.

—Amélioration de la couverture de soins en dentisterie.

—Amélioration de l’accessibilité en kinésithérapie et
imagerie médicale.

—Amélioration du financement des centres de référence
SIDA et du dépistage anonyme et gratuit.

—Financement d’un forfait pour les personnes souffrant
de coeliaquie.

—Financement de centres offrant une prise en charge
multidisciplinaire aux patients souffrant de douleurs
chroniques.

—Meilleur remboursement des soins par opticiens et en
logopédie.

En outre, un programme d’actions pour le développe-
ment de la médecine générale (coût : 57,7 millions
d’euros) et un programme d’actions pour rétablir l’équili-
bre dans la nomenclature des prestations spécialisées
(coût : 65,97 millions d’euros) ont été élaborés.

Pensions

En 2006, une pension minimum proportionnelle sera
créée pour les personnes (en général des femmes) qui
ont une carrière suffisante (30 ans) mais avec des pres-
tations à temps partiel. Cette mesure estimée à 9 300 mil-
liers d’euros fait partie de l’enveloppe supplémentaire
de 15 millions d’euros (14 millions d’euros pour les sala-
riés et 1 million d’euros pour les indépendants) accor-
dée pour des mesures de corrections sociales.

En outre, pour encourager le travail jusqu’à un âge
plus avancé, les montants-limite pour le cumul au-delà
de l’âge légal de la pension seront majorés progressive-
ment. Cette mesure coûtera 3 038 milliers d’euros. Pa-
rallèlement, en cas de pension anticipée, toute possibi-
lité de cumul sera supprimée graduellement, permettant
de réaliser une économie de 4 110 milliers d’euros.
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Tot slot herinneren we eraan, dat bij de begrotings-
controle bis, de volgende besparingsmaatregelen wer-
den genomen :

— Vanaf 1 augustus 2005 zullen de nieuwe pensioe-
nen betaald worden op een uniforme wijze : de laatste
dag van de maand. De voorziene besparing bedraagt
1 380 duizend euro in 2005.

— Voor 2005 zullen de indexeringslasten van de wet-
telijke renten, alsook de staatsbijdrage bestemd voor de
welvaartsaanpassing van de renten, ten laste zijn van
het kapitalisatiestelsel. De voorziene besparing bedraagt
129 696 duizend euro.

Gezinsbijslag

De verhoogde kinderbijslag ten gunste van de kinde-
ren met een handicap zal geherwaardeerd worden. Een
bijkomende enveloppe van 3 470 duizend euro wordt
hiervoor in de werknemersregeling voorzien. Deze en-
veloppe komt bovenop de enveloppe van 4 510 duizend
euro die werd vastgesteld tijdens de Ministerraad van
Oostende en maakt deel uit van de bijkomende enve-
loppe van 15 miljoen euro (14 miljoen euro voor de werk-
nemers en 1 miljoen euro voor de zelfstandigen) toege-
kend voor de maatregelen voor sociale correcties. De
uitbreiding van de hervorming voor de kinderen die ge-
boren zijn tussen 1 januari 1993 en 1 januari 1996 zal
plaats vinden in 2007.

Werkloosheid, brugpensioenen en tijdskrediet

Onder de door de regering genomen maatregelen die
bedoeld zijn om de activiteitsgraad van de oudere werk-
nemers te doen toenemen en die vervat zijn in het « Ge-
neratiepact », hebben sommige een onmiddellijke weer-
slag op de begroting van de RVA :

— In het kader van de hertewerkstelling van perso-
nen die het slachtoffer zijn van de herstructurering van
bedrijven, behoudt een werknemer, vanaf de leeftijd van
45 jaar, die vrijwillig deelneemt aan een arbeidscel, ge-
durende zes maand zijn vorig inkomen. Voor de bedien-
den is het de werkgever die betaalt, en dit wordt in reke-
ning gebracht bij de berekening van de startuitkering.
Voor de werknemers, is het het stelsel van de tijdelijke
werkloosheid dat in voege is. Deze laatste kostprijs wordt
geraamd op 9 000 duizend euro per jaar.

— De werkhervattingstoeslag voor de oudere werk-
nemers zal voortaan onmiddellijk (vroeger na één jaar)
toegekend kunnen worden. De kostprijs bedraagt
2 000 duizend euro.

— De oudere werkloze die een activiteit als zelfstan-
dige heeft opgestart om aan de werkloosheid te ontsnap-
pen en die terug werkloos wordt, zal gedurende 9 jaar
de gelijkschakeling kunnen bekomen van de nieuwe pe-

Enfin, rappelons que lors du contrôle budgétaire bis,
les mesures d’économie suivantes ont été décidées :

—À partir du 1er août 2005, les nouvelles pensions
seront payées de manière uniforme le dernier jour du
mois. L’économie prévue est de 1 380 milliers d’euros
en 2005.

—Pour l’année 2005, les charges d’indexation des
rentes légales, ainsi que la contribution de l’État desti-
née à adapter les rentes au bien-être, seront à charge
du régime de la capitalisation. L’économie prévue est
de 129 696 milliers d’euros.

Prestations familiales

Les allocations familiales majorées en faveur des
enfants handicapés seront revalorisées. Une enveloppe
supplémentaire de 3 470 milliers d’euros est prévue à
cet effet dans le régime de salariés, qui s’ajoute à l’en-
veloppe de 4 510 milliers d’euros décidée lors du Con-
seil des ministres d’Ostende et qui fait partie de l’enve-
loppe supplémentaire de 15 millions d’euros (14 millions
d’euros pour les salariés et 1 million d’euros pour les
indépendants) accordée pour des mesures de correc-
tions sociales. L’extension de la réforme pour les en-
fants nés entre le 1er janvier 1993 et le 1er janvier 1996
interviendra en 2007.

Chômage, prépensions et crédit-temps

Parmi les mesures décidées par le gouvernement afin
d’accroître le taux d’activité des travailleurs âgés et con-
tenues dans le « contrat de solidarité entre générations »,
certaines ont un impact direct sur le budget de l’ONEm :

—Dans le cadre de la remise au travail des person-
nes victimes de restructuration d’entreprises, un tra-
vailleur à partir de l’âge de 45 ans qui participe volontai-
rement à une cellule d’emploi garde pendant six mois
son revenu précédent. Pour les employés, c’est l’em-
ployeur qui paie, et cela est pris en compte dans le cal-
cul de l’indemnité de départ. Pour les travailleurs, c’est
le régime du chômage temporaire qui est en vigueur. Ce
dernier coût est estimé à 9 000 milliers d’euros par an.

—Le supplément de reprise de travail pour les tra-
vailleurs âgés pourra désormais être octroyé immédia-
tement (auparavant après un an). Le coût est de
2 000 milliers d’euros.

—Le chômeur âgé qui a lancé une activité indépen-
dante pour échapper au chômage et qui retombe au
chômage pourra obtenir pendant 9 ans l’assimilation de
la nouvelle période de chômage à de l’activité profes-
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riode van werkloosheid met een beroepsactiviteit op
basis van het laatste loon (kostprijs : 328 duizend euro).

—Een absoluut recht op vermindering van prestaties
met 1/5 wordt toegekend aan werknemers ouder dan
55 jaar (kostprijs : 2 000 duizend euro).

—De werknemers die na de leeftijd van 55 jaar in
dienst genomen zijn, zullen een recht op tijdskrediet
openen na één jaar bij de nieuwe werkgever (kostprijs :
2 000 duizend euro).

—De volledige onderbreking met uitkeringen daar-
entegen, wordt beperkt tot 1 jaar voor de loopbaan, be-
halve als zij gemotiveerd wordt door de opvoeding van
de kinderen, te verstrekken zorgen of een bijscholing.
De besparing die eruit voortvloeit beloopt 11 200 dui-
zend euro.

Bovendien werden in de bijkomende enveloppe van
15 miljoen euro (14 miljoen euro voor de werknemers
en 1 miljoen euro voor de zelfstandigen), toegekend voor
de maatregelen voor sociale correcties, voor een be-
drag van 780 duizend euro enkele correcties inzake ac-
tivering voorzien.

De strijd tegen de uitkeringsfraude

Om de doeltreffendheid te verhogen van de strijd te-
gen de uitkeringsfraude en het oneigenlijke gebruik van
de wetgeving inzake uitkeringen, belast de regering het
Comité voor de strijd tegen de illegale arbeid en de so-
ciale fraude met de opmaak van een verslag inzake de
verbetering van de fraudeopsporing. Daarna, en ten laat-
ste bij de begrotingscontrole, zal de regering maatrege-
len nemen om de doeltreffendheid van de strijd tegen
de uitkeringsfraude te verhogen en de strafmaatregelen
bepalen. Zo zou in 2006 een besparing van 40 miljoen
euro moeten worden gerealiseerd.

sionnelle sur base du dernier salaire (coût : 328 milliers
d’euros).

— Un droit absolu à la réduction des prestations d’1/5
est accordé aux travailleurs de plus de 55 ans (coût :
2 000 milliers d’euros).

— Les travailleurs embauchés après 55 ans ouvriront
un droit au crédit-temps après un an chez le nouvel
employeur (coût : 2 000 milliers d’euros).

— En revanche, l’interruption totale avec allocations
est limitée à 1 an sur la carrière, sauf si elle est motivée
par l’éducation des enfants, des soins à donner ou une
formation continue. L’économie qui en résulte s’élève à
11 200 milliers d’euros.

En outre, dans l’enveloppe supplémentaire de 15 mil-
lions d’euros (14 millions d’euros pour les salariés et
1 million d’euros pour les indépendants) accordée pour
des mesures de corrections sociales, il est prévu quel-
ques corrections en matière d’activation pour un mon-
tant de 780 milliers d’euros.

Lutte contre la fraude aux allocations

Afin d’améliorer l’efficacité de la lutte contre la fraude
aux allocations ou un usage impropre de la réglementa-
tion en matière d’allocations, le gouvernement charge le
Comité de lutte contre le travail illégal et la fraude so-
ciale d’établir un rapport relatif à l’amélioration de la dé-
tection des fraudes. Ensuite et au plus tard à l’occasion
du contrôle budgétaire, le gouvernement prendra les
décisions permettant d’augmenter l’efficacité de la lutte
contre la fraude aux allocations et définira les sanctions.
Une économie de 40 millions d’euros devrait ainsi être
réalisée en 2006.
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Section 3

La gestion globale des travailleurs indépendants

1.  Tableaux de 2005 et 2006

La sécurité sociale des travailleurs indépendants com-
prend les branches suivantes : soins de santé, indemni-
tés, pensions, prestations familiales, assurance-faillite
et, à partir de 2006, titres-services pour l’aide à la ma-
ternité.

Méthodologie

La forme des tableaux est similaire à celle des tra-
vailleurs salariés.

Le total des recettes courantes et le total des dépen-
ses courantes sont significatifs pour chaque branche
prise séparément. Par contre, au niveau consolidé, les
montants significatifs sont ceux du total des recettes pro-
pres et du total des dépenses avant transferts. C’est
pourquoi on a isolé les transferts entre branches au sein
de la gestion globale afin d’éviter de comptabiliser deux
fois une recette ou une dépense dans le total consolidé.

Le transfert de l’INASTI-Gestion globale vers les or-
ganismes prestataires représente les besoins à finan-
cer des branches. Les besoins de la branche soins de
santé résultent des avances (calculées en fonction de
l’objectif budgétaire) versées en cours d’année par
l’INAMI aux OA, ainsi que des soldes des années pré-
cédentes que l’INAMI doit régulariser vis-à-vis des OA,
établis en fonction des dépenses réelles et des règles
relatives à la responsabilité financière des OA.

Les frais d’administration de l’INASTI ne peuvent être
ventilés par branche. Par conséquent, ce montant inclut
non seulement les frais d’administration relatifs à la per-
ception et à la gestion des recettes, mais aussi ceux
relatifs aux pensions, aux prestations familiales et à l’as-
surance-faillite.

Afdeling 3

Het Globaal beheer voor zelfstandigen

1.  Tabellen voor 2005 en 2006

De sociale zekerheid voor zelfstandigen omvat de vol-
gende takken: geneeskundige verzorging, uitkeringen,
pensioenen, gezinsbijslag, faillissementsverzekering en
vanaf 2006 dienstencheques moederschap.

Methodologie

De tabellen hebben dezelfde opmaak als deze voor
de werknemers.

De totale lopende ontvangsten en de totale lopende
uitgaven zijn kenmerkend voor elke tak apart. Op het
geconsolideerde niveau daarentegen zijn de kenmer-
kende bedragen de totale eigen ontvangsten en de to-
tale uitgaven vóór overdrachten. De overdrachten tus-
sen de takken binnen het Globaal beheer werden aldus
afzonderlijk beschouwd om te voorkomen dat een ont-
vangst of een uitgave tweemaal in het geconsolideerde
totaal zou worden geboekt.

De overdracht van het RSVZ-Globaal beheer naar de
uitkeringsinstellingen vertegenwoordigt de te financie-
ren behoeften van de takken. De behoeften van de tak
geneeskundige verzorging vloeien voort uit de voorschot-
ten (berekend in functie van de begrotingsdoelstelling)
die in de loop van het jaar door het RIZIV gestort wer-
den aan de VI’s, alsook uit de saldi van de voorgaande
jaren die het RIZIV moet regulariseren tegenover de VI’s
opgemaakt in functie van de reële uitgaven en de regels
met betrekking tot de financiële verantwoordelijkheid van
de VI’s.

De beheerskosten van het RSVZ kunnen niet opge-
splitst worden per tak. Bijgevolg omvat dit bedrag niet
alleen de beheerskosten met betrekking tot de inning en
tot het beheer van de ontvangsten, maar ook deze met
betrekking tot de pensioenen, tot de gezinsbijslag en tot
de faillissementsverzekering.
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2.  Commentaire sur la situation financière de 2005
et 2006

2005

Le résultat budgétaire de 2005 s’élève à 13 242 mil-
liers d’euros contre 42 133 milliers d’euros au contrôle
budgétaire. Cette diminution de 28 891 milliers d’euros
provient, d’une part, d’une augmentation des dépenses
(11 530 milliers d’euros) suite, essentiellement, à l’in-
dexation anticipée des prestations sociales en août 2005
et de l’augmentation de l’objectif budgétaire, et d’autre
part, de la diminution des recettes du financement alter-
natif (– 42 166 milliers d’euros) suite à l’augmentation
du remboursement de la dette décidée au contrôle bud-
gétaire bis de juillet.

Le produit de la cotisation d’emballage (130 000 mil-
liers d’euros) est allouée dès 2005 au financement al-
ternatif des soins de santé, soit 8 302 milliers d’euros
pour le régime des indépendants.

2006

Grâce à de nouvelles sources de financement struc-
turel, le budget 2006 se présente en équilibre.

Recettes

Les recettes de cotisations de l’INASTI s’élèvent à
2 638 millions d’euros, soit une augmentation de 4 %
par rapport à 2005.

La cotisation annuelle à charge de certains organis-
mes concernant les personnes qui exercent un mandat
public est estimée à 8 millions d’euros.

La subvention de l’État est adaptée à l’indice-santé
pour atteindre 1 108 627 milliers d’euros.

Afin d’élargir la base de financement de la sécurité
sociale, dès 2006, 15 % des revenus annuels du pré-
compte mobilier sera attribué aux gestions globales des
salariés et des indépendants. Ce montant attribué ne
pourra être inférieur à 430,35 millions d’euros indexés
annuellement. La part du régime des travailleurs indé-
pendants s’élève en 2006 à 43 035 milliers d’euros (10 %
de la recette escomptée).

Le financement alternatif destiné à l’INASTI-gestion
globale s’élève à 374 669 milliers d’euros compte non
tenu d’une nouvelle augmentation du remboursement
de la dette.

En outre, la partie des recettes fiscales provenant des
accises sur le tabac affectée à l’INAMI-Soins de santé

2.  Commentaar bij de financiële toestand van 2005
en 2006

2005

Het begrotingsresultaat van 2005 bedraagt 13 242 dui-
zend euro tegenover 42 133 duizend euro bij de begro-
tingscontrole. Deze daling met 28 891 duizend euro komt
enerzijds voort van een stijging van de uitgaven
(11 530 duizend euro) in hoge mate ten gevolge van de
vervroegde indexering van de sociale prestaties in au-
gustus 2005 en de stijging van de begrotingsdoelstelling,
en anderzijds van de daling van de ontvangsten van de
alternatieve financiering (– 42 166 duizend euro) ten ge-
volge van de verhoging van de terugbetaling van de
schuld, beslist bij de begrotingscontrole bis van juli.

De opbrengst van de bijdrage op verpakkingen
(130 000 duizend euro) wordt vanaf 2005 toegekend aan
de alternatieve financiering van de geneeskundige ver-
zorging, hetzij 8 302 duizend euro voor het stelsel van
de zelfstandigen.

2006

Dankzij nieuwe structurele financieringsbronnen is de
begroting 2006 in evenwicht.

Ontvangsten

De bijdragenontvangsten van het RSVZ bedragen
2 638 miljoen euro, hetzij een stijging met 4 % ten op-
zichte van 2005.

De jaarlijkse bijdrage ten laste van bepaalde instellin-
gen betreffende personen die een openbaar mandaat
uitoefenen, wordt geraamd op 8 miljoen euro.

De Staatstoelage wordt aan de gezondheidsindex
aangepast om 1 108 627 duizend euro te bedragen.

Teneinde de financieringsbasis van de sociale zeker-
heid te verruimen zal, vanaf 2006, 15 % van de jaar-
inkomsten van de roerende voorheffing toegekend wor-
den aan de globale beheren van de werknemers en de
zelfstandigen. Dit toegekende bedrag zal niet lager mo-
gen liggen dan 430,35 miljoen euro jaarlijks geïndexeerd.
In 2006 bedraagt het gedeelte van het stelsel van de
zelfstandigen 43 035 duizend euro (10 % van de ver-
wachte ontvangst).

De alternatieve financiering bestemd voor het RSVZ-
Globaal beheer bedraagt 374 669 duizend euro, zonder
rekening te houden met een eventuele verhoging van
de terugbetaling van de schuld.

Bovendien stijgt het gedeelte van de fiscale ontvang-
sten die afkomstig zijn van de accijnzen op tabak, en



250
DOC 51 2042/001

augmente de 25 589 milliers d’euros pour le régime des
indépendants.

Le financement alternatif destiné à l’INAMI-soins de
santé pour financer le prix de journée des hôpitaux
s’élève à 107 745 milliers d’euros pour le régime des
indépendants.

La cotisation sur le chiffre d’affaires des produits phar-
maceutiques destinée à l’INAMI-soins de santé s’élève
à 29 417 milliers d’euros pour le régime des indépen-
dants.

Un nouveau mécanisme de responsabilisation de l’in-
dustrie pharmaceutique est mis en place à partir de
2006 : le système du claw back est supprimé et l’indus-
trie pharmaceutique versera, en compensation d’un dé-
passement éventuel du budget des médicaments, un
montant dont la part affectée provisoirement au régime
des indépendants s’élève à 7,6 millions d’euros.

Dépenses

En 2006, compte tenu d’une indexation au mois de juin,
les dépenses en prestations atteindront 3 998 165 milliers
d’euros, compte tenu d’1 million d’euros de corrections
sociales en allocations familiales.

L’objectif budgétaire en soins de santé attribué provi-
soirement au régime des indépendants s’élève à
1 186 661 milliers d’euros auquel il faut ajouter un mon-
tant exogène de 19 068 milliers d’euros destiné à réali-
ser certains projets (voir commentaire sous le titre II.3).

Cet objectif renferme par ailleurs une provision de
5 168 milliers d’euros pour le régime des indépendants.
Celle-ci pourra seulement être utilisée pour compenser
un supplément de dépenses temporaire éventuel, préa-
lablement à l’entrée en vigueur des mesures de correc-
tion qui doivent éponger complètement l’effet du dépas-
sement sur base annuelle. Cette provision, ainsi qu’une
partie du coût de l’intégration du maximum à facturer et
de l’accord social, ne devraient pas être dépensées en
2006. Pour en tenir compte, un montant total de
7 316 milliers d’euros a été déduit des dépenses diver-
ses.

L’évolution des prestations de toutes les branches, ainsi
que les corrections sociales est commentée de manière
détaillée dans la partie « Prestations » ci-dessous.

En ce qui concerne les autres dépenses :

—Le budget de dépenses à charge des frais de
l’INAMI pour le budget des moyens financiers des hôpi-
taux (ainsi que les primes de fermeture et les interven-

dat toegewezen is aan het RIZIV-Geneeskundige ver-
zorging, met 25 589 duizend euro voor het stelsel van
de zelfstandigen.

De alternatieve financiering, bestemd voor het RIZIV-
Geneeskundige verzorging voor de financiering van de ver-
pleegdagprijzen van ziekenhuizen bedraagt 107 745 dui-
zend euro voor het stelsel van de zelfstandigen.

De bijdrage op de omzet van farmaceutische produc-
ten bestemd voor het RIZIV-Geneeskundige verzorging
bedraagt 29 417 duizend euro voor het stelsel van de
zelfstandigen.

Vanaf 2006 wordt een nieuw responsabiliseringsme-
chanisme voor de farmaceutische industrie ingevoerd :
het claw back-systeem wordt afgeschaft en de farma-
ceutische industrie zal een bedrag storten voor het op-
vangen van een eventuele overschrijding van de
geneesmiddelenbegroting, waarvan het gedeelte dat
voorlopig toegewezen wordt aan het stelsel van de zelf-
standigen, 7,6 miljoen euro bedraagt.

Uitgaven

In 2006, rekening houdend met een indexering in de
maand juni, zullen de uitgaven voor prestaties 3 998 165
duizend euro bedragen, rekening houdend met 1 mil-
joen euro sociale correcties bij gezinsbijslag.

De begrotingsdoelstelling voor geneeskundige verzor-
ging die voorlopig werd toegekend aan het stelsel van
de zelfstandigen bedraagt 1 186 661 duizend euro waar-
aan men een exogeen bedrag van 19 068 duizend euro,
bestemd voor het realiseren van bepaalde projecten (zie
commentaar onder punt II.3), moet toevoegen.

Deze doelstelling omvat bovendien een provisie van
5 168 duizend euro voor het stelsel van de zelfstandi-
gen. Deze provisie kan enkel worden aangewend voor
het opvangen van een eventuele tijdelijke meeruitgave
voorafgaand aan het inwerkingtreden van de correctie-
maatregelen die het effect op jaarbasis van de overschrij-
ding volledig dienen weg te werken. Deze provisie, als-
ook een gedeelte van de kostprijs van de integratie van
de maximumfactuur en het sociaal akkoord zou niet
mogen uitgegeven worden in 2006. Om daar rekening
mee te houden, werd een totaal bedrag van 7 316 dui-
zend euro afgetrokken van de diverse uitgaven.

De evolutie van de prestaties van alle takken, alsook
de sociale correcties worden in detail becommentarieerd
in het gedeelte « Prestaties » hieronder.

Wat betreft de andere uitgaven :

— De uitgavenbegroting ten laste van de onkosten
van het RIZIV voor de financiële middelenbegroting van
de ziekenhuizen (alsook de premies voor sluiting en de
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tions pour les maisons de soins psychiatriques, les ha-
bitations protégées et les détenus) est fixé à 108 122 mil-
liers d’euros pour le régime des indépendants.

— Le gouvernement a fixé les budgets de gestion des
institutions publiques de sécurité sociale pour 2006 : par
rapport aux montants sollicités par l’INASTI, cela repré-
sente une diminution de 24 milliers d’euros.

— Il est prévu que des titres-services soient octroyés
comme aide à la maternité pour un montant de 2 000 mil-
liers d’euros.

Résultat

Au total, les besoins des différentes branches sont
estimés à 3 895 436 milliers d’euros. Comme les recet-
tes de la gestion globale (déduction faite des dépenses
propres de l’INASTI) s’élèvent à 3 966 577 milliers
d’euros, le solde de l’INASTI atteint 71 141 milliers
d’euros en 2006.

tegemoetkomingen voor de psychiatrische verzorgings-
tehuizen, het beschut wonen en de gedetineerden) wordt
vastgesteld op 108 122 duizend euro voor het stelsel
van de zelfstandigen.

—De regering heeft de beheersbegrotingen van de
openbare instellingen van sociale zekerheid vastgelegd
voor 2006 : ten opzichte van de door de RSVZ aange-
vraagde bedragen, vertegenwoordigt dit een daling van
24 duizend euro.

—Er wordt voorzien dat dienstencheques toegekend
worden als moederschapshulp voor een bedrag van
2 000 duizend euro.

Resultaat

Alles bij elkaar worden de behoeften van de verschil-
lende takken geraamd op 3 895 436 duizend euro. Ver-
mits de ontvangsten van het Globaal beheer (de eigen
ontvangsten van het RSVZ in mindering gebracht)
3 966 577 duizend euro bedragen, is het saldo van het
RSVZ gelijk aan 71 141 duizend euro in 2006.
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3.  Commentaar bij de prestaties

In 2005 worden de uitgaven voor prestaties geraamd
op 3 764 220 duizend euro, hetzij 11 665 duizend euro
meer dan bij de begrotingscontrole, hoofdzakelijk ten
gevolge van de vervroegde indexering van de presta-
ties in augustus 2005 en de stijging van de begrotings-
doelstelling bij geneeskundige verzorging.

In 2006 zullen deze uitgaven 3 998 165 duizend euro
bedragen.

Een overzicht van de jaarlijkse evolutie van de uitga-
ven per tak en van de volumefactoren is opgenomen in
tabellen III.3 en III.4. De details en de kosten van de
sociale correcties zijn opgenomen in tabel III.5.

3.  Commentaire sur les prestations

En 2005, les dépenses de prestations sont estimées
à 3 764 220 milliers d’euros, soit 11 665 milliers d’euros
de plus qu’au contrôle budgétaire, essentiellement en
raison de l’indexation anticipée des prestations en août
2005 et de l’augmentation de l’objectif budgétaire en
soins de santé.

En 2006, ces dépenses s’élèveront à 3 998 165 mil-
liers d’euros.

Un aperçu de l’évolution annuelle des dépenses par
branche et des facteurs de volume figure dans les ta-
bleaux III.3 et III.4. Le détail et le coût des corrections
sociales figurent dans le tableau III.5.
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TABEL III.5

Budgettaire ramingen van de sociale correcties 2005-2006 (*)

(In miljoen euro)

TABLEAU III.5

Estimations budgétaires des corrections sociales 2005-2006 (*)

(En millions d’euros)

Sociale correcties
—

Stelsel van de zelfstandigen

Corrections sociales
—

Régime des travailleurs indépendants

Prise de
cours

—
Van

kracht

Estimation des
dépenses

—
Raming van de

uitgaven

Coût
annuel

—
Jaarlijkse

kost

1. Geneeskundige verzorging (**).
(zie ook tabel II.7).

— integratie van de kleine risico’s in de
verplichte verzekering voor de nieuwe
zelfstandigen en de behoeftige gepen-
sioneerden.

— toevoeging van 4 weesgeneesmid-
delen aan de lijst « grote risico’s ».

— herverzekering van de remgelden voor
de tandheelkundige zorgen voor de
kinderen jonger dan 12 jaar.

— uitbreiding van de algemene regeling
met de zelfstandigen die genieten van
een collectieve schuldenregeling.

2. Uitkeringen.

— het optrekken van de invaliditeitsuit-
keringen van de zelfstandigen die hun
zaak stopgezet hebben.

3. Pensioenen.

— stijging met 30 euro per jaar van het
gewaarborgd minimumpensioen voor
de zelfstandigen vanaf september
2004 en dit tot 2007.

— verhoging van het plafond dat een cu-
mulatie toelaat van een pensioen en
arbeid na de wettelijke pensioenleeftijd.

4. Gezinsbijslag.

— behoud van het recht op kinderbijslag
voor kinderen waarvan de zelfstandige
ouders ofwel failliet of gescheiden zijn.

— herwaardering van de supplementen
voor kinderen met een handicap (en
enveloppe Oostende).

TOTAAL (**).

1. Soins de santé (**).
(voir ausi tableau II.7) ...................

— intégration des petits risques dans
l’assurance obligatoire pour  les nou-
veaux indépendants et les pensionnés
en état de besoin .............................

— ajout de 4 médicaments orphelins à la
liste « gros risques » .......................

— réassurance des tickets modérateurs
pour les soins dentaires des enfants
de moins de 12 ans .........................

— extension du régime général aux
indépendants bénéficiant d’un règle-
ment collectif de dettes ...................

2. Indemnités ......................................

— relèvement des indemnités d’invalidité
des indépendants ayant mis fin à leur
entreprise .........................................

3. Pensions .........................................

— augmentation de 30 euros par année
de la pension minimale garantie pour
les indépendants à partir de septembre
2004 jusqu’en 2007 .........................

— augmentation du plafond permettant le
cumul d’une pension et d’un travail
après l’âge légal de la pension ........

4. Prestations familiales ...................

— maintien du droit aux allocations fami-
liales pour des enfants dont les parents
indépendants sont, soit en faillite, soit
séparés ............................................

— revalorisation des suppléments pour
enfants handicapés (et enveloppe
Ostende) ..........................................

TOTAL (**) ............................................

0,00 19,01

1.7.2006 15,34

2,29

1,15

0,23

0,00 11,33

11,33

5,29 5,19

1.12.2005 5,29 63,49
1.12.2006 4,99 59,90

0,20

0,00 2,00

2,00

5,29 37,53

2005 2006

______________
(*) Montants budgétaires de l’année d’introduction de la mesure;

la dernière colonne donne le coût pour une année complète.
(**) Les mesures en matière de soins de santé sont décrites dans

la partie relative aux régime des travailleurs salariés; la répartition
des montants entre le régime des travailleurs salariés et le régime
des travailleurs indépendants n’est pas encore effectuée.

______________
(*) Budgettaire bedragen van het jaar waarin de maatregel inge-

voerd is; de laatste kolom geeft de kost voor een volledig jaar.
(**) De maatregelen inzake geneeskundige verzorging worden

beschreven in het gedeelte met betrekking tot het stelsel van de werk-
nemers; de verdeling van de bedragen tussen het stelsel van de werk-
nemers en het stelsel van de zelfstandigen is nog niet doorgevoerd.
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2006

Geneeskundige verzorging

De begrotingsdoelstelling voor geneeskundige verzor-
ging die voorlopig wordt toegekend aan het stelsel van
de zelfstandigen bedraagt 1 186 661 duizend euro (zie
commentaar onder punt II.3) waaraan men een exogeen
bedrag van 19 068 duizend euro moet toevoegen dat
gebruikt zal worden voor de volgende initiatieven :

— Op 1 juli 2006, zullen de kleine risico’s (100 % dek-
king) geïntegreerd worden in de verplichte verzekering
voor de nieuwe zelfstandigen en de behoeftige gepen-
sioneerde zelfstandigen (IGO). De kostprijs wordt ge-
raamd op 15 340 duizend euro.

— Vier weesgeneesmiddelen worden toegevoegd aan
de lijst van de « grote risico’s » voor een kostprijs van
2 290 duizend euro.

— De nog niet gedekte logopedieverstrekkingen wor-
den eveneens toegevoegd aan de lijst van de « grote
risico’s » (52 duizend euro).

— De remgelden voor tandverzorging voor kinderen
jonger dan 12 jaar maken het voorwerp uit van een her-
verzekering voor een bedrag van 1 150 duizend euro.

— Uitbreiding van het toepassingsgebied van de wet
van 1994 (algemene regeling) tot de zelfstandigen die
genieten van een collectieve schuldenregeling (232 dui-
zend euro).

Gezinsbijslag

Een bijkomende enveloppe van 1 miljoen euro zal
besteed worden aan de herwaardering van de bijko-
mende kinderbijslagen voor kinderen met een handicap.
De uitbreiding van de hervorming voor de kinderen die
geboren zijn tussen 1 januari 1993 en 1 januari 1996 zal
plaats vinden in 2007.

Pensioenen

Vanaf 1 juli 2006, zal men voor alle zelfstandigen een
verplicht systeem van individuele kapitalisatie invoeren.
Iedere zelfstandige zal dan voor een bedrag van 1 %
van zijn beroepsinkomsten bijdragen (het basisbedrag
zal datgene zijn waarop de wettelijke bijdragen worden
berekend). Deze bijdragen zullen fiscaal aftrekbaar zijn
(als beroepslasten).

De plafonds voor cumulatie van arbeid na de wette-
lijke pensioenleeftijd met een pensioen zullen verhoogd
worden. De maatregel wordt geraamd op 199,5 duizend
euro.

2006

Soins de santé

L’objectif budgétaire en soins de santé attribué provi-
soirement au régime des indépendants s’élève à
1 186 661 milliers d’euros (voir commentaire sous le ti-
tre II.3) auquel il faut ajouter un montant exogène de
19 068 milliers d’euros qui sera utilisé pour les initiati-
ves suivantes :

—Dès juillet 2006, les petits risques (couverture à
100 %) seront intégrés dans l’assurance obligatoire pour
les nouveaux indépendants et pour les indépendants
pensionnés en état de besoin (GRAPA). Le coût est es-
timé à 15 340 milliers d’euros.

—Quatre médicaments orphelins sont ajoutés à la
liste des « gros risques » pour un coût de 2 290 milliers
d’euros.

—Les prestations de logopédie non encore couver-
tes sont également ajoutées à la liste des « gros ris-
ques » (52 milliers d’euros).

—Les tickets modérateurs pour les soins dentaires
des enfants de moins de 12 ans font l’objet d’une réas-
surance pour un montant de 1 150 milliers d’euros.

—Extension du champ d’application de la loi de 1994
(régime général), aux indépendants bénéficiant d’un rè-
glement collectif de dettes (232 milliers d’euros).

Prestations familiales

Une enveloppe supplémentaire de 1 million d’euros
sera consacrée à la revalorisation des suppléments d’al-
locations familiales pour enfants handicapés. L’exten-
sion de la réforme pour les enfants nés entre le 1er jan-
vier 1993 et le 1er janvier 1996 sera mise en œuvre en
2007.

Pensions

A partir du 1er juillet 2006, on mettra en place pour
tous les indépendants un système de capitalisation indi-
viduelle obligatoire. Chaque indépendant cotisera donc
pour un montant de 1 % de ses revenus professionnels
(le montant de base sera celui sur lequel sont calculées
les cotisations légales). Ces cotisations seront fiscale-
ment déductibles (à titre de charges professionnelles).

Les plafonds de cumul du travail après l’âge légal de
la pension avec une pension seront majorés. La me-
sure est estimée à 199,5 milliers d’euros.
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En 2006, les pensions des travailleurs indépendants
ayant pris cours en 1997, 1998 et 1999 bénéficieront
d’une adaptation au bien-être.

In 2006, zullen de pensioenen van de zelfstandige
werknemers die ingegaan zijn in 1997, 1998 en 1999
genieten van een welvaartsaanpassing.
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Section 4

Les autres régimes de sécurité sociale

A côté des deux grands régimes de sécurité sociale,
salariés et indépendants, il en existe encore d’autres :

La sécurité sociale d’Outre-mer

L’OSSOM gère deux régimes de sécurité sociale : le
régime de la loi du 16 juin 1960 et le régime de la loi du
17 juillet 1963. Le budget de l’OSSOM est présenté dans
le tableau IV.1.

En 2006, l’OSSOM percevra 46 739 milliers d’euros
de cotisations.

Les prestations devraient s’élever à 341 775 milliers
d’euros (1).

Un montant de 1 739 milliers d’euros est prévu pour
l’égalité hommes-femmes et la valorisation de la période
du service militaire.

La subvention de l’Etat, qui couvre la différence entre
les recettes propres de l’OSSOM et les dépenses, s’élève
à 304 251 milliers d’euros.

Afdeling 4

De andere regelingen van de sociale zekerheid

Naast de twee grote regelingen van sociale zeker-
heid, die voor werknemers en zelfstandigen, bestaan er
nog andere :

De overzeese sociale zekerheid

De DOSZ beheert twee regelingen van sociale ze-
kerheid : de regeling van de wet van 16 juni 1960 en de
regeling van de wet van 17 juli 1963. De begroting van
de DOSZ wordt voorgesteld in tabel IV.1.

In 2006 zal de DOSZ 46 739 duizend euro aan bijdra-
gen ontvangen.

De prestaties zouden 341 775 duizend euro bedra-
gen (1).

Een bedrag van 1 739 duizend euro wordt voorzien
voor de gelijkheid tussen mannen en vrouwen en de
waardering van de periode van legerdienst.

De Staatstoelage die het verschil tussen de eigen ont-
vangsten van de DOSZ en de uitgaven dekt, bedraagt
304 251 duizend euro.

(1)  Ce montant doit être augmenté de 1 613 milliers d’euros pour
tenir compte de l’indexation des prestations en juin 2006.

(1)  Dit bedrag moet met 1 613 duizend euro verhoogd worden om
rekening te houden met de indexering van de uitkeringen in juni 2006.
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2005 2006

Résultat Résultat Résultat Résultat
primaire budgétaire primaire budgétaire

— — — —
Primair Begrotings- Primair Begrotings-

resultaat resultaat resultaat resultaat

(*) (*)

(en millions d’euros) (in miljoen euro)

RVP-wettelijke renten.
FAO-kapitalisatie.
FBZ-sector PPO.
RSZPPO (1).
RVA-buiten Globaal beheer.
FSO (2).
FCUD (3).
FBZ (saldo RSZ).

ONP-rentes légales .....................
FAT-capitalisation .........................
FMP-secteur APL .........................
ONSSAPL (1) ...............................
ONEm-hors gestion globale ........
FFE (2) ..........................................
FESC (3) .......................................
FSE (solde ONSS) .......................

– 283,2 – 275,1 – 89,3 – 77,3
– 21,8 14,9 – 22,0 16,4
– 14,6 – 13,0 – 16,8 – 15,6
– 9,5 56,2 – 17,6 47,6

1,6 1,9 – 15,4 – 14,9
100,0 100,0 100,0 100,0

3,6 3,6 0,0 0,0
0,0 0,0 0,0 0,0

_______________
(*) Hors intérêts.

(1) Pour résorber partiellement les retards dans les versements
relatifs aux contrats de sécurité, l’ONSSAPL utilisera des réserves
existantes à concurrence de 10 millions d’euros en 2005, et de
20 millions d’euros en 2006.

(2) Sauf indemnités contractuelles, indemnités complémentaires
et récupérations.

(3) La gestion globale verse au fonds un montant de 15 millions
d’euros en 2005 et 16,5 millions d’euros en 2006.

_______________
(*) Buiten intresten.

(1) Teneinde de vertragingen bij de stortingen, met betrekking tot
de veiligheidscontracten, gedeeltelijk terug te dringen, zal de RSZPPO
zijn bestaande reserves ten bedrage van 10 miljoen euro gebruiken
in 2005, en van 20 miljoen euro in 2006.

(2) Behalve contractuele vergoedingen, overbruggingsvergoe-
dingen en terugvorderingen.

(3) Het Globaal beheer stort aan het fonds een bedrag van 15
miljoen euro in 2005 en van 16,5 miljoen euro in 2006.

Autres régimes de sécurité sociale

Il existe encore d’autres régimes de sécurité sociale
qui ne sont pas repris dans cette section et qui font par-
tie du sous-secteur sécurité sociale dans les comptes
nationaux SEC 95. Les résultats sont les suivants :

Andere regelingen van sociale zekerheid

Er bestaan nog andere regelingen van sociale zeker-
heid die in deze afdeling niet voorkomen en die deel uit-
maken van de onderafdeling sociale zekerheid in de
nationale rekeningen volgens ESR95. De resultaten zien
er als volgt uit :
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Section 5

L’assistance sociale

Cette partie traite des régimes d’assistance financés
par des moyens généraux à savoir la garantie de reve-
nus aux personnes âgées, le revenu minimum d’inté-
gration et les allocations aux personnes handicapées.
L’aide sociale accordée aux demandeurs d’asile par les
CPAS a également été intégrée dans ce chapitre, sauf
pour ce qui regarde les initiatives d’accueil. Le régime
résiduaire des prestations familiales garanties, entière-
ment à charge du régime d’allocations familiales des tra-
vailleurs salariés, n’est donc pas repris ici mais bien dans
la partie relative à la sécurité sociale des travailleurs
salariés.

La Garantie de revenus aux personnes âgées
(GRAPA)

Cette rubrique couvre la garantie de revenu, le re-
venu garanti et l’allocation de chauffage.

Aucune nouvelle mesure n’a été prise à charge du
budget 2006. Le nombre des bénéficiaires est en légère
diminution et donc la croissance des dépenses est quasi
nulle par rapport à 2005.

Le droit à l’intégration sociale et l’aide sociale

Il s’agit, pour l’année budgétaire en cours, du mon-
tant de la subvention accordée par l’Etat fédéral qui rem-
bourse une partie du revenu d’intégration (ancien mini-
mex) et de l’aide sociale octroyés par les centres pu-
blics d’aide sociale.

Allocations aux personnes handicapées

Les réalisations de 2005 associées aux estimations
pour le reste de l’année sont en dessous du crédit attri-
bué lors du conclave budgétaire d’avril 2005 de
34 000 milliers d’euros.

Pour 2006, le crédit est établi sur la base du crédit de
2005 et indexé.

Afdeling 5

De sociale bijstand

Dit gedeelte behandelt de bijstandsregelingen die met
algemene middelen worden gefinancierd, namelijk de
inkomensgarantie voor ouderen, het leefloon en de te-
gemoetkomingen aan personen met een handicap. De
maatschappelijke dienstverlening die door de OCMW’s
aan asielzoekers wordt toegekend, is eveneens opge-
nomen in dit hoofdstuk, uitgezonderd wat de opvang-
initiatieven aangaat. Het residueel stelsel van de gewaar-
borgde gezinsbijslag, dat volledig ten laste is van de
kinderbijslagregeling voor werknemers, komt hier dus
niet aan bod, maar wel in het gedeelte betreffende de
sociale zekerheid voor werknemers.

De inkomensgarantie voor ouderen (IGO)

Deze rubriek dekt de inkomensgarantie, het gewaar-
borgd inkomen en de verwarmingstoelage.

Er werd geen enkele nieuwe maatregel genomen ten
laste van de begroting 2006. Het aantal gerechtigden
daalt lichtjes en dus is de toename van de uitgaven on-
geveer nul ten opzichte van 2005.

Het recht op maatschappelijke integratie en de
maatschappelijke dienstverlening

Het betreft, voor het lopende begrotingsjaar, het be-
drag van de toelage toegewezen door de federale over-
heid, waarbij een deel van het leefloon (het vroegere
bestaansminimum) en de maatschappelijke dienstver-
lening toegekend door de openbare centra voor maat-
schappelijk welzijn wordt terugbetaald.

Tegemoetkomingen aan personen met een han-
dicap

De realisaties voor 2005 verbonden aan de ramingen
voor de rest van het jaar liggen 34 000 duizend euro
lager dan het bij het begrotingsconclaaf van april 2005
toegekende krediet.

Voor 2006 wordt het krediet vastgesteld op basis van
het krediet van 2005 en geïndexeerd.
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TABEL V.3

Budgettaire ramingen van de sociale correcties 2005-2006 (*)

(In miljoen euro)

TABLEAU V.3

Estimations budgétaires des corrections sociales 2005-2006 (*)

(En millions d’euros)

Sociale correcties
—

Sociale bijstand

Corrections sociales
—

Assistance sociale

Prise de
cours

—
Van

kracht

Estimation des
dépenses

—
Raming van de

uitgaven

Coût
annuel

—
Jaarlijkse

kost

1. IGO.

— verhoging van het basisbedrag met
10 euro per maand en van het ver-
hoogde basisbedrag met 15 euro per
maand.

2. Tegemoetkomingen aan personen
met een handicap.

— verhoging van de inkomensvervangen-
de uitkering.

3. Leefloon.

— verhoging met 1 %.

4. Maatschappelijke dienstverlening.

— verbetering van de opvang van niet-
begeleide minderjarigen.

— verhoging met 1 %

TOTAAL.

1. GRAPA ..............................................

— augmentation par mois de 10 euros du
montant de base et de 15 euros du
montant de base majoré ...................

2. Allocations aux personnes handica-
pées ...................................................

— augmentation de l’allocation de rem-
placement de revenus .......................

3. Revenu d’intégration .......................

— augmentation de 1 % ........................

4. Aide sociale .......................................

— amélioration de l’accueil de mineurs
non accompagnés .............................

— augmentation de 1 % ........................

TOTAL ....................................................

0,97 0,97

1.12.2005 0,97 11,70
1.12.2006 0,97 11,70

0,00 1,24

1.10.2006 1,24

0,00 0,37

1.10.2006 0,37 4,39

1,44 0,30

1.1.2005 1,44 1,44

1.10.2006 0,30 3,65

2,41 2,88

2005 2006

______________
(*) Montants budgétaires de l’année d’introduction de la mesure;

la dernière colonne donne le coût pour une année complète.

______________
(*) Budgettaire bedragen van het jaar waarin de maatregel inge-

voerd is; de laatste kolom geeft de kost voor een volledig jaar.
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Afdeling 6

De pensioenen van de overheidssector

De overheidssector vormt geen homogeen geheel.
Er bestaan verschillende categorieën van openbare
werkgevers op de verschillende machtsniveaus : de
Federale Staat, de gemeenschappen en gewesten, de
provincies, de gemeenten, de instellingen van openbaar
nut, autonome overheidsinstellingen, … Elk van deze
overheden heeft voor haar vastbenoemde personeels-
leden een eigen statuut uitgewerkt.

Het pensioenstelsel vormt een onderdeel van het sta-
tuut van het personeelslid, zodat elk van deze overhe-
den bevoegd is om het pensioenstelsel van haar vast-
benoemde personeelsleden vast te stellen.

Er dient een onderscheid te worden gemaakt tussen
drie soorten van pensioenen van de overheidssector.

De eerste categorie zijn de pensioenen ten laste van
de Staatskas. Het betreft de pensioenen van de vast-
benoemde personeelsleden van de federale overheids-
diensten en de ministeries van gemeenschappen en
gewesten, van het onderwijs, van De Post, Belgacom, …
De rustpensioenen ten laste van de Staatskas worden
gefinancierd door vaste kredieten die ingeschreven zijn
in afdeling 51 (zie verder). De overlevingspensioenen
worden gefinancierd door de opbrengst van een persoon-
lijke bijdrage van 7,5 % op de wedde van de vast-
benoemde personeelsleden die wordt gestort in het
Fonds voor Overlevingspensioenen.

De tweede categorie zijn de pensioenen die niet ten
laste zijn van de Staatskas maar die wel zoals deze pen-
sioenen worden berekend. Het betreft de rustpensioenen
van de vastbenoemde personeelsleden van de instellin-
gen van openbaar nut die aangesloten zijn bij het
pensioenstelsel van de wet van 28 april 1958 (de Pool
der Parastatalen) (1). Het betreft tevens de personeels-
leden van de plaatselijke besturen die inzake pensioe-
nen aangesloten zijn bij de Rijksdienst voor Sociale Ze-
kerheid van de provinciale en plaatselijke overheidsdien-
sten (RSZPPO) (2).

Section 6

Les pensions du secteur public

Le secteur public ne constitue pas un ensemble ho-
mogène. Il existe différentes catégories d’ employeurs
publics se situant à des niveaux différents de pouvoir :
l’Etat fédéral, les Communautés et Régions, les provin-
ces, les communes, les organismes d’intérêt public, les
entreprises publiques autonomes, … Chacune de ces
autorités a élaboré un statut propre pour son personnel
définitif.

Le régime de pension constitue un des aspects de la
situation statutaire de l’agent, chacune de ces autorités
est compétente pour fixer le régime de pension de son
personnel définitif.

Il faut distinguer trois sortes de pensions du secteur
public.

La première catégorie est formée par les pensions à
charge du Trésor public. Il s’agit des pensions des agents
définitifs des services publics fédéraux et des ministè-
res des Communautés et Régions, de l’enseignement,
de La Poste, de Belgacom, … Les pensions à charge
du Trésor public sont financées par des crédits fixes ins-
crits dans la division 51 (voir plus loin). Les pensions de
survie sont financées par le produit de la retenue d’une
cotisation personnelle de 7,5 % sur le traitement des
agents définitifs, versée dans le Fonds des pensions de
survie.

La deuxième catégorie est formée par les pensions
qui ne sont pas à charge du Trésor public, mais qui sont
calculées comme telles. Il s’agit des pensions des agents
définitifs des organismes d’intérêt public qui sont affiliés
au régime de pension de la loi du 28 avril 1958 (le Pool
des Parastataux) (1). Il s’agit également des agents dé-
finitifs des administrations locales qui, en matière de pen-
sions, sont affiliés à l’Office national de sécurité sociale
des administrations provinciales et locales
(ONSSAPL) (2).

______________
(1) Un nombre d’organismes d’intérêt public de l’Etat fédéral et

des Communautés et Régions sont affiliés au Pool des parastataux.
Les organismes affiliés versent au Pool des parastataux une cotisation
patronale pour le financement des pensions de retraite. La retenue
personnelle de 7,5 % est versée au Fonds des pensions de survie.
Les pensions de survie sont donc à charge du Trésor public.

(2) Un nombre d’administrations locales (communes, CPAS et
intercommunales) sont affiliées à  l’ONSSAPL. Ces administrations
affiliées versent à  l’ONSSAPL une cotisation patronale pour le finan-
cement des pensions de retraite et une cotisation personnelle de 7,5 %
pour le financement des pensions de survie.

______________
(1) Bij de Pool der Parastatalen zijn een aantal instellingen van

openbaar nut van de Federale Staat en van gemeenschappen en
gewesten aangesloten. De aangesloten instelling stort een patronale
bijdrage voor de financiering van de rustpensioenen. De persoonlijke
bijdrage van 7,5 % wordt gestort in het Fonds voor Overlevingspen-
sioenen. De overlevingspensioenen zijn dus ten laste van de Staats-
kas.

(2) Bij RSZPPO zijn een aantal plaatselijke besturen (gemeenten,
OCMW’s en intercommunales) aangesloten. Deze storten een
patronale bijdrage voor de financiering van de rustpensioenen en een
persoonlijke bijdrage van 7,5 % voor de financiering van de overle-
vingspensioenen.
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La troisième catégorie est formée par les pensions
qui ne sont pas à charge du Trésor public et qui sont, en
tout ou en partie, calculées différemment de celles à
charge du Trésor public. Il s’agit des pensions des agents
définitifs des provinces, des administrations locales qui
en matière de pensions ne sont pas affiliées à
l’ONSSAPL et les organismes d’intérêt public qui ne sont
pas affiliés au Pool des parastataux. Ces institutions sont
tenues de financer et payer elles-mêmes leurs pensions.
Elles sont néanmoins tenues de respecter les normes
qui ont étés rendues applicables à tous les pouvoirs
publics (maximum absolu de pension, maximum relatif
de pension, cumul d’une pension de survie avec une
pension de retraite, les montants minimums garantis de
pension, la contribution personnelle pour le financement
des pensions de survie d’au moins 7,5 % du traite-
ment, …).

L’Administration des pensions est chargée de l’attri-
bution et de la gestion des pensions des première et
deuxième catégories. Le paiement est exécuté par le
Service central des dépenses fixes du Service Publique
Fédéral Finances.

Les articles budgétaires concernant les pensions à
charge du Trésor public sont rassemblés sous la divi-
sion 51. Trois fonds organiques sont également regrou-
pés sous cette division : le Fonds des pensions de sur-
vie (reçoit la cotisation personnelle de 7,5 % et finance
le paiement des pensions à charge du Trésor public), le
Pool des parastataux (reçoit la cotisation patronale des
organismes affiliés et finance les pensions de retraites)
et le Fonds pour l’équilibre des régimes de pensions (re-
çoit la retenue de solidarité sur les pensions du secteur
public et finance les pensions à charge du Trésor pu-
blic).

Pour la division 51, le montant des crédits inscrits
s’élève à 7 336 819 milliers d’euros en 2005 et 7 718 245
milliers d’euros en 2006, soit une augmentation de
5,20 % par rapport à 2005.

Pour 2005, les dépenses à charge du Fonds des pen-
sions de survie s’élèvent à 1 358 560 milliers d’euros et
à 1 296 919 milliers d’euros en 2006, soit une diminu-
tion de 4,54 % par rapport à 2005.

Les dépenses à charge du Pool des parastataux s’élè-
vent respectivement à 225 600 milliers d’euros en 2005
et à 250 283 milliers d’euros en 2006.

Le Fonds pour l’équilibre des régimes de pensions a
financé les pensions à charge du Trésor public pour un
montant de 192 651 milliers d’euros en 2005 et de
182 151 milliers d’euros en 2006.

De derde categorie zijn de pensioenen die niet ten
laste zijn van de Staatskas en die bovendien geheel of
gedeeltelijk anders worden berekend dan de pensioe-
nen van ten laste van de Staatskas. Het betreft hier de
pensioenen van de vastbenoemde personeelsleden van
de provincies, de plaatselijke besturen die inzake pen-
sioenen niet aangesloten zijn bij de RSZPPO en de in-
stellingen van openbaar nut die niet aangesloten zijn bij
de Pool der Parastatalen. Deze instellingen dienen zelf
in te staan voor de financiering en de uitbetaling van
hun pensioenen. Zij dienen niettemin de bepalingen te
eerbiedigen die toepasselijk werden gemaakt op alle
openbare overheden (absoluut maximum, relatief
pensioenmaximum, cumulatie van een overlevingspen-
sioen met een rustpensioen, de gewaarborgde minimum-
bedragen, de persoonlijke bijdrage voor de financiering
van de overlevingspensioenen van minstens 7,5 % van
de wedde, …).

De administratie der Pensioenen is belast met de toe-
kenning en het beheer van de pensioenen van de eer-
ste en tweede categorie. De uitbetaling gebeurt door de
Centrale Dienst der Vaste Uitgaven van de federale over-
heidsdienst Financiën.

De begrotingsartikelen die betrekking hebben op de
pensioenen ten laste van de Staatskas zijn gegroepeerd
onder afdeling 51. Onder deze afdeling vallen tevens
drie organieke fondsen : het Fonds voor Overlevingspen-
sioenen (ontvangt de persoonlijke bijdrage van 7,5 %
en financiert mede de uitbetaling van de pensioenen ten
laste van de Staatskas), de Pool der Parastatalen (ont-
vangt de patronale bijdrage van de aangesloten open-
bare instellingen en financiert de rustpensioenen) en het
Fonds voor het evenwicht van de pensioenstelsels (ont-
vangt de solidariteitsbijdrage op de pensioenen van de
overheidssector en financiert mede de pensioenen ten
laste van de Staatskas).

Voor afdeling 51 beloopt het bedrag van de ingeschre-
ven kredieten 7 336 819 duizend euro in 2005 en
7 718 245 duizend euro in 2006, hetzij een toename met
5,20 % ten opzichte van 2005.

Voor 2005 bedragen de uitgaven ten laste van het
Fonds voor Overlevingspensioenen 1 358 560 duizend
euro en voor 2006 1 296 919 duizend euro, hetzij een
daling met 4,54 % ten opzichte van 2005.

De uitgaven ten laste van de Pool der Parastatalen
bedragen respectievelijk 225 600 duizend euro in 2005
en 250 283 duizend euro in 2006.

Het Fonds voor het evenwicht van de pensioenstelsels
heeft voor een bedrag van 192 651 duizend euro in 2005
en 182 151 duizend euro in 2006 de pensioenen ten laste
van de Staatskas gefinancierd.
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Les crédits à charge de l’Administration des victimes
de la guerre sont transférés au budget 24 : Sécurité so-
ciale, à partir de 2006.

Fonds des pensions de la police intégrée

La loi du 6 mai 2002 portant création du Fonds des
pensions de la police intégrée et portant des disposi-
tions particulières en matière de sécurité sociale, a créé
auprès de l’Administration des pensions un fonds parti-
culier pour le financement des pensions du personnel
définitif des services de police. Ce fonds supporte la
charge des pensions qui prennent cours à partir du
1er avril 2001. La partie de la pension qui se rapporte
aux services prestés avant le 1er avril 2001 auprès d’ un
corps de police supprimé (1) est donc également à charge
de ce fonds.

L’état fédéral et les 196 zones de polices en tant
qu’employeurs sont d’ office affiliés à ce fonds.

La charge des pensions est supportée par une coti-
sation patronale de (actuellement) 20 % et une cotisa-
tion personnelle de 7,5 %. Les cotisations pour les agents
de la police fédérale et de l’inspection générale de la
police fédérale et de la police locale, sont versées par
l’autorité fédérale directement à l’Administration des
pensions qui gère le Fonds des pensions de la police
intégrée. Les cotisations pour les agents de la police
locale sont versées à l’ONSSAPL qui transfère le pro-
duit vers le Fonds.

Pendant les premières années, le fonds aura un solde
positif. En effet, les cotisations seront plus grandes que
les pensions à payer à partir du 1er avril 2001. Le solde
disponible sera réparti, selon une clef de répartition,
comme ristourne aux différents régimes de pension (2)
qui supportent la charge des pensions d’avant le 1er avril
2001.

De kredieten ten laste van de Dienst voor oorlogs-
slachtoffers worden overgedragen naar de begroting 24 :
Sociale Zekerheid, vanaf 2006.

Fonds voor de pensioenen van de geïntegreerde
politie

De wet van 6 mei 2002 houdende oprichting van het
Fonds voor de pensioenen van de geïntegreerde politie
en houdende bijzondere bepalingen op het vlak van so-
ciale zekerheid, heeft bij de administratie der Pensioe-
nen een bijzonder fonds opgericht voor de financiering
van de pensioenen van de vastbenoemde personeels-
leden van de politiediensten. Dit Fonds draagt de last
van deze pensioenen die ingaan vanaf 1 april 2001. Het
gedeelte van deze pensioenen dat betrekking heeft op
de vóór 1 april 2001 gepresteerde diensttijd bij een af-
geschaft politiekorps (1) is dus eveneens ten laste van
dit Fonds.

De Federale Staat en de 196 politiezones zijn als
werkgever ambtshalve bij dit Fonds aangesloten.

De pensioenlast wordt gedragen door een patronale
bijdrage van (momenteel) 20 % en een persoonlijke bij-
drage van 7,5 %. De bijdragen voor de personeelsleden
van de Federale politie en van de Algemene inspectie
van de federale en lokale politie, worden door de fede-
rale overheid rechtstreeks overgemaakt aan de admini-
stratie der Pensioenen als beheerder van het Fonds voor
de pensioenen van de geïntegreerde politie. De bijdra-
gen voor de personeelsleden van de lokale politiezones
worden gestort bij de RSZPPO, die de opbrengst over-
maakt aan het Fonds.

Gedurende de eerste jaren zal het Fonds een positief
saldo vertonen. De bijdragen zullen inderdaad veel gro-
ter zijn dan de vanaf 1 april 2001 uit te betalen pensioe-
nen. Het beschikbaar saldo wordt overeenkomstig een
bepaalde verdeelsleutel als ristorno verdeeld over de
verschillende pensioenstelsels (2) die de pensioenlast
dragen van de pensioenen die ingingen vóór de politie-
hervorming.

______________
(1) Het betreft de diensttijd verricht bij de Rijkswacht, de gemeen-

telijke politie, de gerechtelijke politie, de zeevaartpolitie, de luchtvaart-
politie, de spoorwegpolitie, de jeugdpolitie, het Hoog Comité van Toe-
zicht, …

(2) Het betreft hier :
a. de Staatskas
b. het Gemeenschappelijk pensioenstelsel van de lokale overhe-

den (Pool I)
c. het Stelsel van de nieuwe bij de RSZPPO aangeslotenen (Pool

II)
d. voorzorgsinstellingen (instellingen opgericht voor het beheer

van collectieve pensioenfondsen, waarmee het plaatselijk bestuur een
overeenkomst heeft afgesloten voor het verstrekken van de pensioe-
nen van haar vastbenoemd personeel)

e. de gemeenten die zelf de last voor de pensioenen dragen en
deze ook zelf uitbetalen.

______________
(1) Il s’agit des services prestés auprès de la gendarmerie, la police

communale, la police judiciaire, la police maritime, la police
aéronautique, la police des chemins de fer, la police de la jeunesse,
le Comité Supérieur de Contrôle, …

(2) Il s’ agit de :
a. le Trésor public
b. le régime commun de pension des pouvoirs locaux (Pool I)

c. le régime des nouveaux affiliés à  l’ONSSAPL (Pool II)

d. les institutions de prévoyance (des institutions créées pour pra-
tiquer la gestion de fonds collectifs de pensions, avec laquelle une
administration locale a conclu une convention pour le service des
pensions des membres de son personnel pourvus d’une nomination
définitive

e. les communes qui supportent elles-mêmes la charge des pen-
sions et en assurent le paiement.
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Tijdens de overgangsperiode van 1 april 2001 tot
31 december 2002 werden de bijdragen van de leden
van geïntegreerde politie nog gestort aan de diverse
pensioenstelsels waaronder zij op 31 maart 2001 vie-
len. Het Fonds voor Overlevingspensioenen heeft de
betaling voor de vanaf 1 april 2001 ingaande pensioe-
nen voorgeschoten. Het Fonds voor de pensioenen van
de geïntegreerde politie heeft deze bedragen in de loop
van 2003 teruggestort.

De uitgaven voor rust- en overlevingspensioenen en
de tegemoetkomingen in de begrafeniskosten hebben
een begroting van 165 215 duizend euro in 2005 en van
151 770 duizend euro in 2006. De bijdragen zijn geraamd
op 379 533 duizend euro in 2005 en 384 165 duizend
euro in 2006. Het saldo wordt geristorneerd naar rata
van 133 782 duizend euro in 2005 en 116 900 duizend
euro in 2006 aan het Fonds voor Overlevingspensioenen
en naar rata van 132 782 duizend euro in 2005 en
115 400 duizend euro in 2006 aan de andere pensioen-
instellingen die vóór de hervorming de last droegen van
de pensioenen van de gemeentelijke politieagenten.

Pendant la période transitoire du 1er avril 2001 au
31 décembre 2002, les cotisations des membres de la
police intégrée ont été versées aux différents régimes
de pensions desquels ils ressortissaient le 31 mars 2001.
Le Fonds des pensions de survie a avancé les sommes
nécessaires pour payer les pensions qui ont pris cours
depuis le 1er avril 2001. Le Fonds des pensions de la
police intégrée a remboursé ces montants en 2003.

Les dépenses de pensions de retraite et de survie et
de l’indemnité de funérailles sont budgétées pour
165 215 milliers d’euros en 2005 et pour 151 770 mil-
liers d’euros en 2006. Les cotisations sont estimées à
379 533 milliers d’euros en 2005 et à 384 165 milliers
d’euros en 2006. Le solde est ristourné au Fonds des
pensions de survie à raison de 133 782 milliers d’euros
en 2005 et 116 900 milliers d’euros en 2006 et à raison
de 132 782 milliers d’euros en 2005 et de 115 400 mil-
liers d’euros en 2006 aux autres acteurs intervenant dans
le paiement des pensions des policiers avant la reforme.
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Section 7

Les programmes en faveur de l’emploi
via l’activation des allocations

La Belgique connaît une longue tradition de subven-
tions à l’emploi ou au recrutement. Cela peut se traduire
par des réductions de cotisations de sécurité sociale ou
« l’activation » des allocations, dans ce cas l’allocation
est alors utilisée comme un complément de salaire. Dans
certains régimes, on subventionne quasiment la totalité
du coût de l’emploi  —  dans ce cas, nous parlerons de
création directe d’emplois. La Belgique consacre une
grande partie de ses moyens à cette forme de politique
active du marché de l’emploi et cela n’a fait que s’ac-
croître au cours des dernières années, notamment avec
l’amplification des réductions des cotisations de sécu-
rité sociale pour certains groupes cibles. En 2003, la
Belgique a consacré 1,01 % de son PIB à des politiques
actives du marché du travail, dont quasiment la moitié
(0,49 %) à la création directe d’emplois (c’est la propor-
tion la plus élevée au sein de l’OCDE !) et 0,22 % à
d’autres subventions.

En plus du système des réductions structurelles des
cotisations patronales, les différents systèmes de réduc-
tions pour les groupes cibles ont été fortement simpli-
fiés début 2004. Deux réductions de cotisations ont été
instaurées (une de 400 euros par trimestre et une de
1 000 euros) qui ne peuvent pas être combinées. Ces
réductions ont été instaurées pour les groupes cibles
suivants :

—jeunes peu qualifiés

—travailleurs âgés

—premiers recrutements faits par un employeur

—travailleurs occupés dans un régime de réduction
collective du temps de travail ou de semaine de quatre
jours

—chômeurs de longue durée.

Outre ces réductions des cotisations patronales dues,
l’allocation dont le demandeur d’emploi bénéficiait déjà
avant la reprise du travail (l’allocation de chômage ou le
revenu d’intégration) est activée dans certains cas; le
travailleur maintient une partie de l’allocation, de sorte
que le coût salarial pour l’employeur diminue, sans avoir
des répercussions sur le revenu du travailleur. Les pro-
grammes d’activation les plus importants sont les sui-
vants :

—Le plan « activa », qui s’adresse aux demandeurs
d’emploi de longue durée. La durée de l’activation dé-
pend de la durée de la période pendant laquelle ils ont
été inscrits comme demandeur d’emploi, ce qui consti-

Afdeling 7

De tewerkstellingsprogramma’s
via de activering van de uitkeringen

België heeft een lange traditie van het subsidiëren van
banen of het financieel ondersteunen van aanwervingen.
Daarbij worden vooral verminderingen van de sociale
zekerheidsbijdragen ingezet, daarnaast wordt ook wel
via het zogenaamd « activeren » van uitkeringen ge-
werkt : de uitkering wordt daarbij gebruikt als een aan-
vulling op het loon. In sommige stelsels wordt daarbij
(zo goed als) de volledige baan gesubsidieerd  —  in dat
geval spreken we van directe jobcreatie. België besteedt
veel middelen aan deze vorm van actief arbeidsmarkt-
beleid en de voorbije jaren nam dit toe, onder meer via
de doelgroepkortingen van de sociale zekerheids-
bijdragen. In 2003 besteedde België 1,01 % van het BBP
aan actief arbeidsmarktbeleid, waarvan bijna de helft
(0,49 %) aan directe jobcreatie (het hoogste aandeel bin-
nen de OESO) en 0,22 % aan andere subsidies.

Naast de structurele vermindering werden de verschil-
lende doelgroepverminderingen in 2004 gerationaliseerd.
Er werden twee mogelijke bijdrageverminderingen inge-
voerd (één van 400 euro per trimester en één van
1 000 euro) die bovendien onderling niet kunnen wor-
den gecombineerd. Deze verminderingen worden inge-
zet voor de volgende doelgroepen :

— laaggeschoolde jongeren

— oudere werknemers

— de eerste aanwervingen die een werkgever doet

— werknemers die in een stelsel van collectieve ar-
beidsduurvermindering of de vierdagenweek werken

— langdurig werklozen.

Bovenop deze vermindering aan te betalen sociale
zekerheidsbijdragen wordt ook soms de uitkering waar-
over de werknemer beschikte voor hij aan het werk ging
(werkloosheidsuitkering of leefloon) geactiveerd : de
werknemer behoudt een deel van zijn vroegere uitke-
ring, waardoor de loonkost voor de werkgever verlaagt,
zonder invloed op het inkomen van de werknemer. De
voornaamste activeringstelsels zijn de volgende :

— Het plan activa, dat zich richt tot de langdurig werk-
zoekenden. De duur van activering van de uitkering is
afhankelijk van de afstand van de werkzoekende tot de
arbeidsmarkt, uitgedrukt in inactiviteitsduur. Oudere
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tue un indicateur des faibles opportunités sur le marché
du travail. Pour les demandeurs d’emploi âgés, les exi-
gences en ce qui concerne la durée de l’inactivité, sont
moins sévères. Parallèlement à l’activation générale, des
régimes spécifiques d’activation sont applicables aux
travailleurs victimes d’une fermeture d’entreprise ou aux
emplois dans le cadre de la politique locale de préven-
tion et de sécurité (agents de prévention en de sécu-
rité). Il y a aussi un régime spécifique pour les villes et
les communes détenant un taux de chômage ou de pau-
vreté élevé. Les dépenses prévues pour 2006 s’élèvent
à 183,4 millions d’euros pour 40 200 bénéficiaires, ce
qui représente une augmentation significative par rap-
port aux 34 628 unités en 2005 et 29 483 unités en 2004.

— Les programmes de transition professionnelle, une
variante du plan activa, orientés spécifiquement vers le
secteur public et les asbl, et cofinancés par les Régions.
En 2006, 5 300 personnes bénéficieront d’un tel pro-
gramme pour un budget de 25,9 millions d’euros. Il s’agit
d’un quasi statu-quo par rapport aux années 2005 et
2004 (5 206 unités chaque année).

— Le complément de reprise du travail s’adresse aux
chômeurs âgés de 50 ans ou plus qui reprennent le tra-
vail. Grâce à ce complément, une allocation de chômage
forfaitaire cumulable avec le salaire de l’emploi nouveau,
encourage la mise au travail des quinquagénaires, même
à un niveau de salaire inférieur à celui d’avant leur pé-
riode de chômage. Pour 2006 on s’attend à 1 890 uni-
tés, pour un montant total de 3,7 millions d’euros (822 uni-
tés en 2005).

— Le plan sine, une mesure spécifique d’activation
de l’allocation de chômage, est destiné aux employeurs
de l’économie sociale d’insertion. Pour l’année 2006, une
croissance importante est attendue, jusqu’à 6 000 uni-
tés (2 572 en 2005), pour un budget total de 33,8 mil-
lions d’euros.

Pour la plupart de ces mesures d’activation, l’équiva-
lent existe pour les demandeurs d’emploi qui bénéficient
d’un revenu d’intégration. Dans ces cas, c’est ce revenu
d’intégration qui est activé. La loi du 26 mai 2002 con-
cernant le droit à l’intégration sociale a instauré une mis-
sion particulière de mise à l’emploi pour les centres pu-
blics d’action sociale. Elle a un caractère obligatoire à
l’égard des jeunes âgés de moins de 25 ans, alors qu’elle
est facultative pour les personnes de plus de 25 ans. Il
doit s’agir d’un véritable emploi, c’est-à-dire assorti d’un
contrat de travail auquel toutes les règles du droit du
travail sont applicables. Ce contrat de travail peut être
conclu dans le cadre du circuit de travail régulier, le CPAS
servant d’intermédiaire, ou dans le cadre des mesures
d’emploi spécifiques : mises au travail en application de
l’article 60, § 7, et de l’article 61 de la loi organique du
8 juillet 1976 relative aux centres publics d’action so-
ciale, emplois dans le cadre de certains projets d’inser-
tion pour lesquels le CPAS intervient financièrement dans

werkzoekenden worden na een kortere werkloosheids-
duur dan deze die geldt voor de jongeren opgenomen in
het plan activa. Naast de algemene activering zijn er
specifieke stelsels van activering van toepassing voor
werknemers getroffen door een sluiting van onderne-
mingen of voor een tewerkstelling in het kader van het
lokaal veiligheids- en preventiebeleid (stadswachten).
Ook geldt een specifieke regeling voor steden en ge-
meenten met een hoge werkloosheids- of armoedegraad.
De voorziene uitgaven voor 2006 voor activa binnen het
budget van de werkloosheidsuitkeringen bedragen
183,4 miljoen euro voor 40 200 gerechtigden, een aan-
zienlijke stijging ten opzichte van de 34 628 eenheden
in 2005 en de 29 483 eenheden in 2004.

—De doorstromingsprogramma’s, een soort variante
op het activastelsel specifiek voor de overheidssector
en VZW’s, mede gefinancierd door de gewesten. In 2006
zullen binnen de RVA-begroting 5 300 personen genie-
ten van zo’n programma voor een begroting van 25,9 mil-
joen euro. Dit is ongeveer een status-quo ten opzichte
van 2005 en 2004 (telkens 5 206 eenheden).

—De werkhervattingstoeslag die toegekend wordt aan
oudere werklozen die het werk hervatten. Door die toe-
slag, een soort forfaitaire werkloosheidsuitkering die
cumuleerbaar is met het loon in de nieuwe job, worden
oudere werklozen aangezet om terug aan het werk te
gaan, zelfs aan een lager loon dan dat wat ze voor hun
werkloosheid genoten. Voor 2006 wordt gerekend op
1 890 eenheden, goed voor 3,7 miljoen euro (822 een-
heden in 2005).

—Het sine-plan, dat zich specifiek richt tot de werk-
gevers uit de sociale-economie-sector. Hier wordt een
aanzienlijke groei verwacht tot 6 000 eenheden in 2006
(2 572 in 2005), goed voor een budget van 33,8 miljoen
euro.

Van de meeste van deze activeringsprogramma’s
bestaat het equivalent voor de werkzoekenden die ge-
nieten van het leefloon. Hier is het dan het leefloon dat
geactiveerd wordt. De wet van 26 mei 2002 betreffende
het recht op maatschappelijke integratie heeft een bij-
zondere tewerkstellingsopdracht voor de openbare cen-
tra voor maatschappelijk welzijn in het leven geroepen.
Zij is voor de jongeren beneden de 25 jaar een verplicht
gegeven, terwijl zij voor personen vanaf 25 jaar faculta-
tief is. Tewerkstelling als middel tot maatschappelijke
integratie is voor oudere gerechtigden minstens even
dienstig én aangewezen. Het moet gaan om een vol-
waardige baan, dit wil zeggen dat er een arbeidsover-
eenkomst mee gemoeid is waarop alle regels van het
arbeidsrecht van toepassing zijn. Deze arbeidsovereen-
komst kan afgesloten worden binnen het reguliere
arbeidscircuit waarbij het OCMW als bemiddelaar op-
treedt of in het kader van specifieke tewerkstellingsmaat-
regelen : tewerkstellingen met toepassing van artikel 60,
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le coût salarial de l’employeur (plan Activa, intérim d’in-
sertion, programmes de transition professionnelle et
emplois SINE). Les mêmes possibilités de mise à l’em-
ploi sont ouvertes aux étrangers, inscrits au registre des
étrangers, qui en raison de leur nationalité ne peuvent
pas prétendre au droit à l’intégration sociale et qui béné-
ficient d’une aide sociale financière.

De nombreuses mesures de mise au travail sont spé-
cifiquement destinées aux bénéficiaires du revenu d’in-
tégration ou d’une aide sociale financière, soit pour leur
permettre d’obtenir le bénéfice complet de certaines al-
locations sociales ou afin de favoriser l’acquisition d’une
certaine expérience professionnelle. Le CPAS peut agir
lui-même comme employeur ou mettre les ayants-droit
à l’intégration sociale ou à une aide sociale financière à
disposition d’autres CPAS, de communes ou bien en-
core conclure une convention avec une institution publi-
que ou privée en vue d’exécuter ses obligations de mise
au travail. L’Etat fédéral octroie au CPAS qui agit en tant
qu’employeur en application de l’article 60, § 7, une sub-
vention qui est égale au montant du revenu d’intégration
pour une famille monoparentale avec charge d’enfants.

Les dépenses liées à cette mesure d’emploi sont in-
corporées dans les budgets respectifs relatifs aux rem-
boursements aux CPAS dans le cadre de la loi du 26
mai 2002 concernant le droit à l’intégration sociale et la
loi du 2 avril 1965 relative à la prise en charge des se-
cours accordés par les centres publics d’aide sociale. Il
n’y a donc pas de budget spécifique.

En outre, il existe une subvention majorée (octroi de
25 % en plus de la subvention normale) en faveur des
CPAS qui participent aux mesures d’activation dans
33 grandes villes.

§ 7, en artikel 61 van de organieke wet van 8 juli 1976
betreffende de openbare centra voor maatschappelijk
welzijn en de tewerkstellingen in welbepaalde inschake-
lingsprojecten waarbij het OCMW financieel tussenkomt
in de loonkost van de werkgever (Activaplan, invoeg-
interim, doorstromingsprogramma’s en SINE-tewerkstel-
ling). Voor de vreemdelingen, ingeschreven in het
vreemdelingenregister, die omwille van hun nationaliteit
geen aanspraak kunnen maken op het recht op maat-
schappelijke integratie en gerechtigd zijn op een finan-
ciële maatschappelijke hulp, gelden dezelfde tewerkstel-
lingsmogelijkheden.

Vele tewerkstellingsmaatregelen zijn specifiek gericht
op de gerechtigden op een leefloon of een financiële
maatschappelijke hulp, ofwel om hen in staat te stellen
volledig te genieten van bepaalde sociale uitkeringen,
ofwel om het opdoen van enige beroepservaring te be-
vorderen. Het OCMW kan zelf optreden als werkgever
of de rechthebbenden op maatschappelijke integratie of
een financiële maatschappelijke hulp ter beschikking
stellen van andere OCMW’s en van gemeenten, of een
overeenkomst sluiten met een openbare of private in-
stelling om haar tewerkstellingsverplichtingen na te ko-
men. De Federale staat kent aan de OCMW’s die als
werkgever optreden met toepassing van artikel 60, § 7,
een toelage toe die gelijk is aan het bedrag van het leef-
loon voor een éénoudergezin met kinderen ten laste.

De uitgaven gekoppeld aan deze tewerkstellingsmaat-
regel zijn opgenomen in de respectieve begrotingen van
de terugbetalingen aan de OCMW’s in het kader van de
wet van 26 mei 2002 betreffende het recht op maatschap-
pelijke integratie en de wet van 2 april 1965 betreffende
het ten laste nemen van de steun verleend door de open-
bare centra voor maatschappelijk welzijn. Zij worden niet
afzonderlijk begroot.

Daarnaast bestaat de mogelijkheid van de toekenning
van een verhoogde toelage (toekenning van 25 % bo-
venop de normale toelage) ten voordele van de OCMW’s
die deelnemen aan de activeringsmaatregelen in 33 grote
steden.



273DOC 51 2042/001

CHAPITRE IV

Les effets budgétaires des relations entre
le pouvoir fédéral et d’autres entités nationales

ou internationales

Dans ce chapitre sont décrits les moyens provenant
du pouvoir fédéral finançant d’autres entités nationales
ou internationales, que ce soit sous forme de transferts
ou par un prélèvement sur les recettes.

Ce chapitre se compose de cinq sections.

La section 1 reprend l’ensemble des transferts de dé-
penses ou de recettes aux communautés et aux régions.

La section 2 concerne le financement de l’Union euro-
péenne et d’autres organisations internationales.

La section 3 concerne les interventions du pouvoir
fédéral en faveur de la sécurité sociale.

La section 4 reprend les moyens financiers mis à la
disposition des pouvoirs locaux.

La section 5 est une synthèse des quatre premières
sections et permet d’apprécier l’intervention totale du
pouvoir fédéral dans le financement des autres entités
nationales ou internationales.

Section 1

Interventions du pouvoir fédéral dans le
financement des communautés et

des régions

Cette section décrit l’impact du pouvoir fédéral dans
le financement des communautés (§ 1) et des régions
(§ 2).

Le financement des communautés et des régions se
fait par prélèvement sur les recettes fiscales perçues
par le pouvoir fédéral, ainsi que par des crédits budgé-
taires.

Cette section reprend l’ensemble des recettes attri-
buées aux régions et communautés ainsi que l’ensem-
ble des dotations du pouvoir fédéral aux régions et com-
munautés considérées comme telles dans le regroupe-
ment économique du pouvoir fédéral.

Le tableau ci-après décrit l’évolution des moyens mis
à la disposition des communautés et des régions depuis
1996.

HOOFDSTUK IV

De budgettaire gevolgen van de betrekkingen
tussen de federale overheid en de andere

nationale of internationale entiteiten

In dit hoofdstuk worden de middelen beschreven van
de federale overheid bestemd voor de financiering van
andere nationale of internationale entiteiten, in de vorm
van overdrachten of via een afhouding op de ontvang-
sten.

Dit hoofdstuk bestaat uit 5 afdelingen.

Afdeling 1 bevat alle overdrachten van uitgaven of
ontvangsten aan de gemeenschappen en gewesten.

Afdeling 2 betreft de financiering van de Europese
Unie en andere internationale instellingen.

Afdeling 3 betreft de tegemoetkomingen van de fede-
rale overheid aan de sociale zekerheid.

Afdeling 4 betreft de financiële middelen die ter be-
schikking worden gesteld van de lokale besturen.

Afdeling 5 is een samenvatting van de voorgaande
vier afdelingen die het mogelijk maakt de totale tegemoet-
koming te beoordelen van de federale overheid in de
financiering van de andere nationale of internationale
entiteiten.

Afdeling 1

Tegemoetkomingen vanwege de federale overheid in
de financiering van de gemeenschappen

en de gewesten

Deze afdeling beschrijft de weerslag van de financie-
ring van de gemeenschappen (§ 1) en de gewesten (§ 2)
op de federale overheidsbegroting.

De financiering van de gemeenschappen en van de
gewesten geschiedt door middel van afneming op de
fiscale ontvangsten die worden geïnd door de federale
overheid alsook door middel van begrotingskredieten.

Deze afdeling bevat alle ontvangsten die worden toe-
gekend aan de gemeenschappen en de gewesten, en
alle dotaties van de federale overheid aan de gemeen-
schappen en de gewesten die als dusdanig worden be-
schouwd in de economische hergroepering van de fe-
derale overheid.

De tabel hierna beschrijft de evolutie van de midde-
len toegekend aan de gemeenschappen en de gewes-
ten sedert 1996.
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La manière dont ces chiffres ont été obtenus est dé-
crite aux §§ 1 et 2 ci-après, respectivement pour les
communautés et pour les régions.

§ 1. Les communautés

Les moyens attribués aux communautés sont consti-
tués :

— pour les Communautés française et flamande, des
parties attribuées d’impôts partagés prélevés sur le pro-
duit de l’impôt des personnes physiques et de la TVA
perçus par le pouvoir fédéral;

— à partir de 2002, pour les Commissions commu-
nautaires française et flamande, d’un prélèvement sur
le produit de l’impôt des personnes physiques;

— de crédits budgétaires en faveur de la coopéra-
tion universitaire;

— de crédits budgétaires destinés à couvrir les dé-
penses ayant trait aux étudiants étrangers qui sont sup-
portées par les Communautés française et flamande;

De wijze waarop deze cijfers werden verkregen wordt
beschreven in de hiernavolgende §§1 en 2, die respec-
tievelijk zijn gewijd aan de gemeenschappen en aan de
gewesten.

§ 1. De gemeenschappen

De middelen waarover de gemeenschappen beschik-
ken zijn samengesteld uit :

— voor de Franse en Vlaamse Gemeenschap, het
toegewezen gedeelte van de gedeelde belastingen af-
genomen van de opbrengst van de personenbelasting
en van de BTW die worden geïnd door de federale over-
heid;

— vanaf 2002, voor de Franse en de Vlaamse Ge-
meenschapscommissies, een voorafname op de op-
brengst van de personenbelasting;

— begrotingskredieten ten gunste van de universi-
taire samenwerking;

— begrotingskredieten ter dekking van de uitgaven
voor buitenlandse studenten die worden gedragen door
de Franse en de Vlaamse Gemeenschap;

TABLEAU 1

Ensemble des moyens transférés
aux communautés et aux régions

provenant du pouvoir fédéral

(En millions d’euros)

TABEL 1

Totaal van de middelen
van de federale overheid overgedragen

naar de gemeenschappen en de gewesten

(In miljoen euro)

Régions
-

Gewesten

Communautés
-

Gemeenschappen

Total
-

Totaal

Recettes
-

Ontvang-
sten

(1)

Crédits
budgé-
taires

-
Begrotings-
kredieten

(2)

Total
-

Totaal

(1) + (2)
= (3)

Recettes
-

Ontvang-
sten

(4)

Crédits
budgé-
taires

-
Begrotings-
kredieten

(5)

Totaal
-

Totaal

(4) + (5)
= (6)

Recettes
-

Ontvang-
sten

(1) + (4)
= (7)

Crédits
budgé-
taires

-
Begrotings-
kredieten

(2) + (5)
= (8)

Total
-

Totaal

(3) + (6) =
(7) + (8) =

(9)

1996 ...................................... 8 953,9 384,2 9 338,1 11 784,9 181,0 11 965,8 20 738,8 565,2 21 304,0

1997 ...................................... 9 737,3 359,4 10 096,7 12 421,9 200,8 12 622,7 22 159,2 560,2 22 719,4

1998 ...................................... 10 607,4 404,1 11 011,4 12 724,4 208,2 12 932,6 23 331,7 612,3 23 944,0

1999 ...................................... 11 425,4 381,8 11 807,2 13 108,6 225,6 13 334,2 24 534,0 607,3 25 141,4

2000 ...................................... 11 620,3 418,7 12 039,0 13 284,4 276,4 13 560,8 24 904,7 695,1 25 599,8

2001 ...................................... 12 958,9 480,9 13 439,8 14 275,4 282,3 14 557,7 27 234,3 763,2 27 997,5

2002 ...................................... 12 097,8 537,1 12 634,8 15 103,4 287,8 15 391,2 27 201,2 824,8 28 026,0

2003 ...................................... 12 870,0 606,7 13 476,7 15 700,5 290,0 15 990,5 28 570,5 896,7 29 467,2

2004 ...................................... 13 605,9 1 025,7 14 631,6 16 138,9 311,0 16 450,0 29 744,8 1 336,8 31 081,6

2005 ...................................... 14 459,4 651,7 15 111,1 17 145,2 315,0 17 460,1 31 604,6 966,7 32 571,3

2006 ...................................... 15 569,9 611,8 16 181,7 18 049,1 326,4 18 375,5 33 619,0 938,2 34 557,2

Année
-

Jaar
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— jusque 2004, d’un crédit budgétaire en faveur des
entités fédérées, servant à financer le plan d’accompa-
gnement des chômeurs. Cette mission est assumée par
l’ONEM depuis le 1er juillet 2004;

— des dotations versées à la Communauté germa-
nophone et à la Commission communautaire commune.

Les paramètres techniques utilisés pour le calcul des
moyens à mettre à la disposition des communautés sont
décrits au Budget des Voies et Moyens (Troisième par-
tie — Notes justificatives).

Les moyens mis à la disposition des communautés,
par prélèvement sur les impôts partagés ou au moyen
de crédits budgétaires, ont évolué comme suit :

— een begrotingskrediet ten gunste van de gefede-
reerde entiteiten bestemd om het begeleidingsplan voor
werklozen te financieren. Deze opdracht werd vanaf 1 juli
2004 uitgevoerd door de RVA;

— de dotaties die worden gestort aan de Duitstalige
Gemeenschap en aan de Gemeenschappelijke Gemeen-
schapscommissie.

De technische parameters gebruikt voor de bereke-
ning van de middelen die ter beschikking moeten wor-
den gesteld van de gemeenschappen, worden beschre-
ven in de Rijksmiddelenbegroting (Deel drie — Verant-
woordingen).

De middelen ter beschikking gesteld van de gemeen-
schappen door afhouding op de gedeelde belastingen
of door middel van begrotingskredieten zijn als volgt ge-
evolueerd :

______________
Opschriften
Financiering door :
a) Gedeelde belasting :
1. BTW
2. PB
3. PB Franse en Vlaamse Gemeenschapscommissies
b) Begrotingskredieten :
1. Dotatie aan de Duitstalige Gemeenschap
2. Buitenlandse universiteitsstudenten
3. Begeleidingsplan van de werklozen
4. Universitaire samenwerking
5. Diverse
6. Gemeenschappelijke Gemeenschapscommissie

______________
Intitulés
Financement par des :
a) Impôts partagés :
1. TVA
2. IPP
3. IPP Commissions communautaires française et flamande
b) Crédits budgétaires :
1. Dotation à la Communauté germanophone
2. Étudiants universitaires étrangers
3. Plan d’accompagnement des chômeurs
4. Coopération universitaire
5. Divers
6. Commission communautaire commune

a) Total—Totaal .............. 9 634,8 10 245,5 10 791,3 6 472,8 6 866,9 7 223,6 5,1 5,2 5,4 16 138,9 17 145,2 18 049,1

1 ................................. 6 057,3 6 486,5 6 877,5 4 550,5 4 859,1 5 120,8 0,0 0,0 0,0 10 607,8 11 345,6 11 998,3
2 ................................. 3 577,5 3 759,1 3 913,8 1 922,4 2 007,7 2 102,8 5,1 5,2 5,4 5 504,9 5 772,0 6 022,0
3 ................................. 26,3 27,5 28,7

b) Total—Totaal .............. 60,2 58,9 61,1 89,3 86,9 89,3 107,7 114,3 120,6 311,0 315,0 326,4
1 ................................. 107,5 114,3 120,6 107,5 114,3 120,6
2 ................................. 29,8 30,7 31,1 60,6 62,2 63,2 90,4 92,9 94,3
3 ................................. 6,1 — — 5,9 — — 0,2 — — 12,2 — —
4 ................................. 24,2 28,3 30,0 22,9 24,7 26,1 47,1 53,0 56,0
5 ................................. 22,7 22,8 22,0
6 ................................. 31,2 32,0 33,5

Total— Totaal ................... 9 695,0 10 304,5 10 852,4 6 562,2 6 953,8 7 312,8 112,8 119,5 126,0 16 450,0 17 460,1 18 375,5

Voir intitulés
-

Zie opschriften

Communauté flamande
-

Vlaamse Gemeenschap

Communauté française
-

Franse Gemeenschap

Communauté germanophone
-

Duitstalige Gemeenschap

Total
-

Totaal

2004 2005 2006 2004 2005 2006 2004 2005 2006 2004 2005 2006

TABLEAU 2

Moyens financiers mis à la disposition
des communautés

(En millions d’euros)

TABEL 2

Financiële middelen ter beschikking gesteld
van de gemeenschappen

(In miljoen euro)
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§ 2. Les régions

Les moyens attribués aux régions sont constitués :

— du produit des impôts régionaux;

— de la partie attribuée du produit de l’impôt des per-
sonnes physiques  —  y compris, depuis 2002, des mo-
yens spéciaux à charge du pouvoir fédéral répartis en-
tre certaines communes de la Région de Bruxelles-Ca-
pitale;

— pour 2005, d’une partie du produit de la déclara-
tion libératoire unique;

— de crédits budgétaires en faveur :

– des programmes de mise au travail des chômeurs;

– du plan d’accompagnement des chômeurs jusque
2004 étant donné que cette mission est assumée
par l’ONEM depuis le 1er juillet 2004;

– de la Région de Bruxelles-Capitale pour la « main-
morte »;

– de la Région de Bruxelles-Capitale pour l’interven-
tion du pouvoir fédéral dans les investissements
de cette dernière suite à un accord de coopération
conclu entre le pouvoir fédéral et la Région de
Bruxelles-Capitale;

– en 2004, d’une dotation en compensation de la perte
de l’avantage fiscal (AFV) lié à l’opération Fadels.

Les paramètres utilisés pour le calcul des impôts con-
joints revenant aux régions sont décrits au Budget des
Voies et Moyens (Troisième partie — Notes justificati-
ves).

§ 2. De gewesten

De middelen toegekend aan de gewesten zijn samen-
gesteld uit :

— de opbrengst van de gewestelijke belastingen;

— het toegewezen gedeelte van de opbrengst van
de personenbelastingen — met inbegrip vanaf 2002 van
de bijzondere middelen ten laste van de federale over-
heid die worden verdeeld tussen sommige gemeenten
van het Brussels Hoofdstedelijk Gewest;

— voor 2005, een deel van de opbrengst van de een-
malige bevrijdende aangifte;

— begrotingskredieten ten gunste van :

– programma’s voor tewerkstelling van werklozen;

– het begeleidingsplan voor werklozen tot 2004, ge-
geven dat deze opdracht werd overgenomen door
de RVA sedert 1 juli 2004;

– het Brussels Hoofdstedelijk Gewest voor de « dode
hand »;

– het Brussels Hoofdstedelijk Gewest voor de tege-
moetkoming van de federale overheid in de inves-
teringen van dit Gewest ingevolge een samenwer-
kingsovereenkomst tussen de federale overheid en
het Brussels Hoofdstedelijk Gewest;

– in 2004, een dotatie ter compensatie van het ver-
lies van het fiscaal voordeel verbonden aan de
ALESH-verrichting.

De parameters gebruikt voor de berekening van de
samengevoegde belastingen bestemd voor de gewes-
ten worden beschreven in de Rijksmiddelenbegroting
(Deel drie — Verantwoordingen).
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TABLEAU 3

Moyens financiers mis à la disposition des régions

(En millions d’euros)

TABEL 3

Financiële middelen ter beschikking gesteld van de gewesten

(In miljoen euro)

Recettes fiscales. - Fis-

cale ontvangsten .

- Impôts régionaux. -

Gewestelijke belas-

tingen ...................

- Impôts conjoints. -

Samengevoegde be-

lastingen ..............

- Intérêts sur impôts

régionaux. - Interes-

ten op gewestelijke

belastingen ..........

- IPP communes. - PB

gemeenten ...........

- DLU. - EBA ..........

Crédits budgétaires. -

Begrotingskredieten

- Droits de tirage, pro-

grammes de mise au

travail. - Trekkings-

rechten, tewerkstel-

lingsprogramma’s .

- Plan d’accompagne-

ment. - Begeleidings-

plan ......................

- Compensation de la

main-morte. - Com-

pensatie van de dode

hand .....................

- Investissements Ré-

gion Bruxelles-Capi-

tale. - Investeringen

Brussels Hoofdstede-

lijk Gewest ...........

- Compensation AFV. -

Compensatie AFV.

- Divers. - Diverse ..

Total. - Totaal .....

Voir intitulés
-

Zie opschriften

Région flamande
-

Vlaams Gewest

Région wallonne
-

Waals Gewest

Région de Bruxelles-
Capitale

-
Brussels Hoofdstedelijk

Gewest

Total
-

Totaal

20052004 2006

7 739,8 8 264,0 8 903,6 4 327,7 4 552,3 4 874,8 1 512,2 1 615,6 1 762,8 13 605,9 14 459,4 15 569,9

3 150,7 3 367,0 3 848,4 1 455,3 1 529,8 1 752,8 865,2 901,2 1 023,4 5 471,2 5 797,9 6 624,6

4 579,4 4 848,6 5 046,0 2 867,0 2 996,3 3 115,2 619,4 694,4 734,6 8 065,8 8 539,2 8 895,8

9,6 9,2 9,2 5,4 6,0 6,8 27,6 4,6 4,9 42,6 19,8 20,8

26,3 27,5 28,7

39,2 20,3 15,5 75,0

406,5 261,6 261,6 425,5 185,3 185,3 181,0 204,8 164,9 1 025,7 651,7 611,8

261,6 261,6 261,6 185,3 185,3 185,3 39,0 39,0 39,0 485,8 485,8 485,8

6,4 — — 6,4 — — 2,0 — — 14,9 — —

24,2 24,2 24,2 24,2 24,2 24,2

45,6 141,5 101,7 45,6 141,5 101,7

138,5 233,8 70,2 442,4

12,7 0,1 0,0

8 146,2 8 525,6 9 165,1 4 753,2 4 737,6 5 060,1 1 693,2 1 820,3 1 927,8 14 631,6 15 111,1 16 181,7

20052004 2006 20052004 2006 20052004 2006
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Section 2

Impact sur le budget du pouvoir fédéral
du financement des obligations

internationales

Sont considérées comme obligations internationales
du pouvoir fédéral dans la présente section, la participa-
tion de la Belgique au financement du budget de l’Union
européenne et du Fonds Monétaire International (FMI)
ainsi que l’aide globale au développement.

— La participation de la Belgique au financement du
budget de l’Union européenne :

Le budget général de l’Union européenne est financé
selon le système des ressources propres.

Les deux premières ressources (les ressources pro-
pres traditionnelles) sont constituées par les droits de
douane et les ressources d’origine agricole (prélève-
ments agricoles et cotisation « sucre » et « isoglucose »).

La troisième ressource est constituée d’une partie de
la recette TVA de chaque pays membre.

La quatrième ressource (ressource complémentaire)
est calculée au prorata du revenu national brut de cha-
que état membre et est destinée à couvrir une éventuel-
le insuffisance des ressources propres. Cette quatrième
ressource fait l’objet d’un financement par les opérations
dites de trésorerie, couvert par une inscription au Bud-
get général des dépenses, tandis que les ressources
propres sont constituées par des recettes cédées ne fi-
gurant pas au tableau de la loi du budget des Voies et
Moyens. La répartition entre la ressource « TVA » et la
quatrième ressource est modifiée en 2006. Auparavant,
la compensation en faveur du Royaume-Unis était finan-
cée pour 90 % par un prélèvement sur la TVA et pour
10 % via la quatrième ressource. Selon Eurostat, cette
compensation doit être entièrement à charge de la qua-
trième ressource. Cette modification a été adoptée par
l’Institut des Comptes Nationaux dans les comptes pu-
blics 2004. Pour mieux faire correspondre les données
budgétaires avec les chiffres du compte des administra-
tions publiques tel que publié par l’Institut des Comptes
Nationaux, la même logique a été suivie dans le budget
2006.

— Le financement par un crédit budgétaire d’une aug-
mentation éventuelle de la quote-part de la Belgique au
FMI qui, conformément à ses statuts, procède périodi-
quement à un examen général des quote-parts afin que
la liquidité du fonds reste adéquate. Sur la base des ac-
cords existant avec la Banque Nationale de Belgique, le
financement de la contribution belge au FMI n’a qu’un
effet très limité sur la trésorerie nationale.

Afdeling 2

Weerslag van de financiering van de
internationale verplichtingen op de begroting

van de federale overheid

Als internationale verplichtingen van de federale over-
heid worden in deze afdeling beschouwd, de deelne-
ming van België aan de financiering van de Europese
Unie en van het Internationaal Muntfonds (IMF) alsook
de totale ontwikkelingshulp.

— De deelneming van België aan de financiering van
de Europese Unie :

De algemene begroting van de Europese Unie wordt
gefinancierd volgens het mechanisme van de eigen
middelen.

De twee eerste bronnen (de traditionele eigen midde-
len) zijn samengesteld uit de douanerechten en de mid-
delen voortvloeiend uit de landbouw (landbouwheffingen
en « suiker- » en « isoglucose- » bijdragen).

De derde bron bestaat uit een gedeelte van de BTW-
ontvangst van elke lidstaat.

De vierde bron (aanvullende bron) wordt pro rato be-
rekend op het bruto nationaal inkomen van elke lidstaat
en is bestemd voor het dekken van een eventueel tekort
aan eigen middelen. Deze vierde bron wordt gefinan-
cierd via zogenaamde thesaurieverrichtingen, gedekt
door een inschrijving in de Algemene Uitgavenbegroting,
terwijl de andere eigen middelen worden samengesteld
door toegewezen ontvangsten die niet opgenomen wor-
den in de wetstabel van de Rijksmiddelenbegroting. De
opdeling tussen BTW-bron en de zogenaamde vierde
middelenbron werd voor 2006 gewijzigd. In het verleden
werd ongeveer 90 % van de compensatie voor het Ver-
enigd Koninkrijk gefinancierd via de overgedragen BTW
en 10 % via de vierde middelenbron. Volgens Eurostat
moet deze compensatie echter volledig worden aange-
rekend op de vierde middelenbron. Deze zienswijze werd
door het Instituut voor de Nationale Rekeningen toege-
past in de overheidsrekeningen 2004. Om de budgettai-
re cijfers beter te laten aansluiten bij de cijfers van de
overheidsrekeningen zoals gepubliceerd door het Insti-
tuut voor de Nationale Rekeningen werd in de begroting
2006 eenzelfde logica gevolgd.

— De financiering, via een begrotingskrediet, van de
verhoging van het aandeel van België in het IMF dat,
overeenkomstig de statuten ervan, een periodiek alge-
meen onderzoek van de aandelen instelt om de liquide
middelen van het Fonds op peil te houden. Wegens de
bestaande akkoorden met de Nationale Bank van Bel-
gië heeft de financiering van de Belgische bijdrage aan
het IMF een beperkte invloed op de nationale Schatkist.
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— L’intervention du pouvoir fédéral dans l’aide publi-
que au développement, à savoir les crédits inscrits au
Budget général des dépenses au profit de différents ser-
vices publics fédéraux en vue de couvrir les dépenses
liées à l’aide au développement, en ce compris les cré-
dits correspondant à la quote-part de la Belgique dans
l’alimentation du Fonds européen de développement,
ainsi que les crédits utilisés pour financer la quote-part
de la Belgique au financement des agences internatio-
nales de développement créées dans le cadre des Na-
tions-Unies et de la Banque Mondiale.

Le tableau 4 ci-après décrit l’évolution, depuis 1996,
des interventions à charge du budget du pouvoir fédéral
ou réduisant ses ressources, résultant du financement
des obligations internationales ainsi définies.

Le tableau 5 qui suit retrace, depuis 1996, l’évolution
des interventions budgétaires du pouvoir fédéral en fa-
veur de l’aide au développement ventilées selon les prin-
cipaux budgets départementaux auxquels elles s’impu-
tent.

— De tussenkomst van de federale overheid voor de
ontwikkelingshulp, namelijk de kredieten die op de Alge-
mene Uitgavenbegroting worden uitgetrokken voor de
verschillende ministeriële departementen om de uitga-
ven te dekken die met de ontwikkelingshulp samenhan-
gen, met inbegrip van de kredieten die overeenstem-
men met het aandeel van België in de stijving van het
Europees Ontwikkelingsfonds, alsook de kredieten die
worden aangewend om het aandeel van België te be-
kostigen in de financiering van de internationale ontwikke-
lingsagentschappen die werden opgericht in het kader
van de Verenigde Naties en de Wereldbank.

De hiernavolgende tabel 4 beschrijft de ontwikkeling,
sedert 1996, van de tussenkomsten ten laste van de
begroting van de federale overheid of die de rijksmid-
delen verminderen ten gevolge van de financiering van
de aldus bepaalde internationale verplichtingen.

De erop volgende tabel 5 schetst de ontwikkeling,
sedert 1996, van de begrotingstussenkomsten van de
federale overheid voor de ontwikkelingssamenwerking,
uitgesplitst volgens de belangrijkste departementale
begrotingen waarop zij worden aangerekend.
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TABLEAU 4

Impact sur le budget du pouvoir fédéral du financement
des obligations internationales

(En millions d’euros)

TABEL 4

Weerslag van de financiering van de internationale
verplichtingen op de begroting van de federale overheid

(In miljoen euro)

Participation de la Belgique au
financement de l’Union

européenne
-

Deelneming van België aan de
financiering van de Europese Unie

Augmen-
tation de
la quote-

part
au FMI

-
Verhoging

van het
aandeel
aan het

IMF

Total
-

Totaal

Aide au
développe-

ment
-

Ontwikke-
lingshulp

Total
-

Totaal

Réduction
des

recettes
des Voies
et Moyens

-
Verminde-
ring van de

rijksmid-
delen-

ontvang-
sten

(1)

Opérations
de

trésorerie
-

Schatkist-
verrichtin-

gen

(2)

Total
-

Totaal

(1) + (2) =
(3)

Crédits
budgé-
taires

-
Begro-

tingskre-
dieten

(4)

Réduction
des

recettes
des Voies
et Moyens

-
Verminde-
ring van de

rijksmid-
delen-

ontvang-
sten

(1) = (5)

Crédits
budgé-
taires et

opérations
de

trésorerie
-

Begro-
tings-

kredieten
en schat-

kistverrich-
tingen

(2) + (4) =
(6)

Crédits
budgé-
taires

(*)
-

Begro-
tings-

kredieten
(*)

(7)

Réduction
des

recettes
des Voies
et Moyens

-
Verminde-
ring van de

rijksmid-
delen-

ontvang-
sten

(1) = (8)

Crédits
budgétai-

res et opé-
rations de
trésorerie

-
Begro-
tings-

kredieten
en schat-
kistver-

richtingen

(2) + (4) +
(7) = (9)

Total
-

Totaal

(8) + (9) =
(10)

1996 .................... 2 057,5 738,7 2 796,2 0,0 2 057,5 738,7 557,1 2 057,5 1 295,8 3 353,3

1997 .................... 2 196,3 914,7 3 111,1 0,0 2 196,3 914,7 510,5 2 196,3 1 425,2 3 621,6

1998 .................... 2 243,4 1 036,2 3 279,6 0,0 2 243,4 1 036,2 577,9 2 243,4 1 614,1 3 857,5

1999 .................... 2 176,5 1 127,9 3 304,4 1 422,9 2 176,5 2 550,8 559,6 2 176,5 3 110,4 5 286,9

2000 .................... 2 385,7 1 121,1 3 506,8 228,1 2 385,7 1 349,2 681,9 2 385,7 2 031,1 4 416,8

2001 .................... 2 475,8 1 146,3 3 622,1 0,0 2 475,8 1 146,3 706,8 2 475,8 1 853,1 4 328,9

2002 .................... 2 264,8 1 365,8 3 630,6 0,0 2 264,8 1 365,8 730,1 2 264,8 2 095,9 4 360,7

2003 .................... 2 395,0 1 638,6 4 033,6 0,0 2 395,0 1 638,6 797,3 2 395,0 2 435,9 4 830,9

2004 (1) ............... 2 299,2 1 846,4 4 145,6 0,0 2 299,2 1 846,4 711,1 2 299,2 2 557,5 4 856,7

2005 (1) ............... 2 489,1 2 177,4 4 666,5 0,0 2 489,1 2 177,4 896,7 2 489,1 3 074,1 5 563,2

2006 (1) ............... 2 432,0 2 560,7 4 992,7 0,0 2 432,0 2 560,7 931,3 2 432,0 3 491,9 5 923,9

_______________
(*)  Inclusief het aandeel van België in het Europees Ontwikkelings-

fonds.

(1)  Waarvan (in miljoen euro) :

VERW 2004 AAN 2005 INI 2006

— douanerechten : 1 693,6 1 856,6 1 981,7
— BTW-heffing : 566,5 593,4 405,5
— suikerbijdrage : 39,1 59,6 44,8

_______________
(*)  Y compris la quote-part de la Belgique dans le financement du

Fonds Européen de Développement.

(1)  Dont (en millions d’euros) :

RÉA 2004 AJU 2005 INI 2006

— droits de douane : 1 693,6 1 856,6 1 981,7
— prélèvement TVA : 566,5 593,4 405,5
— cotisation sucre : 39,1 59,6 44,8

Année
-

Jaar
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TABLEAU 5

Interventions à charge du budget du pouvoir fédéral en faveur
de l’aide au Développement

(En millions d’euros)

TABEL 5

Tussenkomsten ten laste van de begroting van de federale
overheid voor ontwikkelingshulp

(In miljoen euro)

Section 3

Moyens financiers mis à la disposition
de la sécurité sociale par

le pouvoir fédéral

Cette section reprend l’ensemble des moyens qui sont
mis à la disposition de la sécurité sociale, que ce soit
sous forme de transferts (crédits budgétaires) ou de pré-
lèvement sur les recettes (financement alternatif).

Le tableau 6 ci-après reprend d’une part les trans-
ferts les plus importants, à savoir la subvention globale
pour la sécurité sociale des travailleurs salariés, la sub-
vention globale pour la sécurité sociale des travailleurs
indépendants, la subvention à l’Office de sécurité socia-
le d’outre-mer (OSSOM) et d’autre part, le financement
alternatif de la sécurité sociale.

Afdeling 3

Financiële middelen ter beschikking gesteld
van de sociale zekerheid door

de federale overheid

Deze afdeling bevat alle middelen die ter beschikking
worden gesteld van de sociale zekerheid, ofwel in de
vorm van overdrachten (begrotingskredieten) of via af-
houdingen op de ontvangsten (alternatieve financiering).

Onderstaande tabel 6 bevat enerzijds de grootste
overdrachten, met name de globale toelage aan de socia-
le zekerheid van de werknemers, de globale toelage aan
de sociale zekerheid van de zelfstandigen, de toelage
aan de Dienst voor Overzeese Sociale Zekerheid
(DOSZ) en anderzijds de alternatieve financiering van
de sociale zekerheid.

De la
Coopération

internationale
-

Van
Internationale

samen-
werking

(1)

Interventions à charge du budget du pouvoir fédéral
-

Tussenkomsten ten laste van de begroting van de federale overheid

Des
Finances

-
Van

Financiën

(2)

Total
-

Totaal

(4)

Autres SPF
-

Van andere
FOD’s

(3)

1996 .......................................................................................................... 421,8 103,3 32,0 557,1

1997 .......................................................................................................... 480,7 –    0,2 30,0 510,5

1998 .......................................................................................................... 509,8 37,6 30,5 577,9

1999 .......................................................................................................... 524,7 2,1 32,8 559,6

2000 .......................................................................................................... 600,9 33,0 48,0 681,9

2001 .......................................................................................................... 567,5 70,6 68,7 706,8

2002 .......................................................................................................... 687,7 –  11,3 53,7 730,1

2003 .......................................................................................................... 739,2 –    7,2 65,3 797,3

2004 .......................................................................................................... 702,2 –  48,0 56,9 711,1

2005 .......................................................................................................... 864,1 –  30,5 63,1 896,7

2006 .......................................................................................................... 901,0 –  37,2 67,5 931,3

Année
-

Jaar



282 DOC 51 2042/001

Section 4

Moyens financiers mis à la disposition des pouvoirs
locaux par le pouvoir fédéral

Le tableau 7 ci-après décrit l’évolution, depuis 1996,
des transferts courants et en capital du pouvoir fédéral
vers les pouvoirs locaux. Les transferts courants concer-
nent principalement les dotations aux zones de police,
les charges inscrites au budget des Pensions pour faire
face aux pensions du personnel enseignant des pou-
voirs locaux ainsi que les dotations aux CPAS pour le
revenu d’intégration et pour l’accueil des réfugiés.

Le financement alternatif des pouvoirs locaux est ef-
fectué par un prélèvement sur les recettes TVA dans le
cadre des contrats de sécurité et en compensation du
fait que certaines primes payées aux agents des zones
de police locales ne sont pas soumises aux cotisations
sociales. Depuis 2004, un prélèvement sur les amen-
des de condamnation est également destiné au fonds
d’attribution dans le cadre de la sécurité routière.

Afdeling 4

Financiële middelen ter beschikking gesteld van de
lokale besturen door de federale overheid

De hiernavolgende tabel 7 beschrijft de ontwikkeling,
sedert 1996, van de lopende en kapitaaloverdrachten
van de federale overheid aan de lokale overheden. De
lopende overdrachten betreffen in hoofdzaak de dotaties
aan de politiezones, de kredieten uitgetrokken op de be-
groting van de Pensioenen om de pensioenen te beta-
len van het onderwijzend personeel van de lokale over-
heden, en de toelagen aan de OCMW’s voor het leef-
loon en voor de opvang van vluchtelingen.

De alternatieve financiering voor de lokale overheden
bestaat uit een voorafname van de BTW-ontvangsten in
het kader van de veiligheidscontracten en, een compen-
satie voor het niet onderworpen zijn aan sociale bijdra-
gen van bepaalde premies uitbetaald aan de agenten
van de lokale politiezones. Sinds 2004 ook een vooraf-
name op de boetes voor veroordelingen bestemd voor
het toewijzingsfonds in het kader van de wegveiligheid.

TABLEAU 6

Moyens financiers mis à la disposition de la sécurité sociale
par le pouvoir fédéral

(En millions d’euros)

TABEL 6

Financiële middelen ter beschikking gesteld van de sociale
zekerheid door de federale overheid

(In miljoen euro)

Année
-

Jaar

Subvention
globale
salariés

-
Globale
toelage

werknemers

(1)

Subvention
globale

indépendants
-

Globale
toelage

zelfstandigen

(2)

OSSOM
-

DOSZ

(3)

Divers
-

Diverse

(4)

Total
dépenses

-
Totale

uitgaven

(5)

Financement
alternatif (a)

-
Alternatieve

financiering (a)

(6)

Total
-

Totaal

(7)

1996 ................................. 4 759,6 959,7 225,8 242,7 6 187,7 2 635,5 8 823,2

1997 ................................. 4 665,4 945,2 228,6 91,2 5 930,5 3 004,3 8 934,8

1998 ................................. 4 726,0 957,5 241,2 90,1 6 014,8 3 033,2 9 048,0

1999 ................................. 4 780,6 969,0 252,6 72,7 6 074,9 3 287,1 9 362,0

2000 ................................. 4 840,2 980,6 263,4 147,9 6 232,1 3 757,2 9 989,3

2001 ................................. 4 944,3 1 002,2 255,1 59,6 6 261,1 3 482,2 9 743,3

2002 ................................. 4 967,5 992,5 258,3 44,6 6 263,0 4 586,6 10 849,5

2003 ................................. 5 234,7 1 088,5 245,9 42,7 6 611,7 4 654,7 11 266,4

2004 ................................. 5 206,4 1 061,7 269,4 56,2 6 593,6 8 150,6 14 744,2

2005 ................................. 5 291,9 1 080,0 290,3 33,8 6 696,1 9 112,1 15 808,2

2006 ................................. 5 433,4 1 108,6 304,3 30,6 6 876,8 10 313,2 17 190,0

______________
(a) Niet inbegrepen : de alternatieve financiering voor RSZ PPO

beschouwd als overdracht aan de lokale overheden.

______________
(a) Non compris : le financement alternatif pour l’ONSS APL

considéré comme transfert aux pouvoirs locaux.
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Section 5

Impact sur le budget du pouvoir fédéral de
ses interventions en faveur d’autres

entités nationales et
internationales

Cette section comprend un tableau reprenant l’ensem-
ble des interventions du pouvoir fédéral en faveur de
l’Union européenne, des régions et des communautés,
des pouvoirs locaux et de la sécurité sociale.

Afdeling 5

Weerslag op de begroting van de federale overheid
van de federale overheidstussenkomsten

voor andere nationale en
internationale entiteiten

Deze afdeling bevat een tabel met de totale federale
overheidstussenkomsten ten gunste van de Europese
Unie, de gemeenschappen en de gewesten, de lokale
besturen en de sociale zekerheid.

TABLEAU 7

Moyens financiers mis à la disposition
des pouvoirs locaux

(En millions d’euros)

TABEL 7

Financiële middelen ter beschikking gesteld
van de lokale overheden

(In miljoen euro)

Année
-

Jaar

Pensions
-

Pensioe-
nen

(1)

Revenu
d’intégra-

tion
-

Leefloon

(2)

Accueil
réfugiés

-
Opvang

vluchtelin-
gen

(3)

Autres
transferts
courants

-
Andere
lopende

overdrach-
ten

(5)

Transferts
en capital

-
Kapitaal-

overdrach-
ten

(6)

Total
dépenses

-
Totale

uitgaven

(7)

Finance-
ment

alternatif
-

Alterna-
tieve
finan-
ciering

(8)

Total
-

Totaal

(9)

1996 ...................................... 446,9 189,2 140,3 – 215,7 83,5 1 075,6 74,4 1 150,0

1997 ...................................... 462,3 227,1 130,9 – 135,1 81,1 1 036,6 74,4 1 111,0

1998 ...................................... 489,1 213,8 119,2 – 165,6 76,2 1 063,9 83,0 1 146,9

1999 ...................................... 499,6 241,5 143,8 – 135,5 74,7 1 095,0 94,5 1 189,5

2000 ...................................... 516,4 230,0 280,3 – 174,2 80,8 1 281,7 94,4 1 376,1

2001 ...................................... 547,3 261,4 349,2 – 192,8 80,5 1 431,2 77,5 1 508,7

2002 ...................................... 592,2 327,1 435,5 363,8 149,8 56,2 1 924,6 40,9 1 965,5

2003 ...................................... 624,0 313,6 345,2 565,7 203,7 11,7 2 064,0 135,3 2 199,3

2004 ...................................... 669,3 355,5 353,8 563,2 183,3 13,4 2 138,4 177,8 2 316,2

2005 ...................................... 724,1 370,7 361,7 582,0 251,3 19,0 2 308,9 159,4 2 468,3

2006 ...................................... 771,5 393,8 371,5 591,9 258,5 23,1 2 410,3 200,2 2 610,5

Dotations
zones de

police
-

Dotaties
politie-
zones

(4)
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TABLEAU 8

Prélèvements sur les moyens totaux pour assurer
le financement d’autres pouvoirs (a)

(En millions d’euros)

TABEL 8

Afhoudingen op de totale middelen
voor de financiering van andere overheden (a)

(In miljoen euro)

Union européenne
-

Europese Unie

Communautés et
régions

-
Gemeenschappen

en gewesten

Pouvoirs locaux
-

Lokale overheden

Sécurité sociale
-

Sociale zekerheid Total
général

-
Algemeen

totaalRecettes
-

Ontvang-
sten

(1)

Dépenses
-

Uitgaven

(2)

Recettes
-

Ontvang-
sten

(3)

Dépenses
-

Uitgaven

(4)

Recettes
-

Ontvang-
sten

(5)

Dépenses
-

Uitgaven

(6)

Recettes
-

Ontvang-
sten

(7)

Dépenses
-

Uitgaven

(8) (9)

1996 ...................................... 2 057,5 738,7 20 738,8 565,2 74,4 1 075,6 2 635,5 6 187,7 34 073,3

1997 ...................................... 2 196,3 914,7 22 159,2 560,2 74,4 1 036,6 3 004,3 5 930,5 35 876,3

1998 ...................................... 2 243,4 1 036,2 23 331,7 612,3 83,0 1 063,9 3 033,2 6 014,8 37 418,6

1999 ...................................... 2 176,5 1 127,9 24 534,0 607,3 94,5 1 095,0 3 287,1 6 074,9 38 997,3

2000 ...................................... 2 385,7 1 121,1 24 904,7 695,1 94,4 1 281,7 3 757,2 6 232,1 40 472,0

2001 ...................................... 2 475,8 1 146,3 27 234,3 763,2 77,5 1 431,2 3 482,2 6 261,1 42 871,6

2002 ...................................... 2 264,8 1 365,8 27 201,2 824,8 40,9 1 924,6 4 586,6 6 263,0 44 471,6

2003 ...................................... 2 395,0 1 638,6 28 570,5 896,7 135,3 2 064,0 4 654,7 6 611,7 46 966,5

2004 ...................................... 2 299,2 1 846,4 29 744,8 1 336,8 177,8 2 138,4 8 150,6 6 593,6 52 287,6

2005 ...................................... 2 489,1 2 177,4 31 604,6 966,7 159,4 2 308,9 9 112,1 6 696,1 55 514,3

2006 ...................................... 2 432,0 2 560,7 33 619,0 938,2 202,2 2 410,3 10 313,2 6 876,8 59 350,4

______________
(a) Non compris : les crédits budgétaires pour la coopération au

développement.

______________
(a) Niet inbegrepen : de begrotingskredieten voor ontwikkelings-

samenwerking.
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CHAPITRE V

Le financement

Section 1

Le solde net à financer du pouvoir fédéral

Le solde net à financer est égal à la somme du solde
budgétaire et du solde des opérations de trésorerie. Il
détermine en grande partie l’évolution de la dette émise
ou reprise par l’État fédéral. En pratique, un certain nom-
bre de raisons expliquent cependant la différence entre
le solde net à financer et les variations de la dette publi-
que. Il s’agit, en particulier, des certificats de trésorerie
détenus par le FMI jusqu’en janvier 2004, des différen-
ces de change, de la reprise de certaines dettes qui en-
traînent une forte augmentation de la dette existante,
ainsi que de certaines autres opérations débudgétisées
comme, jusqu’en 1990, l’étalement du paiement des in-
térêts relatifs à la dette.

Le solde budgétaire traduit l’exécution du budget des
Voies et Moyens et du budget général des Dépenses :
le solde est égal au total des recettes fiscales et non
fiscales des Voies et Moyens moins le total des dépen-
ses, y compris les dépenses d’intérêts (hors amortisse-
ments et remboursements de la dette).

À côté des opérations budgétaires proprement dites,
d’autres dépenses et recettes « transitent » par le Tré-
sor et doivent être enregistrées telles quelles hors bud-
get. Ces opérations, dénommées opérations de trésore-
rie concernent les fonds de tiers, les opérations de caisse,
les différences d’émissions et les différences d’amortis-
sement. Lorsque le solde des opérations de trésorerie
est ajouté au solde des opérations budgétaires, on ob-
tient le solde net à financer, lequel détermine l’évolution
de la dette.

Enfin, si l’on ajoute au solde net à financer les amor-
tissements et remboursements contractuels de la dette
publique, on obtient le solde brut à financer. Le solde
brut à financer est le montant total que l’État devra em-
prunter pendant l’année budgétaire considérée afin de
couvrir toutes ses dépenses, y compris les amortisse-
ments et les remboursements des emprunts consolidés.

Le solde net à financer doit être distingué du solde de
financement. Les principales différences résident dans
la prise en compte ou non de certains agrégats. Le solde
de financement, à l’inverse du solde net à financer, ne
comprend pas les octrois de crédits et les prises de par-
ticipation mais tient compte des débudgétisations et des
organismes d’intérêts public. Dans l’optique du pacte de

HOOFDSTUK V

De financiering

Afdeling 1

Het netto te financieren saldo van de federale overheid

Het netto te financieren saldo is gelijk aan de som
van het begrotingssaldo en het saldo van de schatkist-
verrichtingen. Dit saldo bepaalt in grote mate de evolu-
tie van de schuld uitgegeven of overgenomen door de
federale overheid. In de praktijk zijn er evenwel een aantal
elementen die het verschil tussen het netto te financie-
ren saldo en de schuldvariatie verklaren. Het betreft met
name de schatkistcertificaten die tot januari 2004 door
het IMF werden aangehouden, de wisselkoersverschil-
len, de overname van bepaalde schulden, die een sterke
toename van de bestaande schuld veroorzaken, alsook
enkele andere gedebudgetteerde operaties zoals, tot
1990, de spreiding van de interestbetalingen op de
schuld.

Het begrotingssaldo vertaalt de uitvoering van de
Rijksmiddelenbegroting en de Algemene Uitgavenbegro-
ting : het saldo is gelijk aan het totaal van de fiscale en
niet-fiscale ontvangsten van de Rijksmiddelenbegroting
min het totaal van de uitgaven, interestbetalingen inbe-
grepen (maar uitgezonderd aflossingen en terugbetalin-
gen van de schuld).

Naast deze budgettaire operaties in enge zin, wor-
den andere uitgaven en ontvangsten « getransfereerd »
via de Thesaurie en als dusdanig buiten begroting gere-
gistreerd. Deze operaties, genaamd schatkistverrichtin-
gen, betreffen derdengelden, kasverrichtingen, uitgifte-
verschillen en delgingsverschillen. Wanneer het saldo
van de schatkistverrichtingen wordt toegevoegd aan het
saldo van de begrotingsverrichtingen bekomt men het
netto te financieren saldo. Het is dit saldo dat de evolu-
tie  van de  schuld bepaalt.

Wanneer men tenslotte aan het netto te financieren
saldo de contractuele aflossingen en terugbetalingen van
de openbare schuld toevoegt, bekomt men het bruto te
financieren saldo. Het bruto te financieren saldo is het
totale bedrag dat de Staat moet lenen tijdens het be-
schouwde begrotingsjaar wil ze al haar uitgaven dek-
ken, aflossingen en terugbetalingen van geconsolideerde
leningen inbegrepen.

Het netto te financieren saldo verschilt van het vorde-
ringensaldo.  De belangrijkste verschillen bestaan in het
al dan niet in aanmerking nemen van bepaalde aggrega-
ten. In tegenstelling tot het netto te financieren saldo be-
vat het vorderingensaldo niet de kredietverleningen en
deelnemingen, maar houdt het wel rekening met debud-
gettiseringen en de instellingen van openbaar nut.  In de
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stabilité, c’est le solde de financement qui est utilisé pour
estimer les soldes des pouvoirs publics.

1. Le solde net à financer après 8 mois

La Trésorerie qui dépend du SPF Finances établit cha-
que mois un tableau dénommé « situation générale du
Trésor ». Cette situation permet de calculer le solde net
à financer cumulé depuis le début de l’année à la fin de
chaque mois sur la base des données caisse. La situa-
tion de caisse indique l’état des débits et des crédits
sans tenir compte de l’année budgétaire sur laquelle
l’opération est imputée. Le tableau 1 présente le solde
net à financer du pouvoir fédéral après 8 mois.

Opérations de caisse du pouvoir fédéral après 8 mois
en 2004-2005

(en millions d’euros)

optiek van het stabiliteitsprogramma wordt het vorderin-
gensaldo gehanteerd om  het saldo van de overheid te
bepalen.

1. Het netto te financieren saldo na acht maan-
den

De Schatkist, die afhangt van de FOD Financiën,
maakt elke maand een tabel op genaamd « algemene
stand van de Schatkist ». Deze tabel laat toe het gecu-
muleerde netto te financieren saldo sinds het begin van
het jaar te berekenen op het einde van elke maand op
basis van de kasgegevens. De kassituatie geeft de staat
van debet en credit aan zonder rekening te houden met
het begrotingsjaar waarop de operatie betrekking heeft.
Tabel 1 presenteert het netto te financieren saldo van
de federale overheid na acht maanden.

Kasverrichtingen van de federale overheid na acht maanden
in 2004-2005

(in miljoen euro)

différence
absolue en %

2004 2005 — —
verschil in %
absoluut

1 Recettes budgétaires. 1. Begrotingsontvangsten.
– Fiscales ............................................. 25 958,2 25 769,4 – 188,8 – 0,7 – Fiscale.
– Non fiscales ....................................... 5 519,5 2 550,3 – 2 969,2 – 53,8 – Niet– fiscale.

Total ........................................................... 31 477,7 28 319,7 – 3 158,0 – 10,0 Totaal .

2. Dépenses budgétaires 2. Begrotingsuitgaven.
– Sur années antérieures ..................... 1 308,8 615,5 – 693,3 – 53,0 – Op vorige jaren.
– Sur reports de crédits de l’année – Op kredietoverdrachten van vorige

précédente ......................................... 41,6 53,6 12,0 28,8 jaren.
– Sur année en cours ........................... 33 074,8 30 382,7 – 2 692,1 – 8,1 – Op lopend jaar.
– Sur reports de l’année en cours ........ 1 262,3 1 330,3 68,0 5,4 – Op kredietoverdrachten van lopend jaar.

Total ........................................................... 35 687,5 32 382,1 – 3 305,4 – 9,3 Totaal .

Solde budgétaire (1– 2) ............................. – 4 209,8 – 4 062,4 147,4 – 3,5 Begrotingsresultaat ( 1– 2).

3. Opérations de trésorerie ..................... 524,4 1 743,9 1 219,5 232,6 3. Schatkistverrichtingen .

Solde net à financer = (1 –  2 + 3) ............ – 3 685,4 – 2 318,5 1 366,9 – 37,1 Netto te financieren saldo = (1 –  2 + 3).
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En 2005, on observe une diminution importante des
recettes principalement non fiscales compensée par une
diminution des dépenses. Pour rappel, l’année 2004 avait
été autant marquée par des recettes exceptionnelles
(opération Fadels) que par des dépenses exceptionnel-
les : le financement de la SNCB, le transfert du fonds
des pensions de Belgacom et d’une partie du produit de
l’opération Fadels au Fonds de vieillissement. L’année
2005 connaît encore des dépenses élevées relatives au
FIF et au Fonds de vieillissement mais cependant de
moindre importance qu’en 2004. Par contre, il n’y a pas
de recettes exceptionnelles comparables à celles de
2004 prévues en 2005. Après huit mois, les déficits bud-
gétaires sont d’ordre de grandeur comparable, soit
– 4 209,8 millions d’euros en 2004 et – 4 062,4 millions
d’euros en 2005, et dénotent une légère amélioration de
147,4 millions d’euros.

Le solde des opérations de trésorerie après 8 mois
est positif en 2005. Il atteint 1 743,9 millions d’euros, soit
1 219,5 millions d’euros de plus qu’à la même période
en 2004.

Au total, fin août 2005, le solde net à financer du pou-
voir fédéral en termes de caisse est de – 2 318,5 mil-
lions d’euros, ce qui représente une amélioration de
1 366,9 millions d’euros par rapport à la période corres-
pondante de 2004.

2. Évolution du solde net à financer annuel

Les chiffres de 2005 et de 2006 ne sont pas exacte-
ment comparables à ceux de la période antérieure. Pour
2005 et 2006, les chiffres sont des estimations : recet-
tes estimées et crédits inscrits. Pour les années antérieu-
res, nous disposons des données de caisse. La situa-
tion de caisse ne comprend que des opérations carac-
térisées par une recette de caisse ou une dépense de
caisse dans le courant de l’année calendrier, sans tenir
compte de l’année budgétaire sur laquelle l’opération est
imputée. Les soldes nets à financer calculés en 2005 et
en 2006 sont donc des soldes nets à financer en terme
de crédits alors que pour les années précédentes, il s’agit
d’un solde net à financer en terme de caisse.

Le tableau ci-dessous montre l’évolution du solde net
à financer selon l’optique caisse pour la période 1993-
2004.

In 2005 bemerkt men een belangrijke vermindering
van de, voornamelijk niet-fiscale, ontvangsten gecom-
penseerd door een vermindering van de uitgaven. Ter
herinnering, het jaar 2004 was gekenmerkt door zowel
uitzonderlijke ontvangsten (Alesh-operatie) als door uit-
zonderlijke uitgaven : de financiering van de NMBS en
de overdracht van het Belgacom-pensioenfonds en een
deel van de opbrengst van de Alesh-operatie aan het
Zilverfonds.  Het jaar 2005 kent nog hoge uitgaven met
betrekking tot het Fonds voor Spoorweginfrastructuur
en het Zilverfonds, maar deze waren toch minder be-
langrijk dan in 2004. Daarentegen zijn er in 2005 geen
uitzonderlijke ontvangsten zoals in 2004 voorzien. Na
acht maanden is het begrotingssaldo van een vergelijk-
bare orde, met name – 4 209,8 miljoen euro in 2004 en
– 4 062,4 miljoen euro in 2005. Er is zelfs een lichte ver-
betering van 147,4 miljoen euro merkbaar.

Het saldo van de schatkistverrichtingen na acht maan-
den is in 2005 positief. Het bedraagt 1 743,9 miljoen euro,
1 219,5 miljoen euro meer dan in dezelfde periode in
2004.

In totaal bedraagt het netto te financieren saldo van
de federale overheid in kasoptiek op het einde van augus-
tus 2005 2 318,5 miljoen euro, wat een verbetering bete-
kent van 1 366,9 miljoen euro in vergelijking met de over-
eenstemmende periode in 2004.

2. Evolutie van het jaarlijkse netto te financieren
saldo

De cijfers van 2005 en 2006 zijn niet volledig te ver-
gelijken met die van de voorgaande periode. De cijfers
voor 2005 en 2006 zijn schattingen : geschatte ontvang-
sten en ingeschreven kredieten. Voor de voorgaande
jaren beschikken we over de kasgegevens. De kasoptiek
houdt enkel rekening met de operaties die gepaard gaan
met een kasontvangst of kasuitgave in de loop van het
kalenderjaar, zonder rekening te houden met het begro-
tingsjaar waarop de operatie betrekking heeft. De netto
te financieren saldi voor 2005 en 2006 zijn dus saldi op
basis van de kredieten, terwijl het voor de voorgaande
jaren netto te financieren saldi op basis van kasgegevens
betreft.

De onderstaande tabel toont de evolutie van het netto
te financieren saldo volgens kasoptiek voor de periode
1993-2004.
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Le tableau suivant présente trois estimations du solde
net à financer 2005 : le budget initial, le budget ajusté et
l’estimation probable ainsi que le solde net à financer
prévu pour 2006.

Solde net à financer 2005-2006

Résultats en terme de crédits

(En millions d’euros)

De volgende tabel toont drie ramingen van het netto
te financieren saldo voor 2005 : de initiële begroting, de
aangepaste begroting en het vermoedelijke saldo. Daar-
naast bevat de tabel ook het netto te financieren saldo
voorzien voor 2006.

Netto te financieren saldo 2005-2006

Resultaten in krediettermen

(In miljoen euro)

2005 2006

Budget Budget Budget
initial ajusté Probable initial

— — — —
Initiële Aange- Vermoe- Initiële

begroting paste delijk begroting

I. Recettes.
– fiscales ...........................................
– non fiscales ....................................

Total des recettes .......................................

II. Dépenses.
– hors dépenses Fonds de vieillisse-

ment et amortissements FIF ..........
– transfert au Fonds de vieillissement

et amortissements FIF ...................

Total des dépenses .....................................

III. Solde des opérations budgétaires ......

III. Solde des opérations budgétaires (*).

IV. Opérations de trésorerie .....................

V. Solde net à financer ............................

V. Solde net à financer (*) .......................

VI. Refinancement de la dette publique ...

VII. Solde brut à financer. ..........................

VII. Solde brut à financer (*) ......................

Produit intérieur brut (PIB) ..........................

Solde net à financer en % du PIB ..............

Solde net à financer en % du PIB (*) .........

(*) hors transfert au Fonds de viellissement
et amortissements FIF ........................

I. Ontvangsten.
– fiscale.
– niet-fiscale.

Totaal ontvangsten.

II. Uitgaven.
– uitgaven exclusief Zilverfonds en  af-

lossingen FSI.
– doorstortingen Zilverfonds en aflos-

singen FSI.

Totaal uitgaven.

III. Saldo van de begrotingsverrichtingen.

III. Saldo van de begrotingsverrichtin-
gen (*).

IV. Schatkistverrichtingen.

V. Netto te financieren saldo.

V. Netto te financieren saldo (*).

VI. Herfinanciering van de rijksschuld.

VII. Bruto te financieren saldo.

VII. Bruto te financieren saldo (*).

Bruto binnenlands product (BBP).

Netto te financieren saldo in % van het BBP.

Netto te financieren saldo in % van het
BBP (*).

(*) exclusief doorstortingen Zilverfonds en
aflossingen FSI.

40 016,7 39 790,3 40 446,5 41 182,2
4 905,5 4 717,7 4 755,5 4 415,4

44 922,2 44 508,0 45 202,0 45 597,6

44 436,4 44 891,9 45 040,2 45 422,9

2 200,0 2 588,7 2 484,1 793,8

46 636,4 47 480,6 47 524,4 46 216,6

– 1 714,2 – 2 972,6 – 2 322,4 – 619,1

485,8 – 383,9 161,8 174,7

– 2 345,0 – 1 884,0 – 1 884,0 – 2 043,7

– 4 059,2 – 4 856,6 – 4 206,4 – 2 662,8

– 1 859,2 – 2 267,9 – 1 722,2 – 1 869,0

24 415,1 23 508,1 23 508,1 25 533,3

– 28 474,3 – 28 364,6 – 27 714,4 – 28 196,1

– 26 274,3 – 25 776,0 – 25 230,3 – 27 402,3

293 040,0 296 083,9 299 080,0 312 810,0

– 1,4 % – 1,6 % – 1,4 % – 0,9 %

– 0,6 % – 0,8 % – 0,6 % – 0,6 %
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L’estimation du solde net à financer probable 2005
est légèrement meilleure que celle estimée lors de l’ajus-
tement du budget uniquement grâce à une amélioration
du solde budgétaire, les estimations du solde de tréso-
rerie étant inchangées : le solde net à financer attein-
drait – 1,4 % du PIB en 2005 au lieu de – 1,6 % du PIB
tel que prévu au printemps dernier. L’amélioration du sol-
de budgétaire s’explique principalement par de meilleu-
res perspectives de recettes fiscales alors que les dé-
penses seront un peu plus élevées que prévu lors de la
confection du budget ajusté.

Comme pour le budget 2005, une correction pour les
versements prévus pour le Fonds de vieillissement et
pour la dotation pour les charges d’amortissement au
Fonds d’Infrastructure Ferroviaire est présentée. D’un
point de vue strictement comptable, il est nécessaire d’in-
tégrer ces transferts pour déterminer le solde net à fi-
nancer de l’État fédéral. Cependant, plusieurs arguments
plaident en faveur de leur exclusion.

En 2005, cette correction concerne un montant de
2 484,0 millions d’euros ou 0,9 % du PIB; en 2006,
793,8 millions d‘euros ou 0,2 % du PIB. L’intégration de
ces transferts donnerait une image biaisée de l’évolu-
tion des finances publiques.

Les transferts au Fonds de vieillissement sont assi-
milables à la constitution de réserves destinées à garantir
le financement de l’augmentation des dépenses de pen-
sions résultant du vieillissement démographique. La
constitution de ces réserves ne forme pas à stricte-
ment parler une dépense. Par ailleurs, selon l’optique
SEC, les transferts entre le pouvoir fédéral et le Fonds
de vieillissement sont consolidés.

De la même manière, le Fonds pour l’Infrastructure
Ferroviaire est consolidé selon l’optique SEC avec le
pouvoir fédéral. Cela signifie que les transferts entre le
pouvoir fédéral et ce Fonds n’ont pas d’impact sur le
solde de financement. De plus, il s’agit ici d’une dotation
pour amortissements d’emprunts. Dans l’optique SEC,
les dépenses liées à cette dotation sont considérées
comme des amortissements sans influence sur le solde
de financement.

Compte tenu de toutes ces remarques, il semble jus-
tifié de calculer un solde net à financer hors transferts
au Fonds de vieillissement, qui correspond mieux à la
réalité économique des finances publiques. Cependant,
dans un souci de transparence et d’information com-
plète, le calcul strictement comptable est également pré-
senté.

En comparaison avec le résultat probable 2005, le
solde net à financer 2006 s’améliore : il augmente de
0,5 point de pourcent pour passer de – 1,4 % du PIB à –

De schatting van het vermoedelijke netto te financie-
ren saldo 2005 is lichtjes beter dan de schatting van de
aangepaste begroting, uitsluitend dankzij de verbetering
van het saldo van de begrotingsverrichtingen. De raming
van het saldo van de schatkistverrichtingen bleef onver-
anderd. Het netto te financieren saldo zou in 2005 – 1,4%
van het BBP bedragen in plaats van – 1,6 % zoals voor-
zien vorige lente. De verbetering van het begrotingssaldo
komt voornamelijk op het conto van de betere vooruit-
zichten voor de fiscale ontvangsten, terwijl de uitgaven
vermoedelijk iets hoger zullen zijn dan voorzien tijdens
de opmaak van de aangepaste begroting.

Zoals voor de begroting 2005 is er een correctie ge-
maakt voor de voorziene overdrachten naar het Zilver-
fonds en voor de dotatie ter dekking van de aflossingen
aan het Fonds voor Spoorweginfrastructuur. Vanuit strikt
boekhoudkundig opzicht is het noodzakelijk deze over-
drachten te integreren om het netto te financieren saldo
van de Federale Staat te bepalen. Nochtans pleiten ver-
schillende argumenten in het voordeel van het niet op-
nemen van deze overdrachten.

In 2005 bedraagt deze correctie 2 484 miljoen euro,
of 0,9 % van het BBP. In 2006 betreft het 793,8 miljoen
euro, of 0,2 % van het BBP.  De opname van deze trans-
ferten zou een vertekend beeld geven van de evolutie
van de openbare financiën.

De overdrachten naar het Zilverfonds zijn vergelijk-
baar met het opbouwen van reserves, bedoeld om de
financiering te garanderen van de uitgavenverhoging van
de pensioenen als gevolg van de vergrijzing van de be-
volking. Strikt genomen zijn reserves geen uitgaven.
Bovendien worden de overdrachten tussen de federale
overheid en het Zilverfonds volgens de ESR-optiek ge-
consolideerd.

Op dezelfde manier wordt het Fonds voor Spoorweg-
infrastructuur volgens de ESR-optiek geconsolideerd met
de federale overheid.  Dit betekent dat overdrachten tus-
sen de federale overheid en het Fonds geen impact heb-
ben op het vorderingensaldo. Bovendien betreft het een
dotatie voor de aflossingen van leningen. Volgens de
ESR-methodiek worden uitgaven die verband houden
met deze dotatie beschouwd als aflossingen zonder in-
vloed op het vorderingensaldo.

Rekening houdend met deze bemerkingen, lijkt het
gerechtvaardigd het netto te financieren saldo te bereke-
nen exclusief de overdrachten aan het Zilverfonds. Dit
komt meer overeen met de economische realiteit van
de openbare financiën. Toch wordt de strikt boekhoud-
kundige berekening eveneens gegeven, omwille van de
transparantie en om volledige informatie te verschaffen.

In vergelijking met het vermoedelijke resultaat voor
2005 verbetert het netto te financieren saldo in 2006 :
het verhoogt met 0,5 procentpunt en gaat zo van –1,4 %
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0,9 % du PIB. Cette amélioration s’explique exclusive-
ment par la diminution des transferts au Fonds de vieillis-
sement et au FIF entre 2005 et 2006. En faisant abs-
traction de ces transferts, ce qui donne une image plus
nette de l’évolution des finances publiques, on observe
que le solde  net à financer reste stable à – 0,6 % du
PIB.

La stabilité du solde net à financer corrigé entre 2005
et 2006 reflète celle du solde budgétaire et du solde des
opérations de trésorerie. Le niveau des recettes des
Voies et Moyens relatif au PIB diminue en 2006 en rai-
son de la réforme fiscale, de l’augmentation du finance-
ment de la sécurité sociale et des transferts vers les
régions et les communautés ainsi que de la diminution
des recettes non fiscales. Cette diminution relative des
recettes est compensée par une diminution relative des
dépenses (hors dépenses Fonds de vieillissement et
amortissement FIF). Au total, le solde budgétaire cor-
rigé des transferts est de nouveau en léger surplus en
2006. Le solde des opérations de trésorerie est quant à
lui négatif à un niveau comparable à celui de 2005.

BBP naar – 0,9 %. Deze verbetering wordt volledig ver-
klaard door de vermindering van de overdrachten aan
het Zilverfonds en het FSI tussen 2005 en 2006. Wan-
neer men abstractie maakt van deze transferten, bekomt
men een nauwkeuriger beeld van de evolutie van de
openbare financiën, en ziet men dat het netto te finan-
cieren saldo stabiel blijft op – 0,6 % van het BBP.

De stabiliteit van het gecorrigeerde netto te financie-
ren saldo in 2005 en 2006 weerspiegelt de stabiliteit van
het begrotingssaldo en van het saldo van de schatkist-
verrichtingen. Het niveau van de ontvangsten van de
Rijksmiddelenbegroting uitgedrukt in procent van het
BBP vermindert in 2006 als gevolg van de fiscale her-
vorming, de verhoging van de financiering van de socia-
le zekerheid en de transfers naar de gewesten en ge-
meenschappen en de vermindering van de niet-fiscale
inkomsten. Deze relatieve vermindering van ontvang-
sten wordt gecompenseerd door een relatieve vermin-
dering van de uitgaven (exclusief Zilverfonds en aflos-
singen Fonds voor Spoorweginfrastructuur). In totaal is
het begrotingssaldo, gecorrigeerd voor de transferten,
in 2006 opnieuw een klein surplus. Het saldo van de
schatkistverrichtingen vertoont op zijn beurt een tekort
dat vergelijkbaar is met dat van 2005.
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Section 2

La dette du pouvoir fédéral

Cette section résume et commente l’évolution de la
dette du pouvoir fédéral et de l’ensemble des pouvoirs
publics, ainsi que les innovations en matière de gestion
de la dette. Seront traitées successivement, la dette émi-
se ou reprise par l’État fédéral (dette publique) (§1) et la
dette de certains organismes pour lesquels l’État fédé-
ral intervient dans les charges financières (à savoir l’an-
cienne dette débudgétisée, la dette du FADELS et la
dette du Fonds de l’Infrastructure Ferroviaire (FIF)) (§ 2).

§ 1er. Dette émise ou reprise par l’État fédéral

Le tableau ci-après donne un aperçu de l’évolution
des grandes rubriques de la dette émise ou reprise par
l’État fédéral.

Afdeling 2

De schuld van de federale overheid

In deze afdeling worden beknopt de evolutie van de
schuld van de federale en van de gezamenlijke over-
heid alsmede de innovaties inzake het beheer ervan toe-
gelicht.  Achtereenvolgens komen de schuld uitgegeven
of overgenomen door de Federale Staat (rijksschuld)
(§ 1) en de schuld van bepaalde instellingen waar de
Federale Staat tussenkomt in de financiële lasten (name-
lijk de vroegere gedebudgetteerde schuld, de schuld van
het ALESH alsmede de schuld van het Fonds voor
Spoorweginfrastructuur (FSI)) (§ 2) aan bod.

§ 1. Schuld uitgegeven of overgenomen door de
Federale Staat

De hiernavolgende tabel geeft een overzicht van de
evolutie van de grote rubrieken van de schuld uitgege-
ven of overgenomen door de Federale Staat.
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Rijksschuld : volgens grote rubrieken

(In miljard euro)

Dette publique : répartition par grandes rubriques

(En milliards d’euros)

_____________
(1) Uitsluitend in Belgische frank tot einde 1998, in euro vanaf

1999.
(2) Sinds 1999 enkel valuta’s buiten de eurozone.
De schuld uitgegeven in (ex-) munten van de eurozone bedroeg

respectievelijk op het einde van 1996, 1997, 1998, 1999, 2000, 2001,
2002, 2003, 2004 en sinds eind juni 2005: 7,60; 7,90; 7,83; 3,46;
3,93; 2,32; 0,76; 0,11; 0,11 en 0.

(3) Sinds 2002 opgenomen in de schuld op middellange en lange
termijn (geconsolideerde schuld). Sinds 2004 niet meer in de schuld-
statistiek opgenomen.

_____________
(1) Exclusivement en francs belges jusqu’ à fin 1998, en euros à

partir de 1999.
(2) Depuis 1999 uniquement en devises non-euro.
La dette émise en (ex-)monnaies zone euro atteignait fin

1996,1997, 1998, 1999, 2000, 2001, 2002, 2003, 2004 et depuis fin
juin 2005 respectivement:  7,60; 7,90; 7,83; 3,46; 3,93; 2,32; 0,76;
0,11;  0,11 et 0.

(3) À partir de 2002, repris dans la dette à moyen et à long terme
(dette consolidée). Ne sont plus repris dans la statistique de la dette
à partir de 2004.

Consolidée
—

Geconsolideerde

Flottante
—

Vlottende

Total
—

Totaal

Fin de l’année
—

Eind van het jaar

Total
—

Totaal

Dont :
—

Waar-
van:

OLO
—

OLO’s

Devises
—

Devie-
zen
(2)

En euros
—

In euro
(1)

Devises
—

Devie-
zen
(2)

Moyen terme
—

Halflange termijn

Court terme
—

Kortlopende termijn

Devises
—

Devie-
zen
(2)

En euros
—

In euro
(1)

Dette
nette

—
Netto
schuldTotal

—
Totaal

Dont :
—

Waar-
van:

FMI (3)
—

IMF (3)

Total
—

Totaal

Total
général

—
Alge-
meen
totaal

Dette
indirecte

—
Indirecte
schuld

Actifs
—

Activa

Dont :
—

Waarvan :

1960 ................. 5,73 — 0,47 0,45 0,04 2,50 0,31 0,63 8,68 1,14 9,82 0,52 — 9,82

1965 ................. 8,08 — 0,53 0,17 0,28 2,60 0,20 0,46 10,85 1,27 12,12 0,95 — 12,12

1970 ................. 10,39 — 0,35 0,31 0,27 3,36 0,31 0,73 14,06 1,35 15,41 1,58 — 15,41

1975 ................. 18,99 — 0,12 0,43 — 3,48 0,12 0,00 22,90 0,13 23,02 2,12 — 23,02

1980 ................. 32,78 — 2,09 0,14 — 11,78 0,92 1,71 44,70 3,81 48,51 5,14 — 48,51

1981 ................. 33,44 — 4,55 0,14 — 17,25 1,09 5,08 50,84 9,63 60,46 5,60 — 60,46

1982 ................. 37,42 — 8,26 0,08 — 23,05 1,27 7,66 60,55 15,92 76,48 8,18 — 76,48

1983 ................. 44,87 — 10,89 1,13 0,04 25,70 2,09 9,49 71,69 20,42 92,12 10,23 — 92,12

1984 ................. 48,86 — 15,85 3,54 0,04 28,08 2,24 9,35 80,48 25,24 105,72 10,27 — 105,72

1985 ................. 62,80 — 14,23 3,87 0,02 30,62 2,46 10,29 97,28 24,55 121,83 12,48 — 121,83

1986 ................. 68,79 — 12,51 2,45 0,02 37,78 2,10 12,76 109,02 25,29 134,32 13,62 — 134,32

1987 ................. 77,35 — 12,32 1,99 0,02 40,31 2,02 13,59 119,65 25,93 145,58 14,68 — 145,58

1988 ................. 88,34 — 13,42 1,28 0,52 41,14 2,07 13,02 130,76 26,96 157,72 15,89 — 157,72

1989 ................. 93,99 2,03 13,68 0,88 0,50 45,36 2,19 13,85 140,24 28,04 168,27 13,54 — 168,27

1990 ................. 103,31 8,80 13,93 0,48 0,45 47,75 1,96 13,18 151,54 27,56 179,09 13,68 — 179,09

1991 ................. 117,27 31,97 14,98 0,03 0,37 47,41 2,03 12,09 164,70 27,44 192,14 9,99 3,08 189,06

1992 ................. 132,73 55,83 14,96 0,02 0,28 47,67 2,86 9,81 180,42 25,05 205,47 11,15 3,72 201,75

1993 ................. 145,03 83,65 16,95 0,02 0,05 42,18 2,91 20,69 187,24 37,68 224,91 12,03 6,62 218,30

1994 ................. 143,67 103,25 18,44 0,01 0,03 54,30 3,06 14,98 197,98 33,45 231,43 6,08 3,71 227,72

1995 ................. 166,22 119,57 19,80 0,01 0,03 43,09 2,67 7,07 209,33 26,90 236,23 5,83 0,22 236,01

1996 ................. 173,49 127,64 16,33 0,01 0,00 46,42 2,65 1,87 219,92 18,20 238,12 5,28 1,92 236,21

1997 ................. 175,74 131,97 18,11 0,01 0,00 47,89 2,67 1,34 223,64 19,44 243,08 3,24 1,05 242,03

1998 ................. 182,63 140,52 16,91 0,01 0,00 41,89 2,34 0,47 224,52 17,38 241,90 1,72 1,17 240,73

1999 ................. 196,30 158,08 8,42 0,01 0,00 36,56 3,71 2,02 232,86 10,44 246,76 1,14 0,15 246,61

2000 ................. 209,14 173,16 6,93 0,01 0,00 33,32 4,78 1,68 242,45 8,61 251,06 0,78 1,23 249,83

2001 ................. 215,23 185,81 5,00 0,00 0,00 34,85 4,22 2,08 250,08 7,08 257,16 1,42 3,33 253,83

2002 ................. 226,17 197,36 3,59 0,00 0,00 31,11 4,00 1,87 257,29 5,46 262,75 2,21 7,37 255,38

2003 ................. 229,07 205,15 2,79 0,00 0,00 30,22 3,46 0,94 259,29 3,72 263,02 5,77 5,15 257,87

2004 ................. 232,72 210,11 1,50 0,00 0,00 30,35 0,00 0,94 263,07 2,44 265,52 13,65 4,43 261,09

sept. 2005 ........ 234,90 213,13 1,14 0,00 0,00 31,81 0,00 2,49 266,71 3,63 270,33 13,83 2,58 267,76

Devi-
ses
—

Devie-
zen
(2)

En euros (1)
—

In euro (1)

En euros / In euro (1)
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1. Contenu et structure de la dette émise ou reprise
par l’État fédéral

À partir de fin janvier 2004, il faut comprendre par
« dette de l’État fédéral », la dette totale à charge du
pouvoir fédéral. Cette dette comprend d’une part, « la
dette émise ou reprise par l’État fédéral » (dont celle émi-
se pour le Fonds de vieillissement) (anciennement dette
publique ou dette de l’État) et d’autre part, la dette de
certains organismes dans les charges financières des-
quels l’État fédéral intervient. Cette « dette de certains
autres organismes » comprend depuis lors l’ancienne
dette débudgétisée à charge de l’État fédéral ainsi que
la dette du FADELS, celle-ci n’étant donc plus comprise
dans les statistiques de la dette garantie par l’État. De-
puis janvier de cette année, cette dette comprend éga-
lement la dette du Fonds de l’Infrastructure Ferroviaire;
celle-ci comprend la dette historique de l’ancienne SNCB
(7,4 milliards d’euros, dont 1,96 milliard a déjà été rem-
boursé au 30 septembre 2005). Pour des raisons de
continuité des séries, les chiffres clés et les données
relatives à la structure de la dette concernent exclusive-
ment la dette émise ou reprise par l’État fédéral.

Depuis fin janvier 2004, les certificats sans intérêts
souscrits par le FMI ne sont plus repris dans les statisti-
ques de la dette de l’État fédéral, ce qui a entraîné une
réduction statistique de la dette de l’ordre de 3,459 mil-
liards d’euros. De toute façon, ils ne faisaient pas davan-
tage partie de la dette dite de Maastricht. En janvier de
cette année, suite à la vente de quatre bâtiments au profit
de l’État, ce dernier a repris, à concurrence de 109,5 mil-
lions d’euros, des dettes de la Régie des Bâtiments
comptabilisées auparavant comme « dette de certains
autres organismes ». Cette reprise n’a donc aucune in-
cidence sur les charges d’intérêt totales de la dette de
l’État fédéral.

La dette émise ou reprise par l’État fédéral comprend
tous les emprunts contractés directement ou indirecte-
ment par le Trésor sur les marchés financiers. Fin 2004,
la dette émise ou reprise par l’État fédéral s’élevait à
265,52 milliards d’euros (dette totale de l’État fédéral :
269,78 milliards d’euros); déduction faite des opérations
de gestion du Trésor (placements financiers tels que pla-
cements interbancaires et maintien en portefeuille de ti-
tres de la dette publique), la dette nette s’élevait à
261,09 milliards d’euros. La très forte augmentation de
l’encours de la dette émise ou reprise par l’État fédéral
en 2004 (+ 2 499,7 millions d’euros) par rapport à 2003
(+ 266,6 millions d’euros) n’est cependant que toute re-
lative, compte tenu de l’importance du volume des re-
cettes transférées (au sein du pouvoir fédéral) au Fonds
de vieillissement en 2004 mais réalisées dès 2003
(7,5 milliards d’euros). Cette augmentation de la dette
est à attribuer plus qu’intégralement au fort accroisse-
ment du solde net à financer (SNF), qui passe de 728,4

1. Inhoud en structuur van de schuld uitgegeven of
overgenomen door de Federale Staat

Vanaf eind januari 2004 wordt met « de schuld van de
Federale Staat » de totale schuld ten laste van de fede-
rale overheid bedoeld. Die schuld bestaat enerzijds uit
« de schuld uitgegeven of overgenomen door de Fede-
rale Staat » (waaronder die uitgegeven voor het Zilver-
fonds) (de vroegere rijksschuld of staatsschuld) en an-
derzijds uit de schuld van bepaalde andere instellingen
waar de Federale Staat in de financiële lasten tussen-
komt. Laatstgenoemde « schuld van bepaalde andere
instellingen » omvat sindsdien de vroegere gedebudget-
teerde schuld ten laste van de federale overheid alsme-
de de schuld van het ALESH, die aldus niet meer is op-
genomen in de statistieken van de door de Staat ge-
waarborgde schuld. Sinds januari dit jaar omvat die
schuld ook de schuld van het Fonds voor Spoorweg-
infrastructuur, waarin de historische schuld van de vroe-
gere NMBS is opgenomen (7,4 miljard euro, waarvan
op 30 september 2005 reeds 1,96 miljard euro werd te-
rugbetaald). Om redenen van continuïteit van de reek-
sen hebben de financiële kengetallen en structuurgege-
vens verder wel enkel betrekking op de schuld uitgege-
ven of overgenomen door de Federale Staat.

Vanaf eind januari 2004 worden de renteloze certifica-
ten in bezit van het IMF niet meer in de statistieken van
de Federale Staatsschuld opgenomen, wat aldus leidde
tot een statistische schulddaling met 3,459 miljard euro.
Voordien behoorden ze ook al niet tot de zogenaamde
Maastrichtschuld. In januari dit jaar werden voor
109,5 miljoen euro schulden van de Regie der Gebou-
wen overgenomen door de Staat wegens de verkoop
van vier gebouwen ten behoeve van de Staat; die schul-
den werden voordien geboekt bij de « schulden van be-
paalde andere instellingen ». Bijgevolg heeft die overna-
me geen weerslag op de totale rentelasten van de schuld
van de Federale Staat.

De schuld uitgegeven of overgenomen door de Fe-
derale Staat omvat alle leningen die rechtstreeks of on-
rechtstreeks door de Schatkist op de financiële markten
werden aangegaan. Eind 2004 bedroeg de schuld uit-
gegeven of overgenomen door de Federale Staat
265,52 miljard euro (totale federale staatsschuld :
269,78 miljard euro); na aftrek van de beheersverrich-
tingen (financiële beleggingen zoals interbancaire plaat-
singen en het in portefeuille houden van staatsschuld-
effecten) van de Schatkist bedroeg de netto schuld
261,09 miljard euro. De veel grotere stijging van het uit-
staande bedrag van de schuld uitgegeven of overgeno-
men door de Federale Staat in 2004 (+ 2 499,7 miljoen
euro) dan in 2003 (+ 266,6 miljoen euro) moet evenwel
gerelativeerd worden gelet op de omvangrijke overdrach-
ten (binnen de federale overheid) in 2004 aan het Zilver-
fonds van ontvangsten (7,5 miljard euro) die reeds in
2003 waren gerealiseerd. Die schuldstijging is meer dan
volledig toe te schrijven aan de forse toename van het
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à 6 174,2 millions d’euros. Ici aussi cet accroissement
doit être relativisé compte tenu des versements effec-
tués au Fonds de vieillissement : 3 097,2 millions d’euros
en 2003 (dont 237,3 sur les recettes de 2002) et
7 796,2 millions d’euros en 2004; après correction pour
ces versements, le solde de financement est respecti-
vement de + 2 368,8 (excédent) et de + 1 622,0 millions
(excédent) d’euros. Contrairement à ce qui s’était passé
en 2003, il n’y a pas eu de reprises de dettes en 2004.

À l’issue des neuf premiers mois, la dette émise ou
reprise par l’État fédéral a augmenté de 4 814,8 millions
d’euros cette année, passant à 270,3 milliards d’euros.
L’an passé, l’augmentation avait atteint 8 303,24 millions
d’euros. Il faut cependant relativiser cette comparaison,
car l’évolution de la dette doit être évaluée sur une base
annuelle. Cette augmentation plus limitée en 2005 est
due pour la plus grande partie, outre une baisse du SNF
(6 470,1 millions d’euros contre 7 974,4 millions d’euros)
résultant partiellement du transfert en 2004 des fonds
de l’opération Belgacom au Fonds de vieillissement, à
un revirement au niveau des placements : alors que, pour
cette même période, ceux-ci avaient augmenté de
3 735,2 millions d’euros en 2004, ils ont diminué de
1 755,85 millions d’euros en 2005.

La structure de la dette demeure favorable cette an-
née. Fin septembre, la part de la dette à taux d’intérêt
flottant a atteint 16,19 %, contre 15,42 % fin 2004. La
part de la dette venant à échéance dans le courant de
l’année a légèrement augmenté de 19,31 % à 20,13 %
au cours de cette période; la part de la dette à moyen et
à long terme a légèrement diminué de 88,21 % à 87,31
%. La part de la dette en devises atteignait, toujours au
même moment, 1,28 % contre 0,92 % fin 2004.

Le programme de financement actualisé pour cette
année prévoit un solde brut à financer de 28,03 milliards
d’euros (y compris des transferts au Fonds de vieillisse-
ment à concurrence de 0,44 milliard d’euros, contre un
montant réalisé de 7 796,2 millions d’euros en 2004).
Ce chiffre pour 2005 se compose d’un solde net à finan-
cer, de remboursements à l’échéance à concurrence de
20,62 milliards d’euros et du préfinancement prévu d’obli-
gations venant à échéance en 2006 ou après, pour
2,69 milliards d’euros. Les moyens de financement at-
teindraient 24,91 milliards d’euros, répartis en OLO
(23,77 milliards d’euros), bons d’État (0,70 milliard
d’euros) et bons du Trésor-Fonds de vieillissement
(0,44 milliard d’euros). En outre, l’encours de certificats
de trésorerie augmenterait de 0,48 milliard d’euros. En-
fin, les postes restants (variation nette des autres dettes
à court terme et d’actifs financiers) atteindraient 2,65 mil-
liards d’euros et seraient principalement constitués de
l’élimination complète des surplus de trésorerie de fin
décembre 2004 découlant pour la plus grande partie de
l’opération FADELS. Ainsi, la dette émise ou reprise par
l’État fédéral augmenterait dans le courant de cette an-

netto te financieren saldo (NFS) van 728,4 naar
6 174,2 miljoen euro, die, zoals hierboven vermeld, even-
eens dient gerelativeerd te worden, gelet op de stortin-
gen aan het Zilverfonds van 3 097,2 miljoen euro (waar-
van 237,3 miljoen euro ontvangsten van 2002) in 2003
en 7 796,2 miljoen euro in 2004, zodat na correctie voor
die stortingen het saldo respectievelijk + 2 368,8 (over-
schot) en + 1 622,0 (overschot) miljoen euro bedraagt.
In tegenstelling tot in 2003 was er in 2004 geen over-
name van schulden.

Na negen maanden is de schuld uitgegeven of over-
genomen door de Federale Staat dit jaar met 4 814,8 mil-
joen euro gestegen tot 270,3 miljard euro. Verleden jaar
bedroeg de toename 8 303,24 miljoen euro. Die vergelij-
king dient evenwel gerelativeerd te worden daar de
schuldevolutie op jaarbasis beoordeeld moet worden.
Daarenboven is de belangrijkste oorzaak van die duide-
lijk geringere stijging in 2005, naast een verlaging van
het NFS (6 470,1 tegenover 7 974,4 miljoen euro), die
gedeeltelijk het gevolg is van de overdracht in 2004 van
de middelen van de Belgacom-operatie naar het Zilver-
fonds, de ommekeer bij de beleggingen : van een toena-
me van 3 735,2 miljoen euro in die periode in 2004 naar
een afname van 1 755,85 miljoen euro in 2005.

De schuldstructuur blijft dit jaar gunstig. Het aandeel
van de schuld met vlottende rente bedroeg eind sep-
tember dit jaar 16,19 %, tegenover 15,42 % eind 2004.
Het aandeel van de schuld die binnen het jaar vervalt is
in die periode lichtjes gestegen van 19,31 % naar
20,13 %; het aandeel van de schuld op middellange en
lange termijn is lichtjes gedaald van 88,21 % tot 87,31 %.
Het aandeel van de schuld in vreemde munten bedroeg
toen 1,28 % tegenover 0,92 % eind 2004.

Het geactualiseerde financieringsprogramma voor dit
jaar voorziet in een bruto te financieren saldo van
28,03 miljard euro (inclusief overdrachten naar het Zilver-
fonds ten belope van 0,44 miljard euro, tegenover een
verwezenlijkt bedrag van 7 796,2 miljoen euro in 2004).
Dat cijfer voor 2005 bestaat uit een netto te financieren
saldo, terugbetalingen op vervaldag ten belope van
20,62 miljard euro en geplande voorfinanciering van obli-
gaties die in 2006 of later vervallen voor 2,69 miljard
euro. De financieringsmiddelen zouden 24,91 miljard
euro bedragen, opgesplitst over OLO’s (23,77 miljard
euro), staatsbons (0,70 miljard euro) en Schatkistbons-
Zilverfonds (0,44 miljard euro). Daarnaast zou het uit-
staande bedrag aan schatkistcertificaten met 0,48 mil-
jard euro toenemen. Tenslotte zou de sluitpost (netto wij-
ziging in andere schulden op korte termijn en in finan-
ciële activa) 2,65 miljard euro bedragen en voornamelijk
bestaan uit het volledig wegwerken van de schatkist-
overschotten van eind december 2004, voor het groot-
ste deel voortvloeiend uit de ALESH-operatie. Aldus zou
de schuld uitgegeven of overgenomen door de Fede-
rale Staat in de loop van dit jaar met 2,8 miljard euro
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née de 2,8 milliards d’euros pour atteindre 268,3 mil-
liards d’euros, et, compte tenu du financement du FIF
(encours de dette à fin 2005 : 5,3 milliards d’euros), la
dette totale de l’État fédéral augmenterait de 7,4 mil-
liards d’euros cette année.

L’an prochain, le solde brut à financer atteindrait
27,96 milliards d’euros, sur la base notamment d’un mon-
tant nettement plus élevé de rachats (6,28 au lieu de
2,69 milliards d’euros). Compte tenu d’un montant de
moyens de financement de 26,14 milliards d’euros (dont
0,62 milliard d’euros en bons du Trésor-Fonds de vieillis-
sement) et de 0,09 milliard d’euros en tant que recettes
issues des financements des organismes publics, l’en-
cours de certificats de trésorerie augmenterait de
1,73 milliard d’euros l’an prochain. Finalement, on s’at-
tend à ce que la dette émise ou reprise par l’État fédéral
dans le courant de 2006 augmente au total d’environ
2,64 milliards d’euros. La dette totale de l’État fédéral
(donc à l’inclusion de la dette de certains organismes,
principalement du FADELS et du FIF) augmenterait d’en-
viron 2 milliards d’euros.

toenemen tot 268,3 miljard euro en zou, rekening hou-
dend met de financiering van het FSI (uitstaande schuld
eind 2005 : 5,3 miljard euro), de totale schuld van de
Federale Staat dit jaar met 7,4 miljard euro toenemen.

Volgend jaar zou onder meer op basis van een fors
hoger bedrag van de geplande terugkopen (6,28 in plaats
van 2,69 miljard euro) het bruto te financieren saldo
27,96 miljard euro bedragen. Rekening houdend met een
bedrag aan financieringsmiddelen van 26,14 miljard euro
(waaronder 0,62 miljard euro aan Schatkistbons-Zilver-
fonds) en 0,09 miljard euro als ontvangsten uit financie-
ringen van publieke instellingen, zou het uitstaande be-
drag aan schatkistcertificaten volgend jaar met 1,73 mil-
jard euro toenemen. Uiteindelijk verwacht men dat de
schuld uitgegeven of overgenomen door de Federale
Staat in de loop van 2006 in totaal met ongeveer 2,64 mil-
jard euro zou stijgen. De totale schuld van de Federale
Staat (dus inclusief de « schuld van bepaalde andere
instellingen », voornamelijk van het ALESH en het FSI)
zou met ongeveer 2 miljard euro toenemen.
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RijksschuldDette publique

_____________
(1) Uitsluitend in Belgische frank tot einde 1998, in euro vanaf 1999.

(2) Sinds 1999 enkel valuta’s buiten de eurozone.
(3) Berekend op basis van de totale rentegevende rijksschuld, vanaf

1999 berekend op de totale rijksschuld en volgens de « generalised cash
flow approach », waarbij rekening is gehouden met alle geldstromen,
waaronder dus ook de rentebetalingen, hetgeen de breuk in de reeks ver-
klaart.

(4) Bedrag inclusief de beheersverrichtingen van de Schatkist
respectievelijk op het einde van 1991, 1992, 1993, 1994, 1995, 1996,
1997, 1998, 1999, 2000, 2001, 2002, 2003, 2004 en september 2005 :
192,1; 205,5; 224,9; 231,4; 236,2;  238,1; 243,1; 241,9;  246,8; 251,1;
257,2; 262,8, 263,0, 265,5 en 270,3.

(5) Percentage van de schuld inclusief de beheersverrichtingen van
de Schatkist respectievelijk op het einde van 1991, 1992, 1993, 1994,
1995, 1996, 1997, 1998, 1999, 2000, 2001, 2002, 2003, 2004 en september
2005 : 112,3; 114,3; 121,5; 118,7; 113,7; 112,61; 109,9; 105,4; 103,6; 99,7;
99,3; 98,2, 95,8, 92,2 en 90,4.

(6) De breuk in de reeks in 1993 is vooral te wijten aan de omvangrijke
overname van de gedebudgetteerde schuld van de vroegere nationale
sectoren.

(7) Schuld in (ex-) deviezen van de eurozone respectievelijk op het
einde van 1996, 1997, 1998, 1999, 2000, 2001, 2002, 2003, 2004 en sinds
eind juni 2005 : 3,2 %, 3,3 %, 3,2 %, 1,4 %, 1,6 %, 1,4 %, 0,3 %, 0,04 %,
0,04 % en 0 %.

(8) Die belangrijke wijziging is voor het grootste deel toe te schrijven
aan interestswapoperaties naar de vlottende rentevoet uitgevoerd op een
bepaald bedrag aan OLO’s.

Vanaf 2001 is er een herdefiniëring van de categorieën.

Fin de l’année
—

Eind van
het jaar

Encours — Uitstaande schuld En % de l’encours brut  — In % van uitstaande bruto schuld
Durée
moy.
pond.

—
Gew.
gem.
duur

En
années (3)

—
In

jaren (3)

En milliards
d’euros

—
In miljard

euro

En %
du PIB

—
In % van
het BBP

Selon échéance
—

Volgens termijn

Selon taux d’intérêt
—

Volgens soort
rentevoet

Selon la monnaie
—

Volgens munt

Flottante — Vlottende

Conso-
lidée
—

Geconso-
lideerde

À moyen
terme

—
Halflange

termijn

À taux
variable

—
Met varia-
bele rente

À court
terme

—
Korte

termijn

À taux
fixe
—

Met
vaste
rente

En euros
(1)
—

In euro
(1)

Devises
(2)
—

Deviezen
(2)

1970 ...............
1975 ...............
1980 ...............
1981 ...............
1982 ...............
1983 ...............
1984 ...............
1985 ...............
1986 ...............
1987 ...............
1988 ...............
1989 ...............
1990 ...............
1991 ...............
1992 ...............
1993 ...............
1994 ...............
1995 ...............
1996 ...............
1997 ...............
1998 ...............
1999 ...............
2000 ...............
2001 ...............
2002 ...............
2003 ...............
2004 ...............
sept. 2005 ......

Endettement
net
—

Netto schuld

_____________
(1) Exclusivement en francs belges jusqu’ à fin 1998, en euros à partir

de 1999.
(2) Depuis 1999, uniquement en  devises non-euro.
(3) Calculé à partir du total de la dette publique portant intérêt, calculé

à partir de 1999 sur base de la dette publique totale et selon le « generalised
cash flow approach », qui tient compte de tous les mouvements de fonds,
y compris les dépenses d’intérêts, ce qui explique la rupture dans la série.

(4) Montant y compris les opérations de gestion du Trésor respective-
ment à la fin de 1991, 1992, 1993, 1994, 1995, 1996, 1997, 1998, 1999,
2000, 2001, 2002, 2003, 2004 et septembre 2005 : 192,1; 205,5; 224,9;
231,4; 236,2; 238,1; 243,1; 241,9; 246,8; 251,1; 257,2; 262,8, 263,0, 265,5
et 270,3.

(5) Pourcentage de la dette, y compris les opérations de gestion du
Trésor respectivement à la fin de 1991, 1992, 1993, 1994, 1995, 1996,
1997, 1998, 1999, 2000, 2001, 2002, 2003, 2004 et septembre 2005 :
112,3; 114,3; 121,5; 118,7; 113,7; 112,6; 109,9; 105,4; 103,6; 99,7; 99,3;
98,2, 95,8, 92,2 et 90,4.

(6) La rupture dans la série en 1993 s’explique essentiellement par la
reprise importante de la dette débudgétisée concernant les anciens sec-
teurs nationaux.

(7) Dette en (ex-) devises de la zone euro respectivement à la fin de
1996, 1997, 1998, 1999,  2000, 2001, 2002, 2003, 2004 et depuis fin juin
2005 : 3,2 %, 3,3 %, 3,2 %, 1,4 %, 1,6 %, 1,4 %, 0,3 %, 0,04 %, 0,04 % et
0 %.

(8) Cet écart important est à attribuer pour la plus grande partie à des
opérations de swap de taux d’intérêt vers le taux flottant effectuées sur un
certain volume d’OLO.

À partir de 2001, une nouvelle définition des catégories est appliquée.

15,4 49,3 69,7 3,8 26,5 91,2 8,8
23,0 40,9 83,0 1,9 15,1 99,5 0,5
48,5 55,8 71,9 0,3 27,8 92,2 7,8 4,5
60,5 66,7 62,8 0,2 36,9 84,1 15,9 3,7
76,5 78,0 59,7 0,1 40,2 79,2 20,8 3,3
92,1 88,7 60,5 1,3 38,2 77,8 22,2 3,5

105,7 94,5 61,2 3,4 35,4 76,1 23,9 3,8
121,8 100,2 63,2 3,2 33,6 79,9 20,1 4,3
134,3 105,4 60,5 1,8 37,6 81,2 18,8 3,9
145,6 109,7 61,6 1,4 37,0 82,2 17,8 3,7
157,7 111,1 64,5 1,1 34,3 82,9 17,1 3,6
168,3 108,9 64,0 0,8 35,2 83,3 16,7 3,4
179,1 109,6 65,5 0,5 34,0 34,3 65,7 84,6 15,4 3,2
189,1 (4) 110,5 (5) 68,8 0,2 31,0 31,0 69,0 85,7 14,3 3,5
201,8 (4) 112,3 (5) 71,9 0,1 28,0 27,1 72,9 87,8 12,2 3,9
218,3 (4) 118,0 (5)(6) 72,0 0,0 28,0 28,1 71,9 83,2 16,8 4,3
227,7 (4) 116,8 (5) 70,0 0,0 30,0 32,9 67,1 85,5 14,5 4,5
236,0 (4) 113,6 (5) 78,7 0,0 21,2 22,7 77,3 88,6 11,4 4,8
236,2 (4) 111,7 (5) 79,7 0,0 20,3 21,2 78,8 92,4 7,6 (7) 4,6
242,0 (4) 109,4 (5) 79,7 0,0 20,3 21,8 78,2 92,0  8,0 (7) 4,4
240,7 (4) 104,9 (5) 82,5 0,0 17,5 19,2 80,8 92,8 7,2 (7) 4,6
246,6 (4) 103,5 (5) 84,4 0,0 15,6 16,7 83,8 95,8 (7) 4,2 5,71
249,8 (4) 99,2 (5) 86,1 0,0 13,9 13,9 86,1 96,6 (7) 3,4 6,40
253,8 (4) 98,0 (5) 87,4 0,0 12,6 17,2 (8) 82,8 (8) 97,2 (7) 2,8 6,27
255,4 (4) 95,4 (5) 87,5 0,0 12,5 16,2 (8) 83,8 (8) 97,9 (7) 2,1 6,06
257,9 (4) 93,9 (5) 88,1 50,0 11,9 15,0 (8) 85,0 (8) 98,6 (7) 1,4 5,92
261,1 (4) 90,6 (5) 88,2 10,0 11,8 15,4 (8) 84,6 (8) 99,1 (7) 0,9 6,33
267,8 (4) 89,5 (5) 87,3 10,0 12,7 16,19 (8) 83,8 (8) 98,7 (7) 1,3
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2. La dette de l’ensemble des pouvoirs publics

2.1. La dette de Maastricht en général

La dette émise ou reprise par l’État fédéral (ancien-
nement dette de l’État ou dette publique fédérale) (92,2 %
du PIB fin 2004) est la composante la plus importante —
et de loin — du concept de dette pris en considération
pour juger du respect des programmes de stabilité, à
savoir la dette brute consolidée des administrations pu-
bliques (94,7 % du PIB fin 2004), dite « dette de Maas-
tricht ».

La diminution du taux d’endettement en 2004 (– 3,8 %
du PIB) était à attribuer plus qu’intégralement à la varia-
tion endogène de la dette (– 4,6 % du PIB), favorisée
principalement par la forte croissance nominale du PIB
(4,9 %). Les facteurs exogènes, par contre, ont eu par
solde pour effet d’augmenter légèrement la dette (+ 0,8 %
du PIB), au lieu de la diminuer de – 2,0 % du PIB comme
ils l’avaient fait en 2003, année caractérisée par quel-
ques opérations de grande envergure avec des entre-
prises publiques (Credibe pour 2,6 milliards d’euros et
FADELS pour 3,5 milliards d’euros). Si la vente d’ac-
tions de Belgacom et de BIAC (pour 539 et 352 millions
d’euros respectivement) ainsi que la contrepartie de la
reprise d’une partie des engagements futurs en matière
de pensions de Belgocontrol (191 millions d’euros) ont
eu un effet exogène positif réducteur de la dette (– 0,4 %
du PIB), d’autres facteurs exogènes (tels les montants
versés effectivement à la SNCB et au RER en 2004 mais
ordonnancés dès 2003) ont eu par solde pour effet d’aug-
menter la dette (+ 1,2 % du PIB). À remarquer encore
que les recettes budgétaires 2004 ont bénéficié beau-
coup moins que celles de 2003 (151,1 millions d’euros
(BIAC) contre 5 000 millions d’euros (Belgacom)) de re-
cettes exceptionnelles en contrepartie de la reprise des
engagements en matière de pensions d’entreprises pu-
bliques.

Grâce à la réduction sensible du taux d’endettement,
une partie des dettes de la SNCB (à concurrence de
7,4 milliards d’euros, soit 2,6 % du PIB) a pu être reprise
dans la dette publique (début janvier 2005) en la faisant
rentrer (en même temps que l’infrastructure et les biens
immobiliers de la SNCB) dans le Fonds de l’Infrastruc-
ture Ferroviaire sans que la dette publique franchisse à
nouveau la limite autorisée de 100 % du PIB. Cette opé-
ration exceptionnelle explique pourquoi, malgré le nou-
vel équilibre budgétaire attendu, la réduction du taux d’en-
dettement prévue sera beaucoup moins importante en
2005 (jusqu’à 94,3 % du PIB) qu’en 2004. L’effet de haus-
se sur la dette est cependant limité, jusqu’à un certain
point, par le fait qu’à partir de 2005 la dette de la « Vlaam-
se waterzuiveringsmaatschappij Aquafin » (qui, en 2004,
était encore consolidée avec le compte des administra-
tions publiques) a été retirée de la dette publique, du fait
que, suite à la modification de sa structure de finance-
ment, cette société n’appartient plus au périmètre de con-

2. De schuld van de gezamenlijke overheid

2.1. De Maastrichtschuld in het algemeen

De schuld uitgegeven of overgenomen door de Fe-
derale Staat (vroegere rijksschuld of federale staats-
schuld) (92,2 % van het BBP eind 2004) is veruit het
grootste bestanddeel van het schuldbegrip dat in aan-
merking wordt genomen bij de beoordeling van de stabili-
teitsprogramma’s, namelijk de geconsolideerde bruto-
overheidsschuld (94,7 % van het BBP eind 2004) of de
zogenaamde Maastrichtschuld.

De daling van de schuldgraad in 2004 met – 3,8 %
BBP was meer dan volledig toe te schrijven aan de en-
dogene schuldvariatie (– 4,6 % BBP) die vooral begun-
stigd werd door de hoge nominale BBP-groei van 4,9 %.
De exogene factoren daarentegen hadden, in tegenstel-
ling tot het jaar 2003 (– 2,0 % BBP), dat was geken-
merkt door enkele grootschalige operaties met over-
heidsbedrijven (Credibe voor 2,6 miljard euro en ALESH
voor 3,5 miljard euro), per saldo een licht schuldverho-
gend effect (+ 0,8 % BBP). De verkoop van Belgacom-
en BIAC-aandelen (voor respectievelijk 539 en 352 mil-
joen euro) en de compensatie voor de overname van
een deel van de pensioenverplichtingen van Belgocontrol
(191 miljoen euro) hadden weliswaar een positief exo-
geen schuldverlagend effect van – 0,4 % BBP, andere
exogene factoren hadden daarentegen in totaal een
schuldverhogend effect van 1,2 % BBP (zoals de effec-
tieve stortingen aan de NMBS en het GEN in 2004 die
reeds in 2003 waren geordonnanceerd). Daarenboven
valt hierbij nog op te merken dat de begrotingsontvang-
sten in 2004 voor een veel geringer bedrag dan in 2003
(151,1 miljoen euro (BIAC) tegenover 5 000 miljoen euro
(Belgacom)) werden begunstigd door de uitzonderlijke
ontvangsten als compensatie voor de overname van de
pensioenverplichtingen van een overheidsbedrijf.

De gevoelige vermindering van de schuldgraad maak-
te het begin januari 2005 mogelijk een deel van de
NMBS-schulden (7,4 miljard euro of 2,6 % BBP) in de
overheidsschuld op te nemen door deze (alsmede de
infrastructuur en het onroerend goed van de NMBS) on-
der te brengen in het Fonds voor Spoorweginfrastructuur
zonder dat de grens van 100 % BBP opnieuw werd over-
schreden. Die bijzondere operatie verklaart waarom de
verwachte schuldgraaddaling in 2005 tot 94,3 % BBP,
ondanks het verwachte nieuwe begrotingsevenwicht veel
geringer zal zijn dan in 2004. Het schuldverhogend ef-
fect wordt evenwel voor een gering deel beperkt door-
dat de schuld van de (in 2004 nog met de overheidsre-
kening geconsolideerde) Vlaamse waterzuiveringsmaat-
schappij Aquafin vanaf 2005 uit de overheidsschuld wordt
gelicht als gevolg van de wijziging in zijn financierings-
structuur waardoor het niet meer tot de consolidatiekring
van de overheid behoort. In 2006 zou de afname van de
schuldgraad opnieuw de waargenomen trend verder
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solidation des administrations publiques. En 2006, la
baisse du taux d’endettement devrait suivre la tendance
observée, principalement en raison de la diminution en-
dogène normale de la dette, de sorte que le taux d’en-
dettement devrait continuer à baisser pour atteindre
90,7 % du PIB.

2.2. Le Fonds de vieillissement

Le Fonds de vieillissement, créé en vertu de la loi du
5 septembre 2001 portant garantie d’une réduction con-
tinue de la dette publique et création d’un Fonds de vieil-
lissement (Moniteur belge du 14 septembre 2001) crée
des réserves pour le financement futur des régimes de
pension légaux. Ses réserves sont investies en titres de
la dette publique belge (bons du Trésor-Fonds de vieillis-
sement), ce qui contribue à l’accélération de la réduc-
tion de la dette publique. Des titres à coupon zéro « Bons
du Trésor-Fonds de vieillissement » sont émis spéciale-
ment pour le Fonds de vieillissement, afin de ne pas
perturber le marché des instruments de financement
réguliers et d’assurer au Fonds de vieillissement la sou-
plesse nécessaire à ses placements.

Jusqu’à présent, le Fonds de vieillissement a été ali-
menté exclusivement au moyen de recettes non fisca-
les; à partir de 2007, il sera financé surtout au moyen
d’excédents budgétaires structurels. De ce fait, le lien
entre la politique budgétaire et le financement du Fonds
de vieillissement sera renforcé. En juillet de cette an-
née, un projet de loi qui adapte dans ce sens la loi sur le
Fonds de vieillissement a été déposé à la Chambre. Dans
le scénario pour le financement du Fonds de vieillisse-
ment, il est prévu qu’un montant équivalent à 0,3 % du
PIB serait affecté en 2007 et que dans la période 2008-
2012 ce pourcentage serait augmenté chaque année
de 0,2 point de pourcent de sorte qu’en 2012 un mon-
tant correspondant à 1,3 % du PIB serait affecté au Fonds
de vieillissement. Les pourcentages cités correspon-
draient donc aux objectifs à atteindre en matière d’excé-
dent budgétaire (exprimé en % du PIB). La réalisation
de ces capacités de financement ramènerait le taux d’en-
dettement à 60 % du PIB d’ici 2012. Les sommes oc-
troyées en provenance d’opérations qui réduisent seu-
lement la dette sans avoir le moindre impact sur le solde
de financement (recettes uniques) seraient limitées à
250 millions d’euros par an jusqu’en 2010 et à 500 mil-
lions d’euros par an au-delà. Afin d’éviter que le volume
des versements soit tributaire de fluctuations conjonctu-
relles importantes, des dérogations sont prévues dans
les cas où la croissance économique réelle serait infé-
rieure à 2 % ou supérieure à 3 % du PIB pendant deux
années consécutives. Dans ces cas, après avis de la
section « Besoins de financement des pouvoirs publics »
du Conseil supérieur des Finances, les montants men-
tionnés devraient être respectivement augmentés ou
diminués.

zetten, voornamelijk als gevolg van de normale endoge-
ne schulddaling, en zou de schuldgraad verder dalen tot
90,7 % BBP.

2.2. Het Zilverfonds

Het Zilverfonds, opgericht krachtens de Wet van
5 september 2001 tot waarborging van een voortdurende
vermindering van de overheidsschuld en tot oprichting
van een Zilverfonds (Belgisch Staatsblad van 14 septem-
ber 2001), vormt reserves voor de toekomstige financie-
ring van de wettelijke pensioenstelsels. De belegging van
de reserves ervan in effecten van de Belgische over-
heidsschuld (Schatkistbons-Zilverfonds) draagt bij tot het
versneld verminderen van de overheidsschuld. Speciaal
voor het Zilverfonds worden zero-couponeffecten
« Schatkistbons-Zilverfonds » uitgegeven, om de markt
van de reguliere financieringsinstrumenten van de Schat-
kist niet te verstoren en om het Zilverfonds de nodige
soepelheid te bieden bij zijn beleggingen.

Tot nu toe werd het Zilverfonds alleen maar met niet-
fiscale ontvangsten gespijsd, vanaf 2007 zal het even-
wel vooral met structurele begrotingsoverschotten wor-
den gefinancierd. Daarbij zal de band tussen het begro-
tingsbeleid en de financiering van het Zilverfonds ver-
sterkt worden. In juli dit jaar werd bij de Kamer een wets-
ontwerp ingediend dat de wet op het Zilverfonds in die
zin aanpast. Het uitgetekende financieringspad voor het
Zilverfonds houdt in dat voor 2007 een bedrag van 0,3 %
van het BBP zou worden toegewezen en dat dat percen-
tage in de periode 2008-2012 jaarlijks zou verhoogd wor-
den met 0,2 procentpunt, zodat in 2012 dus een bedrag
van 1,3 % BBP zou toegewezen worden aan het Zilver-
fonds. De vermelde percentages zouden dus overeen-
stemmen met de te bereiken doelstellingen inzake het
vorderingenoverschot (in % van het BBP). Het realise-
ren van die begrotingsoverschotten zou ertoe leiden dat
tegen 2012 de schuldgraad tot 60 % van het BBP ge-
daald zou zijn. De toewijzingen afkomstig van operaties
die enkel de schuld verminderen zonder verdere impact
op het vorderingensaldo (eenmalige ontvangsten) zou-
den tot 2010 beperkt worden tot 250 miljoen euro per
jaar en daarna tot 500 miljoen euro per jaar. Om te ver-
mijden dat de omvang van de stortingen beïnvloed zou
worden door sterke conjunctuurschommelingen, zouden
indien de reële economische groei gedurende twee op-
eenvolgende jaren lager zou zijn dan 2 % of hoger zou
zijn dan 3 % BBP, afwijkende regels gelden. Dan zou-
den, na advies van de Afdeling Financieringsbehoeften
van de Overheid van de Hoge Raad van Financiën, de
vermelde bedragen respectievelijk verhoogd of verlaagd
moeten worden.
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Fin 2004, l’actif du Fonds de vieillissement placé en
Bons du Trésor-Fonds de vieillissement s’élevait à
12 491,9 millions d’euros, en ce compris les intérêts ca-
pitalisés s’élevant à 542,7 millions d’euros. L’an dernier,
7,8 milliards d’euros ont été versés globalement au Fonds
de vieillissement. Belgacom a versé au total 5,29 mil-
liards d’euros en recettes non fiscales, dont 290,0 mil-
lions à titre de dividende pour l’année comptable 2003
et 5 milliards en contrepartie des engagements futurs
en matière de pensions que l’État a pris à sa charge à
partir du 1er janvier 2004. De plus fin 2004, 2,5 milliards
d’euros ont été versés, en provenance de l’opération
FADELS. Cette année, le Fonds de vieillissement a été
alimenté par le produit de la déclaration libératoire uni-
que (498,1 millions d’euros, diminués des 75 millions
destinés aux régions), ainsi que par le solde de l’opéra-
tion Credibe (19,75 millions d’euros). Ainsi, le portefeuille
de fonds publics du Fonds de vieillissement (à l’exclu-
sion des intérêts capitalisés pour cette année) a atteint
fin septembre de cette année 12,935 milliards d’euros.
L’actif du Fonds de vieillissement, en ce compris les inté-
rêts de capitalisation, s’élèvera donc à 13,5 milliards
d’euros à la fin de cette année. Pour l’an prochain, il est
prévu de verser au Fonds de vieillissement l’équivalent
de 0,2 % du PIB, soit 616,07 millions d’euros. Confor-
mément au projet de loi sur le Fonds de vieillissement,
un montant équivalent à 0,3 % du PIB (ce qui corres-
pond à 962 millions d’euros) sera versé au Fonds de
vieillissement en 2007. Selon le programme de finance-
ment actuel, on n’a pas prévu d’affectation de recettes
non fiscales au Fonds de vieillissement pendant la pé-
riode 2006-2009.

3. Charges d’intérêt

Dans l’optique de caisse (intérêts échus), les char-
ges d’intérêt (au sens restreint) sur la dette émise ou
reprise par l’État fédéral belge se sont élevées à
13,06 milliards d’euros en 2004 (contre 14,52 milliards
d’euros en 2003) (13,307 milliards d’euros en ajoutant
les autres charges d’intérêts, contre 14,60 milliards
d’euros en 2003), soit 326,12 (340,74) millions d’euros
de moins que dans le budget ajusté 2004. En 2004, le
taux d’intérêt moyen pondéré sur la dette de l’État fédé-
ral a continué à baisser, passant de 5,05 % (en 2003) à
4,8 %. Dans l’optique du budget économique (intérêts
courus), les dépenses d’intérêt totales (autres charges
d’intérêt incluses) ont diminué, passant de 13 413,48 mil-
lions d’euros en 2003 à 12 712,28 millions d’euros en
2004. Le montant réalisé est inférieur de 16,79 millions
d’euros au chiffre du budget ajusté. Dans ces chiffres,
utilisés dans le cadre de la procédure concernant les
déficits excessifs (EDP), les gains nets d’intérêts prove-
nant des produits dérivés (252,89 millions d’euros en
2004) ont été exclus; cette correction n’est pas appli-
quée dans la méthodologie SEC95. Il s’agit pour l’es-
sentiel d’opérations d’échange (swaps) d’intérêts fixes
vers des intérêts flottants.

Eind 2004 bedroeg het in Schatkistbons-Zilverfonds
belegd vermogen van het Zilverfonds 12 491,9 miljoen
euro (inclusief gekapitaliseerde interesten van 542,7 mil-
joen euro). Verleden jaar werd in totaal 7,8 miljard euro
toegewezen aan het Zilverfonds. Door Belgacom werd
een totaalbedrag van 5,29 miljard euro aan niet-fiscale
ontvangsten gestort, waarvan 290,0 miljoen euro als di-
vidend over het boekjaar 2003 en 5 miljard euro als te-
genwaarde voor de toekomstige pensioenverplichtingen
van Belgacom die de Staat met ingang van 1 januari
2004 op zich genomen heeft. Daarnaast werd eind 2004
2,5 miljard euro gestort uit de ALESH-operatie. Dit jaar
werd de opbrengst (498,1 miljoen euro) van de eenma-
lige bevrijdende aangifte, verminderd met 75 miljoen euro
bestemd voor de gewesten, alsook het saldo van de
Credibe-operatie (19,75 miljoen euro) aan het Zilverfonds
gestort. Aldus bedraagt de effectenportefeuille van het
Zilverfonds (exclusief gekapitaliseerde interesten voor
dit jaar) eind september dit jaar 12,935 miljard euro. Al-
dus zou het vermogen van het Zilverfonds inclusief de
gekapitaliseerde interesten eind dit jaar 13,5 miljard euro
bedragen. Voor volgend jaar wordt een overdracht naar
het Zilverfonds van 0,2 % van het BBP voorzien, wat
overeenkomt met 616,07 miljoen euro. In overeenstem-
ming met het wetsontwerp over het Zilverfonds zal in
2007 een bedrag gelijk aan 0,3 % van het BBP (over-
eenkomend met 962 miljoen euro) aan het Zilverfonds
gestort worden. Volgens het huidige financierings-
programma is niet voorzien in de toewijzing van niet-
fiscale ontvangsten aan het Zilverfonds in de jaren 2006-
2009.

3. Rentelasten

De interestuitgaven (in de enge zin) betreffende de
schuld uitgegeven of overgenomen door de Federale
Staat bedroegen in 2004 in de kasbegroting (vervallen
interesten) 13,06 miljard euro (tegenover 14,52 miljard
euro in 2003) (13,307 miljard euro inclusief de overige
interestuitgaven, tegenover 14,60 miljard euro in 2003),
wat 326,12 (340,74) miljoen euro minder is dan in de
aangepaste begroting 2004. In 2004 nam de gewogen
gemiddelde rentevoet van de rentedragende federale
staatsschuld verder af van 5,05 % in 2003 tot 4,8 %.
Volgens de economische optiek (gelopen interesten) zijn
de totale rentelasten (inclusief overige interestlasten)
afgenomen van 13 413,48 miljoen euro in 2003 tot
12 712,28 miljoen euro in 2004. Dat verwezenlijkte be-
drag ligt 16,79 miljoen euro lager dan in de aangepaste
begroting. Van deze cijfers, die gehanteerd worden in
het kader van de procedure inzake buitensporige tekor-
ten (EDP), zijn de netto rentewinsten (252,89 miljoen
euro in 2004) van de afgeleide producten afgetrokken,
wat niet het geval is bij de cijfers volgens het ESR95.
Voor het grootste deel betreft het hier swaps van een
vaste naar een vlottende rente.
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Lors du premier contrôle budgétaire de 2005, les cré-
dits budgétaires pour les charges d’intérêt totales ont
été majorés de 28,73 millions d’euros par rapport au bud-
get initial dans l’optique de caisse et sont passées à
12 403,39 millions d’euros; dans l’optique économique,
les charges d’intérêt ont diminué de 154,95 millions
d’euros, pour se situer à 11 928,40 millions d’euros. Le
montant dans l’optique de caisse ne tient pas compte
des crédits (19,76 millions d’euros) pour les années pré-
cédentes en relation avec les dommages et intérêts ré-
clamés concernant l’emprunt Sabena/Swissair 1995-
2005. Comme il se peut qu’aucun arrêt ne sera plus ren-
du cette année concernant ce contentieux juridique, ces
crédits seront normalement repoussés à l’année pro-
chaine et demandés lors du contrôle budgétaire 2006.
Après le premier contrôle budgétaire, les crédits en ma-
tière de dépenses primaires ont été diminués de 300 mil-
lions d’euros, suite aux redevances pour la mise à dis-
position de l’infrastructure ferroviaire que paie chaque
année Infrabel au FIF en application de l’arrêté royal du
3 juillet 2005 fixant la portion des redevances d’utilisa-
tion de l’infrastructure ferroviaire due par Infrabel au
Fonds de l’Infrastructure ferroviaire (Moniteur belge du
12 juillet 2005). Plus précisément, les dépenses qui in-
fluencent le solde de financement ont été abaissées en
2005 de 285,36 à 116,47 millions d’euros et celles qui
n’influencent pas le solde de financement de 2 443,73 à
2.312,62 millions d’euros. Par le biais du second feuille-
ton d’ajustement pour 2005, le crédit pour la dotation
d’intérêts sera ramené de 195,5 à 26,6 millions d’euros,
le montant qui a été ordonnancé jusqu’à présent.

Sur la base des forward rates du 13 septembre der-
nier et de la situation de la dette à fin août de cette an-
née, les charges totales d’intérêt de 2005 devraient, du
fait de la baisse des taux d’intérêt par rapport au pre-
mier contrôle budgétaire, se situer 28,59 et 47,11 mil-
lions d’euros plus bas, respectivement dans l’optique de
caisse et dans l’optique du budget économique, et at-
teindre ainsi 12 374,8 et 11 881,29 millions d’euros. Les
dépenses totales, à l’exclusion des amortissements, de-
vraient s’élever en 2005 à 15 088,48 et 14 594,97 mil-
lions d’euros, respectivement dans l’optique de caisse
et dans l’optique économique, soit 44,27 et 62,79 mil-
lions d’euros de moins que lors du premier contrôle bud-
gétaire.

L’estimation des crédits budgétaires pour charges d’in-
térêt relatives à 2006 est basée sur les taux d’intérêt à
terme (forward rates) du 20 septembre dernier; elle tient
donc compte des dernières projections du marché en
matière d’évolution des taux d’intérêt. Pour 2006, les esti-
mations de taux d’intérêt moyens à 5 et 10 ans sont
respectivement de 2,91 % et 3,36 %, soit 0,28 et
0,37 point de pourcent plus bas que les taux d’intérêt
pris en considération lors du premier contrôle budgé-
taire 2005 (en avril). En ce qui concerne les taux d’inté-
rêt à 3 et 12 mois, les estimations pour 2006 sont en
moyenne de 2,26 % et 2,43 %, soit respectivement 0,6

Bij de eerste begrotingscontrole van 2005 werden de
begrotingskredieten voor de totale rente-uitgaven ten
opzichte van de oorspronkelijke begroting 2005 op kas-
basis met 28,73 miljoen euro verhoogd tot 12 403,39 mil-
joen euro en op economische basis met 154,95 miljoen
euro verlaagd tot 11 928,40 miljoen euro. Bij het bedrag
op kasbasis is geen rekening gehouden met de kredie-
ten (19,76 miljoen euro) voor vorige jaren in verband
met de gevorderde schadevergoeding inzake de lening
Sabena/Swissair 1995-2005. Aangezien dit jaar wellicht
geen uitspraak meer zal gedaan worden in dit gerechte-
lijk geschil, zullen die kredieten normaal doorgeschoven
worden naar volgend jaar en bij de begrotingscontrole
2006 worden aangevraagd. Na de eerste begrotings-
controle werden de kredieten bij de primaire uitgaven
met 300 miljoen euro verlaagd als gevolg van de ver-
goeding voor de terbeschikkingstelling van de spoorweg-
infrastructuur die Infrabel jaarlijks moet betalen aan het
FSI in uitvoering van het koninklijk besluit van 3 juli 2005
tot vaststelling van het gedeelte van de heffingen voor
het gebruik van de spoorweginfrastructuur, verschuldigd
door Infrabel aan het Fonds voor Spoorweginfrastructuur
(Belgisch Staatsblad van 12 juli 2005). Meer precies wer-
den die uitgaven van 2005 met weerslag op het vorde-
ringensaldo verlaagd van 285,36 tot 116,47 miljoen euro
en die zonder weerslag op het vorderingensaldo van
2 443,73 tot 2 312,62 miljoen euro. Bij middel van het
tweede aanpassingsblad voor 2005 zal het krediet voor
de interestdotatie teruggebracht worden van 195,5 tot
26,6 miljoen euro, het bedrag dat tot op heden is geordon-
nanceerd.

Op basis van de forward rates van 13 september
laatstleden en van de schuldtoestand eind augustus dit
jaar zouden de totale rentelasten van 2005 als gevolg
van de rentevoetverlagingen ten opzichte van de eerste
begrotingscontrole respectievelijk in de kasoptiek en in
de optiek van de economische begroting 28,59 en 47,11
miljoen euro lager liggen en aldus 12 374,8 en
11 881,29 miljoen euro bedragen. De totale uitgaven van
2005 exclusief aflossingen zouden in de kasoptiek en in
de economische optiek respectievelijk 15 088,48 en
14 594,97 miljoen euro bedragen, wat 44,27 en 62,79 mil-
joen euro lager is dan bij de eerste begrotingscontrole.

Bij de raming van de begrotingskredieten voor de
rentelasten voor 2006 is uitgegaan van de forward rates
van 20 september laatstleden, waardoor rekening is ge-
houden met de recente marktverwachtingen inzake
renteontwikkeling. Voor 2006 bedragen de ramingen voor
de rentevoeten op 5 en op 10 jaar gemiddeld respectie-
velijk 2,91 % en 3,36 %, wat 0,28 procentpunt en
0,37 procentpunt lager is dan de rentevoeten die voor
2005 werden in aanmerking genomen bij de eerste be-
grotingscontrole (april) 2005. Voor de rentevoeten op 3
en 12 maand bedragen de ramingen voor 2006 gemid-
deld respectievelijk 2,26 % en 2,43 %, wat respectieve-
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et 0,9 point de pourcent de plus que lors du premier
contrôle budgétaire 2005. Sur la base de ces hypothè-
ses et par rapport au premier contrôle budgétaire, les
dépenses totales d’intérêts à charge du budget de la
dette publique (concernant la dette fédérale totale, la
dette émise ou reprise par l’État fédéral et les autres
dettes) diminueraient de 494,29 millions d’euros en ter-
mes de caisse pour passer à 11 909,1 millions d’euros,
et diminueraient de 371,98 millions d’euros dans l’opti-
que économique pour se situer à 11 556,42 millions
d’euros. À noter que ces chiffres sont des charges d’in-
térêt nettes, c’est-à-dire déduction faite des intérêts cré-
diteurs tels que ceux sur la créance de 790,2 millions
d’euros (19,38 millions d’euros dans l’optique économi-
que) sur la Région wallonne, qui représente le solde res-
tant dû par cette dernière dans le règlement des dettes
du FADELS. Par ailleurs, ils ne comprennent pas les
intérêts sur la dette vis-à-vis du Fonds du vieillissement.

Les dépenses primaires qui influencent le solde
de financement (en SEC95) et le SNF, à l’exclusion
des transferts au Fonds de vieillissement, baisse-
raient de 206,87 millions d’euros par rapport au premier
contrôle budgétaire 2005 et passeraient à 78,49 millions
d’euros. Cette baisse est à attribuer principalement à la
suppression, à partir de 2006, de la dotation d’intérêts
au Fonds de l’Infrastructure Ferroviaire, du fait que les
charges d’intérêt estimées de celui-ci (213,75 millions
dans l’optique de caisse et 218,32 millions dans l’opti-
que économique) peuvent être couvertes par la rede-
vance d’utilisation de 300 millions d’euros qu’Infrabel paie
au FIF. Le montant restant (86,25 millions d’euros dans
l’optique de caisse) sera porté en diminution de la dota-
tion d’amortissement au FIF.

Enfin, il faut mentionner ici que les crédits concernant
les sommes dues par le pouvoir fédéral aux commu-
nautés et régions (0,1 million d’euros lors du premier
contrôle budgétaire 2005) ne seront plus, à partir du bud-
get 2006, repris au budget de la Dette publique mais au
budget du SPF Finances.

Les dépenses primaires qui n’influencent pas le
solde de financement et le SNF , à l’exclusion des
transferts au Fonds de vieillissement,  (principalement
les charges d’amortissement d’organismes distincts de
l’État fédéral) diminueraient de 2 190,50 millions d’euros
par rapport au premier contrôle budgétaire 2005 et pas-
seraient à 253,23 millions d’euros. Cette baisse consi-
dérable est à attribuer pour la plus grande partie à la
diminution de la dotation d’amortissement du FIF, qui
passe de 2 146,01 millions d’euros en 2005 à 177,68 (1 )

lijk 0,6 procentpunt en 0,9 procentpunt hoger is dan bij
de eerste begrotingscontrole 2005. Op basis van die ren-
tehypothesen zouden de totale rente-uitgaven van de
rijksschuldbegroting (betreffende de totale federale
schuld, de schuld uitgegeven of overgenomen door de
Federale Staat en overige schulden) ten opzichte van
de eerste begrotingscontrole 2005 op kasbasis met
494,29 miljoen euro afnemen tot 11 909,1 miljoen euro
en op economische basis met 371,98 miljoen euro afne-
men tot 11 556,42 miljoen euro. Op te merken valt dat
de rentelasten netto cijfers zijn, dus na aftrek van de
creditinteresten zoals die op de vordering op het Waals
Gewest van 790,2 miljoen euro (19,38 miljoen euro op
economische basis) die het door dat Gewest nog niet
vereffende aandeel in de schuld van het ALESH verte-
genwoordigt. Daarnaast bevatten ze de interesten op
de schuld jegens het Zilverfonds niet.

De primaire uitgaven met een weerslag op het
vorderingensaldo (in ESR95) en NFS exclusief de
overdrachten naar het Zilverfonds,  zouden ten op-
zichte van de eerste begrotingscontrole 2005 met
206,87 miljoen euro dalen tot 78,49 miljoen euro. Die
verlaging is hoofdzakelijk toe te schrijven aan het weg-
vallen van de dotatie voor interesten aan het Fonds voor
Spoorweginfrastructuur vanaf 2006 omdat de geraamde
interestlasten ervan (213,75 miljoen euro op kasbasis
en 218,32 miljoen euro op economische basis) volledig
kunnen gedekt worden door de door Infrabel aan het
FSI betaalde gebruiksvergoeding van 300 miljoen euro.
Het resterend bedrag (86,25 miljoen euro op kasbasis)
zal dan in mindering gebracht worden van de aflossings-
dotatie aan het FSI.

Tenslotte dient bij die rubriek nog vermeld te worden
dat de kredieten met betrekking tot de door de federale
overheid aan de gemeenschappen en gewesten ver-
schuldigde sommen (0,1 miljoen euro bij de eerste be-
grotingscontrole 2005) vanaf de begroting 2006 niet meer
opgenomen worden in de begroting van de Rijksschuld
maar wel in de begroting van de FOD Financiën.

De primaire uitgaven zonder weerslag op het
vorderingensaldo en NFS, exclusief de overdrach-
ten naar het Zilverfonds  (voornamelijk aflossingslasten
van schulden van andere instellingen dan de Federale
Staat), zouden ten opzichte van de eerste begrotings-
controle 2005 2 190,50 miljoen euro lager liggen. Die
aanzienlijke daling, tot 253,23 miljoen euro, is voor het
grootste deel toe te schrijven aan de verlaging van de
aflossingsdotatie voor het FSI van 2 146,01 miljoen euro
in 2005 tot 177,68 (1 ) miljoen euro, het wegvallen in 2006

______________
(1) Les charges d’amortissement proprement dites s’élèvent à

263,93 millions d’euros mais la dotation d’amortissement est dimi-
nuée de la partie de la redevance d’utilisation qu’Infrabel paie au FIF
qui n’est pas destinée au paiement des charges d’intérêt (86,25 mil-
lions d’euros).

______________
(1) De aflossingslasten zelf bedragen 263,93 miljoen euro maar

de aflossingsdotatie wordt verminderd met het niet voor de betaling
van rentelasten aan te wenden deel van de gebruikersheffing
(86,25 miljoen euro) die Infrabel betaalt aan het FSI.
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millions d’euros, à la suppression en 2006 du crédit des-
tiné au remboursement de la ligne de crédit octroyée au
Berlaymont 2000 (– 117,12 millions d’euros) et à la baisse
de 85,43 millions d’euros des charges d’amortissement
des emprunts contractés par la Société fédérale d’inves-
tissement (voir plus haut), qui ne concernent plus que
l’emprunt à 12 mois de 2005 pour le financement du ré-
seau de télécommunications ASTRID.

Les dépenses primaires totales du budget de la dette,
transferts au Fonds de vieillissement non compris, dimi-
nueraient ainsi, par rapport au premier contrôle budgétai-
re 2005, de 2 397,36 millions d’euros, aussi bien dans
l’optique de caisse que dans l’optique économique, pour
s’établir à 331,99 millions d’euros. Les dépenses cou-
rantes et de capital totales du budget de la dette publi-
que, à l’exclusion des amortissements et des recettes
non fiscales destinées au Fonds de vieillissement, s’élè-
veraient ainsi à 12 241,10 millions d’euros dans l’opti-
que de caisse et à 11 888,41 millions d’euros dans l’op-
tique du budget économique; ces montants représen-
tent des baisses de respectivement 2 891,65 et
2 769,35 millions d’euros par rapport au premier contrô-
le budgétaire 2005.

Après les corrections apportées pour le passage des
charges d’intérêt dans le budget de la dette dans l’opti-
que de caisse (11,91 milliards d’euros) aux charges d’in-
térêt dans les comptes nationaux, les charges d’intérêt
totales à charge de l’État fédéral s’élèveraient à 11,64 mil-
liards d’euros dans l’optique du budget économique,
contre 11,98 milliards dans le budget ajusté 2005. Ces
corrections de passage (à concurrence de – 296,9 mil-
lions d’euros) consistent en la prise en compte des inté-
rêts courus au lieu des intérêts échus (– 352,68 millions
d’euros), des charges d’intérêt relatives au paiement de
leasing et aux fonds et organismes hors budget
(+ 55,8 millions d’euros).

Ainsi, le ratio des charges d’intérêt en pourcent du
PIB poursuivra cette année la tendance à la baisse inau-
gurée en 1993, et ce principalement grâce à l’effet boule
de neige inversé. Le ratio des charges d’intérêt conti-
nuera à baisser dans les années à venir, principalement
grâce à la baisse du taux d’endettement. Selon les esti-
mations actuelles, les charges d’intérêt baisseront en-
core malgré une hausse progressive des taux d’intérêt
car ces derniers resteront nettement inférieurs aux taux
d’intérêt nominaux des emprunts à refinancer. Dans l’op-
tique économique, les charges d’intérêt totales du bud-
get de la dette publique exprimées en pourcent du PIB
devraient passer de 4,05 % (premier contrôle budgé-
taire 2005) à 3,69 % en 2006.

van het krediet voor de terugbetaling van de kredietlijn
Berlaymont 2000 (– 117,12 miljoen euro) en de daling
met 85,43 miljoen euro bij de aflossingslasten van de
leningen aangegaan door de Federale Investeringsmaat-
schappij (cf. supra) die thans enkel nog de lening op
12 maanden van 2005 voor de financiering van het tele-
communicatienetwerk ASTRID betreft.

Aldus zouden de totale primaire uitgaven van de rijks-
schuldbegroting, exclusief de overdrachten aan het Zil-
verfonds, ten opzichte van de eerste begrotingscontrole
2005 zowel op kas- als op economische basis met
2 397,36 miljoen euro afnemen tot 331,99 miljoen euro.
Bijgevolg zouden de totale op de rijksschuldbegroting
aangerekende lopende en kapitaaluitgaven exclusief
aflossingen en exclusief de niet-fiscale ontvangsten be-
stemd voor het Zilverfonds op kasbasis 12 241,10 mil-
joen euro en op economische basis 11 888,41 miljoen
euro bedragen, wat respectievelijk een afname is met
2 891,65 miljoen euro en 2 769,35 miljoen euro ten op-
zichte van de eerste begrotingscontrole 2005.

Na aanbrenging van de correcties voor de overgang
van de interestlasten in de rijksschuldbegroting op kas-
basis (11,91 miljard euro) naar de interesten in de natio-
nale rekeningen zouden de totale interestuitgaven ten
laste van de federale overheid in de optiek van de econo-
mische begroting 11,64 miljard euro bedragen, tegen-
over 11,98 miljard euro in de aangepaste begroting 2005.
Die overgangsposten (ten belope van in totaal –
296,9 miljoen euro) bestaan uit het in aanmerking ne-
men van de gelopen in plaats van de vervallen interes-
ten (– 352,68 miljoen euro) en van de rentelasten met
betrekking tot leasingbetalingen en die van fondsen en
organismen buiten begroting (+ 55,8 miljoen euro).

Aldus blijft de rentelastenquote in procent van het BBP
dit jaar, vooral dankzij het omgekeerde sneeuwbaleffect,
de in 1993 ingezette dalende trend verder zetten. Ook
in de nabije toekomst zal de rentelastenquote blijven da-
len vooral dankzij de verlaging van de schuldgraad. Vol-
gens de huidige ramingen zullen de rentelasten nog dalen
ondanks een geleidelijke stijging van de rentevoeten
omdat die toch nog veel lager zullen liggen dan de no-
minale rentevoeten van de te herfinancieren leningen.
Op economische basis zouden de totale rentelasten van
de rijksschuldbegroting in procent van het BBP dalen
van 4,05 % bij de eerste begrotingscontrole van 2005
tot 3,69 % in 2006.
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Rentelasten - RijksschuldCharges d’intérêt - Dette publique

En milliards d’euros
-

In miljard euro

Charges totales / Budget éc.
-

Totale lasten / Ec. Begroting

Charges
budgétaires (1)(2)(4)

-
Begrotings-

lasten (1)(2)(4)

Charges totales (3)
-

Totale lasten (3)

Budget éco-
nomique SEC95

-
Economische

begroting ESR95

En %
du PIB

-
In % van het

BBP

En % du total
des dépenses (2)

-
In % van

totale uitgaven (2)

Taux d’intérêt
implicite sur la

dette publique (8)
-

Impliciete
rentevoet

van de
rijksschuld (8)

1970 .....................
1975 .....................
1980 .....................
1981 .....................
1982 .....................
1983 .....................
1984 .....................
1985 .....................
1986 .....................
1987 .....................
1988 .....................
1989 .....................
1990 .....................
1991 .....................
1992 .....................
1993 .....................
1994 .....................
1995 .....................
1996 .....................
1997 .....................
1998 .....................
1999 .....................
2000 .....................
2001 .....................
2002 .....................
2003 .....................
2004 .....................
cb/bc 2005 ...........
2006 .....................

0,76 — 2,4 9,4 5,2
1,28 — 2,3 7,1 6,3
3,85 — 4,4 12,7 9,5
5,37 — 5,8 14,9 11,1
7,33 — 7,3 18,4 12,1
7,88 — 7,4 18,1 10,3
8,98 — 7,8 20,2 9,8

10,78 — 8,8 23,3 10,2
11,81 11,96 9,4 24,6 9,8
11,02 11,84 8,9 25,6 8,8
11,34 12,22 8,6 25,8 8,4
12,56 13,77 8,9 36,4 (5) 8,7
14,54 15,32 9,4 41,7 (5) 9,1
15,32 15,43 9,0 40,1 8,6
16,82 17,35 9,7 43,2 9,0
17,03 17,85 9,6 44,0 8,7
17,11 17,66 9,1 42,6 7,9
16,22 16,34 7,9 40,1 7,1
15,60 15,79 7,5 38,7 6,7
15,11 15,41 7,0 38,4 6,5
15,06 15,39 6,7 37,3 6,3
14,55 14,89 (4) 6,3 36,4 6,2
14,62 15,21 (4) 6,0 35,9 6,16
14,86 15,06 (4) 5,8 34,1 6,00
14,70 14,18 (4) 5,3 32,4 (6) 5,52
14,52 13,33 (4) 4,9 29,7 (6) 5,07
13,06 12,50 (4) 4,3 27,9 (6) 4,75
12,19 11,73 (4) 3,9 26,7 (6)(7) 4,42
11,73 11,39 (4) 3,6 25,0 (6)(7)

_____________
(1) Totaal bedrag aan geordonnanceerde interesten van de schuld

uitgegeven of overgenomen door de Federale Staat. Vóór 1998 werd
een klein maar afnemend deel ervan op andere begrotingen dan op
de rijksschuldbegroting aangerekend.

(2) Exclusief de interesten die in de periode 1986 tot en met 1990
vereffend zijn in de vorm van schatkistbons uitgegeven in het kader
van de regularisatie-operatie, aangegaan op 3 augustus 1986 en aan-
gevuld op 2 augustus 1988 en op 26 juli 1989. In 1991, exclusief de
vervallen interesten op de op 2 januari 1991 omgeruilde schatkist-
bons. Van 1992 tot 2001, exclusief de vervallen interesten die gekapita-
liseerd zijn bij de omruilingsverrichtingen inzake effecten. Van 1995
tot 2000, inclusief de gekapitaliseerde interesten op de in 1994 en
1995 uitgegeven leningen zonder betaalbare coupons vóór de eind-
vervaldag; voor 2001, alleen inclusief de gekapitaliseerde intresten
op de in 1994 uitgegeven kapitalisatielening.

(3) Gecorrigeerde bedragen rekening houdend met de in voetnoot
(2) vermelde verrichtingen.

(4) Rentelasten met betrekking tot de schuld uitgegeven of over-
genomen door de Federale Staat (rijksschuld in de enge zin).

(5) Ten gevolge van de toepassing van de bijzondere wet van 16 ja-
nuari 1989 betreffende de financiering van de gemeenschappen en
de gewesten, vertonen de uitgaven van de federale overheid een
duidelijke daling, hetgeen de breuk in de reeks verklaart.

(6) Exclusief de stortingen van niet-fiscale ontvangsten aan het
Zilverfonds.

(7) Totale uitgaven overeenkomstig de methodiek van de natio-
nale rekeningen.

(8) Bedrag van de totale interestlasten ((3) of ESR95) van het be-
schouwde jaar in procent van het uitstaande bedrag van de schuld op
het einde van het vorige jaar.

_____________
(1) Montant total d’intérêts ordonnancés sur la dette émise ou

reprise par l’État fédéral. Avant 1998, une petite partie (décroissante)
de ces intérêts était imputée sur d’autres budgets que celui de la
Dette publique.

(2) À l’exclusion des intérêts payés de 1986 à 1990, au moyen des
bons du Trésor émis dans le cadre de l’opération de régularisation
conclue le 3 août 1986 et complétée le 2 août 1988 et le 26 juillet
1989. En 1991, à l’exclusion des intérêts échus sur les bons du Tré-
sor échangés le 2 janvier 1991. De 1992 à 2001, à l’exclusion des
intérêts échus, capitalisés dans le cadre d’opérations d’échange de
titres. De 1995 à 2000, y compris les intérêts capitalisés sur les em-
prunts émis en 1994 et 1995 sans coupons payables avant l’échéance
finale; pour 2001 y compris les seuls intérêts capitalisés sur l’emprunt
de capitalisation émis en 1994.

(3) Montants redressés compte tenu des opérations mentionnées
en note (2).

(4) Charges d’intérêt sur la dette émise ou reprise par l’État fédéral
(dette publique au sens strict).

(5) Suite à l’application de la loi spéciale du 16 janvier 1989 rela-
tive au financement des communautés et régions, les dépenses de
l’État fédéral enregistrent une baisse notable, ce qui explique la rup-
ture dans la série.

(6) À l’exclusion des transferts de recettes non fiscales au Fonds
de vieillissement.

(7) Dépenses totales selon la méthodologie des Comptes natio-
naux.

(8) Rapport en  pourcent entre le total des charges d’intérêt ((3) ou
SEC95) de l’année et l’encours de la dette à la fin de l’année précé-
dente.
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4. Gestion de la dette

Depuis quelques années, transparence, liquidité, inter-
nationalisation de la détention, gestion du risque confor-
mément aux Directives générales et efficacité dans la
gestion constituent les lignes de force de la stratégie de
la gestion de la dette. Depuis la publication de l’Exposé
général du budget 2005 ajusté, aucune technique d’émis-
sion nouvelle n’a été introduite, ni aucun nouveau pro-
duit. Pour une description des principales innovations
en 2005, on consultera l’Exposé général précédent. On
fournira cependant ici un bref rappel et des détails sur la
gestion du risque qui a été appliquée (et sur le program-
me de financement).

L’an dernier, les objectifs chiffrés des Directives géné-
rales de la dette ont été bien suivies. En ce qui concerne
le risque de change, il est à signaler, comme il a été dit
plus haut, que la dette en devises — surtout celle en
CHF — a fortement diminué. En ce qui concerne le ris-
que de refinancement de la dette en euros à 12 mois et
à 60 mois, les limites supérieures des deux paramètres,
qui sont de 22,50 % et de 60,00 % respectivement, ont
été en moyenne largement respectées, les ratios ayant
été respectivement de 18,99 % et 55,06 % fin 2004, con-
tre respectivement 19,36 % et 57,43 % fin 2003. Les
limites supérieures de 25 % et 65 % en matière de ris-
que de refixation à 12 mois et à 60 mois (qui exprime en
pourcentage la partie de la dette dont le coupon est refixé
endéans ladite période) ont, elles aussi, été largement
respectées, les ratios ayant été respectivement de
22,10 % et 61,33 % fin 2004. Les quelques dépasse-
ments ponctuels des limites supérieures des risques de
refinancement et de refixation enregistrés l’an dernier
sont à attribuer exclusivement à la prise en compte
d’OLO venant à échéance à ces moments-là, car de
nombreuses OLO ont le 28 mars ou le 28 septembre
comme échéance; le financement étant concentré dans
de grandes lignes d’OLO, il s’agit de montants très im-
portants qui influencent fortement les indicateurs. Afin
d’éviter ce phénomène, les indicateurs sont calculés, à
partir de cette année, en moyennes flottantes de six mois.
La duration effective (paramètre qui n’est plus le para-
mètre de référence utilisé par le Trésor pour mesurer le
risque d’intérêt) est toujours restée dans la fourchette
prévue de 3,75 à 4,25 ans.

Les Directives générales de la dette pour 2005, ap-
prouvées par le ministre des Finances, confirment glo-
balement les objectifs pour 2004. Bien que le taux d’en-
dettement ait diminué, les limites des risques n’ont pas
encore été assouplies. Leur mode de calcul et leur éva-
luation ont cependant été quelque peu modifiés (cf. su-
pra). Le lissage de l’échéancier reste l’un des objectifs.
L’encours de la dette à court terme ne peut pas dimi-
nuer davantage cette année, de sorte que la liquidité de
ce segment sera garantie. Ensuite, on aura pour objec-
tif, chaque fois que les conditions du marché le permet-
tent, de liquider la dette en devises non couverte. Comme

4. Schuldbeheer

Sinds enkele jaren vormen transparantie, liquiditeit,
internationalisering van het houderschap, beheersing van
de risico’s in uitvoering van de Algemene Richtlijnen en
een efficiënt beheer de krachtlijnen in de strategie van
het schuldbeheer. Sedert de publicatie van de Algemene
Toelichting bij de aangepaste staatsbegroting 2005 wer-
den geen nieuwe uitgiftetechnieken of schuldproducten
ingevoerd. Voor een beschrijving van de belangrijkste
innovaties in 2005 wordt dan ook verwezen naar de vo-
rige Algemene Toelichting. Wel wordt hier het gevoerde
risicobeheer (en het financieringsprogramma) nog even
in herinnering gebracht en nader toegelicht.

Verleden jaar werden de streefcijfers van de Algemene
Richtlijnen van de schuld goed nageleefd. Inzake het
wisselkoersrisico kan, zoals hierboven werd gemeld,
eraan worden herinnerd dat de deviezenschuld bedui-
dend afnam, vooral dan de schuld in CHF. Inzake het
herfinancieringsrisico van de schuld in euro op 12 maan-
den en op 60 maanden werden de bovengrenzen van
respectievelijk 22,50 % en 60,00 % van de twee para-
meters gemiddeld goed gerespecteerd, met een ratio
van 18,99 % eind 2004 (tegenover 19,36 % eind 2003)
en 55,06 % eind 2004 (tegenover 57,43 % per eind 2003).
Ook inzake het herzettingsrisico op 12 maanden en op
60 maanden (dat het percentage weergeeft van de
schuld waarvan de coupon binnen die periode herzet
wordt), werd de bovengrens van respectievelijk 25 % en
65 % nagenoeg steeds gerespecteerd en bedroeg die
ratio eind 2004 respectievelijk 22,10 % en 61,33 %. De
tijdelijke overschrijding van het herfinancierings- en her-
zettingsrisico op bepaalde ogenblikken vorig jaar is en-
kel toe te schrijven aan de opname van op vervaldag
komende OLO’s op die momenten omdat vele OLO’s
ofwel 28 maart ofwel 28 september als vervaldag heb-
ben; door de concentratie van de financiering in grote
OLO-lijnen gaat het om belangrijke bedragen die de
indicatoren sterk beïnvloeden. Om dat fenomeen te ver-
mijden worden vanaf dit jaar de indicatoren berekend
als vlottend zesmaandelijks gemiddelde. De effectieve
duratie, die echter door de Schatkist niet langer meer
gebruikt wordt als referentieparameter voor het interest-
risico, bleef steeds binnen de verwachte marges van
3,75 à 4,25 jaar.

De door de minister van Financiën goedgekeurde Al-
gemene Richtlijnen inzake het schuldbeheer voor het
jaar 2005 bevestigen globaal de doelstellingen voor 2004.
Ondanks de verlaging van de schuldgraad worden de
limieten voor de risico’s vooralsnog niet versoepeld. Wel
werden deze percentages ietwat anders berekend en
beoordeeld (cf. supra). Opnieuw wordt gestreefd naar
een regelmatige vervaldagenkalender. Het uitstaand
bedrag van de kortetermijnschuld mag dit jaar niet (ver-
der) dalen, zodat de liquiditeit in dit segment gevrijwaard
wordt. Voorts wordt verder gestreefd naar de afbouw
van de niet-ingedekte schuld in deviezen telkens de
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l’an dernier, la plupart des refinancements de la dette en
devises vont de pair avec des produits dérivés en vue
de couvrir le risque de change. Cette année encore, des
produits dérivés pourront être utilisés afin d’optimaliser
le portefeuille de la dette, à condition que certaines limi-
tes soient respectées en ce qui concerne les risques.

Il ressort de l’évaluation semestrielle du respect des
Directives générales de la dette au cours du premier
semestre 2005 que les Directives générales ont été in-
tégralement suivies pendant cette période, aussi bien
en ce qui concerne le risque de change, le risque de
refinancement et le risque de refixation qu’en ce qui con-
cerne le programme de financement. Alors que la dette
en yen japonais est restée inchangée, la dette en francs
suisses a diminué de manière définitive (donc abstrac-
tion faite de l’encours de swaps FX) d’environ 418 mil-
lions de CHF.

Le programme de financement pour 2005 prévoit le
lancement de nouveaux emprunts de référence (bench-
marks) par syndication (avec prise ferme — conformé-
ment aux usages du marché —, offre d’OLO à chaque
adjudication en fonction de la demande du marché, pour-
suite et extension du programme de rachat (OTC) (dans
le marché) ainsi que maintien du calendrier des adjudi-
cations des certificats de trésorerie modifié en 2004. Il
est basé depuis lors, non plus sur des adjudications heb-
domadaires mais sur des adjudications bimensuelles
portant sur des montants plus importants.

§ 2. Dette de certains autres organismes (ancien-
nement « dette débudgétisée »)

Par dette de certains autres organismes, on entend
l’encours des capitaux d’emprunts à charge du Trésor
qui jusqu’à cette année n’étaient pas repris dans la si-
tuation officielle de la dette fédérale. Ces emprunts sont
émis par des institutions publiques autonomes ou par
des pouvoirs publics subordonnés en lieu et place du
pouvoir central, afin de financer des dépenses publiques
qui incombent en fait à ce dernier. Ces dépenses préfi-
nancées ne sont imputées qu’ultérieurement au budget
de l’État, et partiellement aux budgets des régions (ad-
ministrations locales et, jusqu’à fin 1990, le logement),
lors du paiement des charges d’intérêt et d’amortisse-
ment. La dette de certains autres organismes est repri-
se dans la dette de l’ensemble des administrations pu-
bliques, telle qu’elle est calculée dans l’optique du Traité
de Maastricht.

Le tableau ci-dessous a été établi sur la base de la
situation de la dette du secteur débudgétisé publiée
mensuellement par l’administration de la Trésorerie.
Cette dette, ajoutée à la dette du FADELS reprise ré-
cemment entièrement par le pouvoir fédéral, est reprise
dans la dette de l’État fédéral en tant que « dette de
certains autres organismes ». Le terme « dette débud-
gétisée » a donc disparu.

marktomstandigheden gunstig zijn. De meeste herfinan-
cieringen van deviezenschuld gaan dit jaar, zoals verle-
den jaar, gepaard met afgeleide producten tot dekking
van het wisselkoersrisico. Afgeleide producten mogen
ook dit jaar worden aangewend tot optimalisering van
de schuldportefeuille binnen welbepaalde risicolimieten.

Bij de halfjaarlijkse evaluatie van de naleving van de
Algemene Richtlijnen van de schuld over het eerste se-
mester 2005 blijkt dat de Algemene Richtlijnen in die
periode, zowel inzake het wisselkoersrisico, het her-
financieringsrisico en herzettingsrisico alsmede het fin-
ancieringsprogramma steeds volledig opgevolgd werden.
Terwijl in die periode de schuld in Japanse yen ongewij-
zigd bleef, verminderde de schuld in Zwitserse frank
definitief (dus abstractie makend van de uitstaande FX-
swaps) met ongeveer 418 miljoen CHF.

Het financieringsprogramma voor 2005 voorziet in de
lancering van nieuwe referentieleningen (benchmarks)
via syndicatie (met vaste overname overeenkomstig de
gebruiken van de markt), het aanbieden van OLO’s bij
elke aanbesteding in functie van de marktvraag, voort-
zetting en uitbreiding van het (OTC) terugkoopprogram-
ma (in de markt) alsmede het behoud van de in 2004
gewijzigde aanbestedingskalender inzake schatkistcer-
tificaten. Die is sindsdien gebaseerd op een aanbeste-
ding voor grotere bedragen om de twee weken in plaats
van wekelijks.

§ 2. Schuld van bepaalde andere instellingen
(voorheen « gedebudgetteerde schuld »)

Onder schuld van bepaalde andere instellingen wordt
verstaan het uitstaande bedrag aan kapitalen van lenin-
gen ten laste van de Schatkist, dat tot dit jaar niet in de
officiële stand van de federale staatsschuld is opgeno-
men. Deze leningen worden uitgegeven door autonome
openbare instellingen of door ondergeschikte besturen
in plaats van door de centrale overheid, om overheids-
uitgaven te financieren die in feite ten laste vallen van
deze laatste. Die geprefinancierde uitgaven worden
slechts achteraf aangerekend op de rijksbegroting en
voor een gedeelte op de gewestbegrotingen (lokale be-
sturen alsook, tot einde 1990, de huisvesting), aangere-
kend bij de betaling van de rente- en aflossingslasten.
De schuld van bepaalde andere instellingen is opgeno-
men in de schuld van de gezamenlijke overheid in de
optiek volgens het Verdrag van Maastricht.

Onderstaande tabel werd samengesteld op basis van
de door de administratie van de Thesaurie maandelijks
gepubliceerde toestand van de gedebudgetteerde sec-
tor. Die schuld is samen met de onlangs door de fede-
rale overheid volledig ten laste genomen schuld van het
ALESH opgenomen als « schuld van bepaalde andere
instellingen » in de federale staatsschuld. De term
« gedebudgetteerde schuld » is dan ook weggevallen.
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Abstraction faite des emprunts réguliers de la Régie
des Bâtiments pour des projets de financement alterna-
tif, abstraction faite également de la reprise des dettes
du FIF, la dette de certains autres organismes poursuit
sa réduction tendancielle, cette année comme l’an der-
nier, suite aux amortissements.

Afgezien van regelmatige kredietopnemingen ten laste
van de Regie der Gebouwen in het kader van projecten
van alternatieve financiering en de opname van de schul-
den van het FSI neemt de schuld van bepaalde andere
instellingen ook dit jaar, zoals verleden jaar, door de af-
lossingen verder trendmatig af.
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BIJLAGE I

Evolutie van de fiscale wetgeving
(Periode van 1 juli 2004 tot 30 juni 2005)

_____

Het hiernavolgende overzicht bevat de wettelijke en regle-
mentaire maatregelen die tijdens de periode van 1 juli 2004
tot 30 juni 2005 op het vlak van de directe en de indirecte
belastingen zijn getroffen.

In dat overzicht worden de volgende afkortingen gebruikt :

BS voor Belgisch Staatsblad van …
BTW voor belasting over de toegevoegde waarde
KB voor (van het) Koninklijk Besluit (van …)
KB/WIB 92 voor (van het) Koninklijk Besluit van

27 augustus 1993 tot uitvoering van het
Wetboek van de inkomstenbelastingen
1992

MB voor (van het) ministerieel besluit (van …)
Parl. stuk voor parlementair stuk
WIB 92 voor (van het) Wetboek van de inkomsten-

belastingen 1992
WGB voor (van het) Wetboek van de met de inkom-

stenbelastingen gelijkgestelde belastin-
gen

KB/WGB voor (van het) Koninklijk Besluit van 8 juli
1970 houdende de algemene verorde-
ning betreffende de met de inkomsten-
belastingen gelijkgestelde belastingen.

DIRECTE BELASTINGEN

I.  —  INKOMSTENBELASTINGEN

A.  Wetboek

1.  Wet van 4 juli 2004 tot wijziging van het Wetboek van
de inkomstenbelastingen 1992 teneinde de omzetting van de
richtlijn van de Raad van de Europese Unie van 3 juni 2003
(2003/49/EG) betreffende een gemeenschappelijke belasting-
regeling inzake uitkeringen van interest en royalty’s tussen
verbonden ondernemingen van verschillende lidstaten te ver-
wezenlijken (BS 7 september 2004, ed. 1)

Deze wet wijzigt de toelating aan de Koning voorzien in
artikel 266, WIB 92, inzake verzaking aan de inning van de
roerende voorheffing :

—  voor inkomsten van door effecten vertegenwoordigde
leningen waarvan de interest wordt gekapitaliseerd of van ef-
fecten die geen aanleiding geven tot een periodieke uitbeta-
ling van interest en die worden uitgegeven voor een looptijd
van ten minste één jaar met een disconto dat overeenstemt
met de tot op de vervaldag van het effect gekapitaliseerde
interest (« zero bonds ») indien de schuldenaar en de gerech-
tigde verbonden vennootschappen zijn;

—  voor bepaalde inkomsten uit vastgoedcertificaten.

Ze verduidelijkt ook, op het vlak van de in artikel 280,
WIB 92, vermelde verrekening van de roerende voorheffing,

ANNEXE I

Évolution de la fiscalité
(Période du 1er juillet 2004 au 30 juin 2005)

_____

Dans l’aperçu ci-après figurent les dispositions légales et
réglementaires qui, au cours de la période du 1er juillet 2004
au 30 juin 2005, ont été prises en matière d’impôts directs et
indirects.

Les abréviations suivantes sont utilisées dans cet aperçu :

MB pour Moniteur belge du …
TVA pour taxe sur la valeur ajoutée
AR pour (de l’) arrêté royal (du …)
AR/CIR 92 pour (de l’) arrêté royal du 27 août 1993 d’exé-

cution du Code des impôts sur les reve-
nus 1992

AM pour (de l’) arrêté ministériel (du …)
Doc.parl. pour document parlementaire
CIR 92 pour (du) Code des impôts sur les revenus

1992
CTA pour (du) Code des taxes assimilées aux im-

pôts sur les revenus

AR/CTA pour (de l’) arrêté royal du 8 juillet 1970 por-
tant règlement général des taxes assi-
milées aux impôts sur les revenus.

IMPÔTS DIRECTS

I. —  IMPÔTS SUR LES REVENUS

A.  Code

1.  Loi du 4 juillet 2004 modifiant le Code des impôts sur
les revenus 1992 en vue de permettre la transposition de la
directive du Conseil de l’Union européenne du 3 juin 2003
(2003/49/CE) concernant un régime fiscal commun applica-
ble aux paiements d’intérêts et de redevances effectués en-
tre des sociétés associées d’États membres différents
(MB 7 septembre 2004, éd. 1)

Cette loi modifie la délégation au Roi prévue à l’article 266,
CIR 92, en matière de renonciation à la perception du pré-
compte mobilier :

— pour les revenus des titres représentatifs d’emprunts
dont les intérêts sont capitalisés ou des titres ne donnant pas
lieu à un paiement périodique d’intérêts et qui ont été émis
pour une durée d’au moins un an avec un escompte corres-
pondant aux intérêts capitalisés jusqu’à l’échéance du titre
(« zero bonds ») si le débiteur et le bénéficiaire sont des so-
ciétés associées;

—  pour certains revenus des certificats immobiliers.

Elle précise aussi, en matière d’imputation du précompte
mobilier visée à l’article 280, CIR 92, comment s’applique la
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limitation proportionnelle de l’imputation en fonction de la
période de détention en ce qui concerne les titres visés à l’ar-
ticle 266, alinéa 2, CIR 92.

Entrée en vigueur : diverses.

2.  Loi du 6 juillet 2004 modifiant l’article 113 du Code des
impôts sur les revenus 1992 en matière de déduction des frais
de garde pour les enfants qui n’ont pas atteint l’âge de 12 ans
(MB 5 août 2004)

Cette loi relève la limite d’âge de 3 à 12 ans pour l’octroi de
la déduction des frais de garde qui sont également payés à
des écoles maternelles et primaires.

Entrée en vigueur : à partir de l’exercice d’imposition 2006.

3.  Loi du 6 juillet 2004 portant modification des articles 132
et 143 du Code des impôts sur les revenus 1992 en matière
de prise en charge de certaines personnes âgées de plus de
65 ans (MB 5 août 2004)

Cette loi instaure un incitant fiscal pour les familles qui re-
cueillent en leur sein leurs parents ou collatéraux jusqu’au
deuxième degré inclusivement et âgés de plus de 65 ans.

Entrée en vigueur : à partir de l’exercice d’imposition 2006.

4.  Loi du 6 juillet 2004 modifiant l’article 138 du Code des
impôts sur les revenus 1992 pour tenir compte des enfants
mort-nés pour la détermination des personnes à charge
(MB 5 août 2004  —  erratum 23 août 2004)

Cette loi permet de considérer les enfants mort-nés comme
faisant partie du ménage du contribuable au 1er janvier de
l’exercice d’imposition.

Entrée en vigueur : à partir de l’exercice d’imposition 2006.

5.  Loi du 31 juillet 2004 modifiant l’article 14524 du Code
des impôts sur les revenus 1992 pour encourager davantage
l’utilisation plus rationnelle de l’énergie dans les habitations
(MB 23 août 2004)

Cette loi étend le bénéfice de cet incitant fiscal aux locatai-
res, uniformise le taux de réduction d’impôt à 40 %, majore le
plafond pour les rénovations et règle la répartition entre con-
joints.

Entrée en vigueur : à partir de l’exercice d’imposition 2006.

6.  Loi du 31 juillet 2004 modifiant les articles 196, § 2, et
216, 2°, b), du Code des impôts sur les revenus 1992 (MB
23 août 2004)

Cette loi rétablit une définition des PME qui ne doivent pas
proratiser la première annuité d’amortissements et immobili-
ser les frais accessoires au prix d’achat et modifie la liste des
sociétés régionales de logement social.

Entrée en vigueur : diverses.

hoe de beperking van de verrekening wordt toegepast in ver-
houding tot de bezitsduur van de in artikel 266, tweede lid,
WIB 92, vermelde effecten.

Inwerkingtreding : diverse.

2.  Wet van 6 juli 2004 tot wijziging van artikel 113 van het
Wetboek van de inkomstenbelastingen 1992 inzake de aftrek
van opvangskosten van kinderen die de leeftijd van 12 jaar
niet hebben (BS 5 augustus 2004)

Deze wet trekt de leeftijdsgrens op van 3 tot 12 jaar voor
de toekenning van de aftrek van de opvangkosten die ook
worden betaald aan kleuter- en lagere scholen.

Inwerkingtreding : vanaf aanslagjaar 2006.

3.  Wet van 6 juli 2004 tot wijziging van artikelen 132 en
143 van het Wetboek van de inkomstenbelastingen 1992 in-
zake de tenlasteneming van bepaalde personen ouder dan
65 jaar (BS 5 augustus 2004)

Deze wet voert een fiscale stimulans in voor de gezinnen
die hun ouders of zijverwanten tot en met de tweede graad
die ouder zijn dan 65 jaar in het gezin opnemen.

Inwerkingtreding : vanaf aanslagjaar 2006.

4.  Wet van 6 juli 2004 tot wijziging van artikel 138 van het
Wetboek van de inkomstenbelastingen 1992 teneinde reke-
ning te houden met doodgeboren kinderen bij de vaststelling
van de personen ten laste (BS 5 augustus 2004  —  erratum
23 augustus 2004)

Deze wet laat toe de doodgeboren kinderen te beschou-
wen als personen die deel uitmaken van het gezin van de
belastingplichtige op 1 januari van het aanslagjaar.

Inwerkingtreding : vanaf aanslagjaar 2006.

5.  Wet van 31 juli 2004 tot wijziging van artikel 14524 van
het Wetboek van de inkomstenbelastingen 1992 teneinde het
rationeel energieverbruik in woningen nog meer aan te moe-
digen (BS 23 augustus 2004)

Deze wet breidt het voordeel van deze fiscale maatregel
uit tot huurders, brengt het tarief van de vermindering eenvor-
mig op 40 %, verhoogt het plafond voor de vernieuwbouw en
regelt de verdeling tussen echtgenoten.

Inwerkingtreding : vanaf aanslagjaar 2006.

6.  Wet van 31 juli 2004 tot wijziging van artikelen 196, § 2,
en 216, 2°, b), van het Wetboek van de inkomstenbelastingen
1992 (BS 23 augustus 2004)

Deze wet herneemt een definitie van de KMO’s die de eer-
ste afschrijvingsannuïteit niet moeten proratiseren en de bij
de aankoop komende kosten niet onroerend moeten maken
en wijzigt de lijst van de gewestelijke huisvestingsvennoot-
schappen.

Inwerkingtreding : diverse.



311DOC 51 2042/001

7.  Loi du 16 novembre 2004 modifiant diverses disposi-
tions du Code des impôts sur les revenus 1992 afin de per-
mettre la déductibilité des libéralités faites en argent aux ins-
titutions de développement durable agréées (MB 30 novembre
2004, éd. 2)

Cette loi prévoit que les libéralités faites aux institutions
qui s’occupent du développement durable au sens de la loi
du 5 mai 1997 relative à la coordination de la politique fédé-
rale de développement durable et qui sont agréées comme
telles par le ministre des Finances et par le ministre qui a le
Développement durable dans ses attributions, sont déducti-
bles des revenus nets.

Entrée en vigueur : pour les libéralités versées à partir du
1er janvier 2005.

8.  Loi du 14 décembre 2004 modifiant la loi du 31 décem-
bre 2003 instaurant une déclaration libératoire unique (MB
24 décembre 2004, éd. 1)

Cette loi insère un nouvel article dans la loi du 31 décem-
bre 2003 instaurant une déclaration libératoire unique, afin
d’assurer dans tous les cas la possibilité du recouvrement
effectif de la cotisation additionnelle éventuellement due.

Entrée en vigueur : 1er janvier 2004.

9.  Loi du 15 décembre 2004 relative aux sûretés financiè-
res et portant des dispositions fiscales diverses en matière de
conventions constitutives de sûreté réelle et de prêts portant
sur des instruments financiers (MB 1er février 2005, éd. 2)

Cette loi transpose en droit belge la directive 2002/47/CE
du 6 juin 2002 concernant les contrats de garantie financière,
dite encore « directive collateral » et assure, sous l’angle éco-
nomique, l’utilité de cette transposition en prévoyant les com-
pléments nécessaires en matière fiscale en vue d’instaurer
un dispositif cohérent.

Entrée en vigueur : diverses.

10.  Loi du 27 décembre 2004 portant assentiment à l’ac-
cord de coopération entre l’État fédéral et la Région de Bruxel-
les-Capitale et à l’accord de coopération entre l’État fédéral
et la Région wallonne relatif à la mise en place d’un système
de déclaration libératoire unique (MB 21 janvier 2005, éd. 2)

11.  Loi du 7 avril 2005 modifiant l’arrêté royal n° 4 du 29 dé-
cembre 1969 relatif aux restitutions en matière de taxe sur la
valeur ajoutée, la loi du 8 août 1997 sur les faillites et le Code
des impôts sur les revenus 1992, en vue d’assurer un traite-
ment fiscal plus équitable aux créanciers dans le cadre d’un
concordat judiciaire ou d’une faillite (MB 20 avril 2005, éd. 2)

Cette loi complète entre autres le CIR 92 par une disposi-
tion accordant une exonération fiscale durant les périodes
imposables pour lesquelles le sursis définitif a été obtenu (sur
la base de la loi relative au concordat judiciaire).

7.  Wet van 16 november 2004 tot wijziging van verschei-
dene bepalingen van het Wetboek van de inkomstenbelastin-
gen 1992 teneinde de giften in geld aan erkende instellingen
voor duurzame ontwikkeling fiscaal aftrekbaar te maken (BS
30 november 2004, ed. 2)

Deze wet maakt de giften gedaan aan instellingen die zich
bezig houden met duurzame ontwikkeling in de zin van de
wet van 5 mei 1997 betreffende de coördinatie van het fede-
rale beleid inzake duurzame ontwikkeling en die als dusdanig
erkend zijn door de minister van Financiën en de minister tot
wiens bevoegdheid de Duurzame Ontwikkeling behoort, af-
trekbaar van het netto-inkomen.

Inwerkingtreding : voor de giften gestort vanaf 1 januari
2005.

8.  Wet van 14 december 2004 tot wijziging van de wet van
31 december 2003 houdende invoering van een eenmalige
bevrijdende aangifte (BS 24 december 2004, ed. 1)

Deze wet voegt in de wet van 31 december 2003 houdende
invoering van een eenmalige bevrijdende aangifte, een nieuw
artikel in, om aldus de mogelijkheid tot de daadwerkelijke in-
ning van de eventueel verschuldigde bijkomende heffing in
alle gevallen te vrijwaren.

Inwerkingtreding : 1 januari 2004.

9.  Wet van 15 december 2004 betreffende financiële ze-
kerheden en houdende diverse fiscale bepalingen inzake za-
kelijke-zekerheidsovereenkomsten en leningen met betrek-
king tot financiële instrumenten (BS 1 februari 2005, ed. 2)

Deze wet zet Richtlijn 2002/47/EG van 6 juni 2002 betref-
fende financiële zekerheidsovereenkomsten, ook wel de
« collateral-richtlijn » genaamd, om in het Belgische recht, en
verzekert het nut van deze omzetting vanuit economisch oog-
punt door de daartoe noodzakelijke aanvullingen op fiscaal
vlak vast te leggen, om zo een coherente regeling te kunnen
invoeren.

Inwerkingtreding : diverse.

10.  Wet van 27 december 2004 houdende instemming met
het samenwerkingsakkoord tussen de Federale Staat en het
Brussels Hoofdstedelijk Gewest en met het samenwerkings-
akkoord tussen de Federale Staat en het Waals Gewest met
betrekking tot de instelling van het systeem van een eenma-
lige bevrijdende aangifte (BS 21 januari 2005, ed. 2)

11.  Wet van 7 april 2005 tot wijziging van het Koninklijk
Besluit nr 4 van 29 december 1969 met betrekking tot de te-
ruggaven inzake belasting over de toegevoegde waarde, de
Faillissementswet van 8 augustus 1997 en het Wetboek van
de inkomstenbelastingen 1992, strekkende tot een rechtvaar-
diger fiscale behandeling van de schuldeisers in het kader
van een gerechtelijk akkoord of faillissement (BS 20 april 2005,
ed. 2)

Deze wet vult onder meer het WIB 92 aan met een bepa-
ling die ervoor zorgt dat een fiscale vrijstelling wordt toege-
kend gedurende de belastbare tijdperken dat de definitieve
opschorting (op basis van de wet betreffende het gerechtelijk
akkoord) is bekomen.
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Entrée en vigueur : 1er mai 2005.

12.  Loi du 26 mars 2005 modifiant la loi du 31 décembre
2003 instaurant une déclaration libératoire unique (MB
26 avril 2005)

Sans qu’il soit porté atteinte au délai pour l’introduction
des déclarations qui, comme prévu initialement, est définiti-
vement clos le 31 décembre 2004, le délai pour le traitement
des déclarations est prolongé de vingt-cinq jours par cette loi.

Entrée en vigueur : 1er décembre 2004.

13.  Loi du 11 mai 2005 modifiant les articles 131 et 133
du Code des impôts sur les revenus 1964 (MB 26 mai 2005)

Cette loi ramène de 43 % à 33 % le taux d’imposition dis-
tinct des sociétés qui étaient agréées par la Caisse générale
d’épargne et de retraite en vue d’accorder des prêts artisa-
naux ou sociaux et qui ont été mises en liquidation avant le 1er

janvier 1990.

Entrée en vigueur : à partir de l’exercice d’imposition 2006.

14.  Loi du 2 mai 2005 modifiant l’article 205, § 2, du Code
des impôts sur les revenus 1992 en matière de revenus dé-
ductibles des bénéfices imposables (MB 31 mai 2005)

Cette loi adapte l’article 205, § 2 du Code des impôts sur
les revenus 1992, afin de mettre cette disposition en confor-
mité avec l’article 4 de la directive 90/435/CEE du Conseil du
23 juillet 1990 concernant le régime fiscal commun applica-
ble aux sociétés mères et filiales d’États membres différents.

Entrée en vigueur : à partir de l’exercice d’imposition 2005.

15.  Loi du 22 mai 2005 modifiant l’article 67 de la loi du
26 mars 1999 relative au plan d’action belge pour l’emploi
1998 et portant des dispositions diverses (MB 1er juin 2005)

Cette loi permet la continuité de l’application de cette dis-
position malgré l’abrogation par la loi-programme du 24 dé-
cembre 2002 de la définition des sociétés d’insertion men-
tionnée au Chapitre II du Titre IV de la loi du 21 décembre
1994 portant des dispositions sociales et diverses.

Entrée en vigueur : 1er janvier 2004.

16.  Loi du 20 juin 2005 modifiant le Code des impôts sur
les revenus 1992 et le Code des taxes assimilées au timbre
en matière d’assistance mutuelle des autorités compétentes
des États membres dans le domaine des impôts directs et
des taxes sur les primes d’assurance (MB 24 juin 2005, éd. 3)

Cette loi transpose en droit belge diverses directives euro-
péennes en matière d’assistance mutuelle entre États mem-
bres.

Entrée en vigueur : 24 juin 2005.

Inwerkingtreding : 1 mei 2005.

12.  Wet van 26 maart 2005 tot wijziging van de Wet van
31 december 2003 houdende invoering van een eenmalige
bevrijdende aangifte (BS 26 april 2005)

Zonder dat wordt geraakt aan de termijn voor het indienen
van de aangiften, die zoals oorspronkelijk voorzien definitief
wordt afgesloten op 31 december 2004, wordt de termijn voor
de afhandeling van de aangiften door deze wet verlengd met
vijfentwintig dagen.

Inwerkingtreding : 1 december 2004.

13.  Wet van 11 mei 2005 tot wijziging van de artikelen 131
en 133 van het Wetboek van de inkomstenbelastingen 1964
(BS 26 mei 2005)

Deze wet verlaagt het afzonderlijke belastingtarief voor de
vennootschappen die vroeger erkend werden door de Alge-
mene Spaar- en Lijfrentekas om sociale leningen of kredieten
aan de ambachtelijke sector te verstrekken en die voor 1 ja-
nuari 1990 in vereffening gesteld zijn, van 43 % tot 33 %.

Inwerkingtreding : vanaf aanslagjaar 2006.

14.  Wet van 2 mei 2005 tot wijziging van artikel 205, § 2,
van het Wetboek van de inkomstenbelastingen 1992 inzake
aftrekken van de belastbare winst (BS 31 mei 2005)

Deze wet past artikel 205, § 2, van het Wetboek op de in-
komstenbelastingen 1992 aan teneinde deze bepaling in over-
eenstemming te brengen met artikel 4 van de Richtlijn 90/435/
EEG van de Raad van 23 juli 1990 betreffende de gemeen-
schappelijk fiscale regeling voor moedermaatschappijen en
dochterondernemingen uit verschillende lidstaten.

Inwerkingtreding : vanaf aanslagjaar 2005.

15.  Wet van 22 mei 2005 tot wijziging van artikel 67 van
de Wet van 26 maart 1999 betreffende het Belgisch actieplan
voor werkgelegenheid 1998 en houdende diverse bepalingen
(BS 1 juni 2005)

Deze wet maakt het mogelijk de continuïteit in de toepas-
sing van deze bepaling ongeacht de opheffing door de
Programmawet van 24 december 2002 van de definitie van
inschakelingsbedrijven vermeld in Hoofdstuk II van Titel IV
van de Wet van 21 december 1994 houdende sociale en di-
verse bepalingen.

Inwerkingtreding : 1 januari 2004.

16.  Wet van 20 juni 2005 tot wijziging van het Wetboek
van de inkomstenbelastingen 1992 en van het Wetboek der
met het zegel gelijkgestelde taksen inzake de wederzijdse
bijstand van de bevoegde autoriteiten van de lidstaten op het
gebied van de directe belastingen en heffingen op
verzekeringspremies (BS 24 juni 2005, ed. 3)

Deze wet zet diverse Europese richtlijnen inzake weder-
zijdse bijstand tussen lidstaten om naar Belgisch recht.

Inwerkingtreding : 24 juni 2005.
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17.  Loi du 22 juin 2005 instaurant une déduction fiscale
pour capital à risque (MB 30 juin 2005)

Cette loi instaure une déduction fiscale pour capital à ris-
que à l’impôt des sociétés, supprime le droit d‘enregistrement
pour les apports en société et prend les mesures suivantes :

—  modification de la définition de la plus-value réalisée,
visée à l’article 43, CIR 92;

—  suppression de la déduction pour investissement au
taux de base pour les sociétés, visée à l’article 201, CIR 92;

—  suppression du crédit d’impôt pour les sociétés, visé à
l’article 289bis, § 2, CIR 92.

Entrée en vigueur : à partir de l’exercice d’imposition 2005.

B.  Lois particulières

1.  Loi du 4 juillet 2004 modifiant l’article 29 de la loi-pro-
gramme du 10 février 1998 pour la promotion de l’entreprise
indépendante, en ce qui concerne l’exonération pour person-
nel supplémentaire (MB 9 septembre 2004, éd. 2)

Cette loi arrondit le montant de l’exonération et proroge la
mesure jusqu’en 2007.

Entrée en vigueur : 1er janvier 2004.

2.  Loi-programme du 9 juillet 2004 (MB 15 juillet 2004,
éd. 2)

Cette loi :

—  apporte des améliorations au CIR 92 en ce qui con-
cerne la perception du précompte mobilier sur les revenus
d’actions ou parts émises avec une feuille de « STRIP-PR »;

—  apporte des modifications à la réduction d’impôt pour
encourager la rénovation d’une habitation située dans une
zone d’action positive des grandes villes;

—  instaure une réduction d’impôt pour les dépenses fai-
tes en vue d’acquérir un véhicule qui émet au maximum
115 grammes de CO2 par kilomètre;

—  modifie la répartition entre époux en matière de pen-
sions, rentes et allocations selon qu’elles sont payées ou at-
tribuées globalement aux deux époux.

Entrée en vigueur : diverses.

3.  Loi-programme du 9 juillet 2004 portant des disposi-
tions diverses (MB 15 juillet 2004, éd. 2)

Cette loi donne entre autres assentiment à l’accord de coo-
pération du 16 décembre 2003 entre les gouvernements fé-
déral et régionaux relatif au règlement définitif des dettes du
passé et des charges qui y sont liées, en matière de loge-
ment social.

17.  Wet van 22 juni 2005 tot invoering van een belasting-
aftrek voor risicokapitaal (BS 30 juni 2005)

Deze wet voert een belastingaftrek voor risicokapitaal in
de vennootschapsbelasting in, schrapt het registratierecht op
de inbrengen in een vennootschap en neemt de volgende
maatregelen :

—  wijziging van de definitie van de verwezenlijkte meer-
waarde, vermeld in artikel 43, WIB 92;

—  afschaffing van de investeringsaftrek tegen het basis-
percentage voor de vennootschappen, vermeld in artikel 201,
WIB 92;

—  afschaffing van het belastingskrediet vermeld in
artikel 289bis, § 2, WIB 92.

Inwerkingtreding : vanaf aanslagjaar 2005.

B.  Bijzondere wetten

1.  Wet van 4 juli 2004 tot wijziging van artikel 29 van de
Programmawet van 10 februari 1998 tot bevordering van het
zelfstandig ondernemerschap, met betrekking tot de vrijstel-
ling voor bijkomend personeel (BS 9 september 2004, ed. 2)

Deze wet rondt het bedrag van de vrijstelling af en verlengt
de maatregel tot 2007.

Inwerkingtreding : 1 januari 2004.

2.  Programmawet van 9 juli 2004 (BS 15 juli 2004, ed. 2)

Deze wet :

—  brengt verbeteringen aan in het WIB 92 met betrekking
tot de inning van de roerende voorheffing op de inkomsten
van aandelen uitgegeven met een couponblad « STRIP-VV »;

—  wijzigt de belastingvermindering om de vernieuwing van
een woning gelegen in een zone voor positief grootstedelijk
beleid aan te moedigen;

—  voert een belastingvermindering in voor uitgaven voor
de verwerving van een voertuig met een maximale uitstoot
van 115 gram CO2 per kilometer;

—  wijzigt de splitsing tussen echtgenoten inzake pensioe-
nen, renten en als zodanig geldende toelagen die aan beide
echtgenoten samen worden betaald of toegekend.

Inwerkingtreding : diverse.

3.  Programmawet van 9 juli 2004 houdende diverse be-
palingen (BS 15 juli 2004, ed. 2)

Deze wet geeft onder meer instemming met de Samen-
werkingsakkoord van 16 december 2003 tussen de federale
en gewestelijke Regeringen betreffende de definitieve rege-
ling van de schulden uit het verleden en de ermee verband
houdende lasten inzake sociale huisvesting.
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4.  Loi-programme du 27 décembre 2004 (MB 31 décembre
2004, éd. 2  —  erratum 18 janvier 2005)

Cette loi :

—  réduit le taux d’imposition à l’impôt des sociétés appli-
cable aux opérations de restructuration de sicafis;

—  insère la SCRL Port autonome du Centre et de l’Ouest
dans la liste des sociétés non assujetties à l’impôt des socié-
tés;

—  introduit l’exonération à l’impôt des personnes physi-
ques des indemnités perçues par les tuteurs de mineurs étran-
gers non accompagnés qui, au cours de la période imposa-
ble, n’ont pas exercé plus de deux tutelles;

—  porte la partie déductible de la quotité professionnelle
des frais de restaurant à 62,5 % en attendant l’augmentation
définitive à 75 %;

—  étend la dispense de 50 % du précompte profession-
nel qui existait déjà pour les universités et les hautes écoles,
aux entreprises privées dont les chercheurs travaillent en exé-
cution de conventions de partenariat conclues avec les uni-
versités et les hautes écoles;

—  aligne les montants de l’exonération fiscale pour les
pompiers volontaires des services publics d’incendie et les
agents volontaires de la protection civile sur ceux de l’exoné-
ration sociale existante;

—  adapte, suite à la régionalisation de l’agriculture, les
articles 25, 6°, a et 28, alinéa 1er, 3°, a, CIR 92 à la législation
régionale;

—  augmente le pourcentage de déduction pour investis-
sement pour les immobilisations corporelles qui tendent à la
sécurisation des locaux professionnels et étend le nombre de
sociétés pouvant en bénéficier;

—  réforme le traitement fiscal des emprunts hypothécai-
res.

Entrée en vigueur : diverses.

C.  Arrêtés royaux

1.  Arrêté royal du 4 juillet 2004 modifiant l’arrêté royal du
4 mai 2004 portant agréation des institutions scientifiques vi-
sées par l’article 385 de la loi-programme du 24 décembre
2002 (MB 23 juillet 2004).

Cet AR agrée des institutions qui peuvent bénéficier d’une
diminution de 50 % du précompte professionnel sur les ré-
munérations de certaines catégories de chercheurs qu’elles
emploient.

Entrée en vigueur : 1er juillet 2004.

4.  Programmawet van 27 december 2004 (BS 31 decem-
ber 2004, ed. 2  —  erratum 18 januari 2005)

Deze wet :

—  vermindert het tarief van de vennootschapsbelasting
van toepassing op herstructureringsverrichtingen van vast-
goedbevaks;

—  voegt de CBVA Autonome Haven « du Centre et de
l’Ouest » in in de lijst van vennootschappen die niet aan de
vennootschapsbelasting zijn onderworpen;

—  voert een vrijstelling van personenbelasting in voor de
vergoedingen die zijn verkregen door de voogden van niet-
begeleide minderjarige vreemdelingen die, tijdens het belast-
baar tijdperk, niet meer dan twee voogdijopdrachten hebben
uitgeoefend;

—  brengt het aftrekbaar beroepsgedeelte van de restau-
rantkosten op 62,5 %in afwachting van de definitieve optrek-
king tot 75 %;

—  breidt de vrijstelling van doorstorting van 50 % van de
bedrijfsvoorheffing die reeds bestond voor de universiteiten
en hogescholen, uit tot de privé-ondernemingen waarin de
onderzoekers werken in onderzoeksprojecten ter uitvoering
van samenwerkingsovereenkomsten afgesloten met de uni-
versiteiten of hogescholen;

—  brengt de bedragen van de fiscale vrijstelling voor vrij-
willigers van de openbare brandweerkorpsen en de vrijwilli-
gers van de Civiele Bescherming in overeenstemming met de
bestaande sociale vrijstelling;

—  past ingevolge de regionalisering van het landbouw-
beleid de artikelen 25, 6°, a en 28, eerste lid, 3°, a, WIB 92
aan aan de regionale wetgeving;

—  verhoogt het percentage van de investingsaftrek voor
materiële vaste activa die dienen voor de beveiliging van de
beroepslokalen en breidt het aantal vennootschappen uit die
van deze maatregel kunnen genieten;

—  hervormt de fiscale behandeling van hypothecaire le-
ningen.

Inwerkingtreding : diverse.

C.  Koninklijke besluiten

1.  Koninklijk Besluit van 4 juli 2004 tot wijziging van het
Koninklijk Besluit van 4 mei 2004 houdende erkenning van
de wetenschappelijke instellingen bedoeld in artikel 385 van
de Programmawet van 24 december 2002 (BS 23 juli 2004)

Dit KB erkent instellingen die kunnen genieten van een
vermindering met 50 % van de bedrijfsvoorheffing op de be-
zoldigingen van bepaalde categorieën van onderzoekers die
zij tewerkstellen.

Inwerkingtreding : 1 juli 2004.
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2.  Arrêté royal du 10 août 2004 modifiant l’arrêté royal du
19 mars 1998 portant exécution de l’article 29 de la loi-pro-
gramme du 10 février 1998 pour la promotion de l’entreprise
indépendante (MB 9 septembre 2004, éd. 2)

Cet AR arrondit le montant du plafond du salaire journalier
ou horaire de l’exonération pour personnel supplémentaire et
le réévalue pour 2004 et à partir de 2005.

Entrée en vigueur : diverses.

3.  Arrêté royal du 13 août 2004 concernant la création du
service « décisions anticipées en matière fiscale » au sein du
Service public fédéral Finances (MB 18 août 2004, éd. 2)

Cet AR crée et organise le service « décisions anticipées
en matière fiscale ».

Entrée en vigueur : 18 août 2004.

4.  Arrêté royal du 13 août 2004 modifiant l’AR/CIR 92 en
vue de renoncer à la perception du précompte mobilier sur
les intérêts et les redevances alloués ou mis en paiement à
des sociétés associées (MB 7 septembre 2004, éd. 1)

Cet arrêté complète la transposition de la directive du Con-
seil de l’Union européenne du 3 juin 2003 (2003/49/CE) con-
cernant un régime fiscal commun applicable aux paiements
d’intérêts et de redevances effectués entre des sociétés as-
sociées d’États membres différents, qui est déjà en grande
partie réalisée par l’arrêté royal du 22 décembre 2003, en
modifiant les dispositions de l’AR/CIR 92 relatives à la renon-
ciation totale ou partielle à la perception du précompte mobi-
lier, suite à l’adoption de la loi du 4 juillet 2004.

Entrée en vigueur : diverses.

5.  Arrêté royal du 23 août 2004 déterminant le modèle de
la formule de déclaration en matière d’impôt des personnes
morales pour l’exercice d’imposition 2004 et les conditions
qui permettent de fournir les données demandées dans ladite
formule de déclaration au moyen d’imprimés informatiques et
portant une disposition modificative (MB 27 août 2004)

6.  Arrêté royal du 21 septembre 2004 déterminant le mo-
dèle de la formule de déclaration en matière d’impôt des non-
résidents (sociétés, associations, etc.) pour l’exercice d’im-
position 2004 et les conditions qui permettent de fournir les
données demandées dans ladite formule de déclaration au
moyen d’imprimés informatiques (MB 28 septembre 2004)

7.  Arrêté royal du 22 octobre 2004 déterminant le modèle
de la formule de déclaration en matière d’impôt des non-rési-
dents (personnes physiques) pour l’exercice d’imposition 2004
et les conditions qui permettent de fournir les données de-
mandées dans ladite formule de déclaration au moyen d’im-
primés informatiques (MB 28 octobre 2004)

2.  Koninklijk Besluit van 10 augustus 2004 tot wijziging
van het Koninklijk Besluit van 19 maart 1998 tot uitvoering
van artikel 29 van de Programmawet van 10 februari 1998 tot
bevordering van het zelfstandig ondernemerschap (BS 9 sep-
tember 2004, ed. 2)

Dit KB rondt het bedrag van het plafond van het dag- of
uurloon van de vrijstelling voor bijkomend personeel af en
herwaardeert het voor 2004 en vanaf 2005.

Inwerkingtreding : diverse.

3.  Koninklijk Besluit van 13 augustus 2004 houdende op-
richting van de dienst « voorafgaande beslissingen in fiscale
zaken » bij de Federale Overheidsdienst Financiën (BS
18 augustus 2004, ed. 2)

Dit KB richt de dienst « voorafgaande beslissingen in fis-
cale zaken » op en regelt de organisatie ervan.

Inwerkingtreding : 18 augustus 2004.

4.  Koninklijk Besluit van 13 augustus 2004 tot wijziging
van het KB/WIB 92 ter verzaking aan de inning van roerende
voorheffing op interest en royalty’s verleend of betaalbaar
gesteld aan verbonden vennootschappen (BS 7 september
2004, ed. 1)

Dit besluit vervolledigt de omzetting van de Richtlijn van
de Raad van de Europese Unie van 3 juni 2003 (2003/49/
EG) betreffende een gemeenschappelijke belastingregeling
inzake uitkeringen van interest en royalty’s tussen verbonden
ondernemingen van verschillende lidstaten, die reeds groten-
deels werd verwezenlijkt door middel van het Koninklijk Be-
sluit van 22 december 2003, door de bepalingen van het KB/
WIB 92 te wijzigen met betrekking tot de volledige of gedeel-
telijke verzaking aan de inning van de roerende voorheffing,
ten gevolge van de goedkeuring van de Wet van 4 juli 2004.

Inwerkingtreding : diverse.

5.  Koninklijk Besluit van 23 augustus 2004 tot vastlegging
van het model van het aangifteformulier inzake rechtsper-
sonenbelasting voor het aanslagjaar 2004 en van de voor-
waarden die het mogelijk maken om de in dat formulier ge-
vraagde gegevens bij middel van computerafdrukken te
verstrekken en houdende een wijzigingsbepaling (BS
27 augustus 2004)

6.  Koninklijk Besluit van 21 september 2004 tot vastleg-
ging van het model van het aangifteformulier inzake belasting
van niet-inwoners (vennootschappen, verenigingen, enz.) voor
het aanslagjaar 2004 en van de voorwaarden die het moge-
lijk maken om de in dat formulier gevraagde gegevens bij mid-
del van computerafdrukken te verstrekken (BS 28 septem-
ber 2004)

7.  Koninklijk Besluit van 22 oktober 2004 tot vastlegging
van het model van het aangifteformulier inzake belasting van
niet-inwoners (natuurlijke personen) voor het aanslagjaar 2004
en van de voorwaarden die het mogelijk maken om de in dat
formulier gevraagde gegevens bij middel van computer-
afdrukken te verstrekken (BS 28 oktober 2004)
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8.  Arrêté royal du 26 novembre 2004 modifiant, en ma-
tière de précompte professionnel, l’AR/CIR 92 (MB 15 dé-
cembre 2004, éd. 1  —  erratum 17 décembre 2004, éd. 2)

Cet AR remplace l’annexe III à l’AR/CIR 92.

Entrée en vigueur : pour les revenus payés ou attribués à
partir du 1er janvier 2005.

9.  Arrêté royal du 16 décembre 2004 modifiant, en ma-
tière de réduction d’impôt pour les dépenses faites en vue
d ‘acquérir un véhicule qui émet au maximum 115 grammes
de CO2 par kilomètre, l’AR/CIR 92 (MB 30 décembre 2004,
éd. 2)

Cet AR insère dans l’AR/CIR 92, les conditions pour pou-
voir bénéficier de cette réduction d’impôt.

Entrée en vigueur : applicable en cas d’acquisition d’une
voiture, d’une voiture mixte ou d’un minibus à partir du
1er janvier 2005.

10.  Arrêté royal du 9 janvier 2005 modifiant, en matière
de précompte mobilier, l’AR/CIR 92 et l’arrêté royal du 26 mai
1994 relatif à la perception et à la bonification du précompte
mobilier conformément au chapitre Ier de la loi du 6 août 1993
relative aux opérations sur certaines valeurs mobilières (MB
19 janvier 2005)

Cet AR modifie notamment l’AR/CIR 92 en matière de re-
nonciation à la perception du précompte mobilier accordée
aux titres émis par les administrations publiques.

Entrée en vigueur : applicable aux titres émis et aux prêts
consentis à partir du 20 janvier 2005.

11.  Arrêté royal du 20 janvier 2005 modifiant l’AR/CIR 92
en matière de précompte mobilier sur les revenus payés ou
attribués en exécution de conventions constitutives de sûreté
réelle et de prêts portant sur des instruments financiers (MB
1er février 2005, éd. 2)

Cet arrêté modifie diverses dispositions de l’AR/CIR 92
relatives à la renonciation à la perception du précompte mo-
bilier et aux conditions d’agrément des systèmes centralisés
de prêts d’instruments financiers intégrés dans un système
de paiement et de règlement des opérations sur titres, en vue
d’exécuter la loi du 15 décembre 2004 relative aux sûretés
financières et portant des dispositions fiscales diverses en
matière de conventions constitutives de sûreté réelle et de
prêts portant sur des instruments financiers.

Entrée en vigueur : diverses.

12.  Arrêté royal du 21 janvier 2005 modifiant, en ce qui
concerne les avantages de toute nature, l’AR/CIR 92 (MB 3 fé-
vrier 2005)

Cet AR indexe les montants de l’avantage de toute nature
résultant de l’utilisation à des fins personnelles d’un véhicule
mis gratuitement à disposition.

8.  Koninklijk Besluit van 26 november 2004 tot wijziging
van het KB/WIB 92, op het stuk van de bedrijfsvoorheffing
(BS 15 december 2004, ed. 1  —  erratum 17 december 2004,
ed. 2)

Dit KB vervangt bijlage III van het KB/WIB 92.

Inwerkingtreding : van toepassing op de vanaf 1 januari
2005 betaalde of toegekende inkomsten.

9.  Koninklijk Besluit van 16 december 2004 tot wijziging
van het KB/WIB 92 inzake de belastingvermindering voor uit-
gaven voor de verwerving van een voertuig met een maxi-
male uitstoot van 115 gram CO2 per kilometer (BS 30 decem-
ber 2004, ed. 2)

Dit KB voegt in het KB/WIB 92 de voorwaarden in om van
deze belastingvermindering te mogen genieten.

Inwerkingtreding : van toepassing in geval van verwerving
van een auto, een auto voor dubbel gebruik of een minibus
vanaf 1 januari 2005.

10.  Koninklijk Besluit van 9 januari 2005 tot wijziging, op
het stuk van de roerende voorheffing, van het KB/WIB 92, en
van het Koninklijk Besluit van 26 mei 1994 betreffende de
inhouding en de vergoeding van de roerende voorheffing over-
eenkomstig hoofdstuk I van de Wet van 6 augustus 1993 be-
treffende de transacties met bepaalde effecten (BS 19 januari
2005)

Dit KB wijzigt in het bijzonder het KB/WIB 92 inzake van
het afzien van de inning van de roerende voorheffing voor de
effecten uitgegeven door de overheid.

Inwerkingtreding : van toepassing op de effecten die uitge-
geven worden, en de leningen die toegestaan worden, vanaf
20 januari 2005.

11.  Koninklijk Besluit van 20 januari 2005 tot wijziging van
het KB/WIB 92 inzake roerende voorheffing op inkomsten
betaald of toegekend in uitvoering van zakelijke-zekerheids-
overeenkomsten en leningen met betrekking tot financiële in-
strumenten (BS 1 februari 2005, ed. 2)

Dit besluit wijzigt diverse bepalingen van het KB/WIB 92
met betrekking tot de verzaking aan de inning van de roe-
rende voorheffing en de voorwaarden tot aanvaarding van
gecentraliseerde systemen voor het lenen en ontlenen van
financiële instrumenten geïntegreerd in een betalings- en
afwikkelingssysteem van verrichtingen met effecten, met het
oog op de uitvoering van de wet van 15 december 2004 be-
treffende financiële zekerheden en houdende diverse fiscale
bepalingen inzake zakelijke-zekerheidsovereenkomsten en
leningen met betrekking tot financiële instrumenten.

Inwerkingtreding : diverse.

12.  Koninklijk Besluit van 21 januari 2005 tot wijziging van
het KB/WIB 92, op het stuk van de voordelen van alle aard
(BS 3 februari 2005)

Dit KB indexeert de bedragen van het voordeel van alle
aard voortvloeiende uit het persoonlijk gebruik van een kos-
teloos ter beschikking gesteld voertuig.
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Entrée en vigueur : 1er janvier 2005.

13.  Arrêté royal du 16 février 2005 modifiant, en ce qui
concerne les avantages de toute nature, l’AR/CIR 92 (MB
24 février 2005)

Cet AR ajoute les taux d’intérêt applicables pour l’année
2004 à l’article 18, § 3, AR/CIR 92.

Entrée en vigueur : 1er janvier 2004.

14.  Arrêté royal du 28 février 2005 modifiant l’AR/CIR 92
en ce qui concerne l’exonération des prix et subsides payés
ou attribués à des savants, des écrivains ou des artistes
(MB 8 mars 2005, éd. 2)

Cet AR modifie la liste des institutions agréées en vue de
l’octroi de prix et subsides exonérés d’impôts.

Entrée en vigueur : pour les prix et subsides payés ou attri-
bués à partir du 1er janvier 2004.

15.  Arrêté royal du 1er mars 2005 modifiant l’AR/CIR 92
en matière de cotisations et primes patronales et de cotisa-
tions et primes personnelles pour la constitution de pensions
ou de pensions complémentaires (MB 9 mars 2005, éd. 2)

Cet arrêté adapte les articles 35 et 631 de l’AR/CIR 92 à la
terminologie et au contenu du titre IIIbis de la loi du 28 avril
2003 relative aux pensions complémentaires et au régime fis-
cal de celles-ci et de certains avantages complémentaires en
matière de sécurité sociale.

Il reprend les limites et les conditions suivant lesquelles
les cotisations et primes patronales versées en exécution d’un
règlement de pension ou d’une convention de pension com-
plémentaire de retraite et/ou de survie sont déductibles à titre
de frais professionnels.

Entrée en vigueur : à la date d’entrée en vigueur des modi-
fications apportées aux articles 59 et 1453 du Code des im-
pôts sur les revenus 1992 par la loi du 28 avril 2003 relative
aux pensions complémentaires et au régime fiscal de celles-
ci et de certains avantages extra-légaux en matière de sécu-
rité sociale.

16.  Arrêté royal du 11 mars 2005 portant exécution de l’ar-
ticle 385, alinéa 5 de la loi-programme (I) du 24 décembre
2002 et modifiant l’AR/CIR 92 en matière d’exonération de
versement de précompte professionnel (MB 18 mars 2005,
éd. 3)

Cet arrêté porte de 50 % à 65 % le pourcentage du pré-
compte professionnel qui ne doit pas être versé par les uni-
versités, les écoles supérieures, le Fonds National de la Re-
cherche scientifique, et le Fonds voor Wetenschappelijk
Onderzoek-Vlaanderen, qui emploient des chercheurs assis-
tants et/ ou des chercheurs post-doctoraux et qui sont rede-
vables du précompte professionnel, en application de l’arti-
cle 270, 1°, du CIR 92, suite au paiement ou à l’attribution de
rémunérations.

Entrée en vigueur : applicable aux revenus payés ou attri-
bués à partir du 1er janvier 2005.

Inwerkingtreding : 1 januari 2005.

13.  Koninklijk Besluit van 16 februari 2005 tot wijziging
van het KB/WIB 92, op het stuk van de voordelen van alle
aard (BS 24 februari 2005)

Dit KB vult artikel 18, § 3, KB/WIB 92 aan met de rente-
voeten voor het jaar 2004.

Inwerkingtreding : 1 januari 2004.

14.  Koninklijk Besluit van 28 februari 2005 tot wijziging van
het KB/WIB 92 op het stuk van de belastingvrijstelling van
prijzen en subsidies, betaald of toegekend aan geleerden,
schrijvers of kunstenaars (BS 8 maart 2005, ed. 2)

Dit KB wijzigt de lijst van de instellingen, erkend voor het
toekennen van belastingvrije prijzen en subsidies.

Inwerkingtreding : voor de prijzen en subsidies die met in-
gang van 1 januari 2004 zijn betaald of toegekend.

15.  Koninklijk Besluit van 1 maart 2005 tot wijziging van
het KB/WIB 92 op het stuk van werkgeversbijdragen en -pre-
mies en persoonlijke bijdragen en premies voor de vorming
van pensioenen of aanvullende pensioenen (BS 9 maart 2005,
ed. 2)

Dit besluit past de artikelen 35 en 631 van het KB/WIB 92
aan aan de terminologie en de inhoud van de titel IIIbis van
de Wet van 28 april 2003 betreffende de aanvullende pen-
sioenen en het belastingstelsel van die pensioenen en van
sommige aanvullende voordelen inzake sociale zekerheid.

Het bevat de grenzen en de voorwaarden ingevolge de-
welke de werkgeversbijdragen en -premies gestort ter uitvoe-
ring van een pensioenreglement of van een aanvullende pen-
sioenovereenkomst inzake rust- en/of overlevingspensioen,
aftrekbaar zijn als beroepskost.

Inwerkingtreding : op de datum van inwerkingtreding van
de wijzigingen die door de Wet van 28 april 2003 betreffende
de aanvullende pensioenen en het belastingstelsel van die
pensioenen en van sommige aanvullende voordelen inzake
sociale zekerheid, worden aangebracht aan de artikelen 59
en 1453 van het Wetboek van de inkomstenbelastingen 1992.

16.  Koninklijk Besluit van 11 maart 2005 houdende uitvoe-
ring van artikel 385, vijfde lid, van de Programmawet (I) van
24 december 2002 en tot wijziging van het KB/WIB 92 inzake
vrijstelling van storting van bedrijfsvoorheffing (BS 18 maart
2005, ed. 3)

Dit besluit brengt het percentage van niet door te storten
bedrijfsvoorheffing voor de universiteiten, de hogescholen, het
Fonds National de la Recherche scientifique en het Fonds
voor Wetenschappelijk Onderzoek-Vlaanderen, die assistent-
onderzoekers en/of postdoctorale onderzoekers tewerkstellen
en die in toepassing van artikel 270, 1°, van het WIB 92, schul-
denaar zijn van bedrijfsvoorheffing ingevolge de betaling of
toekenning van bezoldigingen van 50 % op 65 %.

Inwerkingtreding : van toepassing op de vanaf 1 januari
2005 betaalde of toegekende inkomsten.
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17.  Arrêté royal du 24 mars 2005 modifiant l’AR/CIR 92
en ce qui concerne l’habilitation de tiers à obtenir communi-
cation des informations nécessaires pour l’exécution d’une
mission d’intérêt général (MB 7 avril 2005).

Cet arrêté désigne la SA Moore Response Marketing,
comme étant la société habilitée à obtenir communication des
informations visées à l’article 314, § 4, alinéa 1er, du CIR 92
afin de pouvoir envoyer les des formules de déclaration à l’im-
pôt des personnes physiques.

Entrée en vigueur : 7 avril 2005.

18.  Arrêté royal du 26 mars 2005 pris en exécution de l’ar-
ticle 4, § 1er, alinéa 3, 1er tiret, de la loi du 17 mai 2004 trans-
posant en droit belge la directive 2003/48/CE du 3 juin 2003
du Conseil de l’Union européenne en matière de fiscalité des
revenus de l’épargne sous forme de paiement d’intérêts et
modifiant le Code des impôts sur les revenus 1992 en ma-
tière de précompte mobilier et de l’article 338bis, § 1er, ali-
néa 4, 1er tiret du Code des impôts sur les revenus 1992 (MB
19 avril 2005, éd. 2)

Cet arrêté fixe les modalités relatives à l’identification du
bénéficiaire effectif des revenus de l’épargne sous forme de
paiement d’intérêts tel que défini à l’article 3, § 1er, 5°, de la loi
du 17 mai 2004, ainsi que celles relatives à la détermination
de son lieu de résidence.

Entrée en vigueur : à fixer par arrêté royal.

19.  Arrêté royal du 11 avril 2005 déterminant le modèle de
la formule de déclaration en matière d’impôt des personnes
physiques pour l’exercice d’imposition 2005 (MB 14 avril 2005).

20.  Arrêté royal du 18 avril 2005 modifiant l’AR/CIR 92 en
vue de transposer, en matière de précompte mobilier, la di-
rective du 22 décembre 2003 modifiant la directive du 23 juillet
1990 concernant le régime fiscal commun applicable aux so-
ciétés mères et filiales d’États membres différents (MB 3 mai
2005, éd. 2)

Cet arrêté modifie diverses dispositions de l’AR/CIR 92
relatives à la renonciation à la perception du précompte mo-
bilier de la manière suivante :

—  les avantages de la directive 90/435/CEE sont étendus
à de nouvelles formes juridiques, aux entreprises publiques
constituées sous les formes juridiques visées et aux établis-
sements fixes situés dans un État membre alors que la so-
ciété-mère est située dans un autre État membre;

—  le seuil de participation à partir duquel une société peut
être considérée comme une société mère et une autre comme
sa filiale a été ramené progressivement de 25 % à 10 %.

Entrée en vigueur : 1er janvier 2005.

17.  Koninklijk Besluit van 24 maart 2005 tot wijziging van
het KB/WIB 92 inzake de aanwijzing van derden om medede-
ling te verkrijgen van gegevens voor de uitvoering van een
opdracht van algemeen belang (BS 7 april 2005)

Dit besluit duidt de NV Moore Response Marketing aan als
gemachtigde vennootschap om mededeling te verkrijgen van
informatiegegevens als vermeld in artikel 314, § 4, eerste lid,
van het WIB 92, teneinde de aangifteformulieren in de
personenbelasting te kunnen verzenden.

Inwerkingtreding : 7 april 2005.

18.  Koninklijk Besluit van 26 maart 2005 ter uitvoering van
artikel 4, § 1, derde lid, eerste streepje, van de Wet van 17 mei
2004 tot omzetting in het Belgisch recht van de Richtlijn 2003/
48/EG van 3 juni 2003 van de Raad van de Europese Unie
betreffende belastingheffing op inkomsten uit spaargelden in
de vorm van rentebetaling en tot wijziging van het Wetboek
van de inkomstenbelastingen 1992 inzake de roerende voor-
heffing, en van artikel 338bis, § 1, vierde lid, eerste streepje,
van het Wetboek van de inkomstenbelastingen 1992
(BS 19 april 2005, ed. 2).

Dit besluit bepaalt de modaliteiten voor de identificatie van
de uiteindelijke gerechtigde van de inkomsten uit spaargel-
den in de vorm van rentebetaling zoals gedefinieerd in arti-
kel 3, § 1, 5°, van de Wet van 17 mei 2004, alsook die met
betrekking tot de vaststelling van zijn woonplaats.

Inwerkingtreding : te bepalen bij een Koninklijk Besluit.

19.  Koninklijk Besluit van 11 april 2005 tot vastlegging van
het model van het aangifteformulier inzake personenbelasting
voor het aanslagjaar 2005 (BS 14 april 2005)

20.  Koninklijk Besluit van 18 april 2005 tot wijziging van
het KB/WIB 92 met het oog op de omzetting, inzake roerende
voorheffing, van de richtlijn van 22 december 2003 tot wijzi-
ging van de richtlijn van 23 juli 1990 betreffende de gemeen-
schappelijke fiscale regeling voor moedermaatschappijen en
dochterondernemingen uit verschillende lidstaten (BS 3 mei
2005, ed. 2)

Dit besluit wijzigt diverse bepalingen van het KB/WIB 92
met betrekking tot de verzaking aan de inning van de roe-
rende voorheffing als volgt :

—  de voordelen van Richtlijn 90/435/EEG worden uitge-
breid tot nieuwe rechtsvormen, tot overheidsbedrijven opge-
richt onder bedoelde rechtsvormen en tot vaste inrichtingen
in één lidstaat waarvan de moedervennootschap is gelokali-
seerd in een andere lidstaat;

—  de minimale deelnemingsvereiste waarbij de ene ven-
nootschap als moedermaatschappij en de andere als dochter-
onderneming worden aangemerkt, wordt geleidelijk verlaagd
van 25 % naar 10 %.

Inwerkingtreding : 1 januari 2005.
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21.  Arrêté royal du 11 mai 2005 portant nomination de
membres de certaines commissions provinciales d’enregis-
trement visées aux articles 401 du Code des impôts sur les
revenus 1992 et 30bis de la loi du 27 juin 1969 révisant l’ar-
rêté-loi du 28 décembre 1944 concernant la sécurité sociale
des travailleurs (MB 19 mai 2005, éd. 1  —  erratum 3 juin
2005, éd. 1)

Cet AR porte nomination de membres de certaines com-
missions provinciales d’enregistrement des entrepreneurs de
la construction.

Entrée en vigueur : 19 mai 2005.

22.  Arrêté royal du 24 mai 2005 portant agrément d’une
institution qui a pour but la conservation ou la protection des
monuments et sites, pour l’application de l’article 104, 3°, j,
du Code des impôts sur les revenus 1992 (MB 2 juin 2005)

Cet AR agrée une institution pour l’année civile  2003.

23.  Arrêté royal du 24 mai 2005 portant agrément d’insti-
tutions culturelles pour l’application de l’article 104, 3°, d, du
Code des impôts sur les revenus 1992 (MB 2 juin 2005)

Cet AR agrée des institutions culturelles pour les années
civiles 1999 à 2007.

24.  Arrêté royal du 13 juin 2005 modifiant, en ce qui con-
cerne le coefficient de revalorisation pour les revenus cadas-
traux, l’AR/CIR 92 (MB 17 juin 2005, éd. 2)

Cet AR fixe le coefficient de revalorisation pour les reve-
nus cadastraux pour l’exercice d’imposition 2006.

25.  Arrêté royal du 13 juin 2005 portant agrément d’une
institution qui a pour but la conservation ou la protection des
monuments et sites, pour l’application de l’article 104, 3°, j,
du Code des impôts sur les revenus 1992 (MB 21 juin 2005)

Cet AR agrée une institution pour les années civiles  2004
à 2009.

26.  Arrêté royal du 13 juin 2005 portant agrément d’insti-
tutions culturelles pour l’application de l’article 104, 3°, d, du
Code des impôts sur les revenus 1992 (MB 17 juin 2005, éd. 2)

Cet AR agrée des institutions culturelles pour les années
civiles 2000 à 2009.

27.  Arrêté royal du 27 juin 2005 pris en exécution de l’ar-
ticle 15, § 1er, de la loi du 17 mai 2004 transposant en droit
belge la directive 2003/48/CE du 3 juin 2003 du Conseil de
l’Union européenne en matière de fiscalité des revenus de
l’épargne sous forme de paiement d’intérêts et modifiant le
Code des impôts sur les revenus 1992 en matière de pré-
compte mobilier (MB 29 juin 2005, éd. 2)

Cet AR fixe au 1er juillet 2005 l’entrée en vigueur des arti-
cles 1er à 11 et 14 de la loi susmentionnée.

21.  Koninklijk Besluit van 11 mei 2005 tot benoeming van
leden van sommige provinciale registratiecommissies vermeld
in de artikelen 401 van het Wetboek van de inkomstenbelas-
tingen 1992 en 30bis van de Wet van 27 juni 1969 tot herzie-
ning van de Besluitwet van 28 december 1944 betreffende de
maatschappelijke zekerheid der arbeiders (BS 19 mei 2005,
ed. 1  —  erratum 3 juni 2005, ed. 1)

Dit KB behelst de benoeming van leden van sommige pro-
vinciale registratiecommissies van aannemers in de bouwnij-
verheid.

Inwerkingtreding : 19 mei 2005.

22.  Koninklijk Besluit van 24 mei 2005 tot erkenning van
een instelling die het behoud of de zorg van monumenten en
landschappen ten doel heeft, voor de toepassing van arti-
kel 104, 3°, j, van het Wetboek van de inkomstenbelastingen
1992 (BS 2 juni 2005)

Dit KB erkent een instelling voor het kalenderjaar 2003.

23.  Koninklijk Besluit van 24 mei 2005 tot erkenning van
culturele instellingen voor de toepassing van artikel 104, 3°,
d, van het Wetboek van de inkomstenbelastingen 1992 (BS
2 juni 2005)

Dit KB erkent culturele instellingen voor de kalenderjaren
1999 tot 2007.

24.  Koninklijk Besluit van 13 juni 2005 tot wijziging van
het KB/WIB 92, op het stuk van de revalorisatiecoëfficiënt voor
kadastrale inkomens (BS 17 juni 2005, ed. 2)

Dit KB bepaalt de revalorisatiecoëfficiënt voor kadastrale
inkomens voor het aanslagjaar 2006.

25.  Koninklijk Besluit van 13 juni 2005 tot erkenning van
een instelling die het behoud of de zorg van monumenten en
landschappen ten doel heeft, voor de toepassing van arti-
kel 104, 3°, j, van het Wetboek van de inkomstenbelastingen
1992 (BS 21 juni 2005)

Dit KB erkent een instelling voor de kalenderjaren 2004 tot
2009.

26.  Koninklijk Besluit van 13 juni 2005 tot erkenning van
culturele instellingen voor de toepassing van artikel 104, 3°,
d, van het Wetboek van de inkomstenbelastingen 1992 (BS
17 juni 2005, ed. 2)

Dit KB erkent culturele instellingen voor de kalenderjaren
2000 tot 2009.

27.  Koninklijk Besluit van 27 juni 2005 tot uitvoering van
artikel 15, § 1, van de Wet van 17 mei 2004 tot omzetting in
het Belgisch recht van de Richtlijn 2003/48/EG van 3 juni 2003
van de Raad van de Europese Unie betreffende belasting-
heffing op inkomsten uit spaargelden in de vorm van rente-
betaling en tot wijziging van het Wetboek van de inkomsten-
belastingen 1992 inzake de roerende voorheffing
(BS 29 juni 2005, ed. 2)

Dit KB bepaalt de inwerkingtreding van de artikelen 1 tot
11 en 14 van de bovengenoemde wet op 1 juli 2005.
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28.  Arrêté royal du 27 juin 2005 modifiant l’arrêté royal du
26 mars 2005 pris en exécution de l’article 4, § 1er, alinéa 3,
1er tiret, de la loi du 17 mai 2004 transposant en droit belge la
directive 2003/48/CE du 3 juin 2003 du Conseil de l’Union
européenne en matière de fiscalité des revenus de l’épargne
sous forme de paiement d’intérêts et modifiant le Code des
impôts sur les revenus 1992 en matière de précompte mobi-
lier et de l’article 338bis, § 1er, alinéa 4, 1er tiret du Code des
impôts sur les revenus 1992 (MB 29 juin 2005, éd. 2)

Cet AR stipule que le bénéficiaire effectif des revenus de
l’épargne sous forme de paiement d’intérêts tel que défini à
l’article 3, § 1er, 5°, de la loi du 17 mai 2004, qui dispose d’une
adresse permanente en Belgique et qui a, pour l’application
de la législation fiscale belge, la qualité d’épargnant non-rési-
dent, doit prouver sa résidence à l’étranger sur la base de
documents probants.

Entrée en vigueur : 1er juillet 2005.

29.  Arrêté royal du 28 juin 2005 modifiant, en matière de
précompte professionnel, l’AR/CIR 92 (MB 4 juillet 2005  —
erratum 6 juillet 2005, éd. 2)

Cet AR apporte des modifications à l’annexe III.

Entrée en vigueur : 1er juillet 2005.

D.  Arrêtés ministériels

1.  Arrêté ministériel du 7 septembre 2004 fixant la procé-
dure de sélection des agents du service « décisions antici-
pées en matière fiscale » (MB 23 septembre 2004, éd. 2)

2.  Arrêté ministériel du 23 décembre 2004 abrogeant l’ar-
rêté ministériel du 15 mai 2003 relatif aux fonctionnaires char-
gés de se prononcer sur les demandes de décisions antici-
pées en matière fiscale (MB 25 janvier 2005, éd. 1)

Entrée en vigueur : 1er janvier 2005.

E.  Décrets

1.  Décret du 24 décembre 2004 du ministère de la Com-
munauté flamande contenant diverses mesures d’accompa-
gnement du budget 2005 (MB 31 décembre 2004, éd. 3)

Ce décret prévoit notamment, pour ce qui concerne le pré-
compte immobilier en Région flamande, une mesure desti-
née à combattre les abus du système de la réclamation ou du
système du dégrèvement d’office lors d’une demande de re-
mise ou de réduction proportionnelle pour cause d’improduc-
tivité.

Entrée en vigueur : 1er janvier 2005.

28.  Koninklijk Besluit van 27 juni 2005 tot wijziging van
het Koninklijk Besluit van 26 maart 2005 ter uitvoering van
artikel 4, § 1, derde lid, eerste streepje, van de Wet van 17 mei
2004 tot omzetting in het Belgisch recht van de Richtlijn 2003/
48/EG van 3 juni 2003 van de Raad van de Europese Unie
betreffende belastingheffing op inkomsten uit spaargelden in
de vorm van rentebetaling en tot wijziging van het Wetboek
van de inkomstenbelastingen 1992 inzake de roerende voor-
heffing, en van artikel 338bis, § 1, vierde lid, eerste streepje,
van het Wetboek van de inkomstenbelastingen 1992 (BS
29 juni 2005, ed. 2).

Dit KB bepaalt dat de uiteindelijk gerechtigde van de in-
komsten uit spaargelden in de vorm van rentebetaling zoals
gedefinieerd in artikel 3, § 1, 5°, van de Wet van 17 mei 2004,
die over een vast adres in België beschikt en die voor de toe-
passing van de Belgische fiscale wetgeving als spaarder-niet-
inwoner wordt aangemerkt, zijn woonplaats in het buitenland
moet aantonen aan de hand van bewijskrachtige documen-
ten.

Inwerkingtreding : 1 juli 2005.

29.  Koninklijk Besluit van 28 juni 2005 tot wijziging van
het KB/WIB 92, op het stuk van de bedrijfsvoorheffing (BS
4 juli 2005  —  erratum 6 juli 2005, ed. 2)

Dit KB brengt wijzigingen aan de bijlage III aan.

Inwerkingtreding : 1 juli 2005.

D.  Ministeriële besluiten

1.  Ministerieel Besluit van 7 september 2004 tot vaststel-
ling van de selectieprocedure voor de ambtenaren van de
dienst « voorafgaande beslissingen in fiscale zaken »
(BS 23 september 2004, ed. 2)

2.  Ministerieel Besluit van 23 december 2004 tot ophef-
fing van het ministerieel Besluit van 15 mei 2003 betreffende
de ambtenaren die ermee worden belast zich uit te spreken
over de aanvragen om voorafgaande beslissingen in fiscale
zaken (BS 25 januari 2005, ed. 1)

Inwerkingtreding : 1 januari 2005.

E.  Decreten

1.  Decreet van 24 december 2004 van het ministerie van
de Vlaamse Gemeenschap houdende bepalingen tot bege-
leiding van de begroting 2005 (BS 31 december 2004, ed. 3)

Dit decreet voorziet, voor wat betreft de onroerende voor-
heffing in het Vlaamse Gewest, in een maatregel om misbrui-
ken van het systeem van het bezwaarschrift of het systeem
van de ambtshalve ontheffing tegen te gaan bij een aanvraag
tot kwijtschelding of proportionele vermindering wegens
onproductiviteit.

Inwerkingtreding : 1 januari 2005.
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2.  Décret-programme du 3 février 2005 du ministère de la
Région wallonne de relance économique et de simplification
administrative (MB 1er mars 2005)

Ce décret prévoit, en ce qui concerne le précompte immo-
bilier en Région wallonne, l’exonération, pour les entreprises,
du précompte immobilier sur le matériel et l’outillage acquis
ou constitués à l’état neuf à partir du 1er janvier 2005.

Entrée en vigueur : le 1er janvier 2005 pour ce qui con-
cerne les dispositions relatives au précompte immobilier.

F.  Ordonnances

nihil

G.  Arrêtés

nihil

II.  —  TAXES ASSIMILÉES AUX IMPÔTS
SUR LES REVENUS

A.  Loi

1.  Loi-programme du 9 juillet 2004 (MB 15 juillet 2004,
éd. 2)

Cette loi-programme prévoit, en ce qui concerne les taxes
assimilées aux impôts sur les revenus, l’insertion des véhicu-
les circulant sous le couvert d’une marque d’immatriculation
internationale dans la catégorie de véhicules soumis au sys-
tème automatisé de perception de la taxe de circulation et de
la taxe de mise en circulation.

Entrée en vigueur : 1er janvier 2005.

B.  Arrêtés royaux

nihil

C.  Décrets

nihil

D.  Ordonnances

nihil

E.  Arrêtés ministériels

nihil

2.  Programmadecreet van 3 februari 2005 van het ministe-
rie van het Waalse Gewest betreffende de economische herop-
leving en de administratieve vereenvoudiging (BS 1 maart
2005)

Dit decreet voorziet, voor wat betreft de onroerende voor-
heffing in het Waalse Gewest, in de vrijstelling, voor de onder-
nemingen, van de onroerende voorheffing op het materieel
en de outillage verkregen of in nieuwe staat tot stand gebracht
vanaf 1 januari 2005.

Inwerkingtreding : 1 januari 2005 voor wat betreft de bepa-
lingen inzake onroerende voorheffing.

F.  Ordonnanties

nihil

G.  Besluiten

nihil

II.  —  MET DE INKOMSTENBELASTINGEN
GELIJKGESTELDE BELASTINGEN

A.  Wet

1.  Programmawet van 9 juli 2004 (BS 15 juli 2004, ed. 2)

Deze programmawet voorziet, voor wat betreft de met de
inkomstenbelastingen gelijkgestelde belastingen, in het invoe-
gen van de voertuigen die rijden onder dekking van een inter-
nationale kentekenplaat in de categorie van voertuigen be-
last in het stelsel van de geautomatiseerde inning van de
verkeersbelasting en van de belasting op de inverkeerstelling.

Inwerkingtreding : 1 januari 2005.

B.  Koninklijke besluiten

nihil

C.  Decreten

nihil

D.  Ordonnanties

nihil

E.  Ministeriële besluiten

nihil
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F.  Arrêtés

nihil

G.  Autres

nihil

IMPÔTS INDIRECTS

I.  —  TAXE SUR LA VALEUR AJOUTÉE

A.  Code

1.  Loi du 5 décembre 2004 modifiant le Code de la taxe
sur la valeur ajoutée (MB 22 décembre 2004, éd. 1)

La libéralisation des marchés du gaz et de l’électricité a
mis en exergue la nécessité de réexaminer les règles appli-
cables en matière de TVA.

La directive 2003/92/CE du Conseil du 7 octobre 2003 a
ainsi modifié les règles relatives au lieu de livraison du gaz
par le réseau de distribution de gaz naturel et de l’électricité
et au lieu des prestations de services des gestionnaires de
réseaux. Ces mesures sont assorties d’un mécanisme
d’autoliquidation. Enfin, la directive prévoit une exemption à
l’importation des biens susvisés.

Cette directive, entrée en vigueur le 11 octobre 2003, doit
être transposée en droit fiscal interne avec effet au 1er janvier
2005.

La présente loi constitue la transposition en droit belge de
la directive 2003/92/CE susmentionnée.

Entrée en vigueur : 1er janvier 2005.

2.  Loi-programme du 27 décembre 2004 (MB 31 décembre
2004, éd. 2)

La présente loi-programme modifie les articles 76, 77 et
77bis du Code de la TVA.

Ces modifications résultent de l’instauration par ladite loi-
programme d’une mesure transversale qui autorise l’affecta-
tion sans formalités des sommes à rembourser à un redeva-
ble par le fonctionnaire chargé de la TVA ou par celui chargé
du recouvrement des impôts directs, aussi bien au paiement
d’une dette d’impôts sur les revenus ou de taxes y assimilées
qu’au paiement d’une dette TVA, lorsque ces dettes ne sont
pas ou plus contestées.

Enfin la loi-programme remplace l’article 93 du Code de la
TVA.

Cette disposition vise à remédier à une imperfection des
lois de réforme de la procédure fiscale. En effet, si, par déro-
gation aux règles de droit commun, la loi du 15 mars 1999 a
permis qu’en matière fiscale, le pourvoi en cassation puisse

F.  Besluiten

nihil

G.  Andere

nihil

INDIRECTE BELASTINGEN

I.  —  BELASTING OVER DE TOEGEVOEGDE WAARDE

A.  Wetboek

1.  Wet van 5 december 2004 tot wijziging van het Wet-
boek van de belasting over de toegevoegde waarde (BS 22 de-
cember 2004, ed. 1)

De liberalisering van de gas- en elektriciteitssector heeft
duidelijk gemaakt dat een herziening van de op het gebied
van de BTW van toepassing zijnde regels nodig is.

De Richtlijn 2003/92/EG van de Raad van 7 oktober 2003
heeft aldus de regels gewijzigd inzake de plaats van levering
van gas via het aardgasdistributiesysteem en van elektriciteit
en inzake de plaats van de diensten van de netbeheerders.
Deze maatregelen gaan gepaard met een verplichte verleg-
ging van heffing. Ten slotte voorziet de richtlijn in een vrijstel-
ling bij invoer van de vermelde goederen.

Deze op 11 oktober 2003 in werking getreden richtlijn dient
te worden omgezet in intern fiscaal recht met ingang van 1 ja-
nuari 2005.

Onderhavige wet vormt de omzetting in Belgisch recht van
voormelde richtlijn 2003/92/EG.

Inwerkingtreding : 1 januari 2005.

2.  Programmawet van 27 december 2004 (BS 31 decem-
ber 2004, ed. 2)

Onderhavige programmawet wijzigt de artikelen 76, 77 en
77bis van het BTW-Wetboek.

Deze wijzigingen zijn het gevolg van het invoeren door
voormelde programmawet van een transversale maatregel die
de aanwending zonder formaliteit toelaat van sommen die
moeten worden terugbetaald aan een belastingplichtige door
de BTW-ambtenaar of door deze belast met de invordering
van de directe belastingen, zowel ter betaling van een schuld
inzake directe belastingen of de ermee gelijkgestelde belas-
tingen, als van een schuld inzake BTW, voor zover deze schul-
den niet of niet meer betwist worden.

Ten slotte vervangt de programmawet artikel 93 van het
BTW-Wetboek.

Deze bepaling beoogt te verhelpen aan een onvolkomen-
heid in de wetten betreffende de hervorming van de fiscale
procedure. Inderdaad, in afwijking van de regels van het ge-
meen recht, heeft de wet van 15 maart 1999 toegestaan dat
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être rédigé par un avocat qui ne soit pas un avocat de cassa-
tion, elle a omis d’envisager le cas du mémoire en réponse
qui reste régi par les dispositions du Code judiciaire.

L’article 93, nouveau, du Code de la TVA permet qu’en
matière de TVA, la réponse au pourvoi puisse également être
rédigée par un avocat qui ne soit pas un avocat de cassation.

Entrée en vigueur : 1er janvier 2005 et 10 janvier 2005 (ar-
ticle 93 du Code de la TVA).

3.  Loi du 7 avril 2005 modifiant l’arrêté royal n° 4 du 29 dé-
cembre 1969 relatif aux restitutions en matière de taxe sur la
valeur ajoutée, le Code de la taxe sur la valeur ajoutée, la loi
du 8 août 1997 sur les faillites et le Code des impôts sur les
revenus 1992, en vue d’assurer un traitement fiscal plus équi-
table aux créanciers dans le cadre d’un concordat judiciaire
ou d’une faillite (MB 20 avril 2005, éd. 2)

Les modifications apportées par la loi du 7 avril 2005 vi-
sent à permettre aux créanciers assujettis qui doivent faire
face aux créances non payées de leurs clients déclarés en
faillite ou en concordat, d’obtenir plus rapidement la restitu-
tion de la TVA qu’ils ont déjà payée à l’État en cas de perte
totale ou partielle de la créance du prix.

Entrée en vigueur : 30 avril 2005.

B.  Arrêtés royaux

1.  Arrêté royal du 23 août 2004 modifiant les arrêtés royaux
nos 1 et 2 relatifs à la taxe sur la valeur ajoutée (MB 31 août
2004, éd. 1)

Le présent AR augmente le seuil du chiffre d’affaires an-
nuel à 1 000 000 EUR, hors TVA, pour le dépôt obligatoire de
la déclaration mensuelle.

De même, un seuil de 200 000 EUR, hors TVA, de chiffre
d’affaires annuel est introduit pour l’ensemble des livraisons
de biens effectuées dans les secteurs suivants sensibles à la
fraude :

—  les huiles minérales visées à l’article 3 de la loi du 22 oc-
tobre 1997 relative à la structure et aux taux des droits d’accise
sur les huiles minérales;

—  les appareils de téléphonie mobile et les ordinateurs,
ainsi que leurs périphériques, accessoires et composants;

—  les véhicules terrestres munis d’un moteur soumis à la
réglementation sur l’immatriculation.

Il s’ensuit que aussi longtemps qu’un assujetti effectue des
livraisons de biens dans un ou plusieurs de ces secteurs et
que le chiffre d’affaires annuel, hors TVA, ne dépasse pas
200 000 EUR pour l’ensemble de ces trois secteurs, il est

met betrekking tot fiscale zaken, de voorziening in cassatie
kan opgesteld worden door een advocaat die geen Cassatie-
advocaat is. Daarbij werd evenwel het geval van de memorie
van antwoord vergeten waarop de bepalingen van het Ge-
rechtelijk Wetboek van toepassing blijven.

Artikel 93, nieuw, van het BTW-Wetboek staat toe dat in-
zake de BTW het antwoord op de voorziening eveneens kan
opgesteld worden door een advocaat die geen Cassatie-
advocaat is.

Inwerkingtreding : 1 januari 2005 en 10 januari 2005 (arti-
kel 93 van het BTW-Wetboek).

3.  Wet van 7 april 2005 tot wijziging van het Koninklijk
Besluit nr 4 van 29 december 1969 met betrekking tot de te-
ruggaven inzake belasting over de toegevoegde waarde, het
Wetboek van de belasting over de toegevoegde waarde, de
Faillissementswet van 8 augustus 1997 en het Wetboek van
de inkomstenbelastingen 1992, strekkende tot een rechtvaar-
diger fiscale behandeling van de schuldeisers in het kader
van een gerechtelijk akkoord of faillissement (BS 20 april 2005,
ed. 2)

De wijzigingen aangebracht door de Wet van 7 april 2005
beogen de belastingplichtige schuldeisers die worden gecon-
fronteerd met niet betaalde vorderingen van hun failliete of in
een procedure van gerechtelijk akkoord verkerende afnemers,
vlugger teruggaaf te laten bekomen van de door hen reeds
aan de Staat betaalde BTW in geval de schuldvordering van
de prijs geheel of ten dele verloren is gegaan.

Inwerkingtreding : 30 april 2005.

B.  Koninklijke besluiten

1.  Koninklijk Besluit van 23 augustus 2004 tot wijziging
van de Koninklijke Besluiten nrs 1 en 2 met betrekking tot de
belasting over de toegevoegde waarde (BS 31 augustus 2004,
ed. 1)

Onderhavig KB verhoogt de drempel van de jaaromzet tot
1 000 000 EUR, exclusief BTW, voor de verplichte indiening
van maandaangiften.

Het voert eveneens een drempel in van 200 000 EUR jaar-
omzet, exclusief BTW, voor het geheel van de leveringen van
goederen verricht in de volgende fraudegevoelige sectoren :

—  minerale oliën bedoeld in artikel 3 van de wet van 22 ok-
tober 1997 betreffende de structuur en de accijnstarieven in-
zake minerale olie;

—   toestellen voor mobiele telefonie en computers alsmede
hun randapparatuur, toebehoren en onderdelen;

—  landvoertuigen uitgerust met een motor onderworpen
aan de reglementering betreffende de inschrijving.

Dit heeft tot gevolg dat zolang een belastingplichtige leve-
ringen verricht in één of meerdere van voornoemde sectoren
en de jaaromzet, exclusief BTW, voor het geheel van die drie
sectoren niet hoger is dan 200 000 EUR, hij gemachtigd is
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habilité à déposer des déclarations trimestrielles. Lors du dé-
passement de ce montant, il est obligé de passer aux décla-
rations mensuelles.

L’AR règle en outre le passage d’un régime de déclara-
tions à un autre.

Enfin, le seuil du chiffre d’affaires annuel pour les assujet-
tis forfaitaires passe de 500 000 EUR à 750 000 EUR, hors
TVA.

Entrée en vigueur : 1er janvier 2005.

2.  Arrêté royal du 1er septembre 2004 modifiant les arrê-
tés royaux nos 4, 7, 10, 19, 47 et 50 relatifs à la taxe sur la
valeur ajoutée (MB 10 septembre 2004, éd. 2)

Cet  AR concerne des dispositions techniques portant
amendement aux AR nos 4, 7, 10, 19, 47 et 50 relatifs à la
TVA.

L’article 1er du présent AR abroge l’alinéa 2 de l’article 3 de
l’AR n° 4 du 29 décembre 1969 relatif aux restitutions en
matière de TVA. Compte tenu de la formulation actuelle de
l’article 82bis du Code de la TVA, le contenu de l’alinéa pré-
cité relatif à la naissance de l’action en restitution pour les
assujettis déposants n’a plus de raison d’être.

L’article 2 de l’AR amende les dispositions faisant l’objet
de l’article 81, § 2, alinéa 1er, 3° et § 5, alinéa 6, de l’AR n° 4
susvisé afin de combler le vide juridique qui résulte de la trans-
position de la directive 2000/65/CE du Conseil du 17 octobre
2000 modifiant la directive 77/388/CEE en ce qui concerne la
détermination du redevable.

L’article 3 de l’AR complète l’article 5 de l’AR n° 7 du 29 dé-
cembre 1992 relatif aux importations de biens pour l’applica-
tion de la TVA, d’un § 4, nouveau, afin de traduire dans la loi
l’obligation d’être titulaire d’une autorisation de report de paie-
ment en cas d’utilisation du système de globalisation des dé-
clarations d’importation.

L’article 4 de l’AR abroge partiellement l’exclusion visée à
l’alinéa 2 de l’article 18 de l’AR n° 7 susvisé de sorte que les
biens importés dans le cadre d’une vente par correspondance
puissent bénéficier de la franchise définitive de la taxe lors-
que leur valeur globale n’excède pas 22 EUR.

L’article 5 du même AR ajuste la version néerlandaise du
texte de l’article 2, alinéa 1er, de l’AR n° 10 du 29 décembre
1992 relatif aux modalités d’exercice des options prévues aux
articles 15, § 5, alinéa 3, et 25ter, § 1er, alinéa 3, du Code de
la TVA, aux déclarations de commencement, de changement,
de cessation d’activité et aux déclarations préalables en ma-
tière de TVA.

L’article 6 de l’AR corrige, par souci de précision, l’alinéa 1er,
de l’article 7, de l’AR n° 19 du 29 décembre 1992 relatif au
régime de franchise établi par l’article 56, § 2, du Code de la
TVA en faveur des petites entreprises. Ladite disposition pré-
voit la perte dudit régime dès qu’une opération, considérée

kwartaalaangiften in te dienen. Bij overschrijding van dit be-
drag dient hij over te schakelen op maandaangiften.

Het KB regelt bovendien de overgang van een aangifte-
regeling naar een andere.

Ten slotte wordt de drempel van de jaaromzet voor
forfaitaire belastingplichtigen verhoogd van 500 000 EUR naar
750 000 EUR, exclusief BTW.

Inwerkingtreding : 1 januari 2005.

2.  Koninklijk Besluit van 1 september 2004 tot wijziging
van de Koninklijke Besluiten nrs 4, 7, 10, 19, 47 en 50 met
betrekking tot de belasting over de toegevoegde waarde (BS
10 september 2004, ed. 2)

Dit KB betreft bepalingen van technische aard tot wijziging
van de KB nrs 4, 7, 10, 19, 47 en 50 met betrekking tot de
BTW.

Artikel 1 van onderhavig KB heft artikel 3, tweede lid, van
het KB nr 4 van 29 december 1969 met betrekking tot de te-
ruggaven inzake BTW op. Rekening houdend met de hui-
dige formulering van artikel 82bis van het BTW-Wetboek heeft
de inhoud van voormeld lid met betrekking tot het ontstaan
van de vordering tot teruggaaf voor belastingplichtigen die
aangiften indienen, geen reden meer van bestaan.

Artikel 2 van het KB wijzigt artikel 81, § 2, eerste lid, 3° en
§ 5, zesde lid, van het bovenbedoeld KB nr 4 teneinde te ver-
helpen aan het rechtsvacuüm ontstaan ingevolge de omzet-
ting van de Richtlijn 2000/65/EG van de Raad van 17 oktober
2000 tot wijziging van Richtlijn 77/388/EEG met betrekking
tot de bepaling van degene die tot voldoening van de belas-
ting over de toegevoegde waarde gehouden is.

Artikel 3 van het KB vult artikel 5 van het KB nr 7 van 29 de-
cember 1992 met betrekking tot de invoer van goederen voor
de toepassing van de belasting over de toegevoegde waarde
aan met een § 4, nieuw, teneinde de verplichting om houder
te zijn van een vergunning van verlegging van heffing, in het
geval gebruik wordt gemaakt van de regeling van globale
aangiften bij invoer, een wettelijke grondslag te geven.

Artikel 4 van het KB heft gedeeltelijk de uitsluiting op be-
doeld in artikel 18, tweede lid, van het bovenbedoeld KB nr 7,
zodat de in het kader van postorderverkopen ingevoerde goe-
deren kunnen genieten van een definitieve vrijstelling van de
belasting wanneer de globale waarde niet meer bedraagt dan
22 EUR.

Artikel 5 van hetzelfde KB past de tekst in het Nederlands
aan van artikel 2, eerste lid, van het KB nr 10 van 29 decem-
ber 1992 met betrekking tot de uitoefeningsmodaliteiten van
de keuzen, bedoeld in de artikelen 15, § 5, derde lid en 25ter,
§ 1, derde lid, van het BTW-Wetboek, de aangiften van aan-
vang, wijziging, stopzetting van activiteit en de voorafgaande
kennisgevingen inzake de BTW.

Artikel 6 van het KB brengt, ter precisering, een verbete-
ring aan in artikel 7, eerste lid, van het KB nr 19 van 29 de-
cember 1992 met betrekking tot de vrijstellingsregeling be-
paald door artikel 56, § 2, van het BTW-Wetboek in het
voordeel van kleine ondernemingen. Ingevolge deze bepa-
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dans sa totalité, entraîne le dépassement du chiffre d’affaires
annuel autorisé de 5 580 EUR et soumet ainsi cette opéra-
tion immédiatement à la taxe.

L’article 7 de l’AR adapte l’article 1er, alinéa 1er, 1°, de l’AR
n° 47 du 25 février 1996 relatif au contrôle du paiement de la
TVA due en raison de la livraison, de l’acquisition intracom-
munautaire et de l’importation de moyens de transport, au
sens de l’article 8bis, § 2, 1°, du Code de la TVA. Cette modi-
fication résulte de la transposition en droit belge de la direc-
tive 2000/65/CE du Conseil du 17 octobre 2000 modifiant la
directive 77/388/CEE en ce qui concerne la détermination du
redevable de la TVA.

Enfin, l’article 8 de cet AR adapte l’article 2 de l’AR n° 50
du 29 décembre 1992 réglant les modalités d’application de
l’article 53sexies, § 1er, du Code de la TVA. Il s’agit d’une
modification de nature technique.

Entrée en vigueur : 20 septembre 2004.

3.  Arrêté royal du 10 janvier 2005 modifiant l’arrêté royal
no 30 du 29 décembre 1992 relatif à l’application de la taxe
sur la valeur ajoutée à la location-financement (MB 27 janvier
2005, éd.1)

Le présent AR modifie les conditions relatives à l’applica-
tion de la TVA à la location-financement d’un immeuble neuf.

Désormais, le montant total des loyers périodiques à payer
par le preneur doit permettre au donneur de reconstituer inté-
gralement le capital investi.

Entrée en vigueur : 27 janvier 2005.

4.  Arrêté royal du 2 juin 2005 modifiant l’arrêté royal n° 54
du 25 février 1996 relatif au régime de l’entrepôt autre que
douanier visé à l’article 39quater du Code de la taxe sur la
valeur ajoutée (MB 10 juin 2005)

Le présent AR apporte une modification à l’annexe de l’AR
n° 54 du 25 février 1996 relatif au régime de l’entrepôt autre
que douanier visé à l’article 39quater du Code de la TVA.

Cette modification résulte de la transposition en droit belge
de la directive 2003/92/CE du Conseil du 7 octobre 2003,
modifiant la directive 77/388/CEE en ce qui concerne les rè-
gles relatives au lieu de livraison du gaz et de l’électricité.

Cette directive, transposée en droit national par la loi du
5 décembre 2004 modifiant le Code de la TVA, fixe des rè-
gles particulières pour la livraison et l’importation de gaz par
le réseau de distribution de gaz naturel qui prévalent sur toute
autre disposition en matière de TVA.

Par conséquent, le gaz livré par ledit réseau dans les con-
ditions prévues à l’article 15, § 2, alinéa 2, 4°, du Code de la

ling vervalt voornoemde regeling van zodra een handeling, in
haar geheel genomen, tot gevolg heeft dat de toegelaten jaar-
omzet van 5 580 EUR wordt overschreden waardoor deze
handeling direct aan de belasting wordt onderworpen.

Artikel 7 van het KB wijzigt artikel 1, eerste lid, 1°, van het
KB nr 47 van 25 februari 1996 tot regeling van de controle
van de voldoening van de BTW verschuldigd ter zake van de
levering, intracommunautaire verwerving en invoer van ver-
voermiddelen, in de zin van artikel 8bis, § 2, 1°, van het BTW-
Wetboek. Deze wijziging vloeit voort uit de omzetting in Bel-
gisch recht van de Richtlijn 2000/65/EG van de Raad van
17 oktober 2000 tot wijziging van Richtlijn 77/388/EEG met
betrekking tot de bepaling van degene die tot voldoening van
de BTW gehouden is.

Artikel 8 van dit KB wijzigt tenslotte artikel 2 van het KB
nr 50 van 29 december 1992 tot regeling van de toepassings-
modaliteiten van artikel 53sexies, § 1, van het BTW-Wetboek.
Het gaat om een loutere technische aanpassing.

Inwerkingtreding : 20 september 2004.

3.  Koninklijk Besluit van 10 januari 2005 tot wijziging van
het Koninklijk Besluit nr 30 van 29 december 1992 met be-
trekking tot de toepassing van de belasting over de toege-
voegde waarde op de onroerende financieringshuur
(BS 27 januari 2005, ed. 1)

Onderhavig KB wijzigt de voorwaarden met betrekking tot
de toepassing van de BTW op de onroerende financierings-
huur van een nieuw gebouw.

Voortaan dient het totale bedrag van de periodieke huur-
prijzen die door de leasingnemer moeten worden betaald het
de leasinggever mogelijk te maken het geïnvesteerd kapitaal
integraal weder samen te stellen.

Inwerkingtreding : 27 januari 2005.

4.  Koninklijk Besluit van 2 juni 2005 tot wijziging van het
Koninklijk Besluit nr 54 van 25 februari 1996 met betrekking
tot de andere regeling van entrepot dan douane-entrepot be-
doeld in artikel 39quater van het Wetboek van de belasting
over de toegevoegde waarde (BS 10 juni 2005)

Onderhavig KB wijzigt de bijlage bij het KB nr 54 van 25 fe-
bruari 1996 met betrekking tot de andere regeling van entrepot
dan douane-entrepot bedoeld in artikel 39quater van het BTW-
Wetboek.

Deze wijziging is het gevolg van de omzetting in Belgisch
recht van de Richtlijn 2003/92/EG van de Raad van 7 oktober
2003 tot wijziging van Richtlijn 77/388/EEG met betrekking
tot de regels inzake de plaats van levering van gas en elektri-
citeit.

Deze richtlijn, omgezet in nationaal recht bij de Wet van
5 december 2004 tot wijziging van het BTW-Wetboek, bepaalt
bijzondere regels voor de levering en de invoer van gas via
het aardgasdistributiesysteem die de overhand hebben op elke
andere regeling inzake BTW.

Gas geleverd via het voornoemd distributiesysteem onder
de in artikel 15, § 2, tweede lid, 4°, van het BTW-Wetboek
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TVA, ne saurait encore bénéficier du régime de l’entrepôt autre
que douanier visé à l’AR n° 54 précité.

Entrée en vigueur : 1er janvier 2005.

C.  Arrêtés ministériels

nihil

II.  —  DROITS D’ENREGISTREMENT,
D’HYPOTHÈQUE ET DE GREFFE

A.  Code

1.  Loi-programme du 27 décembre 2004 (MB 31 décembre
2004, éd. 2)

Les articles 326 à 329 de cette loi-programme ont modifié
les articles 88, 91, 922 et 94 du Code des droits d’enregistre-
ment, d’hypothèque et de greffe afin de ne plus assujettir au
droit d’enregistrement  de 0,50 % que les constitutions d’hy-
pothèques sur des navires qui, par nature, ne sont pas desti-
nés au transport maritime.

L’article 382 de la même loi-programme a, par ailleurs, mo-
difié l’article 225ter du Code des droits d’enregistrement, d’hy-
pothèque et de greffe pour prévoir que la requête introduisant
un pourvoi en cassation peut aussi être signée et déposée
par un avocat.

Les articles 326 à 329 ont produit leurs effets le 9 mai 2003.
L’article 382 est entré en vigueur le 11 janvier 2005.

2.  Loi du 22 juin 2005 instaurant une déduction fiscale pour
capital à risque (MB 30 juin 2005)

L’article 20 de cette loi modifie les articles 115, 115bis et
116 du Code des droits d’enregistrement, d’hypothèque et de
greffe pour réduire le taux du droit d’apport de 0,50 % à 0 %.

Cette disposition entrera en vigueur le 1er janvier 2006.

B.  Arrêtés royaux

1.  Arrêté royal du 13 août 2004 concernant la création du
service « décisions anticipées en matière fiscale » au sein du
Service public fédéral Finances (MB 18 août 2004, éd. 2)

Cet arrêté royal crée un service des « décisions anticipées
en matière fiscale » au sein du SPF Finances, chargé de la
préparation des décisions anticipées en matière fiscale et de
la prise de ces décisions.

Cet arrêté royal est entré en vigueur le 23 août 2004.

bepaalde voorwaarden, kan derhalve niet langer meer genie-
ten van de andere regeling van entrepot dan douane-entrepot
bedoeld in het voornoemd KB nr 54.

Inwerkingtreding : 1 januari 2005.

C.  Ministeriële besluiten

nihil

II.  —  REGISTRATIE-, HYPOTHEEK-
EN GRIFFIERECHTEN

A.  Wetboek

1.  Programmawet van 27 december 2004 (BS 31 decem-
ber 2004, ed. 2)

Bij de artikelen 326 tot 329 van deze programmawet wor-
den de artikelen 88, 91, 922 en 94 van het Wetboek der regi-
stratie-, hypotheek- en griffierechten gewijzigd, zodat het
registratierecht van 0,50 % op de vestiging van scheepshy-
potheken voortaan enkel nog van toepassing zal zijn op sche-
pen die uit hun aard niet voor zeevervoer bestemd zijn.

Bij artikel 382 van dezelfde programmawet wordt boven-
dien artikel 225ter van het Wetboek der registratie-, hypotheek-
en griffierechten gewijzigd. Hierdoor kan het verzoekschrift
waarbij cassatieberoep wordt ingesteld voortaan ook onder-
tekend en neergelegd worden door een advocaat.

De artikelen 326 tot 329 hebben uitwerking gekregen met
ingang van 9 mei 2003. Artikel 382 is in werking getreden op
11 januari 2005.

2.  Wet van 22 juni 2005 tot invoering van een belasting-
aftrek voor risicokapitaal (BS 30 juni 2005)

Bij artikel 20 van deze wet worden de artikelen 115, 115bis
en 116 van het Wetboek der registratie-, hypotheek- en griffie-
rechten gewijzigd, teneinde het tarief van het inbrengrecht te
brengen van 0,50 % op 0 %.

Deze bepaling zal in werking treden op 1 januari 2006.

B.  Koninklijke besluiten

1.  Koninklijk Besluit van 13 augustus 2004 houdende op-
richting van de dienst « voorafgaande beslissingen in fiscale
zaken » bij de federale overheidsdienst Financiën
(BS 18 augustus 2004, ed. 2)

Bij dit Koninklijk Besluit wordt binnen de FOD Financiën
een dienst « voorafgaande beslissingen in fiscale zaken » op-
gericht. De opdracht ervan bestaat in het voorbereiden en het
nemen van de voorafgaande beslissingen in fiscale zaken.

Dit Koninklijk Besluit is in werking getreden op 23 augus-
tus 2004.
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2.  Arrêté royal du 27 décembre 2004 fixant les règles gou-
vernant la charge de la preuve ainsi que les règles de procé-
dure pour l’exécution de l’article 1409, § 1er, alinéa 4 et §1erbis,
alinéa 4, du Code judiciaire (MB 31 décembre 2004, éd. 5)

L’article 9 de cet arrêté royal a complété l’article 2691 du
Code des droits d’enregistrement, d’hypothèque et de greffe
pour exonérer du droit de mise au rôle les contestations por-
tées devant le juge des saisies dans le cadre de l’application
des articles 1409, § 1er, alinéa 4 et § 1bis, alinéa 4, du Code
judiciaire.

Cette disposition entrera en vigueur le jour de la publica-
tion au Moniteur belge du formulaire visé à l’article 1409ter
du Code judiciaire.

C.  Arrêtés ministériels

nihil

III.  —  DROITS DE SUCCESSION

A.  Code

1.  Loi-programme du 9 juillet 2004 (MB 15 juillet 2004,
éd. 2)

L’article 29 de cette loi a remplacé l’article 161bis, 1°, § 3
en 2°, § 5, deuxième tiret du Code des droits de succession,
pour :

—  introduire une disposition « fonds de fonds » pour les
entreprises d’assurances en vue d’éviter une double imposi-
tion;

—  éviter une double imposition sur les opérations d’assu-
rance liées à un fonds d’investissement.

L’article 30 de cette loi introduit le droit de remboursement
pour la taxe qui a été payée en trop sur les provisions mathé-
matiques du bilan et les provisions techniques au 1er janvier
2004.

Ces articles ont produit leurs effets le 1er janvier 2004.

2.  Loi du 10 novembre 2004 modifiant l’article 80, alinéa 1er,
du Code des droits de succession (MB 30 novembre 2004,
éd. 2.)

La modification apportée à cet article a pour effet d’éten-
dre le droit au sursis au paiement des droits de succession en
cas de legs soumis à une autorisation ou à une approbation
de l’autorité, réservé jusqu’à présent aux seules personnes
morales belges, à toutes les personnes morales qui sont lo-
calisées dans l’Espace économique européen.

Cette loi est entrée en vigueur le 10 décembre 2004.

2.  Koninklijk Besluit van 27 december 2004 tot vaststel-
ling van de voorschriften van de bewijsvoering alsook de re-
gels van rechtspleging voor de tenuitvoerlegging van arti-
kel 1409, § 1, vierde lid en § 1bis, vierde lid, van het
Gerechtelijk Wetboek (BS 31 december 2004, ed. 5)

Artikel 9 van dat Koninklijk Besluit vult artikel 2691 van het
Wetboek der registratie-, hypotheek- en griffierechten aan ten-
einde de rechtsgedingen voor de beslagrechter in het kader
van de toepassing van artikel 1409, § 1, vierde lid, en, § 1bis,
vierde lid van het Gerechtelijk Wetboek, van het rolrecht vrij
te stellen.

Dit Koninklijk Besluit zal in werking treden op de dag van
de bekendmaking in het Belgisch Staatsblad van het formu-
lier bedoeld in artikel 1409ter van het Gerechtelijk Wetboek.

C.  Ministeriële besluiten

nihil

III.  —  SUCCESSIERECHTEN

A.  Wetboek

1.  Programmawet van 9 juli 2004 (BS 15 juli 2004, ed. 2)

Artikel 29 van deze wet vervangt artikel 161bis, 1°, § 3 en
2°, § 5, tweede gedachtestreep van het Wetboek der suc-
cessierechten, teneinde :

—  een « dakfonds »-bepaling voor verzekeringsonderne-
mingen in te voeren ter vermijding van dubbele belasting;

—  dubbele belasting te vermijden op verzekeringsverrich-
tingen die met een beleggingsfonds verbonden zijn.

Artikel 30 van deze wet voert het recht op terugbetaling in
voor de taks die teveel werd betaald op de wiskundige balans-
provisies en technische provisies van 1 januari 2004.

Deze artikelen hebben uitwerking gekregen met ingang van
1 januari 2004.

2.  Wet van 10 november 2004 tot wijziging van artikel 80,
eerste lid van het Wetboek der successierechten (BS 30 no-
vember 2004, ed. 2)

Door de wijziging aan dit artikel kunnen voortaan alle rechts-
personen die binnen de Europese Economische Ruimte ge-
lokaliseerd zijn, genieten van de schorsing van de invordering
van de successierechten wanneer hun een legaat wordt ver-
maakt dat aan een machtiging of aan een goedkeuring van
de overheid is onderworpen. Tot nu toe gold deze schorsing
enkel voor Belgische rechtspersonen.

Deze wet is in werking getreden op 10 december 2004.
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3.  Loi-programme du 27 décembre 2004 (MB 31 décembre
2004, éd. 2)

L’article 383 de cette loi-programme a modifié l’article 1424

du Code des droits de succession pour prévoir que la requête
introduisant un pourvoi en cassation puisse aussi être signée
et déposée par un avocat.

L’article 383 est entré en vigueur le 11 janvier 2005.

4.  Loi-programme du 11 juillet 2005 (MB 12 juillet 2005,
éd. 2)

Les articles 48 et 49 de cette loi-programme apportent des
modifications aux articles 833 et 834 du Code des droits de
succession en ce qui concerne, d’une part, les conditions d’ac-
ceptation de l’offre de dation d’œuvres d’art en paiement des
droits de succession et d’autre part la composition de la com-
mission spéciale.

Ces dispositions sont entrées en vigueur le 22 juillet 2005.

B.  Arrêté royal

 Arrêté royal du 13 août 2004 concernant la création du
service « décisions anticipées en matière fiscale » au sein du
Service public fédéral Finances (MB 18 août 2004, éd. 2)

Cet arrêté royal crée un service des « décisions anticipées
en matière fiscale » au sein du SPF Finances, chargé de la
préparation des décisions anticipées en matière fiscale et de
la prise de ces décisions.

Cet arrêté royal est entré en vigueur le 23 août 2004.

C.  Arrêtés ministériels

nihil

IV.  —  TAXES ASSIMILÉES AU TIMBRE

A.  Code

1.  Loi du 4 juillet 2004 portant modification de la loi du
20 juillet 1979 concernant l’assistance mutuelle en matière
de recouvrement des créances relatives à certaines cotisa-
tions, droits, taxes et autres mesures (MB 29 juillet 2004)

Cette loi transpose en droit interne :

—  les dispositions de la directive 76/308/CEE du Conseil
du 15 mars 1976 concernant l’assistance mutuelle en ma-
tière de recouvrement des créances relatives à certaines co-
tisations, droits, taxes et autres mesures;

—  les dispositions de la directive 2002/94/CE de la Com-
mission du 9 décembre 2002 fixant les modalités pratiques
nécessaires à l’application de certaines dispositions de la di-

3.  Programmawet van 27 december 2004 (BS 31 decem-
ber 2004, ed. 2)

Artikel 383 van deze programmawet wijzigt artikel 1424 van
het Wetboek der successierechten teneinde ook advocaten
de bevoegdheid te geven om verzoekschriften tot instelling
van cassatieberoep te ondertekenen en neer te leggen.

Artikel 383 is in werking getreden op 11 januari 2005.

4.  Programmawet van 11 juli 2005 (BS 12 juli 2005, ed. 2)

De artikelen 48 en 49 van deze programmawet wijzigen de
artikelen 833 en 834 van het Wetboek der successierechten
op het vlak van enerzijds de voorwaarden van aanvaarding
van een aanbod van inbetalinggeving van de successierechten
door middel van kunstwerken en anderzijds de samenstelling
van de bijzondere commissie.

Deze bepalingen zijn in werking getreden op 22 juli 2005.

B.  Koninklijk besluit

Koninklijk Besluit van 13 augustus 2004 houdende oprich-
ting van de dienst « voorafgaande beslissingen in fiscale za-
ken » bij de federale overheidsdienst Financiën (BS 18 augus-
tus 2004, ed. 2)

Bij dit Koninklijk Besluit wordt binnen de FOD Financiën
een dienst « voorafgaande beslissingen in fiscale zaken » op-
gericht. De opdracht ervan bestaat in het voorbereiden en het
nemen van de voorafgaande beslissingen in fiscale zaken.

Dit Koninklijk Besluit is in werking getreden op 23 augus-
tus 2004.

C.  Ministeriële besluiten

nihil

IV.  —  MET HET ZEGEL GELIJKGESTELDE TAKSEN

A.  Wetboek

1.  Wet van 4 juli 2004 tot wijziging van de Wet van 20 juli
1979 betreffende de wederzijdse bijstand inzake de invor-
dering van schuldvorderingen die voortvloeien uit bepaalde
bijdragen, rechten, belastingen en andere maatregelen (BS
29 juli 2004)

Deze wet zet naar intern recht om :

—  de bepalingen van Richtlijn 76/308/EEG van de Raad
van 15 maart 1976 betreffende de wederzijdse bijstand in-
zake de invordering van schuldvorderingen die voortvloeien
uit bepaalde bijdragen, rechten en belastingen alsmede an-
dere maatregelen;

—  de bepalingen van Richtlijn 2002/94/EG van de Com-
missie van 9 december 2002 tot vaststelling van de prakti-
sche maatregelen die nodig zijn voor de tenuitvoerlegging van
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rective 76/308/CEE du Conseil concernant l’assistance mu-
tuelle en matière de recouvrement des créances relatives à
certaines cotisations, droits, taxes et autres mesures.

Entrée en vigueur : 8 août 2004.

2.  Loi du 15 décembre 2004 relative aux sûretés financiè-
res et portant des dispositions fiscales diverses en matière de
conventions constitutives de sûreté réelle et de prêts portant
sur des instruments financiers (MB 1er février 2005, éd. 2)

Cette loi, d’une part, transpose en droit belge la directive
2002/47/CE du 6 juin 2002 concernant les contrats de garan-
tie financière dite encore « directive collatéral » et d’autre part,
assure, sous l’angle économique, l’utilité de cette transposi-
tion en prévoyant les compléments nécessaires en matière
fiscale en vue d’instaurer un dispositif cohérent.

Entrée en vigueur : l’article 68, qui supprime l’article 1261,
15°, Code des taxes assimilées au timbre, entre en vigueur le
11 février 2005.

3.  Loi-programme du 27 décembre 2004 (MB 31 décembre
2004, éd. 2  —  erratum 18 janvier 2005)

L’article 385 de cette loi-programme a modifié l’arti-
cle 210bis du CTAT pour prévoir que la requête introduisant
un pourvoi en cassation peut aussi être signée et déposée
par un avocat.

Cette loi contient un chapitre (articles 344-357) qui adapte
la législation belge au prononcé de la Cour de Justice des
Communautés européennes du 15 juillet 2004, qui a décidé
que la taxe belge sur les opérations de bourse et la taxe belge
sur la livraison de titres au porteur qui a été perçue sur la
souscription de nouveaux titres, n’est pas conforme à la lé-
gislation européenne (directive 69/335/CEE du Conseil du
17 juillet 1969 concernant les impôts indirects sur la concen-
tration de capital). Ce chapitre contient aussi un article 358
qui prévoit la possibilité de restitution des taxes pour lesquel-
les, par suite de l’arrêt, il est apparu qu’elles ont été payées à
tort.

L’article 385 est entré en vigueur le 11 janvier 2005. Les
articles 344 à 347 et 349 à 357 ont produit leurs effets le
15 juillet 2004. Les articles 348 et 358 sont entrés en vigueur
le 31 décembre 2004.

4.  Loi du 28 avril 2005 contenant le plafonnement de la
taxe sur les opérations de bourse (MB 27 mai 2005, éd. 3)

Cette loi réinsère les plafonds de la taxe sur les opérations
de bourse.

Entrée en vigueur : 31 décembre 2004.

sommige bepalingen van Richtlijn 76/308/EEG van de Raad
betreffende de wederzijdse bijstand inzake de invordering van
schuldvorderingen die voortvloeien uit bepaalde bijdragen,
rechten en belastingen alsmede andere maatregelen.

Inwerkingtreding : 8 augustus 2004.

2.  Wet van 15 december 2004 betreffende financiële ze-
kerheden en houdende diverse fiscale bepalingen inzake za-
kelijke-zekerheidsovereenkomsten en leningen met betrek-
king tot financiële instrumenten (BS 1 februari 2005, ed. 2)

Deze wet, enerzijds, zet Richtlijn 2002/47/EG van 6 juni
2002 betreffende financiële zekerheidsovereenkomsten, ook
wel de « collateral-richtlijn » genaamd, om naar Belgisch recht,
en, anderzijds, verzekert het nut van deze omzetting vanuit
economisch oogpunt door haar te voorzien van de daartoe
noodzakelijke aanvullingen op fiscaal vlak, om zo een cohe-
rente regeling te kunnen invoeren.

Inwerkingtreding : artikel 68, dat artikel 1261, 15°, Wetboek
der met het zegel gelijkgestelde taksen opheft, treedt in wer-
king op 11 februari 2005.

3.  Programmawet van 27 december 2004 (BS 31 decem-
ber 2004, ed. 2  —  erratum 18 januari 2005)

Artikel 385 van deze programmawet wijzigt artikel 210bis
van het WZGT, teneinde ook advocaten de bevoegdheid te
geven om verzoekschriften tot instelling van cassatieberoep
te ondertekenen en neer te leggen.

Deze wet bevat een hoofdstuk (artikelen 344-357) dat de
Belgische wetgeving aanpast aan de uitspraak van het Hof
van Justitie van de Europese Gemeenschappen van 15 juli
2004, dat beslist heeft dat de Belgische taks op de beurs-
verrichtingen en de Belgische taks op de aflevering van effec-
ten aan toonder die geheven worden op de inschrijving op
nieuwe effecten, niet conform is aan de Europese wetgeving
(Richtlijn 69/335/EEG van de Raad van 17 juli 1969 betref-
fende de indirecte belastingen op het bijeenbrengen van ka-
pitaal). Dit hoofdstuk bevat eveneens een artikel 358 dat voor-
ziet in de mogelijkheid tot teruggave van de taksen waarvan
ingevolge het arrest is gebleken dat deze in het verleden ten
onrechte werden betaald.

Artikel 385 is in werking getreden op 11 januari 2005. De
artikelen 344 tot 347 en 349 tot 357 hebben uitwerking gekre-
gen met ingang van 15 juli 2004. De artikelen 348 en 358 zijn
in werking getreden op 31 december 2004.

4.  Wet van 28 april 2005 houdende de plafonnering van
de taks op de beursverrichtingen (BS 27 mei 2005, ed. 3)

Deze wet voert de plafonds inzake de taks op de beurs-
verrichtingen terug in.

Inwerkingtreding : 31 december 2004.
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5.  Loi du 22 mai 2005 portant modification de la loi du
20 juillet 1979 concernant l’assistance mutuelle en matière
de recouvrement des créances relatives à certains cotisations,
droits, taxes et autres mesures en exécution de la Direc-
tive 2004/79/CE de la Commission du 4 mars 2004 (MB 27 mai
2005, éd. 2)

À la liste des États membres de l’annexe IV à la loi du
20 juillet 1979 sont ajoutés les dix nouveaux États qui ont
adhéré à l’Union européenne en date du 1er mai 2004.

Entrée en vigueur : 6 juin 2005.

6.  Loi du 20 juin 2005 modifiant le Code des impôts sur
les revenus 1992 et le Code des taxes assimilées au timbre
en matière d’assistance mutuelle des autorités compétentes
des États membres dans le domaine des impôts directs et
des taxes sur les primes d’assurance (MB 24 juin 2005, éd. 3)

Cette loi transpose les directives suivantes en droit belge :

—  Directive 2004/56/CE du Conseil de l’Union européenne
du 21 avril 2004 modifiant la Directive 77/799/CEE concer-
nant l’assistance mutuelle des autorités compétentes des États
membres dans le domaine des impôts directs, de certains
droits d’accises et des taxes sur les primes d’assurance;

—  Directive 2004/106/CE du Conseil de l’Union euro-
péenne du 16 novembre 2004 modifiant la Directive 77/799/
CEE concernant l’assistance mutuelle des autorités compé-
tentes des États membres dans le domaine des impôts di-
rects, de certains droits d’accises et des taxes sur les primes
d’assurance.

Directive 92/12/CEE relative au régime général, à la dé-
tention, à la circulation et aux contrôles des produits soumis à
accises.

Cette loi remplace l’article 182 du Code des taxes assimi-
lées au timbre, comme inséré par la loi du 17 juin 2004, et
transpose quasi littéralement la Directive de base 77/799/CEE
en droit belge.

Entrée en vigueur : 24 juin 2005.

B.  Arrêtés royaux

1.  Arrêté royal du 13 août 2004 concernant la création du
service « décisions anticipées en matière fiscale » au sein du
Service public fédéral Finances (MB 18 août 2004, éd. 2)

Cet arrêté royal crée un service des « décisions anticipées
en matière fiscale » au sein du SPF Finances, chargé de la
préparation des décisions anticipées en matière fiscale et de
la prise de ces décisions.

Cet arrêté royal est entré en vigueur le 23 août 2004.

5.  Wet van 22 mei 2005 tot wijziging van de Wet van 20 juli
1979 betreffende de wederzijdse bijstand inzake de invor-
dering van schuldvorderingen die voortvloeien uit bepaalde
bijdragen, rechten, belastingen en andere maatregelen, in
uitvoering van de Richtlijn 2004/79/EG van de Commissie van
4 maart 2004 (BS 27 mei 2005, ed. 2)

De lijst van de lidstaten in bijlage IV bij de Wet van 20 juli
1979 wordt aangevuld met de tien nieuwe staten die tot de
Europese Unie zijn toegetreden op 1 mei 2004.

Inwerkingtreding : 6 juni 2005.

6.  Wet van 20 juni 2005 tot wijziging van het Wetboek van
de inkomstenbelastingen 1992 en van het Wetboek der met
het zegel gelijkgestelde taksen inzake de wederzijdse bijstand
van de bevoegde autoriteiten van de lidstaten op het gebied
van de directe belastingen en heffingen op verzekeringspre-
mies (BS 24 juni 2005, ed. 3)

Deze wet zet navolgende richtlijnen om naar Belgisch recht :

—  Richtlijn 2004/56/EG van de Raad van de Europese
Unie van 21 april 2004 tot wijziging van Richtlijn 77/799/EEG
betreffende de wederzijdse bijstand van de bevoegde autori-
teiten van de lidstaten op het gebied van de directe belastin-
gen, bepaalde accijnzen en heffingen op verzekeringspremies,

—  Richtlijn 2004/106/EG van de Raad van de Europese
Unie van 16 november 2004 tot wijziging van Richtlijn 77/799/
EEG betreffende de wederzijdse bijstand van de bevoegde
autoriteiten van de lidstaten op het gebied van de directe be-
lastingen, bepaalde accijnzen en heffingen op verzekerings-
premies.

Richtlijn 92/12/EEG betreffende de algemene regeling voor
accijnsproducten, het voorhanden hebben en het verkeer
daarvan en de controles daarop.

Deze wet vervangt artikel 182 van het Wetboek der met
het zegel gelijkgestelde taksen, zoals ingevoegd door de Wet
van 17 juni 2004, en zet de Basisrichtlijn 77/799/EEG quasi
letterlijk om naar Belgisch recht.

Inwerkingtreding : 24 juni 2005.

B.  Koninklijke besluiten

1.  Koninklijk Besluit van 13 augustus 2004 houdende op-
richting van de dienst « voorafgaande beslissingen in fiscale
zaken » bij de federale overheidsdienst Financiën
(BS 18 augustus 2004, ed. 2)

Bij dit koninklijk besluit wordt binnen de FOD Financiën
een dienst « voorafgaande beslissingen in fiscale zaken » op-
gericht. De opdracht ervan bestaat in het voorbereiden en het
nemen van de voorafgaande beslissingen in fiscale zaken.

Dit koninklijk besluit is in werking getreden op 23 augustus
2004.
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2.  Arrêté royal du 17 janvier 2005 modifiant l’arrêté royal
du 20 février 1980 désignant les autorités compétentes pour
l’application de la loi du 20 juillet 1979 concernant l’assis-
tance mutuelle en matière de recouvrement dans la Commu-
nauté économique européenne, des créances résultant d’opé-
rations faisant partie du système de financement du Fonds
européen d’Orientation et de Garantie agricole, ainsi que de
prélèvements agricoles, de droits de douane et de taxe sur la
valeur ajoutée (MB 3 février 2005)

Cet arrêté désigne les autorités compétentes.

Entrée en vigueur : 13 février 2005.

3.  Arrêté royal du 17 janvier 2005 modifiant le Règlement
général sur les taxes assimilées au timbre et organisant la
restitution de la taxe sur les opérations de bourse et de la
taxe sur les livraisons de titres au porteur (MB 21 janvier 2005,
éd. 2)

Cet arrêté détermine les formalités et les conditions de la
restitution de la taxe.

Entrée en vigueur : 21 janvier 2005.

4.  Arrêté royal du 13 mai 2005 modifiant le Règlement
général sur les taxes assimilées au timbre concernant le re-
levé annuel en matière de taxe sur l’épargne à long terme
(MB 24 mai 2005, éd. 2)

Cet arrêté détermine que les relevés annuels doivent être
transmis via une liaison internet sécurisée.

Entrée en vigueur : 24 mai 2005.

C.  Arrêtés ministériels

nihil

V.  —  DROITS DE TIMBRE

A.  Code

1.  Loi-programme du 27 décembre 2004 (MB 31 décembre
2004, éd. 2)

L’article 384 de cette loi-programme a modifié l’article 79bis
du Code des taxes assimilées au timbre pour prévoir que la
requête introduisant un pourvoi en cassation peut aussi être
signée et déposée par un avocat.

L’article 384 est entré en vigueur le 11 janvier 2005.

2.  Koninklijk Besluit van 17 januari 2005 tot wijziging van
Koninklijk Besluit van 20 februari 1980 houdende aanwijzing
van de bevoegde autoriteiten voor toepassing van de Wet
van 20 juli 1979 betreffende de wederzijdse bijstand inzake
de invordering van schuldvorderingen in de Europese Econo-
mische Gemeenschap, die voortvloeien uit verrichtingen die
deel uitmaken van het financieringsstelsel van het Europees
Oriëntatie- en Garantiefonds voor de Landbouw, alsmede van
de landbouwheffingen, douanerechten en belasting over de
toegevoegde waarde (BS 3 februari 2005)

Dit besluit wijst de bevoegde autoriteiten aan.

Inwerkingtreding : 13 februari 2005.

3.  Koninklijk Besluit van 17 januari 2005 tot wijziging van
de Algemene Verordening op de met het zegel gelijkgestelde
taksen en tot organisatie van de terugbetaling van de taks op
de beursverrichtingen en van de taks op de aflevering van
effecten aan toonder (BS 21 januari 2005, ed. 2)

Dit besluit stelt de formaliteiten en de voorwaarden van de
terugbetaling van de taks vast.

Inwerkingtreding : 21 januari 2005.

4.  Koninklijk Besluit van 13 mei 2005 tot wijziging van de
Algemene Verordening op de met het zegel gelijkgestelde
taksen betreffende de jaarlijkse staat inzake de taks op het
lange termijnsparen (BS 24 mei 2005, ed. 2)

Dit besluit stelt vast dat de jaarlijkse staten via een bevei-
ligde internetverbinding moeten worden ingediend.

Inwerkingtreding : 24 mei 2005.

C.  Ministeriële besluiten

nihil

V.  —  ZEGELRECHTEN

A.  Wetboek

1.  Programmawet van 27 december 2004 (BS 31 decem-
ber 2004, ed. 2)

Artikel 384 van deze programmawet wijzigt artikel 79bis
van het Wetboek der met het zegel gelijkgestelde taksen ten-
einde ook advocaten de bevoegdheid te geven om verzoek-
schriften tot instelling van cassatieberoep te ondertekenen en
neer te leggen.

Artikel 384 is in werking getreden op 11 januari 2005.
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B.  Arrêtés royaux

1.  Arrêté royal du 13 août 2004 concernant la création du
service « décisions anticipées en matière fiscale » au sein du
Service public fédéral Finances (MB 18 août 2004, éd. 2)

Cet arrêté royal crée un service des « décisions anticipées
en matière fiscale » au sein du SPF Finances, chargé de la
préparation des décisions anticipées en matière fiscale et de
la prise de ces décisions.

Cet arrêté royal est entré en vigueur le 23 août 2004.

C.  Arrêtés ministériels

nihil

VI.  —  DROITS DE DOUANE

En ce qui concerne les droits de douane dont le produit est
transféré intégralement à l’Union européenne  —  à l’excep-
tion de 25 % remboursés pour frais de perception repris à
l’article 16.01, section II, chapitre 1er, du budget des Voies et
Moyens  —  l’influence sur le budget national est nulle.

VII.  —  ACCISES

A.  Lois

1.  Loi-programme du 9 juillet 2004 (MB 15 juillet 2004,
éd. 2)

L’article 2 réduit la cotisation sur l’énergie frappant le ga-
soil du code NC 2710 19 41 d’une teneur en poids de soufre
n’excédant pas 50mg/kg utilisé comme combustible.

L’article 3 insère un article 16bis dans la loi du 22 octobre
1997 relative à la taxation des produits énergétiques et de
l’électricité. Cet article fixe les règles du « gasoil profession-
nel ». Lors de l’utilisation de gasoil du code NC 2710 19 41
d’une teneur en poids de soufre n’excédant pas 50mg/kg
comme carburant pour :

—  le transport rémunéré de personnes au moyen de véhi-
cules automobiles affectés à un service de taxis;

—  le transport de marchandises au moyen d’un véhicule
à moteur destiné exclusivement au transport de marchandi-
ses par route et ayant un poids maximum en charge autorisé
égal ou supérieur à 7,5 tonnes;

—  le transport de passagers au moyen d’un véhicule auto-
mobile de catégorie M2 ou M3.

L’article 3 détermine également les modalités de rembour-
sement ainsi que les pièces justificatives qui devront être four-
nies.

Les articles 10 à 21 constituent une reformulation des dis-
positions légales en matière de tabacs manufacturés suite à

B.  Koninklijke besluiten

1.  Koninklijk Besluit van 13 augustus 2004 houdende op-
richting van de dienst « voorafgaande beslissingen in fiscale
zaken » bij de federale overheidsdienst Financiën
(BS 18 augustus 2004, ed. 2)

Bij dit Koninklijk Besluit wordt binnen de FOD Financiën
een dienst « voorafgaande beslissingen in fiscale zaken » op-
gericht. De opdracht ervan bestaat in het voorbereiden en het
nemen van de voorafgaande beslissingen in fiscale zaken.

Dit Koninklijk Besluit is in werking getreden op 23 augus-
tus 2004.

C.  Ministeriële besluiten

nihil

VI.  —  DOUANERECHTEN

Wat de douanerechten betreft wordt de opbrengst integraal
overgedragen aan de Europese Unie zodat  —  op de terug-
gestorte 25 % inningskosten na, die terug te vinden zijn on-
der artikel 16.01, sectie II, hoofdstuk I, van de Rijksmiddelen-
begroting  —  de opbrengst voor het nationaal budget nul is.

VII.  —  ACCIJNZEN

A.  Wetten

1.  Programmawet van 9 juli 2004 (BS 15 juli 2004, ed. 2)

Artikel 2 verlaagt de bijdrage op de energie op gasolie van
de GN-code 2710 19 41 met een zwavelgehalte van niet meer
dan 50 mg/kg gebruikt als verwarmingsbrandstof.

Artikel 3 voegt een artikel 16bis in in de Wet van 22 okto-
ber 1997 betreffende de belasting van energieproducten en
elektriciteit. Dit artikel regelt de « professionele diesel ». Bij
gebruik van gasolie van de GN-code 2710 19 41 met een
zwavelgehalte van niet meer dan 50 mg/kg gebruikt als motor-
brandstof voor :

—  het bezoldigd vervoer van personen met motor-voer-
tuigen die een taxidienst verzekeren;

—  het vervoer van goederen met een motorvoertuig dat
uitsluitend bestemd is voor het goederenvervoer over de weg
en waarvan de maximaal toegelaten massa gelijk is aan of
meer is dan 7,5 ton;

—  het vervoer van personen met een motorvoertuig van
de categorieën M2 of M3.

Verder bepaalt artikel 3 de terugbetalingsmodaliteiten even-
als de in aanmerking komende bewijsstukken.

De artikelen 10 tot 21 houden een herformulering in van
de wettelijke bepalingen inzake tabaksfabrikaten, ingevolge
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une mise en demeure de la Commission européenne. Ces
modifications impliquent le respect des règles générales con-
cernant la mise à la consommation et offrent une solution au
problème de la double imposition.

En outre, un certain nombre d’imperfections relatives aux
dispositions légales existantes ont été éliminées. Ainsi, la dé-
nomination « Cigarillos » a été supprimée, compte tenu du
fait que le tableau des signes fiscaux pour les cigares et ciga-
rillos avaient déjà été fusionnés. En effet, ces deux produits
sont définis de la même manière et sont par ailleurs soumis à
un taux d’accise identique de 5 % du prix de vente au détail.

L’article 22, quant à lui, confirme l’AR du 15 décembre 2003
portant modification de la loi du 3 avril 1997 relative au ré-
gime fiscal des tabacs manufacturés pour la période pendant
laquelle il a été en vigueur.

Entrée en vigueur : diverses.

2.  Loi du 20 juillet 2004 modifiant la loi du 10 juin 1997
relative au régime général, à la détention, à la circulation et
aux contrôles des produits soumis à accise (MB 10 août 2004)

L’article 2 insère un article 8bis dans la loi précitée, stipu-
lant que les restrictions visées à l’article 6, colonne I, 1°, de
l’AR du 5 mai 1986 concernant la franchise des droits à l’im-
portation et des accises accordée dans le trafic international
de voyageurs, s’appliquent pour les dix nouveaux États mem-
bres, aux quantités faisant l’objet, au départ des États mem-
bres précités, d’une introduction directe sur le territoire belge.

Cette loi a produit ses effets le 1er mai 2004.

3.  Loi-programme du 27 décembre 2004 (MB 31 décembre
2004, éd. 2)

Le chapitre XVIII règle la taxation des produits énergéti-
ques et de l’électricité.

La section I définit ce qu’il convient d’entendre par accise.

La section II définit le champ d’application dudit chapitre.

La section III détermine le montant de l’accise.

La section IV règle les exonérations.

La section V reprend les dispositions générales et péna-
les.

La section VI confirme et abroge les dispositions suivan-
tes :

—  sont confirmés pour la période pendant laquelle ils ont
été en vigueur :

– l’AR du 29 février 2004 modifiant la loi du 22 octobre
1997 relative à la structure et aux taux des droits d’accise
sur les huiles minérales;

een ingebrekestelling van de Europese Commissie. Deze wij-
zigingen hebben tot gevolg dat de algemene regels inzake
inverbruikstelling van accijnsproducten worden gerespecteerd
en dat een oplossing wordt geboden voor het probleem van
de dubbele belastingheffing.

Bovendien worden een aantal onvolkomenheden in de
bestaande wettelijke bepalingen weggewerkt. Zo wordt de
benaming « cigarillo’s » opgeheven, gelet op het feit dat reeds
enige tijd een samensmelting van de tabel der fiscale kente-
kens voor sigaren en cigarillo’s bestaat. Immers, deze twee
producten worden op een zelfde wijze gedefinieerd en zijn
daarenboven onderworpen aan hetzelfde accijnstarief van 5 %
van de kleinhandelsprijs.

Artikel 22 bekrachtigt het KB van 15 december 2003 tot
wijziging van de Wet van 3 april 1997 betreffende het fiscaal
stelsel van gefabriceerde tabak, voor de periode dat het uit-
werking had.

Inwerkingtreding : diverse.

2.  Wet van 20 juli 2004 tot wijziging van de wet van 10 juni
1997 betreffende de algemene regeling voor accijnsproducten,
het voorhanden hebben, en het verkeer daarvan en de con-
troles daarop (BS 10 augustus 2004)

Artikel 2 voegt een artikel 8bis in in de voormelde wet waarbij
voor de tien nieuwe lidstaten de beperkingen gelden als be-
doeld in artikel 6, kolom I, 1° van het KB van 5 mei 1986 in-
zake de vrijstelling van rechten bij invoer en van accijns in het
internationale reizigersverkeer, voor de hoeveelheden die, op
het ogenblik van het vertrek in voormelde lidstaten, het voor-
werp uitmaken van een direct binnenbrengen op het Belgisch
grondgebied.

Deze wet heeft uitwerking met ingang van 1 mei 2004.

3.  Programmawet van 27 december 2004 (BS 31 decem-
ber 2004, ed. 2)

Hoofdstuk XVIII regelt de belasting van energieproducten
en elektriciteit.

Afdeling I definieert wat onder accijnzen moet worden ver-
staan.

Afdeling II definieert het toepassingsgebied van dit hoofd-
stuk.

Afdeling III stelt het bedrag van de accijnzen vast.

Afdeling IV regelt de vrijstellingen.

Afdeling V regelt de algemene en strafbepalingen.

In afdeling VI worden de volgende bekrachtigingen en op-
heffingen doorgevoerd :

—  worden bekrachtigd voor de periode waarin ze van toe-
passing waren :

– het KB van 29 februari 2004 tot wijziging van de wet van
22 oktober 1997 betreffende de structuur en de accijns-
tarieven inzake minerale olie;
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–  het KB van 29 februari 2004 houdende diverse bepalin-
gen inzake accijnzen.

—  worden opgeheven :

–  de Wet van 22 oktober 1997 betreffende de belasting
van energieproducten en elektriciteit;

–  de bepalingen van de artikelen 5, 6, 10 en 15 van de
Wet van 22 juli 1993 tot instelling van een bijdrage op de ener-
gie ter vrijwaring van het concurrentievermogen en de werk-
gelegenheid.

Bij artikel 340 wordt de fiscaliteit met betrekking tot de spe-
cifieke bijzondere accijns voor sigaretten gewijzigd, meer be-
paald door een verhoging van 12,9720 EUR per 1 000 stuks
naar 14,0880 EUR per 1 000 stuks en dit vanaf 10 januari
2005. Deze maatregel wordt genomen met het oog op het
respecteren van de minimumaccijnsregel van 57 %. Tevens
wordt een definitie ingevoerd ter bepaling van de meest ge-
vraagde prijsklasse.

Bij artikel 341 wordt het accijnstarief voor frisdranken of
limonade en andere alcoholvrije dranken verlaagd van
4,9579 EUR per hectoliter naar 3,7184 EUR per hectoliter.
De verlaging van dit accijnstarief beoogt het herstellen van
het evenwicht tussen enerzijds de fiscale last op waters en
anderzijds de fiscale last op andere alcoholvrije dranken.

Inwerkingtreding : 10 januari 2005.

B.  Koninklijke besluiten

1.  Koninklijk Besluit van 6 januari 2005 betreffende het
fiscaal stelsel van gefabriceerde tabak (BS 10 januari 2005,
ed. 2)

Ingevolge de verhoging van de specifieke bijzondere ac-
cijns voor sigaretten van 12,9720 EUR per 1 000 stuks naar
14,0880 EUR per 1 000 stuks, worden bij dit KB maatregelen
genomen met betrekking tot de Belgische fiscale kentekens
voor sigaretten die op 10 januari 2005 te 0 uur nog voorhan-
den zijn in de inrichtingen van de marktdeelnemers in gefa-
briceerde tabak, meer bepaald door de heffing van een be-
drag gelijkwaardig aan de verhoging van de specifieke bij-
zondere accijns (1,1160 EUR per 1 000 stuks) of door omruiling
van de nog ongebruikte fiscale kentekens.

Inwerkingtreding : 10 januari 2005.

2.  Koninklijk Besluit van 24 januari 2005 tot wijziging van
de Wet van 13 februari 1995 betreffende het accijnsstelsel
van alcoholvrije dranken (BS 1 februari 2005)

Bij dit KB wordt het accijnstarief voor alcoholvrije bieren,
alcoholvrije wijnen en andere alcoholvrije gegiste dranken,
opgenomen in artikel 1, § 1, 3° tot 7° van de Wet van 13 fe-
bruari 1995 eveneens verlaagd van 4,9579 EUR per hectoliter
naar 3,7184 EUR per hectoliter.

De verlaging van dit accijnstarief beoogt een gelijke fiscale
behandeling voor alle alcoholvrije dranken, daar bij de Pro-
grammawet van 27 december 2004 het accijnstarief voor fris-
dranken of limonade en andere alcoholvrije dranken reeds

– l’AR du 29 février 2004 portant des dispositions diver-
ses en matière d’accises.

—  sont abrogées :

– la loi du 22 octobre 1997 concernant la taxation des
produits énergétiques et de l’électricité;

– les dispositions des articles 5, 6, 10 et 15 de la loi du
22 juillet 1993 instaurant une cotisation sur l’énergie en
vue de sauvegarder la compétitivité et l’emploi.

L’article 340 modifie à la hausse le droit d’accise spécial
frappant les cigarettes, passant de 12,9720 EUR par 1 000 piè-
ces à 14,0880 EUR par 1 000 pièces et ce à partir du 10 jan-
vier 2005. Cette mesure a été adoptée en vue de respecter la
règle du taux d’accise minimum de 57 %. Cet article donne
également une définition pour la détermination de la classe
de prix la plus demandée.

L’article 341 diminue le droit d’accise frappant les boissons
rafraîchissantes et les autres boissons non alcoolisées, pas-
sant de 4,9579 EUR par hectolitre à 3,7184 EUR par hectoli-
tre. Cette réduction du droit d’accise vise à rétablir l’équilibre
entre d’une part, la charge fiscale qui pèse sur les eaux et,
d’autre part, celle qui pèse sur les autres boissons non alcoo-
lisées.

Entrée en vigueur : 10 janvier 2005.

B.  Arrêtés royaux

1.  Arrêté royal du 6 janvier 2005 relatif au régime fiscal
des tabacs manufacturés (MB 10 janvier 2005, éd. 2.)

Suite à l’augmentation du droit d’accise spécial sur les ci-
garettes, passant de 12,9720 EUR par 1 000 pièces à
14,0880 EUR par 1 000 pièces, cet AR fixe les mesures rela-
tives aux signes fiscaux belges pour cigarettes détenus le
10 janvier 2005 à 0 heure dans les établissements des opé-
rateurs économiques en tabacs manufacturés. Il s’agit, soit
du paiement d’un complément équivalent à l’augmentation
du droit d’accise spécial spécifique (1,1160 EUR par 1 000 piè-
ces), soit de l’échange des signes fiscaux non utilisés.

Entrée en vigueur : 10 janvier 2005.

2.  Arrêté royal du 24 janvier 2005 portant modification de
la loi du 13 février 1995 relative au régime d’accise des bois-
sons non alcoolisées (MB 1er février 2005)

Cet AR instaure une diminution du taux du droit d’accise
pour les bières non alcoolisées, les vins non alcoolisés et
autres boissons fermentées non alcoolisées, visés à l’article 1,
§ 1, 3° à 7° de la loi du 13 février 1995, de 4,9579 EUR par
hectolitre à 3,7184 EUR par hectolitre.

La réduction du droit d’accise vise à établir un régime équi-
valent pour toutes les boissons non alcoolisées, compte tenu
du fait que la loi-programme du 27 décembre 2004 avait déjà
réduit le droit d’accise sur les boissons rafraîchissantes, les
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werd verlaagd van 4,9579 EUR per hectoliter naar 3,7184 EUR
per hectoliter.

Inwerkingtreding : 1 februari 2005.

3.  Koninklijk Besluit van 25 februari 2005 tot uitvoering van
artikel 420 van de Programmawet van 27 december 2004 (BS
8 maart 2005, ed. 2)

Het KB heeft tot doel de voorwaarden vast te leggen bin-
nen dewelke een heffing van de aanvullende bijzondere ac-
cijns dient te geschieden op de voorraden energieproducten
die al in verbruik werden gesteld, bij elke verhoging van het
tarief van de bijzondere accijns zoals bepaald in artikel 420,
§ 3, letter c) van de Programmawet van 27 december 2004.

Inwerkingtreding : 8 maart 2005.

4.  Koninklijk Besluit van 24 mei 2005 betreffende de ver-
laging van de bijzondere accijns op bepaalde motor-
brandstoffen (BS 1 juni 2005)

Ingevolge artikel 420, § 3, d) van de Programmawet van
27 december 2004 kan de Koning, een bedrag per liter bepa-
len waarboven een vermindering van de bijzondere accijns
kan toegepast worden op motorbrandstoffen.

Deze bepaling beoogt een antwoord te geven op de eco-
nomische en sociale problemen die voortvloeien uit de prijs-
verhoging van motorbrandstoffen.

Het tarief van de bijzondere accijns zal worden verlaagd
vanaf de eerste en bij elke vermeerdering van de maximum-
prijs van de richtproducten vastgesteld door de programma-
overeenkomst betreffende de verkoopprijzen van de aardolie-
producten afgesloten tussen de Belgische Staat en de petro-
leumsector die leidt tot een overschrijding van de prijs per
liter, van 1,50 EUR voor ongelode benzine of van 1,10 EUR
voor gasolie.

De verlaging wordt evenwel verbonden aan de volgende
beperkingen :

a)  de accijns mag niet dalen onder de Europese minimum-
belastingniveaus, die vanaf 1 januari 2004 de volgende zijn :
302 EUR/1 000 liter voor de gasolie voor de weg en 359 EUR/
1 000 liter voor ongelode benzine;

b)  de zekerheid van de budgettaire neutraliteit, door op te
leggen dat de verlaging van de bijzondere accijns de stijging
van de BTW-ontvangsten die door de verhoging van de
maximumprijs wordt veroorzaakt, niet mag overschrijden.

Inwerkingtreding : 1 juni 2005.

C.  Ministeriële besluiten

1.  Ministerieel Besluit van 3 augustus 2004 houdende di-
verse fiscale bepalingen op het vlak van accijnzen (BS
6 augustus 2004)

Dit besluit heeft voornamelijk tot doel de bepalingen aan te
passen aan de wijzigingen aangebracht aan de wet van 3 april
1997 betreffende het fiscaal stelsel van gefabriceerde tabak,

limonades et autres boissons non alcoolisées de 4,9579 EUR
par hectolitre à 3,7184 EUR par hectolitre.

Entrée en vigueur : 1er février 2005.

3.  Arrêté royal du 25 février 2005 portant exécution de l’ar-
ticle 420 de la loi-programme du 27 décembre 2004 (MB
8 mars 2005, éd. 2)

L’AR a pour objet de fixer les conditions selon lesquelles
une perception du droit d’accise spécial complémentaire de-
vra s’appliquer aux stocks de produits énergétiques qui ont
déjà été mis à la consommation, lors de chaque augmenta-
tion du taux du droit d’accise spécial, comme visé à l’arti-
cle 420, § 3, lettre c) de la loi-programme du 27 décembre
2004.

Entrée en vigueur : 8 mars 2005.

4.  Arrêté royal du 24 mai 2005 portant réduction du droit
d’accise spécial sur certains carburants (MB 1er juin 2005)

L’article 420, § 3, d) de la loi-programme du 27 décembre
2004 permet au Roi de fixer un montant par litre au-delà du-
quel une réduction du droit d’accise spécial peut être appli-
quée sur les carburants.

Cette disposition vise à apporter une réponse aux problè-
mes économiques et sociaux résultant du renchérissement
du prix des carburants.

Le taux du droit d’accise spécial sera diminué à partir de la
première et lors de chaque augmentation de prix maximum
fixée par le contrat-programme relatif à un régime de prix de
vente des produits pétroliers conclu entre l’État belge et le
secteur pétrolier, entraînant le dépassement du prix par litre
de 1,50 EUR pour l’essence sans plomb et de 1,10 EUR pour
le gasoil.

La diminution est associée aux contraintes suivantes :

a)  que l’accise ne diminue pas en-dessous des minima
européens qui sont, depuis le 1er janvier 2004, de 302 EUR/
1 000 litres pour le gasoil routier et de 359 EUR/1 000 litres
pour l’essence sans plomb;

b) de garantir la neutralité budgétaire, en imposant que la
réduction du droit d’accise spécial soit limitée au gain de re-
cette réalisé en TVA du fait de l’augmentation du prix maxi-
mum.

Entrée en vigueur : 1er juin 2005.

C.  Arrêtés ministériels

1.  Arrêté ministériel du 3 août 2004 portant des disposi-
tions fiscales diverses en accises (MB 6 août 2004)

Le présent arrêté a pour objet d’exécuter les nouvelles dis-
positions arrêtées dans la loi du 3 avril 1997 relative au ré-
gime fiscal des tabacs manufacturés, compte tenu des re-
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marques formulées par la Commission Européenne et ce, tout
en assurant la pérennité du système des signes fiscaux et en
observant les règles générales afférentes à la mise à la con-
sommation des produits d’accise.

Le présent arrêté a également pour objet d’adapter le ta-
bleau des signes fiscaux pour tabacs manufacturés. À la de-
mande des opérateurs économiques, de nouvelles classes
de prix ont été incorporées dans ledit tableau.

Des modifications ont également été apportées à l’AM du
29 décembre 1992 accordant des délais pour le paiement de
l’accise.

Entrée en vigueur : 9 août 2004.

2.  Arrêté ministériel du 16 août 2004 modifiant l’arrêté
ministériel du 2 juin 2003 portant désignation des agents de
l’Administration des douanes et accises à revêtir de la qualité
d’officier de police judiciaire (MB 27 août 2004)

Cet AM a pour objet de compléter la liste nominative des
agents de l’Administration des douanes et accises qui sont
revêtus de la qualité d’officier de police judiciaire en vertu de
la loi du 22 avril 2003.

Entrée en vigueur : 27 août 2004.

3.  Arrêté ministériel du 23 août 2004 relatif au régime fis-
cal des tabacs manufacturés (MB 26 août 2004, éd. 2)

Cet AM a principalement pour objet d’adapter le tableau
des signes fiscaux pour tabacs manufacturés et d’y insérer,
suite aux demandes introduites par les opérateurs économi-
ques, de nouvelles classes de prix.

Entrée en vigueur : 1er septembre 2004.

4.  Arrêté ministériel du 10 novembre 2004 relatif au ré-
gime fiscal des tabacs manufacturés (MB 19 novembre 2004,
éd. 2)

Cet AM a principalement pour objet d’adapter le tableau
des signes fiscaux pour tabacs manufacturés et d’y insérer,
suite aux demandes introduites par les opérateurs économi-
ques, certaines nouvelles classes de prix.

Cet arrêté a produit ses effets le 1er novembre 2004.

5.  Arrêté ministériel du 7 janvier 2005 relatif au régime
fiscal des tabacs manufacturés (MB 10 janvier 2005, éd. 2)

Cet AM fixe les modalités d’application relatives à la per-
ception du montant équivalent à l’augmentation du droit
d’accise spécifique frappant les cigarettes ou l’échange des
signes fiscaux non utilisés.

Par ailleurs, l’article 95 de l’AM du 1er août 1994 relatif au
régime fiscal des tabacs manufacturés est supprimé et un

rekening houdende met de opmerkingen van de Europese
Commissie teneinde het systeem van fiscale kentekens voor
tabaksfabrikaten te behouden, doch met inachtneming van
de algemene regels inzake inverbruikstelling van accijns-
producten.

Verder heeft dit besluit tot doel de tabel van de fiscale ken-
tekens voor gefabriceerde tabak aan te passen en worden
een aantal nieuwe prijsklassen ingevoegd op verzoek van de
marktdeelnemers.

Vervolgens worden er wijzigingen aangebracht aan het MB
van 29 december 1992 waarbij uitstel van betaling wordt ver-
leend voor de betaling van de accijns.

Inwerkingtreding : 9 augustus 2004.

2.  Ministerieel Besluit van 16 augustus 2004 tot wijziging
van het Ministerieel Besluit van 2 juni 2003 houdende aan-
duiding van de ambtenaren van de Administratie der douane
en accijnzen om te worden bekleed met de hoedanigheid van
officier van gerechtelijke politie (BS 27 augustus 2004)

Dit MB heeft tot doel de naamlijst te wijzigen van de amb-
tenaren van de Administratie der douane en accijnzen be-
kleed met de hoedanigheid van officier van gerechtelijke poli-
tie op grond van de Wet van 22 april 2003.

Inwerkingtreding : 27 augustus 2004.

3.  Ministerieel besluit van 23 augustus 2004 betreffende
het fiscaal stelsel van gefabriceerde tabak (BS 26 augustus
2004, ed. 2)

Dit MB heeft hoofdzakelijk tot doel de tabel van de fiscale
kentekens voor gefabriceerde tabak aan te passen en een
aantal nieuwe prijsklassen in te voegen op verzoek van de
marktdeelnemers.

Inwerkingtreding : 1 september 2004.

4.  Ministerieel Besluit van 10 november 2004 betreffende
het fiscaal stelsel van gefabriceerde tabak (BS 19 november
2004, ed. 2)

Dit MB heeft hoofdzakelijk tot doel de tabel van de fiscale
kentekens voor gefabriceerde tabak aan te passen en een
aantal nieuwe prijsklassen in te voegen op verzoek van de
marktdeelnemers.

Dit besluit heeft uitwerking met ingang van 1 november
2004.

5.  Ministerieel Besluit van 7 januari 2005 betreffende het
fiscaal stelsel van gefabriceerde tabak (BS 10 januari 2005,
ed. 2)

Dit MB schrijft de uitvoeringsmodaliteiten voor betreffende
de heffing van het bedrag gelijkwaardig aan de verhoging van
de specifieke bijzondere accijns voor sigaretten of de omruiling
van de nog ongebruikte fiscale kentekens.

Tevens wordt artikel 95 van het MB van 1 augustus 1994
betreffende het fiscaal stelsel van gefabriceerde tabak opge-
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article reprenant une disposition transitoire spécifique con-
cernant la vente de cigarettes aux « anciens » prix est inséré.

Le tableau des signes fiscaux pour tabacs manufacturés
est également adapté et de nouvelles classes de prix y sont
insérées, suite aux demandes introduites par les opérateurs
économiques.

Entrée en vigueur : 10 janvier 2005.

6.  Arrêté ministériel du 25 janvier 2005 relatif au régime
fiscal des tabacs manufacturés (MB 31 janvier 2005)

Cet AM a principalement pour objet d’adapter le tableau
des signes fiscaux pour tabacs manufacturés et d’y insérer,
suite aux demandes introduites par les opérateurs économi-
ques, de nouvelles classes de prix.

Entrée en vigueur : 1er février 2005.

7.  Arrêté ministériel du 28 février 2005 portant exécution
de l’arrêté royal du 25 février 2005, portant exécution de l’ar-
ticle 420 de la loi-programme du 27 décembre 2004 (MB
8 mars 2005, éd. 2)

Cet AM règle les modalités d’application de l’AR du 25 fé-
vrier 2005 portant exécution de l’article 420 de la loi-pro-
gramme du 27 décembre 2004, notamment la perception du
droit d’accise spécial complémentaire sur les stocks de pro-
duits énergétiques qui ont déjà été mis à la consommation.

Entrée en vigueur : 8 mars 2005.

8.  Arrêté ministériel du 2 mars 2005 modifiant l’arrêté mi-
nistériel du 22 juillet 1998 relatif aux déclarations en matière
de douane et d’accises (MB 8 mars 2005, éd. 2)

Cet AM a pour objet de permettre d’effectuer les formalités
déclaratives applicables aux navires à l’entrée et/ou à la sor-
tie des ports belges, tant par l’utilisation des formulaires joints
en annexe II de la Directive 2002/6/CE, que par l’utilisation
des formulaires adaptés par l’Administration des douanes et
accises introduits par l’arrêté ministériel du 18 décembre 2003
modifiant l’arrêté ministériel du 22 juillet 1998 relatif aux dé-
clarations en matière de douane et d’accises.

Cette autorisation d’utilisation doit être accordée au plus
vite, compte tenu de la mise en demeure de la Commission
européenne du 7 mai 2004.

Entrée en vigueur : 8 mars 2005.

9.  Arrêté ministériel du 27 avril 2005 relatif au régime fis-
cal des tabacs manufacturés (MB 29 avril 2005, éd. 3)

Cet AM a principalement pour objet d’adapter le tableau
des signes fiscaux pour tabacs manufacturés et d’y insérer,
suite aux demandes introduites par les opérateurs économi-
ques, de nouvelles classes de prix.

Entrée en vigueur : 1er mai 2005.

heven en wordt een artikel ingevoegd met een specifieke
overgangsbepaling inzake de verkoop van sigaretten tegen
« oude » prijs.

Daarnaast wordt tevens de tabel der fiscale kentekens voor
gefabriceerde tabak aangepast en worden een aantal nieuwe
prijsklassen ingevoegd op verzoek van de marktdeelnemers.

Inwerkingtreding : 10 januari 2005.

6.  Ministerieel Besluit van 25 januari 2005 betreffende het
fiscaal stelsel van gefabriceerde tabak (BS 31 januari 2005)

Dit MB heeft hoofdzakelijk tot doel de tabel van de fiscale
kentekens voor gefabriceerde tabak aan te passen en een
aantal nieuwe prijsklassen in te voegen op verzoek van de
marktdeelnemers.

Inwerkingtreding : 1 februari 2005.

7.  Ministerieel Besluit van 28 februari 2005 tot uitvoering
van het Koninklijk Besluit van 25 februari 2005 tot uitvoering
van artikel 420 van de Programmawet van 27 december 2004
(BS 8 maart 2005, ed. 2)

Dit MB regelt de toepassingsmodaliteiten van het KB van
25 februari 2005 tot uitvoering van artikel 420 van de Program-
mawet van 27 december 2004, inzonderheid wat de heffing
van de aanvullende bijzondere accijns op de reeds in ver-
bruik gestelde voorraden energieproducten betreft.

Inwerkingtreding : 8 maart 2005.

8.  Ministerieel Besluit van 2 maart 2005 tot wijziging van
het Ministerieel Besluit van 22 juli 1998 betreffende de aan-
giften inzake douane en accijnzen (BS 8 maart 2005, ed. 2)

Dit MB heeft tot doel zowel het gebruik van de in bijlage II
bij Richtlijn 2002/6/EG opgenomen formulieren toe te laten,
als de door de Administratie der douane en accijnzen aange-
paste formulieren ingevoerd met het MB van 18 december
2003 tot wijziging van het Ministerieel Besluit van 22 juli 1998
betreffende de aangiften inzake douane en accijnzen, voor
het verrichten van de meldingsformaliteiten voor schepen die
aankomen in en/of vertrekken vanuit Belgische havens.

De toelating voor dit gebruik diende zo snel mogelijk te
worden gegeven ingevolge een ingebrekestelling van de Eu-
ropese Commissie van 7 mei 2004.

Inwerkingtreding : 8 maart 2005.

9.  Ministerieel Besluit van 27 april 2005 betreffende het
fiscaal stelsel van gefabriceerde tabak (BS 29 april 2005, ed. 3)

Dit MB heeft hoofdzakelijk tot doel de tabel van de fiscale
kentekens voor gefabriceerde tabak aan te passen en een
aantal nieuwe prijsklassen in te voegen op verzoek van de
marktdeelnemers.

Inwerkingtreding : 1 mei 2005.
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D.  Avis officiels

1.  Avis officiel du 6 janvier 2005 (MB 7 janvier 2005, éd. 2)

Augmentation du droit d’accise spécial sur le gasoil des
codes NC 2710 19 41, 2710 19 45 et 2710 19 49.

Publication en application de l’article 8, § 3, b), de la loi du
22 octobre 1997 relative à la taxation des produits énergéti-
ques et à l’électricité.

Entrée en vigueur : 7 janvier 2005.

2.  Avis officiel du 3 février 2005 (MB 4 février 2005, éd. 2)

Augmentation du droit d’accise spécial sur le gasoil des
codes NC 2710 19 41, 2710 19 45 et 2710 19 49.

Publication en application de l’article 420, § 3, b), de la loi-
programme du 27 décembre 2004.

Entrée en vigueur : 4 février 2005.

3.  Avis officiel du 8 février 2005 (MB 9 février 2005, éd. 3)

Augmentation du droit d’accise spécial sur l’essence sans
plomb des codes NC 2710 11 41, 2710 11 45 et 2710 11 49.

Publication en application de l’article 420, § 3, b), de la loi-
programme du 27 décembre 2004.

Entrée en vigueur : 9 février 2005.

4.  Avis officiel du 8 avril 2005 (MB 8 avril 2005, éd. 3)

Augmentation du droit d’accise spécial sur l’essence sans
plomb des codes NC 2710 11 41, 2710 11 45 et 2710 11 49.

Publication en application de l’article 420, § 3, b), de la loi-
programme du 27 décembre 2004.

Entrée en vigueur : 9 avril 2005.

5.  Avis officiel du 13 avril 2005 (MB 14 avril 2005, éd. 2)

Augmentation du droit d’accise spécial sur le gasoil des
codes NC 2710 19 41, 2710 19 45 et 2710 19 49.

Publication en application de l’article 420, § 3, b), de la loi-
programme du 27 décembre 2004.

Entrée en vigueur : 14 avril 2005.

6.  Avis officiel du 15 avril (MB 15 avril 2005, éd. 2)

Augmentation du droit d’accise spécial sur l’essence sans
plomb des codes NC 2710 11 41, 2710 11 45 et 2710 11 49.

Publication en application de l’article 420, § 3, b), de la loi-
programme du 27 décembre 2004.

D.  Officiële berichten

1.  Officieel Bericht van 6 januari 2005 (BS 7 januari 2005,
ed. 2)

Verhoging van de bijzondere accijns op gasolie van de GN-
codes 2710 19 41, 2710 19 45 en 2710 19 49.

Gepubliceerd met toepassing van artikel 8, § 3, b), van de
Wet van 22 oktober 1997 betreffende de belasting van ener-
gieproducten en elektriciteit.

Inwerkingtreding : 7 januari 2005.

2.  Officieel Bericht van 3 februari 2005 (BS 4 februari 2005,
ed. 2)

Verhoging van de bijzondere accijns op gasolie van de GN-
codes 2710 19 41, 2710 19 45 en 2710 19 49.

Gepubliceerd met toepassing van artikel 420, § 3, b), van
de Programmawet van 27 december 2004.

Inwerkingtreding : 4 februari 2005.

3.  Officieel Bericht van 8 februari 2005 (BS 9 februari 2005,
ed. 3)

Verhoging van de bijzondere accijns op ongelode benzine
van de GN-codes 2710 11 41, 2710 11 45 en 2710 11 49.

Gepubliceerd met toepassing van artikel 420, § 3, b), van
de Programmawet van 27 december 2004.

Inwerkingtreding : 9 februari 2005.

4.  Officieel Bericht van 8 april 2005 (BS 8 april 2005, ed. 3)

Verhoging van de bijzondere accijns op ongelode benzine
van de GN-codes 2710 11 41, 2710 11 45 en 2710 11 49.

Gepubliceerd met toepassing van artikel 420, § 3, b), van
de Programmawet van 27 december 2004.

Inwerkingtreding : 9 april 2005.

5.  Officieel Bericht van 13 april 2005 (BS 14 april 2005,
ed. 2)

Verhoging van de bijzondere accijns op gasolie van de GN-
codes 2710 19 41, 2710 19 45 en 2710 19 49.

Gepubliceerd met toepassing van artikel 420, § 3, b), van
de Programmawet van 27 december 2004.

Inwerkingtreding : 14 april 2005.

6.  Officieel Bericht van 15 april 2005 (BS 15 april 2005,
ed. 2)

Verhoging van de bijzondere accijns op ongelode benzine
van de GN-codes 2710 11 41, 2710 11 45 en 2710 11 49.

Gepubliceerd met toepassing van artikel 420, § 3, b), van
de Programmawet van 27 december 2004.
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Entrée en vigueur : 16 avril 2005.

7.  Avis officiel du 20 avril 2005 (MB 21 avril 2005, éd. 2)

Augmentation du droit d’accise spécial sur le gasoil des
codes NC 2710 19 41, 2710 19 45 et 2710 19 49.

Publication en application de l’article 420, § 3, b), de la loi-
programme du 27 décembre 2004.

Entrée en vigueur : 21 avril 2005.

8.  Avis officiel du 9 mai 2005 (MB 10 mai 2005, éd. 2)

Augmentation du droit d’accise spécial sur le gasoil des
codes NC 2710 19 41, 2710 19 45 et 2710 19 49.

Publication en application de l’article 420, § 3, b), de la loi-
programme du 27 décembre 2004.

Entrée en vigueur : 10 mai 2005.

9.  Avis officiel du 17 mai 2005 (MB 18 mai 2005, éd. 2)

Augmentation du droit d’accise spécial sur le gasoil des
codes NC 2710 19 41, 2710 19 45 et 2710 19 49.

Publication en application de l’article 420, § 3, b), de la loi-
programme du 27 décembre 2004.

Entrée en vigueur : 18 mai 2005.

VIII.  —  ECOTAXES ET COTISATION D’EMBALLAGE

A.  Lois

1.  Loi-programme du 9 juillet 2004 (MB 15 juillet 2004,
éd. 2)

L’article 24 adapte certaines définitions.

Premièrement, la définition de mise à la consommation est
abrogée; bien qu’elle correspondait totalement avec la nais-
sance de la dette en matière d’accises, elle ne tenait pas
compte du mode de conditionnement des boissons.

Ensuite, la définition de redevable a été remplacée. La
nouvelle définition fait une distinction claire entre le redeva-
ble en matière d’écotaxe et le redevable de la cotisation d’em-
ballage.

Enfin, une nouvelle définition de « récipients individuels »
est insérée.

Les articles 25 à 27 reformulent certains articles, prenant
en compte les nouvelles définitions susvisées et également
en vue de répondre à certaines imperfections.

Entrée en vigueur : 25 juillet 2004.

Inwerkingtreding : 16 april 2005.

7.  Officieel Bericht van 20 april 2005 (BS 21 april 2005,
ed. 2)

Verhoging van de bijzondere accijns op gasolie van de GN-
codes 2710 19 41, 2710 19 45 en 2710 19 49.

Gepubliceerd met toepassing van artikel 420, § 3, b), van
de Programmawet van 27 december 2004.

Inwerkingtreding : 21 april 2005.

8.  Officieel Bericht van 9 mei 2005 (BS 10 mei 2005, ed. 2)

Verhoging van de bijzondere accijns op gasolie van de GN-
codes 2710 19 41, 2710 19 45 en 2710 19 49.

Gepubliceerd met toepassing van artikel 420, § 3, b), van
de Programmawet van 27 december 2004.

Inwerkingtreding : 10 mei 2005.

9.  Officieel Bericht van 17 mei 2005 (BS 18 mei 2005, ed. 2)

Verhoging van de bijzondere accijns op gasolie van de GN-
codes 2710 19 41, 2710 19 45 en 2710 19 49.

Gepubliceerd met toepassing van artikel 420, § 3, b), van
de Programmawet van 27 december 2004.

Inwerkingtreding : 18 mei 2005.

VIII.  —  MILIEUTAKSEN EN VERPAKKINGSHEFFING

A.  Wetten

1.  Programmawet van 9 juli 2004 (BS 15 juli 2004, ed. 2)

Bij artikel 24 worden een aantal definities aangepast.

Vooreerst wordt de definitie van inverbruikstelling opgehe-
ven; niettegenstaande zij volledig overeenstemde met het
ontstaan van de verschuldigdheid inzake accijnzen, hield zij
geen rekening met de manier van verpakken van de drank.

Daarnaast wordt de definitie van belastingplichtige vervan-
gen. De nieuwe definitie maakt een duidelijk onderscheid tus-
sen de belastingplichtige inzake de milieutaks en de
belastingplichtige van de verpakkingsheffing.

Ten slotte wordt een nieuwe definitie van « individuele ver-
pakking » ingevoegd.

Bij de artikelen 25 tot 27 worden een aantal artikelen her-
schreven, rekening houdende met de bovenvermelde nieuwe
definities, alsook met het oog op het verbeteren van een aan-
tal onvolkomenheden.

Inwerkingtreding : 25 juli 2004.
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2.  Loi-programme du 27 décembre 2004 (MB 31 décembre
2004, éd. 2)

L’article 339 fixe l’augmentation du taux de la cotisation
d’emballage de 9,8537 EUR par hectolitre de produit contenu
dans ces récipients à 14,5037 EUR par hectolitre de produit
contenu dans ces récipients.

Cette mesure a été adoptée par le gouvernement en vue
d’optimaliser les objectifs environnementaux tels que repris
dans la loi ordinaire du 16 juillet 1993 visant à achever la
structure fédérale de l’État. Ce faisant, le gouvernement ac-
centue le différentiel de prix existant entre les emballages
réutilisables et les emballages jetables, espérant ainsi inciter
les consommateurs à s’approvisionner prioritairement en bois-
sons contenues dans des emballages réutilisables, exoné-
rées de la cotisation d’emballage.

Entrée en vigueur : 10 janvier 2005.

B.  Arrêtés royaux

nihil

C.  Arrêté ministériel

Arrêté ministériel du 16 septembre 2004 modifiant l’arrêté
ministériel du 2 mars 2004 relatif au régime fiscal des réci-
pients pour boissons soumis à la cotisation d’emballage et
des produits soumis à écotaxe (MB 24 septembre 2004, éd. 2)

Cet AM vise à appliquer les nouvelles dispositions intro-
duites par la loi-programme du 9 juillet 2004. Ces nouvelles
modalités d’application ont pour objectif le contrôle fiscal en
matière de cotisation d’emballage, de toute personne physi-
que ou morale qui conditionne des boissons, telles que défi-
nies dans la loi, en récipients individuels lorsque l’accise a
été acquittée préalablement sur ces boissons. Le texte a éga-
lement été adapté dans le cadre de la nouvelle définition de
« récipient individuel ».

Entrée en vigueur : 24 septembre 2004.

IX.  —  TAXE D’OUVERTURE
ET TAXE DE PATENTE

A.  Loi

Loi-programme du 9 juillet 2004 (MB 15 juillet 2004, éd. 2)

L’article 28 donne la définition des boissons spiritueuses,
telle que reprise à l’article 1, 5° de la loi du 28 décembre 1983
sur le débit de boissons spiritueuses et sur la taxe de patente
modifiée, en faisant référence à l’article 16 de la loi du 7 jan-
vier 1998 concernant la structure et les taux des droits d’accise
sur l’alcool et les boissons alcoolisées.

Entrée en vigueur : 25 juillet 2004.

2.  Programmawet van 27 december 2004 (BS 31 decem-
ber 2004, ed. 2)

Bij artikel 339 wordt het tarief van de verpakkingsheffing
verhoogd van 9,8537 EUR per hectoliter product dat aldus is
verpakt naar 14,5037 EUR per hectoliter product dat aldus is
verpakt.

Deze maatregel werd door de regering uitgevaardigd met
het oog op het optimaliseren van de milieudoelstellingen op-
genomen in de Gewone Wet van 16 juli 1993 tot vervollediging
van de federale staatsstructuur. Hiermee wenst de regering
het prijsverschil tussen de herbruikbare verpakkingen en de
wegwerpverpakkingen te benadrukken en aldus de consu-
menten aan te sporen om zich in de eerste plaats te bevoor-
raden met dranken verpakt in herbruikbare verpakkingen, vrij-
gesteld van de verpakkingsheffing.

Inwerkingtreding : 10 januari 2005.

B.  Koninklijke besluiten

nihil

C.  Ministerieel besluit

Ministerieel Besluit van 16 september 2004 tot wijziging
van het Ministerieel Besluit van 2 maart 2004 betreffende het
fiscaal stelsel van drankverpakkingen onderworpen aan ver-
pakkingsheffing en producten onderworpen aan milieutaks (BS
24 september 2004, ed. 2)

Dit MB heeft tot doel de nieuwe bepalingen die werden
ingevoerd met de Programmawet van 9 juli 2004 uit te voe-
ren. Deze nieuwe toepassingsmodaliteiten beogen de fiscale
controle inzake de verpakkingsheffing van iedere natuurlijke
of rechtspersoon die dranken, zoals gedefinieerd in de wet,
verpakt in individuele verpakkingen wanneer de accijns voor-
afgaandelijk werd betaald op deze dranken. Bovendien werd
de tekst aangepast in het kader van de nieuwe definitie van
« individuele verpakking ».

Inwerkingtreding : 24 september 2004.

IX.  —  OPENINGSBELASTING
EN VERGUNNINGSRECHT

A.  Wet

Programmawet van 9 juli 2004 (BS 15 juli 2004, ed. 2)

Bij artikel 28 wordt de definitie van sterke drank, opgeno-
men in artikel 1, 5° van de Wet van 28 december 1983 betref-
fende de vergunning voor het verstrekken van sterke drank
aangepast, waarbij wordt verwezen naar artikel 16 van de
Wet van 7 januari 1998 betreffende de structuur en de accijns-
tarieven op alcohol en alcoholhoudende dranken.

Inwerkingtreding : 25 juli 2004.
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B.  Arrêté royal

Arrêté royal du 16 novembre 2004 portant modification de
l’arrêté royal du 29 décembre 1983 portant exécution de la loi
du 28 décembre 1983 sur le débit de boissons spiritueuses et
sur la taxe de patente (MB 24 novembre 2004)

Cet AR tend à abroger toutes les dispositions d’application
qui, suite à la suppression de la taxe de patente par la loi du
17 mai 2004, sont devenues sans objet.

Cet arrêté a produit ses effets le 14 juin 2004.

C.  Arrêté ministériel

1.  Arrêté ministériel du 16 novembre 2004 portant modifi-
cation de l’arrêté ministériel du 29 décembre 1983 réglant
l’exécution de la loi du 28 décembre 1983 sur le débit de bois-
sons spiritueuses et sur la taxe de patente (MB 24 novembre
2004)

Cet AM tend à abroger toutes les dispositions d’applica-
tion qui, suite à la suppression de la taxe de patente par la loi
du 17 mai 2004, sont devenues sans objet.

Cet arrêté a produit ses effets le 14 juin 2004.

B.  Koninklijk besluit

Koninklijk Besluit van 16 november 2004 tot wijziging van
het Koninklijk Besluit van 29 december 1983 tot uitvoering
van de Wet van 28 december 1983 betreffende het verstrek-
ken van sterke drank en betreffende het vergunningsrecht (BS
24 november 2004)

Dit KB heeft tot doel afschaffen van alle uitvoerings-
modaliteiten die ingevolge de afschaffing van het vergunnings-
recht, bij de Wet van 17 mei 2004, zonder voorwerp zijn ge-
worden.

Dit besluit heeft uitwerking met ingang van 14 juni 2004.

C.  Ministerieel besluit

Ministerieel Besluit van 16 november 2004 tot wijziging van
het Ministerieel Besluit van 29 december 1983 tot regeling
van de uitvoering van de Wet van 28 december 1983 betref-
fende het verstrekken van sterke drank en betreffende het
vergunningsrecht (BS 24 november 2004)

Dit MB heeft tot doel het afschaffen van alle uitvoerings-
modaliteiten die ingevolge de afschaffing van het vergunnings-
recht, bij de Wet van 17 mei 2004, zonder voorwerp zijn ge-
worden.

Dit besluit heeft uitwerking met ingang van 14 juni 2004.
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BIJLAGE II

ENKELE STATISTIEKEN IN VERBAND MET DE
OPENBARE FINANCIËN

_________

Tabel 1 : Evolutie van het BNI en van het BBP in lo-
pende prijzen 1986-2006.

Tabel 2 : Totale ontvangsten : verdeling in fiscale en
niet-fiscale ontvangsten 1975-2005.

Tabel 3 : Ontvangsten voor de financiering van an-
dere overheden.
Volgens belasting.
Jaarcijfers 1975-2005

Tabel 4 : Rijksmiddelenontvangsten : volgens aard en
grote besturen 1975-2005.

Tabel 5a : Economische hergroepering van de verrich-
tingen van de federale overheid op basis
van de economische classificatie van de
uitgaven en de ontvangsten van de over-
heid – ESR95 – Versie oktober 2000.
Ontvangsten 2000-2005.

Tabel 5b : Economische hergroepering van de verrich-
tingen van de federale overheid op basis
van de economische classificatie van de
uitgaven en de ontvangsten van de over-
heid – ESR95 – Versie oktober 2000.
Uitgaven 2000-2005.

Tabel 5c : Economische hergroepering van de verrich-
tingen van de federale overheid op basis
van de economische classificatie van de
uitgaven en de ontvangsten van de over-
heid –  ESR95 – Versie oktober 2000.
Ontwikkeling van de globale massa’s 2000-
2005.

Tabel 6a : Functionele hergroepering van de uitgaven
van de federale overheid op basis van de
functionele classificatie COFOG 1998.
Per functie 2003-2005.

Tabel 6b : Functionele hergroepering van de uitgaven
van de federale overheid op basis van de
functionele classificatie COFOG 1998.
Per subfunctie 2003-2005.

Tabel 7 : Kredietvorming en aanrekening op de fe-
derale uitgavenbegrotingen 1990-2004.

Tabel 8 : Schatkisttoestand van de federale over-
heid  —  Jaarcijfers : 1991-2004.

Tabel 9 : Officiële schuld en netto te financieren saldo
van de Schatkist 1980-2005.

Tabel 10 : Rijksschuld : bruto- en netto-uitgiften 1990-
2004.

ANNEXE II

QUELQUES STATISTIQUES EN MATIÈRE DE FINANCES
PUBLIQUES
_________

Tableau 1 : Évolution du RNB et du PIB à prix courants
1986-2006.

Tableau 2 : Recettes totales : répartition en recettes
fiscales et non fiscales 1975-2005.

Tableau 3 : Recettes pour le financement d’autres pou-
voirs.
Selon impôt.
Chiffres annuels 1975-2005

Tableau 4 : Recettes des Voies et Moyens : selon na-
ture et grandes administrations 1975-2005.

Tableau 5a : Regroupement économique des opérations
du pouvoir fédéral sur la base de la classifi-
cation économique des dépenses et des
recettes des administrations publiques –
SEC95 – Version octobre 2000.
Recettes 2000-2005.

Tableau 5b : Regroupement économique des opérations
du pouvoir fédéral sur la base de la classi-
fication économique des dépenses et des
recettes des administrations publiques –
SEC95 – Version octobre 2000.
Dépenses 2000-2005.

Tableau 5c : Regroupement économique des opérations
du pouvoir fédéral sur la base de la classi-
fication économique des dépenses et des
recettes des administrations  publiques –
SEC95 – Version octobre 2000.
Évolution des masses globales 2000-2005.

Tableau 6a : Regroupement fonctionnel des dépenses du
pouvoir fédéral sur la base de la classifi-
cation fonctionnelle COFOG 1998.
Par fonction 2003-2005.

Tableau 6b : Regroupement fonctionnel des dépenses du
pouvoir fédéral sur la base de la classifica-
tion fonctionnelle COFOG 1998.
Par sous-fonction 2003-2005.

Tableau 7 : Formation des crédits et imputations sur les
budgets fédéraux des dépenses 1990-2004.

Tableau 8 : Situation du Trésor du pouvoir fédéral  —
Chiffres annuels : 1991-2004.

Tableau 9 : Dette et solde net à financer officiels du
Trésor 1980-2005.

Tableau 10 : Dette publique : émissions brutes et nettes
1990-2004.
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TABLEAU 1

Évolution du RNB et du PIB à prix courants
1986-2006

TABEL 1

Evolutie van het BNI en van het BBP in lopende prijzen
1986-2006

_______________
Source : ICN, Belgostat et pour 2005-2006 budget économique

du 30 septembre 2005.

_______________
Bron : INR, Belgostat en voor 2005-2006 economische begroting

van 30 september 2005.

ENKELE STATISTIEKEN IN VERBAND MET
DE OPENBARE FINANCIËN

______

QUELQUES STATISTIQUES EN MATIÈRE
DE FINANCES PUBLIQUES

______

RNB à prix courants
—

BNI in lopende prijzen

PIB à prix courants
—

BBP in lopende prijzen

En millions
d’euros

—
In miljoen

euro

Taux d’accroissement annuel en %
—

Jaarlijkse aangroei in %

En millions
d’euros

—
In miljoen

euro

Taux d’accroissement annuel en %
—

Jaarlijkse aangroei in %

À prix
courants

—
In lopende

prijzen

(1)

Volume
—

Volume

(2)

Prix
—

Prijs

(3)

Valeur
—

Waarde

(4)

À prix
courants

—
In lopende

prijzen

(5)

Volume
—

Volume

(6)

Prix
—

Prijs

(7)

Valeur
—

Waarde

(8)

1986 ........ 127 725 4,3 0,5 4,8 127 630 1,9 2,8 4,7

1987 ........ 133 282 3,2 1,2 4,4 132 773 2,3 1,7 4,0

1988 ........ 142 581 5,7 1,3 7,0 142 060 4,8 2,2 7,0

1989 ........ 154 138 3,7 4,4 8,1 154 040 3,6 4,8 8,4

1990 ........ 163 645 3,1 3,1 6,2 163 341 3,2 2,8 6,0

1991 ........ 172 088 2,3 2,9 5,2 171 120 1,9 2,9 4,8

1992 ........ 180 661 2,7 2,3 5,0 179 689 1,6 3,4 5,0

1993 ........ 187 899 1,1 2,9 4,0 185 067 – 1,0 4,0 3,0

1994 ........ 199 558 3,8 2,4 6,2 195 040 3,3 2,1 5,4

1995 ........ 211 390 2,1 3,8 5,9 207 782 5,2 1,3 6,5

1996 ........ 215 558 0,8 1,2 2,0 211 399 1,1 0,6 1,7

1997 ........ 225 763 2,9 1,8 4,7 221 184 3,4 1,2 4,6

1998 ........ 233 742 2,5 1,1 3,5 229 572 2,0 1,8 3,8

1999 ........ 242 897 2,6 1,3 3,9 238 233 3,1 0,7 3,8

2000 ........ 257 435 2,4 3,6 6,0 251 741 4,0 1,7 5,7

2001 ........ 262 806 0,3 1,7 2,1 258 884 1,0 1,8 2,8

2002 ........ 270 962 1,8 1,3 3,1 267 578 1,6 1,8 3,4

2003 ........ 278 374 1,0 1,7 2,7 274 582 0,9 1,7 2,6

2004 ........ 290 703 1,7 2,7 4,4 288 090 2,6 2,3 4,9

2005 ........ 301 730 0,9 2,9 3,8 299 080 1,4 2,4 3,8

2006 ........ 315 380 1,7 2,8 4,5 312 810 2,2 2,3 4,6
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TABLEAU 2

Recettes totales :
répartition en recettes fiscales et non fiscales

1975-2005

(En millions d’euros)

TABEL 2

Totale ontvangsten :
verdeling in fiscale en niet-fiscale ontvangsten

1975-2005

(In miljoen euro)

_______________
Source : Note de conjoncture du SPF Finances du 29 août 2005

et service Macrobudgétaire du SPF Budget et Contrôle de la Ges-
tion.

(a) Depuis la réforme de l’État de 1989, les recettes affectées
concernent principalement la sécurité sociale.

(b)  Situation à fin août 2005.

_______________
Bron : Conjunctuurnota van de FOD Financiën van 29 augustus

2005 en Macrobudgettaire dienst van de FOD Budget en Beheers-
controle.

(a) Sinds de Staatshervorming van 1989, betreffen de toegewe-
zen ontvangsten voornamelijk de sociale zekerheid.

(b)   Toestand per einde augustus 2005.

Recettes totales
—

Totale ontvangsten

Recettes des Voies et Moyens
—

Rijksmiddelenontvangsten

Financement des communautés
et des régions

—
Financiering gemeenschappen

en gewesten

Fiscales
—

Fiscale

Pendant la
période

—
Tijdens de

periode

Total
—

Totaal

Non
fiscales

—
Niet-

fiscale

Fiscales
—

Fiscale

Total
—

Totaal

Non
fiscales

—
Niet-

fiscale

Fiscales
—

Fiscale

Recettes
affectées

(a)
—

Toege-
wezen

ontvang-
sten
(a)

Recettes
cédées

aux
CE
—

Afgestane
ontvang-
sten aan
de EG

Total
—

Totaal

Non
fiscales

—
Niet-

fiscale

1975 .................. 15 083,5 570,7 15 654,2 261,3 792,8 — — — 14 029,4 570,7 14 600,2

1976 .................. 17 138,9 625,6 17 764,4 301,3 974,7 — — — 15 862,9 625,6 16 488,4

1977 .................. 19 314,5 719,3 20 033,8 308,4 979,3 — — — 18 026,8 719,3 18 746,1

1978 .................. 21 658,7 687,7 22 346,4 295,5 49,6 — — — 21 313,6 687,7 22 001,3

1979 .................. 23 522,8 902,5 24 425,3 688,7 86,8 — — — 22 747,3 902,5 23 649,8

1980 .................. 24 702,1 1 459,2 26 161,3 771,6 193,4 — — — 23 737,1 1 459,2 25 196,3

1981 .................. 25 640,5 1 459,9 27 100,4 883,9 818,8 — — — 23 937,8 1 459,9 25 397,7

1982 .................. 28 573,3 1 986,2 30 559,5 914,4 690,4 8,4 22,5 30,9 26 960,1 1 963,7 28 923,8

1983 .................. 29 971,4 1 846,6 31 818,0 950,0 334,7 304,7 92,0 396,7 28 382,0 1 754,6 30 136,6

1984 .................. 32 582,5 2 006,6 34 589,0 1 092,7 371,8 419,2 135,2 554,3 30 698,8 1 871,4 32 570,2

1985 .................. 34 467,9 2 087,2 36 555,0 1 115,4 322,3 409,5 204,3 613,8 32 620,7 1 882,9 34 503,6

1986 .................. 35 437,4 1 925,9 37 363,3 1 330,3 322,3 426,9 182,5 609,4 33 358,0 1 743,4 35 101,3

1987 .................. 36 908,9 1 948,2 38 857,1 1 409,1 332,2 594,5 238,1 832,6 34 573,1 1 710,1 36 283,2

1988 .................. 38 501,1 1 532,2 40 033,3 1 592,4 350,5 506,9 256,4 763,3 36 051,3 1 275,8 37 327,2

1989 .................. 40 278,3 1 563,6 41 841,9 1 706,0 347,3 13 529,6 216,5 13 746,1 24 695,4 1 347,1 26 042,6

1990 .................. 42 911,6 2 273,1 45 184,8 1 836,9 349,5 14 902,2 407,1 15 309,3 25 822,9 1 866,1 27 689,0

1991 .................. 44 455,3 3 830,5 48 285,7 2 017,7 0,0 16 072,0 504,3 16 576,3 26 365,6 3 326,2 29 691,7

1992 .................. 46 276,1 3 844,4 50 120,5 2 042,6 0,0 16 912,1 529,8 17 441,9 27 321,4 3 314,6 30 636,0

1993 .................. 47 959,6 4 669,9 52 629,4 1 930,6 66,0 17 868,3 550,2 18 418,5 28 094,6 3 841,3 31 935,9

1994 .................. 52 806,4 4 716,1 57 522,5 2 119,5 1 974,5 19 126,5 201,0 19 327,5 29 585,9 4 515,1 34 101,0

1995 .................. 54 489,5 4 650,0 59 139,5 2 111,8 2 191,5 20 045,3 0,0 20 045,3 30 140,9 4 650,0 34 790,9

1996 .................. 56 492,7 3 732,2 60 224,9 1 991,7 2 709,8 20 737,8 0,0 20 737,8 31 053,4 3 732,2 34 785,6

1997 .................. 60 424,5 2 792,9 63 217,4 2 129,6 3 079,2 22 159,3 0,0 22 159,3 33 056,3 2 792,9 35 849,2

1998 .................. 64 186,8 3 778,8 67 965,6 2 178,1 3 116,7 23 332,9 0,0 23 332,9 35 559,1 3 778,8 39 337,9

1999 .................. 66 870,6 2 802,9 69 673,4 2 101,5 3 382,4 24 606,2 16,0 24 622,2 36 780,5 2 786,8 39 567,3

2000 .................. 70 594,3 2 720,3 73 314,5 2 306,9 3 851,8 24 888,2 16,3 24 904,5 39 547,4 2 704,0 42 251,4

2001 .................. 72 126,6 3 734,7 75 861,3 2 429,8 3 575,0 27 215,8 18,8 27 234,5 38 906,0 3 715,9 42 621,9

2002 .................. 74 557,3 4 874,1 79 431,4 2 214,4 4 627,5 27 180,4 20,8 27 201,2 40 535,0 4 853,3 45 388,3

2003 .................. 74 828,1 11 494,4 86 322,5 2 365,0 4 884,8 28 626,3 15,5 28 641,8 38 951,9 11 478,9 50 430,8

2004 .................. 79 703,2 8 730,7 88 433,9 2 260,1 8 325,3 29 702,2 42,6 29 744,8 39 415,6 8 688,1 48 103,7

2005 (b) ............ 54 167,6 2 058,2 56 225,8 1 547,2 5 590,8 21 224,2 9,0 21 233,2 25 805,4 2 049,2 27 854,6
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RECETTES POUR LE FINANCEMENT D’AUTRES POUVOIRS
CHIFFRES ANNUELS 1975-2005 — SELON IMPÔT

(TABLEAU 3)

______

ONTVANGSTEN VOOR DE FINANCIERING VAN ANDERE OVERHEDEN
JAARCIJFERS 1975-2005 — VOLGENS BELASTING

(TABEL 3)
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REGROUPEMENT ÉCONOMIQUE DES OPÉRATIONS DU POUVOIR FÉDÉRAL
SUR LA BASE DE LA CLASSIFICATION ÉCONOMIQUE DES DÉPENSES ET

DES RECETTES DES ADMINISTRATIONS PUBLIQUES — SEC 95 —
VERSION OCTOBRE 2000

(TABLEAUX 5A-5C)

______

ECONOMISCHE HERGROEPERING VAN DE VERRICHTINGEN VAN DE
FEDERALE OVERHEID OP BASIS VAN DE ECONOMISCHE CLASSIFICATIE
VAN DE UITGAVEN EN DE ONTVANGSTEN VAN DE OVERHEID — ESR 95 —

VERSIE OKTOBER 2000

(TABELLEN 5A-5C)
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REGROUPEMENT FONCTIONNEL DES DÉPENSES DU POUVOIR FÉDÉRAL
SUR LA BASE DE LA CLASSIFICATION FONCTIONNELLE

COFOG 1998 PAR FONCTION 2003-2005
(À partir de 2003 réalisations, les codes fonctionnels sont issus de la Classification

des Fonctions des Administrations Publiques de 1998 (CFAP ou COFOG 1998) et non
plus de la Classification Fonctionnelle BENELUX 1989 comme pour les années précédentes :

à partir de 2003, il y a donc rupture dans les séries de chiffres)

(TABLEAUX 6A - 6B)

______

FUNCTIONELE HERGROEPERING VAN DE UITGAVEN VAN DE FEDERALE
OVERHEID OP BASIS VAN DE FUNCTIONELE CLASSIFICATIE

COFOG 1998 PER FUNCTIE 2003-2005
(Vanaf de realisaties 2003 zijn de functionele codes afkomstig uit de Classificatie

van de Overheidsfuncties 1998 (COF of COFOG 1998) en niet langer uit
de Functionele Classificatie BENELUX 1989, zoals voor de vorige jaren.

Vanaf 2003 is er dus een breuk in de cijferreeks)

(TABELLEN 6A- 6B)
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TABLEAU 6a

Regroupement fonctionnel des dépenses du pouvoir fédéral
sur la base de la classification fonctionnelle

COFOG 1998
Par fonction
2003-2005

(En millions d’euros)

TABEL 6a

Functionele hergroepering van de uitgaven van de federale
overheid op basis van de functionele classificatie

COFOG 1998
Per functie
2003-2005

(In miljoen euro)

Fonctions

2003

Réalisations
—

Verwezen-
lijkingen

2004

Clôture
—

Afsluiting

2005

Initial
—

Oorspronke-
lijk

Functies

01 Services généraux des administra-
tions publiques .................................

02 Défense ............................................

03 Ordre et sécurité publics ..................

04 Affaires économiques ......................

05 Protection de l’environnement .........

06 Logements et équipements collectifs

07 Santé ................................................

08 Loisirs, culture et culte .....................

09 Enseignement ..................................

10 Protection sociale ............................

TOTAL .............................................

01 Algemeen overheidsbestuur.

02 Defensie.

03 Openbare orde en veiligheid.

04 Economische zaken.

05 Milieubescherming.

06 Huisvesting en gemeenschappelijke
voorzieningen.

07 Gezondheid.

08 Recreatie, cultuur en godsdienst.

09 Onderwijs.

10 Sociale bescherming.

TOTAAL.

71 895 240 70 981 524 72 375 996

3 413 555 3 429 582 3 552 041

3 158 832 3 298 564 3 429 905

4 677 300 2 841 874 4 212 429

32 224 34 906 31 934

1 211 –  93 –  174

1 556 795 422 186 348 274

257 326 262 670 273 150

3 027 528 3 299 929 3 548 858

15 746 631 19 416 652 20 176 823

103 766 642 103 987 793 107 949 236
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TABLEAU 6b

Regroupement fonctionnel des dépenses du pouvoir fédéral
sur la base de la classification fonctionnelle COFOG 1998

Par sous-fonction 2003-2005

(En millions d’euros)

TABEL 6b

Functionele hergroepering van de uitgaven van de federale
overheid op basis van de functionele classificatie COFOG 1998

Per subfunctie 2003-2005

(In miljoen euro)

Fonctions

2003

Réalisations
—

Verwezen-
lijkingen

2004

Clôture
—

Afsluiting

2005

Initial
—

Oorspronke-
lijk

Functies

01 SERVICES GÉNÉRAUX DES ADMINIS-
TRATIONS PUBLIQUES .......................

0100 projets à destinations multiples ou
inconnues ....................................

0110 fonctionnement des organes exé-
cutifs et législatifs, affaires finan-
cières et fiscales, affaires étrangè-
res (en général) ...........................

0111 organes exécutifs et organes légis-
latifs .............................................

0112 affaires financières et fiscales ....
0113 affaires étrangères ......................

0120 aide extérieure (en général) .......
0121 aide bilatérale économique aux

pays en voie de développement et
en transition ................................

0122 aide économique aux pays en voie
de développement et en transition
par l’intermédiaire d’organisations
internationales .............................

0123 aide bilatérale humanitaire, sociale
et technique aux pays en voie de
développement et en transition ..

0124 aide humanitaire, sociale et tech-
nique aux pays en voie de dévelop-
pement et en transition par l’inter-
médiaire d’organisations internatio-
nales ............................................

0131 services généraux de personnel .
0132 services de planification générale

et services statistiques généraux
0133 autres services généraux centra-

lisés .............................................
0140 recherche fondamentale .............
0152 recherche et développement

concernant l’aide extérieure ........
0153 recherche et développement con-

cernant les services publics géné-
raux centralisés (non classés ail-
leurs) ...........................................

0160 services généraux des adminis-
trations publiques (non classé ail-
leurs) ...........................................

0170 opérations concernant la dette
publique (en général) ..................

0171 opérations concernant les charges
d’intérêt de la dette publique ......

0172 amortissement de et recours à des
emprunts en euros ......................

0173 amortissement de et recours à des
emprunts en devises ...................

0174 monétisation et démonétisation ..
0177 achats et ventes de titres de la dette

publique .......................................

71 895 240 70 981 524 72 375 996

70 861 38 723 198 565

30 107 30 218 32 027

262 010 222 697 214 735
1 747 650 2 250 273 1 913 402
1 927 081 2 153 216 2 608 196

296 880 250 772 347 462

55 870 79 643 89 547

184 806 297 177 312 819

35 271 25 672 24 545

17 617 23 307 19 763
54 449 55 882 62 898

61 930 78 657 81 921

969 131 933 728 1 043 392
241 596 248 745 271 263

62 083 63 494 68 924

0 0 691

28 905 25 477 23 756

8 500 0 0

13 272 515 12 605 759 12 132 162

27 925 728 25 761 541 26 234 087

566 475 1 141 525 377 426
953 529 17 525

198 176 273

01 ALGEMEEN OVERHEIDSBESTUUR.

0100 projecten met meervoudige of on-
bekende bestemmingen.

0110 uitvoerende en wetgevende orga-
nen, financiële en fiscale zaken,
buitenlandse zaken (algemeen).

0111 uitvoerende en wetgevende orga-
nen.

0112 financiële en fiscale zaken.
0113 buitenlandse zaken.
0120 hulp aan het buitenland (alge-

meen).
0121 economische bilaterale hulp aan

ontwikkelingslanden en transitielan-
den.

0122 economische hulp aan ontwikke-
lingslanden en transitielanden via
internationale organisaties.

0123 bilaterale humanitaire, sociale en
technische hulp aan ontwikkelings-
landen en transitielanden.

0124 humanitaire, sociale en technische
hulp aan ontwikkelingslanden en
transitielanden via internationale
organisaties.

0131 algemene personeelsdiensten.
0132 diensten voor algemene planning

en statistiek.
0133 andere gecentraliseerde algemene

dienstverlening.
0140 zuiver wetenschappelijk onderzoek.
0152 onderzoek en ontwikkeling hulp aan

het buitenland.

0153 onderzoek en ontwikkeling gecen-
traliseerd algemeen overheidsbe-
stuur, niet elders geklasseerd.

0160 algemeen overheidsbestuur, niet
elders geklasseerd.

0170 verrichtingen op het gebied van de
overheidsschuld (algemeen).

0171 verrichtingen in verband met inte-
restlasten van de overheidsschuld.

0172 aflossing en opneming van schuld
in euro.

0173 aflossing en opneming van schuld
in deviezen.

0174 ontmunting en aanmunting.
0177 aankoop en verkoop van effecten

van de overheidsschuld.
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Fonctions

2003

Réalisations
—

Verwezen-
lijkingen

2004

Clôture
—

Afsluiting

2005

Initial
—

Oorspronke-
lijk

Functies

0181 transferts  de caractère général à
l’intérieur du pouvoir central .......

0182 transferts de caractère général
entre le pouvoir central et les pou-
voirs locaux .................................

02 DÉFENSE ...............................................

0210 défense militaire (en général) .....

0214 pensions octroyées aux militaires
0230  aide militaire à des pays étrangers
0240 recherche et développement con-

cernant la défense ......................
0250 défense (non classé ailleurs) ......

03 ORDRE ET SÉCURITÉ PUBLICS .........

0300 ordre et sécurité publics en général
0310 services de police .......................
0320 incendie et services de  protection

civile (en général) ........................
0321 services de protection contre l’in-

cendie ..........................................
0322 services de protection civile ........
0330 tribunaux .....................................
0340 administration pénitentiaire .........
0350 recherche et développement con-

cernant l’ordre et la sécurité publics
(en général) .................................

0351 recherche et développement con-
cernant l’ordre et la sécurité publics
(police) ........................................

0352 recherche et développement con-
cernant l’ordre et la sécurité publics
(protection contre l’incendie et pro-
tection civile) ...............................

0354 recherche et développement con-
cernant l’ordre et la sécurité publics
(prisons) ......................................

0360 ordre et sécurité publics (non classé
ailleurs) ........................................

0370 ordre et sécurité publics (auxiliaire
de l’) ............................................

04 AFFAIRES ÉCONOMIQUES .................

0400 affaires économiques ..................
0410 tutelle de l’économie générale, des

échanges et de l’emploi (en géné-
ral) ...............................................

0411 affaires générales de l’économie et
du commerce ..............................

0412 affaires générales de l’emploi .....
0420 agriculture, sylviculture, pêche et

chasse (en général) ....................
0421 agriculture ...................................
0423 pêche et chasse ..........................
0430 combustibles et énergie (en géné-

ral) ...............................................
0431 charbon et autres combustibles mi-

néraux solides .............................

0181 overdrachten van algemene aard
binnen de centrale overheid.

0182 overdrachten van algemene aard
tussen de centrale overheid en de
lokale overheden.

02  DEFENSIE.

0210 defensie (algemeen).
0214 pensioenen uitgekeerd aan militai-

ren.
0230 militaire hulp aan het buitenland.
0240 onderzoek en ontwikkeling op het

gebied van defensie.
0250 defensie, niet elders geklasseerd.

03 OPENBARE ORDE EN VEILIGHEID.

0300 openbare orde en veiligheid in het
algemeen.

0310 politiediensten.
0320 brandweer en burgerlijke bescher-

ming (algemeen).

0321 brandweer.
0322 burgerlijke bescherming.
0330 rechtspraak.
0340 gevangeniswezen.
0350 onderzoek en ontwikkeling op het

gebied van de openbare orde en
veiligheid (algemeen).

0351 onderzoek en ontwikkeling op het
gebied van de openbare orde en
veiligheid (politiediensten).

0352 onderzoek en ontwikkeling op het
gebied van de openbare orde en
veiligheid (brandweer).

0354 onderzoek en ontwikkeling op het
gebied van de openbare orde en
veiligheid (gevangeniswezen).

0360 openbare orde en veiligheid, niet
elders geklasseerd.

0370 openbare orde en veiligheid (hulp-
onderdelen van).

04 ECONOMISCHE ZAKEN.

0400 economische zaken.
0410 algemene economische, handels-

en arbeidsmarktaangelegenheden
(algemeen).

0411 algemene economische en han-
delsaangelegenheden.

0412 algemene arbeidsmarktaange-
legenheden.

0420 landbouw, bosbouw, visserij en
jacht (algemeen).

0421 landbouw.
0423 visserij en jacht.
0430 brandstoffen en energie (alge-

meen).
0431 kolen en andere vaste minerale

brandstoffen.

23 960 439 24 555 836 26 158 897

114 185 138 479 141 720

3 413 555 3 429 582 3 552 041

2 455 477 2 433 636 2 560 105

881 771 887 786 901 100
53 788 77 573 61 296

17 898 20 104 21 821
4 622 10 484 7 719

3 158 832 3 298 564 3 429 905

14 701 15 717 18 550
1 743 803 1 892 237 1 905 612

726 729 616

11 387 22 210 25 191
40 878 49 534 48 226

797 327 835 080 927 762
340 280 354 382 356 292

19 21 39

24 260 30 186 43 178

38 39 41

359 299 296

184 575 97 818 103 775

479 312 326

4 677 300 2 841 874 4 212 429

42 296 5 957 2 439

6 652 7 511 8 870

129 462 132 776 243 614

604 142 603 157 581 750

12 332 11 254 12 339
16 799 11 567 8 959

0 0 0

59 203 83 371 121 189

21 0 2 000
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Fonctions

2003

Réalisations
—

Verwezen-
lijkingen

2004

Clôture
—

Afsluiting

2005

Initial
—

Oorspronke-
lijk

Functies

0432 pétrole et gaz naturel ..................
0433 combustible nucléaire .................
0435 électricité .....................................
0441 extraction de ressources minérales

autres que les combustibles miné-
raux .............................................

0450 transport (en général) .................
0451 transport routier ...........................
0452 transport par voies d’eau ............
0453 transport par voies ferrées ..........
0454 transport aérien ...........................
0455 pipelines et systèmes de transport

divers ...........................................
0460 communications ..........................
0470 autres branches d’activités (en

général) .......................................
0471 distribution, entrepôts et magasins
0473 tourisme ......................................
0480 recherche et développement con-

cernant les affaires économiques
(en général) .................................

0481 recherche et développement con-
cernant les affaires générales de
l’économie, du commerce et de
l’emploi ........................................

0482 recherche et développement con-
cernant l’agriculture, la sylviculture,
la pêche et la chasse ..................

0483 recherche et développement con-
cernant les combustibles et l’éner-
gie ...............................................

0484 recherche et développement con-
cernant les industries extractives
et manufacturières, ainsi que les
bâtiments et travaux publics .......

0485 recherche et développement con-
cernant les transports .................

0486 recherche et développement con-
cernant les communications .......

0487 recherche et développement con-
cernant d’autres branches d’acti-
vités .............................................

05 PROTECTION DE L’ENVIRONNEMENT

0500 protection de l’environnement (en
général) .......................................

0510  gestion des déchets ...................
0520 gestion des eaux usées ..............
0530 lutte contre la pollution ................
0540 préservation de la diversité biolo-

gique et protection de la nature ..
0550  recherche et développement dans

le domaine de la protection de l’en-
vironnement (en général) ............

0551 recherche et développement dans
le domaine de la gestion des dé-
chets ............................................

0554 recherche et développement dans
le domaine de la gestion des eaux
usées ...........................................

0560 protection de l’environnement (non
classé ailleurs) ............................

0432 petroleum en aardgas.
0433 nucleaire brandstof.
0435 elektriciteit.
0441 ontginning minerale grondstoffen

met uitzondering van minerale
brandstoffen.

0450 vervoer (algemeen).
0451 wegvervoer.
0452 vervoer via het water.
0453 spoorvervoer.
0454 luchtvaart.
0455 pijplijnen en diverse vervoersys-

temen.
0460 communicatie.

0470 andere bedrijfstakken (algemeen).
0471 distributie, opslag en bewaring.
0473 toerisme.
0480 onderzoek en ontwikkeling op het

gebied van economische zaken (al-
gemeen).

0481 onderzoek en ontwikkeling  op het
gebied van algemene economi-
sche, handels- en arbeidsmarkt-
aangelegenheden.

0482 onderzoek en ontwikkeling op het
gebied van landbouw, bosbouw,
visserij en jacht.

0483 onderzoek en ontwikkeling op het
gebied van  brandstoffen en ener-
gie.

0484 onderzoek en ontwikkeling op het
gebied van mijnbouw, industrie en
bouwnijverheid.

0485 onderzoek en ontwikkeling  op het
gebied van vervoer.

0486 onderzoek en ontwikkeling op het
gebied van communicatie.

0487 onderzoek en ontwikkeling op het
gebied van  andere bedrijfstakken.

05 MILIEUBESCHERMING.

0500 milieubescherming (algemeen).
0510 afvalbeheer.
0520 afvalwaterbeheer.
0530 bestrijding van milieuvervuiling.
0540 bescherming van de biodiversiteit

en het landschap.
0550 onderzoek en ontwikkeling op het

gebied van milieubescherming (al-
gemeen).

0551 onderzoek en ontwikkeling op het
gebied van  afvalbeheer.

0554 onderzoek en ontwikkeling op het
gebied van afvalwaterbeheer.

0560 milieubescherming, niet elders ge-
klasseerd.

2 480 2 682 1 388
35 096 – 10 351 18 880

559 385 751

381 403 322
54 331 38 772 44 166
40 233 79 628 65 193
19 612 22 891 23 424

3 231 511 1 269 598 2 528 588
20 773 15 331 20 656

56 423 1 043
148 966 310 657 318 666

56 32 50
0 100 101
0 0 0

0 15 307

13 160 5 659 8 369

20 246 12 244 9 802

3 413 36 740 21 461

71 0 36

58 424 22 916 24 952

639 463 680

156 387 177 692 142 433

32 224 34 906 31 934

5 405 4 280 5 398
110 943 2 282

1 911 0 3 227
244 2 370 2 614

14 039 14 017 3 995

0 131 0

0 272 0

9 171 9 916 10 483

1 344 2 977 3 935



364 DOC 51 2042/001

Fonctions

2003

Réalisations
—

Verwezen-
lijkingen

2004

Clôture
—

Afsluiting

2005

Initial
—

Oorspronke-
lijk

Functies

06 LOGEMENTS ET ÉQUIPEMENTS COL-
LECTIFS .................................................

0610 logements ...................................

0650 recherche et développement dans
le domaine du logement et des
équipements collectifs (en général)

0651 recherche et développement dans
le domaine du logement .............

0660 logements et équipements collectifs
(non classé ailleurs) ....................

07 SANTÉ ....................................................

0700 affaires générales concernant la
santé ...........................................

0711 produits pharmaceutiques ..........

0720 services ambulatoires (en général)

0721 services de médecine générale ..

0722 services de médecine spécialisée
0724 services paramédicaux ...............

0730  services hospitaliers (en général)

0731 services hospitaliers généraux ...

0732 services hospitaliers spécialisés .
0733 services des centres médicaux et

des maternités ............................

0740  services de santé publique ........

0750 recherche et développement dans
le domaine de la santé (en général)

0751 recherche et développement dans
le domaine des produits, appareils
et matériels médicaux .................

0753 recherche et développement dans
le domaine des services hospita-
liers ..............................................

0754 recherche et développement dans
le domaine de la santé publique .

0760 santé  (non classé ailleurs) .........

08 LOISIRS, CULTURE ET CULTE ............

0810  services récréatifs et sportifs .....
0820 services culturels ........................
0830 services de radiodiffusion, de

télévision et d’édition ..................
0840 culte et autres services commu-

nautaires .....................................
0852 recherche et développement dans

le domaine des services culturels

06 HUISVESTING EN GEMEENSCHAPPE-
LIJKE VOORZIENINGEN.

0610 huisvesting.
0650 onderzoek en ontwikkeling op het

gebied van huisvesting en gemeen-
schappelijke voorzieningen (alge-
meen).

0651 onderzoek en ontwikkeling op het
gebied van huisvesting.

0660 huisvesting en gemeenschappelijke
voorzieningen, niet elders geklas-
seerd.

07 GEZONDHEID.

0700 algemene zaken inzake gezond-
heid.

0711 farmaceutische producten.
0720 extramurale gezondheidszorg (al-

gemeen).
0721 algemene medische gezondheids-

zorg.
0722 gespecialiseerde medische ge-

zondheidszorg.
0724 paramedische diensten.
0730 diensten van ziekenhuizen (alge-

meen).
0731 algemene diensten van ziekenhui-

zen.
0732  gespecialiseerde diensten van zie-

kenhuizen.
0733 diensten van medische centra en

kraamklinieken.
0740 diensten in de openbare gezond-

heidszorg.
0750 onderzoek en ontwikkeling op het

gebied van gezondheidszorg (alge-
meen).

0751 onderzoek en ontwikkeling op het
gebied van medische producten,
apparaten en toestellen.

0753 onderzoek en ontwikkeling op het
gebied van diensten van ziekenhui-
zen.

0754 onderzoek en ontwikkeling op het
gebied van openbare gezondheids-
zorg.

0760 gezondheidszorg, niet elders ge-
klasseerd.

08 RECREATIE, CULTUUR EN GODS-
DIENST.

0810 diensten op het gebied van recrea-
tie en sport.

0820 diensten op het gebied van cultuur.
0830 diensten van omroepen en uitge-

verijen.
0840 diensten van religieuze en andere

gemeenschappen.
0852 onderzoek en ontwikkeling op het

gebied van cultuur.

1 211 –  93 –  174

901 2 0

–  168 –  295  –  174

0 18 0

478 182 0

1 556 795 422 186 348 274

22 435 20 127 17 191
18 830 17 639 16 740

669 773 745

17 043 15 486 7 437

9 293 9 418 10 220
39 0 450

1 213 907 91 904 17 231

4 246 1 524 1 366

32 863 23 014 17 871

0 0 143

173 613 186 515 196 798

20 316 4 804 4 862

16 735 1 875 400

476 98 683

11 561 28 671 36 697

14 768 20 337 19 438

257 326 262 670 273 150

2 701 2 850 2 850
94 752 98 378 107 308

398 0 0

144 608 148 956 150 892

14 852 11 916 12 100
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Fonctions

2003

Réalisations
—

Verwezen-
lijkingen

2004

Clôture
—

Afsluiting

2005

Initial
—

Oorspronke-
lijk

Functies

0853 recherche et développement dans
le domaine des services de radio-
diffusion, de télévision et d’édition

0860 loisirs, culture et culte (non classé
ailleurs) ........................................

09 ENSEIGNEMENT ...................................

0900 enseignement (en général) .........
0910 enseignement maternel et primaire

(en général) .................................
0920 enseignement secondaire (en gé-

néral) ...........................................
0930 enseignement post-secondaire non

supérieur .....................................
0940 enseignement supérieur (en géné-

ral) ...............................................
0942 second cycle de l’enseignement

supérieur .....................................

0950 enseignement non défini par niveau
0980 enseignement (non classé ailleurs)

10 PROTECTION SOCIALE .......................

1000 protection et sécurité sociales en
général ........................................

1010 maladie et invalidité (en général)
1011 maladie et invalidité — incapacité

temporaire ...................................
1012 maladie et invalidité — incapacité

permanente .................................
1020 vieillesse ......................................
1030 survivants ....................................
1040 famille et enfants .........................
1050 chômage .....................................
1060 logement .....................................
1070 exclusion sociale (non classé ail-

leurs) ...........................................
1080 recherche et développement dans

le domaine de la protection sociale
(en général) .................................

1081 recherche et développement dans
le domaine de la maladie et de l’in-
validité .........................................

1082 recherche et développement dans
le domaine du vieillissement .......

1084 recherche et développement dans
le domaine de la famille et des en-
fants ............................................

1087 recherche et développement dans
le domaine de l’exclusion sociale
(non classé ailleurs) ....................

1090 protection sociale (non classé
ailleurs) ........................................

TOTAL ....................................................

0853 onderzoek en ontwikkeling op het
gebied van oproepen en uitgeve-
rijen.

0860 recreatie, cultuur en godsdienst,
niet elders geklasseerd.

09  ONDERWIJS.

0900 onderwijs (algemeen).
0910 kleuter- en primair onderwijs (alge-

meen).

0920 secundair onderwijs (algemeen).
0930 postsecundair niet-tertiair onder-

wijs.

0940 tertiair onderwijs (algemeen).
0942 tweede cyclus van het tertiair on-

derwijs.
0950 onderwijs, dat niet naar niveau kan

worden ingedeeld.
0980  onderwijs, niet elders geklasseerd.

10 SOCIALE BESCHERMING.

1000 sociale bescherming en sociale ze-
kerheid (algemeen).

1010 ziekte en arbeidsongeschiktheid
(algemeen).

1011 ziekte  en arbeidsongeschiktheid —
tijdelijke ongeschiktheid.

1012 ziekte en arbeidsongeschiktheid –
permanente ongeschiktheid.

1020 ouderdom.
1030 nabestaanden.
1040 gezin en kinderen.
1050 werkloosheid.
1060 huisvesting.
1070 sociale uitsluiting, niet elders ge-

klasseerd.
1080 onderzoek en ontwikkeling op het

gebied van sociale bescherming (al-
gemeen).

1081 onderzoek en ontwikkeling op het
gebied van ziekte en arbeidsonge-
schiktheid.

1082 onderzoek en ontwikkeling op het
gebied van ouderdom.

1084 onderzoek en ontwikkeling op het
gebied van gezin en kinderen.

1087 onderzoek en ontwikkeling op het
gebied van sociale uitsluiting, niet
elders geklasseerd.

1090 sociale bescherming, niet elders
geklasseerd.

TOTAAL.

0 556 0

15 15 0

3 027 528 3 299 929 3 548 858

166 887 177 170 186 809

575 991 651 536 700 612

1 231 320 1 335 048 1 435 743

27 642 30 303 32 585

511 276 555 105 591 796

0 237 0

453 491 497 969 535 479
60 921 52 560 65 833

15 746 631 19 416 652 20 176 823

5 519 246 5 517 827 5 598 970

299 833 290 749 302 984

624 788 609 389 616 503

1 843 140 1 863 526 1 980 333
641 012 879 881 912 760
964 917 986 477 989 790
113 677 117 423 126 382
22 033 18 780 18 341

0 0 0

996 643 1 018 936 1 070 963

9 624 9 437 14 819

0 1 070 1 126

0 0 17

0 297 400

3 856 1 064 2 798

4 707 862 8 101 794 8 540 636

103 766 642 103 987 793 107 949 236
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FORMATION DES CRÉDITS ET IMPUTATIONS
SUR LES BUDGETS FÉDÉRAUX DES DÉPENSES

1990-2004

(TABLEAU 7)
______

KREDIETVORMING EN AANREKENING OP
DE FEDERALE UITGAVENBEGROTINGEN

1990-2004

(TABEL 7)
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_______________
Source : Situation générale du Trésor.

TABLEAU 7

Formation des crédits et imputations sur les budgets
fédéraux des dépenses

1990-2004

(En millions d’euros)

1996

1. Crédit initial .......................................
2. Crédits supplémentaires (y compris

années budgétaires antérieures) :
- Augmentation. ...............................
- Diminution. ....................................
- Solde .............................................

3. Transferts ..........................................

4. Crédits reportés à fusionner .............
5. Crédits ordinaires reportés ...............
6. Crédits complémentaires ..................
7. Volume du crédit total (1 à 6 compris)...
8. Crédits propres à l’année budgétaire

(1+2+3+4+6) .....................................

9. Crédits ordinaires reportés (= 5) .......
10. Volume du crédit total (8+9) = (7) .....
11. Imputations sur des crédits propres à

l’année budgétaire ............................
12. Imputations sur des crédits ordinaires

reportés .............................................
13. Total des imputations (11+12) ...........
14. Crédits restants (10-13) ....................

15. Crédits reportés à l’année suivante.
- Ordinaires ......................................
- Fusionnés ......................................

16. Crédits périmés (14-15) ....................

19951990 1991 1992 1993 1994

36 205,6 39 874,4 40 664,0 42 498,2 41 921,5 42 075,9 42 608,6

 nd/nb nd/nb 74,7 156,4 241,4 378,9 169,5
nd/nb nd/nb nd/nb –  683,4 –  574,3 –  277,7 –  583,6
467,5 1 030,0 74,7 –  527,0 –  333,0 101,1 –  414,1

— — — — 1 353,4 485,3 —

9,1 9,3 — — — — —
1 644,9 1 417,3 3 165,2 1 522,0 1 233,6 1 168,9 1 543,9

27,8 0,2 nd/nb nd/nb nd/nb nd/nb nd/nb
38 327,1 42 330,9 43 904,0 43 493,3 44 175,6 43 831,2 43 738,4

36 682,2 40 913,6 40 738,8 41 971,2 42 942,0 42 662,4 42 194,5

1 644,9 1 417,3 3 165,2 1 522,0 1 233,6 1 168,9 1 543,9
38 327,1 42 330,9 43 904,0 43 493,3 44 175,6 43 831,2 43 738,4

35 099,2 37 454,5 39 519,4 39 609,5 39 910,5 39 523,9 40 530,5

1 181,3 958,3 1 723,6 920,6 795,5 842,7 995,9
36 280,4 38 412,8 41 243,0 40 530,0 40 706,0 40 366,6 41 526,4
2 046,6 3 918,1 2 660,9 2 963,2 3 469,6 3 464,6 2 212,0

1 426,6 3 384,4 1 522,0 1 233,6 1 171,1 1 543,9 1 207,6
1 417,3 3 214,2 1 522,0 1 233,6 1 171,1 1 543,9 1 207,6

9,3 170,2 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0
620,1 533,7 1 138,9 1 729,7 2 298,5 1 920,7 1 004,5
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TABEL 7

Kredietvorming en aanrekening
op de federale uitgavenbegrotingen

1990-2004

(In miljoen euro)

_______________
Bron : Algemene stand van de Schatkist.

1997 1998 1999 2000 2001

1. Oorspronkelijk krediet.
2. Bijkredieten (inclusief vorige begro-

tingsjaren) :
- Verhoging.
- Vermindering.
- Saldo.

3. Transferten.
4. Getransporteerde te fusioneren kredie-

ten.
5. Getransporteerde gewone kredieten.
6. Aanvullende kredieten.
7. Totaal kredietvolume (1 t/m 6).
8. Kredieten eigen aan het begrotingsjaar

(1+2+3+4+6).
9. Getransporteerde gewone kredieten

(= 5).
10. Totaal kredietvolume (8+9) = (7).
11. Aanrekeningen op kredieten eigen aan

het begrotingsjaar.
12. Aanrekeningen op getransporteerde

gewone kredieten.
13. Totaal aanrekeningen (11+12).
14. Overblijvende kredieten (10-13).
15. Kredieten naar volgend jaar getrans-

porteerd.
- Gewoon.
- Gefusioneerd.

16. Vervallen kredieten (14-15).

2002 2003

42 732,7 43 062,3 43 817,9 43 909,7 45 417,5 46 617,9 47 546,0 47 606,4

68,6 1 614,3 817,9 1 164,0 296,0 355,0 6 799,6 8 223,4
–  536,8 –  212,6 –  575,8 –  87,0 –  362,5 –  670,9 –  423,3 –  1 368,9
–  468,2 1 401,7 242,1 1 077,0 –    66,5 –  315,9 6 376,3 6 854,5

— — — — — — — —

— — — — — — — —
1 174,7 1 152,9 2 692,1 1 651,5 1 170,5 1 673,8 1 658,6 1 575,4

nd/nb nd/nb nd/nb nd/nb nd/nb nd/nb nd/nb nd/nb
43 439,2 45 616,8 46 752,1 46 638,2 46 521,5 47 975,8 55 580,9 56 036,3

42 264,5 44 464,0 44 060,0 44 986,7 45 351,0 46 302,0 53 922,3 54 460,9

1 174,7 1 152,9 2 692,1 1 651,5 1 170,5 1 673,8 1 658,6 1 575,4
43 439,2 45 616,8 46 752,1 46 638,2 46 521,5 47 975,8 55 580,9 56 036,3

40 165,6 40 060,7 39 640,4 38 707,0 41 404,7 41 258,2 44 206,2 47 732,7

792,2 747,6 2 264,3 1 177,8 1 097,4 1 379,8 1 508,8 1 429,7
40 957,9 40 808,3 41 904,7 39 884,9 42 502,1 42 638,0 45 715,0 49 162,4
2 481,3 4 808,5 4 847,4 6 753,3 5 116,8 5 337,8 9 865,9 6 873,9

1 152,9 2 692,1 1 651,5 1 170,5 2 804,8 1 624,3 1 534,1 1 763,1
1 152,9 2 692,1 1 651,5 1 170,5 2 804,8 1 624,3 0,0 0,0

0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 1 534,1 1 763,1
1 328,4 2 116,4 3 195,9 5 582,8 2 312,0 3 713,5 8 331,8 5 110,8

2004
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SITUATION DU TRÉSOR DU POUVOIR FÉDÉRAL
CHIFFRES ANNUELS : 1991-2004

(TABLEAU 8)
______

SCHATKISTTOESTAND VAN DE FEDERALE OVERHEID
JAARCIJFERS : 1991-2004

(TABEL 8)
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TABLEAU 8
Situation du Trésor du pouvoir fédéral

Chiffres annuels : 1991-2004
(En millions d’euros)

_______________
Source : Administration de la Trésorerie — situation mensuelle du Trésor.

(a) Depuis 2002 : moyen et long terme.
(b) Depuis 2002 : court terme.

1997

1. Recettes.
Fiscales ............................................................
Non fiscales .........................................................
Total recettes .....................................................

2. Dépenses.
Année précédente ...............................................
Année précédente reports ..................................
Année en cours ...................................................
 Année en cours reports ......................................
Fonds ............................................................

Total dépenses .........................................................

3. Résultat budgétaire (1-2) ..................................

4. Autres opérations.
a. Fonds de tiers total .......................................

dont : — admin. fiscales ..............................
— fisc. rég. et  comm. .......................
— autres ............................................

b. Opér.de caisse et fonds de tiers Poste ........
c. Différences d’émission ..................................
d. Différences d’amortissement et autres .........

Total autres opérations ..............................

5. Solde net à financer (3 + 4) ..............................

ARDOISE ............................................................

Passage vers variation dette.

6. Solde net à financer ............................................
7. Prorata primes d’émission et d’échange .............
8. Primes d’émission et d’échange .........................
9. Variations de change (– = gain) ..........................
10. Opérations avec le FMI .......................................
11. Opérations de gestion .........................................
12. Intérets capitalisés (échanges) ...........................
13. Reprise dettes .....................................................
14. Plus-value sur vente or BNB ...............................
15. Intérêts capitalisés (zero-bonds) .........................
16. Variation nominale dette (6 à 15) ........................

17. Amortissement dette (consolidée) ..................

18. Brut à financer (6 + 17) .....................................

19. Emission nette.

       Consolidée (a) ....................................................

       Flottante (= évolution) (b) ...................................

       Emission totale .................................................

19951994 1996199319921991BUDGET

26 365,5 27 321,4 28 094,6 29 586,0 30 140,2 31 053,8 33 056,0
3 041,0 3 111,2 3 379,6 4 456,7 4 505,5 3 672,3 2 755,0

29 406,5 30 432,6 31 474,1 34 042,7 34 645,7 34 726,1 35 811,0

648,6 382,5 432,9 394,5 313,3 475,1 466,0
140,0 100,8 70,1 54,2 43,1 62,8 69,5

36 638,5 38 681,2 39 030,9 40 247,8 39 641,2 39 326,2 38 893,8
857,9 813,7 865,4 752,3 781,0 926,8 724,7
199,1 213,0 126,8 – 42,4 0,0 0,0 0,0

38 484,0 40 191,1 40 526,1 41 406,4 40 778,7 40 790,9 40 154,1

– 9 077,5 – 9 758,5 – 9 052,0 – 7 363,7 – 6 132,9 – 6 064,8 – 4 343,1

337,7 262,2 – 368,5 – 764,8 – 28,5 693,1 223,7
91,3 – 4,1 190,4 273,1 – 377,9 543,2 – 358,0
31,1 96,4 – 113,4 – 98,3 – 24,8 22,8 17,6

215,3 169,9 – 445,5 – 935,4 374,2 127,0 564,1
– 274,7 – 446,7 – 195,2 590,6 – 879,8 – 600,5 – 951,7
– 18,2 468,8 339,5 – 44,5 7,8 – 4,0 – 0,5
– 80,6 – 7,6 – 52,8 – 184,0 – 158,1 – 43,5 – 21,7
– 35,8 276,7 – 277,0 – 402,6 – 1 058,6 45,0 – 750,2

– 9 113,2 – 9 481,7 – 9 329,0 – 7 766,3 – 7 191,5 – 6 019,7 – 5 093,3

304,9 389,2 314,8 396,6 267,7 523,1 138,8

9 113,2 9 481,7 9 329,0 7 762,1 7 191,5 6 019,7 5 093,3
0,0 0,0 0,0 0,0 2,9 27,0 126,3
0,0 0,0 0,0 0,0 241,4 – 494,7 – 1 218,8

77,9 273,5 1 350,4 – 454,1 – 59,7 – 425,6 1 274,4
67,0 832,3 49,8 155,0 – 390,3 – 23,9 23,1

3 084,5 638,5 2 900,9 – 2 906,0 – 3 495,1 1 698,5 – 861,4
114,6 526,1 815,0 547,2 156,3 274,2 388,3
619,7 1 483,8 4 894,2 1 413,0 1 154,5 287,6 163,0

0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 – 5 471,3 – 28,1
0,0 94,2 104,2 – 3,5 0,0 0,0 0,0

13 077,0 13 330,1 19 443,4 6 513,7 4 801,4 1 891,6 4 960,2

12 399,1 8 819,8 19 524,0 33 012,0 7 283,3 8 720,1 9 179,5

21 512,3 18 301,6 28 853,0 40 774,1 14 474,8 14 739,8 14 272,8

27 094,1 22 345,9 26 938,7 31 238,9 29 479,2 12 887,4 12 547,4

– 5 744,6 – 3 583,2 2 201,1 9 306,7 – 15 326,6 1 738,4 1 728,7

21 349,6 18 762,8 29 139,8 40 545,6 14 152,5 14 625,7 14 276,1
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TABEL 8
Schatkisttoestand van de federale overheid

Jaarcijfers : 1991-2004
(In miljoen euro)

_______________
Bron :  Administratie van de Thesaurie — maandelijkse schatkisttoestand.

(a) Vanaf 2002 : middellange en lange termijn.
(b) Vanaf 2002 : korte termijn.

200019991998 2001 2002

1. Ontvangsten.
Fiscale.
Niet-fiscale.
Totaal ontvangsten.

2. Uitgaven.
Vorig jaar.
Vorig jaar transport.
Huidig jaar.
Huidig jaar transport.
Fondsen.
Totaal uitgaven.

3. Begrotingsresultaat (1-2).

4. Andere verrichtingen.
a. Derdengelden totaal.

waarvan : — fiscale adm. nat.
— fiscale adm. gew./gem.
— andere.

b. Kasverrichtingen en derdengelden Post .
c. Uitgifteverschillen.
d. Delgingsverschillen en andere.

Totaal andere verrichtingen.

5. Netto te financieren saldo (3 + 4).

LEI.

Overgang naar schuldvariatie.

6. Netto te financieren saldo.
7. Prorata uitgifte- en omruilingspremies.
8. Uitgifte- en omruilingspremies.
9. Wisselverschil (– = winst).
10. Verrichtingen met het IMF.
11. Beheersverrichtingen.
12. Gekapital. intresten (omruilingen).
13. Overname van schulden.
14. Meerwaarde op verkoop goud NBB.
15. Gekapital. intresten (zero-bonds).
16. Nominale schuldvariatie (6 tot en met 15).

17. Aflossing schuld (geconsolideerd).

18. Bruto te financieren saldo (6+17).

19. Netto-emissie.

Geconsolideerd (a).

Vlottend (= evolutie) (b).

Totaal emissie.

BEGROTING2003

35 520,2 36 742,0 39 510,7 38 875,4 40 504,6 38 919,8 39 381,8
2 734,1 2 661,7 2 671,5 3 486,2 4 684,8 11 467,6 8 532,2

38 254,3 39 403,7 42 182,2 42 361,6 45 189,4 50 387,4 47 914,0

428,4 410,7 489,9 1 084,6 529,7 467,2 1 308,8
67,5 63,4 59,2 103,7 81,3 73,3 41,6

40 042,2 39 634,5 40 603,0 41 920,1 42 903,7 45 894,6 49 750,5
747,6 841,1 1 177,8 1 016,1 1 379,8 1 508,8 1 425,2

0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0
41 285,8 40 949,7 42 330,0 44 124,6 44 894,5 47 943,9 52 526,1

– 3 031,5 – 1 546,0 – 147,8 – 1 763,0 294,9 2 443,5 – 4 612,1

792,4 – 1 408,1 459,3 537,1 – 100,9 – 634,6 42,2
697,0 – 805,0 187,1 357,0 246,8 – 395,7 471,5
25,7 4,5 – 19,0 28,7 347,5 159,8 – 37,9
69,7 – 607,6 291,2 151,5 – 695,2 – 398,7 – 391,4

– 675,5 – 696,4 – 831,6 – 642,5 – 2 090,5 – 1 928,9 – 1 913,5
112,7 0,0 0,1 0,4 337,5 109,7 415,0

– 19,0 3,8 – 34,6 13,3 – 219,0 – 718,1 – 105,8
210,6 – 2 100,7 – 406,7 – 91,7 – 2 072,9 – 3 171,9 – 1 562,1
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– 1 178,9 4 852,5 4 305,4 6 102,9 5 587,7 266,6 2 499,7

10 339,1 13 527,0 14 389,8 17 375,4 22 182,9 25 990,6 25 857,6

13 159,9 17 173,7 14 944,4 19 230,0 23 960,9 26 719,0 32 031,8

17 766,6 21 788,4 21 219,2 19 397,5 27 528,4 27 354,7 31 502,5

– 4 370,3 – 4 266,6 – 5 785,3 361,5 – 3 465,3 – 1 270,0 808,6

13 396,2 17 521,8 15 433,9 19 759,0 24 063,1 26 084,7 32 311,1
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DETTE PUBLIQUE :
ÉMISSIONS BRUTES ET NETTES : 1990-2004

(TABLEAU 10)
______

RIJKSSCHULD :
BRUTO- EN NETTO-UITGIFTEN : 1990-2004

(TABEL 10)
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TABLEAU 10

Dette publique :
Émissions brutes et nettes 1990-2004

(En millions d’euros) (En euros ou francs belges et en devises)

_______________
Source : Note de conjoncture du SPF Finances du 19 avril 2005.

(a) Y compris les opérations nettes des avoirs des particuliers en CCP; non compris les opérations avec le FMI jusqu’en 1991 et en 1997.

19941993199219911990

Dette consolidée. — Geconsolideerde schuld.
– Émissions brutes. — Bruto-uitgiften .............................................
– Amortissements et remboursements. — Aflossingen en terugbeta-

lingen ............................................................................................
– Émissions nettes. — Netto-uitgiften .............................................

Dette à moyen terme. — Schuld op halflange termijn.
– Émissions brutes. — Bruto-uitgiften .............................................
– Amortissements et remboursements. — Aflossingen en terugbeta-

lingen ............................................................................................
– Émissions nettes. — Netto-uitgiften .............................................

Dette à court terme (a). — Schuld op korte termijn (a).
– Émissions brutes. — Bruto-uitgiften .............................................
– Amortissements et remboursements. — Aflossingen en terugbeta-

lingen ............................................................................................
– Émissions nettes. — Netto-uitgiften .............................................

Dette publique totale. — Totale rijksschuld. 
– Émissions brutes. — Bruto-uitgiften .............................................
– Amortissements et remboursements. — Aflossingen en terugbeta-

lingen ............................................................................................
– Émissions nettes. — Netto-uitgiften .............................................

16 646,1 34 506,8 31 742,8 48 242,6 40 463,7

7 089,8 19 496,8 16 299,0 33 954,0 40 337,2
9 556,3 15 010,0 15 443,8 14 288,6 126,4

0,0 59,5 0,0 0,0 0,0

448,7 594,9 104,1 228,1 27,3
– 448,7 – 535,5 – 104,1 – 228,1 – 27,3

338 558,1 260 915,4 236 847,4 351 738,6 377 351,0

336 617,1 262 397,8 238 022,4 346 304,8 370 784,3
1 941,0 – 1 482,4 – 1 175,0 5 433,8 6 566,7

355 204,2 295 481,6 268 590,2 399 981,2 417 814,6

344 155,5 282 489,5 254 425,5 380 486,8 411 148,8
11 048,6 12 992,1 14 164,6 19 494,3 6 665,9
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TABEL 10

Rijksschuld :
Bruto- en netto-uitgiften : 1990-2004

(In miljoen euro) (In euro of Belgische frank en in deviezen)

_______________
Bron : Conjunctuurnota van de FOD Financiën van 19 april 2005.

(a) Inclusief de netto verrichtingen op het tegoed der particulieren bij de Postchequedienst; exclusief de verrichtingen met het IMF tot en met
1991 en in 1997.

199719961995 1998 1999 2000 2001 2002 2003

35 245,5 22 000,6 22 317,9 28 295,4 30 592,5 34 381,0 29 046,6 29 140,7 28 903,8 32 386,6

11 328,7 18 202,8 18 299,5 22 697,4 21 859,3 26 486,3 24 934,1 24 084,0 26 808,0 30 027,2
23 916,8 3 797,7 4 018,4 5 598,0 8 733,3 7 894,7 4 112,5 5 056,7 2 095,8 2 359,4

0,0 0,0 1,2 2,0 10,4 5,6 3,7 0,0 0,0 0,0

5,0 27,3 2,5 2,0 12,4 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0
– 5,0 – 27,3 – 1,2 0,0 – 2,0 5,6 3,7 0,0 0,0 0,0

448 583,2 340 266,1 432 234,6 528 051,4 201 341,6 128 008,3 162 211,7 200 508,4 223 232,9 138 272,7

468 087,4 342 169,9 431 312,4 534 593,2 206 497,8 133 009,9 159 718,8 199 976,7 225 062,2 138 132,4
– 19 504,3 – 1 903,8 922,2 – 6 541,7 – 5 156,2 – 5 001,6 2 492,9 531,7 – 1 829,3 140,3

483 828,7 362 266,6 454 553,7 556 348,8 231 944,6 162 394,9 191 262,0 229 649,1 252 136,7 170 659,3

479 421,1 360 400,0 449 614,4 557 292,5 228 369,4 159 496,2 184 652,9 224 060,7 251 870,2 168 159,6
4 407,5 1 866,6 4 939,3 – 943,7 3 575,1 2 898,7 6 609,1 5 588,4 266,5 2 499,7

2004
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GLOSSAIRE
______

Le présent glossaire vise à définir les termes les plus fréquemment utilisés dans la pratique budgétaire. Il tend à
expliquer des termes parfois peu connus du grand public, sans prétendre à une précision absolue.

ACTIVITÉ

Occupation ou opération à laquelle sont consacrés des moyens budgétaires et qui, isolément ou associée à d’autres,
apporte une contribution à la réalisation de l’objectif poursuivi par un programme d’activités.

ALLOCATION DE BASE

Ventilation des crédits afférents à un programme, en allocations budgétaires plus détaillées, conformément à la
classification économique (correspond à l’article budgétaire dans le tableau des allocations de base du budget
général des Dépenses). L’imputation des dépenses s’effectue sur les allocations de base (voir également « article
budgétaire »).

ARTICLE BUDGÉTAIRE

Elément numéroté du budget des Voies et Moyens et du budget général des Dépenses, accompagné d’un libellé
définissant une recette ou une dépense.

Le code de l’article budgétaire dans le budget général des Dépenses est constitué de cinq chiffres :

— budget (deux chiffres),
— division organique (deux chiffres),
— programme (un chiffre).

C’est sur cet article budgétaire codé par cinq chiffres  —  les crédits par programme  —  qu’est fondée la spécialité
légale. Il ne peut être dérogé à la spécialité légale que par le vote, par la Chambre des représentants, d’un feuilleton
d’ajustement au budget général des Dépenses.

Le deuxième volet de la spécialité budgétaire hiérarchisée  —  la spécialité budgétaire administrative  —  s’appli-
que aux crédits qui sont, suivant la classification économique, scindés par programme (les allocations de base). Le
champ d’application de la spécialité administrative est codé au moyen de dix chiffres :

— les cinq premiers chiffres de la structure budget-division-programme, et
— les cinq derniers chiffres concernant l’activité (un chiffre) et l’allocation de base (quatre chiffres, dont les deux

premiers correspondent aux deux premières positions du code économique et les deux autres représentent un
numéro d’ordre).

AUTORISATION D’ENGAGEMENT

Autorisation, donnée dans le dispositif du budget général des Dépenses, de contracter des engagements à concur-
rence d’un certain montant. Cette autorisation conduit  —  mais de manière différée  —  au vote de crédits budgé-
taires destinés au paiement des dépenses engagées sur ladite autorisation.

AVANCES DE TRÉSORERIE

Autorisations d’engagement et de paiement ouvertes pour payer des dépenses urgentes, non prévues au budget
mais autorisées par décision du Conseil des ministres. Ces avances doivent être par la suite régularisées par le
vote au feuilleton d’ajustement des crédits supplémentaires nécessaires.

BESOINS DE FINANCEMENT

Voir : SOLDES DE FINANCEMENT.
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BELGIAN TREASURY BILLS

Programme de billets de trésorerie émis en euros ou dans la monnaie d’un État membre de l’OCDE et placés par
des « dealers » spécialement désignés à cette fin par le Trésor.

BUDGET

Acte législatif par lequel sont prévues et autorisées les recettes et les dépenses d’un pouvoir public pour une
période déterminée, en général un an.

BUDGET DES VOIES ET MOYENS

Le budget des Voies et Moyens autorise la perception de l’impôt conformément aux lois, arrêtés et tarifs qui s’y
rapportent. Il contient une évaluation complète des recettes de l’État, quel que soit le département qui les perçoit et,
à partir de 1991, les recettes des fonds organiques ainsi qu’une estimation du produit des emprunts consolidés à
émettre. Il autorise, dans les limites et conditions qu’il précise, la conclusion des emprunts. Au projet de budget des
Voies et Moyens est joint un inventaire de toutes les dépenses fiscales.

BUDGET GÉNÉRAL DES DÉPENSES

Le budget général des Dépenses prévoit et autorise les dépenses, par programme, des services d’administration
générale de l’État. Les crédits prévus pour les programmes regroupent distinctement les moyens budgétaires qui se
rapportent aux frais de fonctionnement des administrations (programmes de subsistance) et aux objectifs des pro-
grammes d’activités.

Le budget général des Dépenses fixe, s’il y a lieu, les conditions relatives aux dépenses. Il comprend des disposi-
tions spéciales pour les subsides facultatifs et, si nécessaire, des dérogations aux lois sur la comptabilité de l’État.

Le budget général des Dépenses comprend une partie justificative qui se compose de notes exposant :

— les lignes générales de la politique des départements, et
— par division organique, les missions assignées, et
— par programme, les objectifs poursuivis, ainsi que les moyens à mettre en œuvre pour les réaliser.

CAVALIER BUDGÉTAIRE

Disposition reprise dans le dispositif d’une loi budgétaire autorisant à déroger aux principes de la comptabilité de
l’État ou à la législation permanente.

CERTIFICATS DE TRÉSORERIE

Titres à court terme en euros émis par le Trésor par voie d’adjudications compétitives. Ils existent en trois maturités
standards à l’émission : 3, 6 et 12 mois.

CLASSIFICATION ÉCONOMIQUE

Présentation du Budget, en fonction de critères macro-économiques (consommation, transfert, investissements,
etc.), permettant d’intégrer les opérations de l’État et celles des autres services publics dans la comptabilité natio-
nale (les comptes nationaux). Les allocations de base doivent suivre cette classification.

La classification économique utilisée actuellement est celle d’octobre 2000 basée sur le SEC 95.

Un code économique se compose de quatre chiffres

— le premier indique si l’allocation de base correspond à une opération courante ou en capital;
— le second indique si l’opération a trait à une dépense ou à une recette;
— les troisième et quatrième positions représentent des sous-groupes donnant des renseignements plus détaillés.
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* Le premier chiffre indique le groupe principal auquel l’opération appartient.

S’il est :

— égal à 0  : il s’agit dans ce cas d’opérations non ventilées ou d’opérations internes. Les opérations non ventilées
seront si possible réparties entre les groupes principaux 1 à 9.
— entre 1 et 4 y compris  : il correspond à une opération courante, à savoir les opérations concernant les services
(par exemple, les salaires) et les biens (1), les intérêts et les revenus de la propriété (2), ainsi que les transferts
courants à l’extérieur des administrations publiques (3) et à l’intérieur des administrations publiques (4).
— entre 5 et 8 y compris  : il correspond à une opération en capital, à savoir les opérations concernant les trans-
ferts en capital à l’extérieur des administrations publiques (5) et à l’intérieur des administrations publiques (6), les
investissements (7), les octrois de crédits et prises de participations (OCPP) (8)).
— égal à 9  : ce code correspond aux opérations relatives à la dette publique, autres que les paiements de charges
d’intérêt.

* Le deuxième chiffre apporte des précisions supplémentaires. S’il est compris entre 1 et 5, il s’agit d’une dépense
et entre 6 et 9, d’une recette.

CLASSIFICATION FONCTIONNELLE (ADMINISTRATIONS PUBLIQUES)

Présentation des opérations des pouvoirs publics selon leur destination, c’est-à-dire d’après les différents objectifs
et missions que ces pouvoir publics se fixent.

La classification fonctionnelle appliquée jusqu’au budget de 2003 était la classification établie par le Benelux en
1989.

A partir du budget 2004, cette classification est remplacée par la COFOG de 1998 (classification of the Functions of
government).

Cette classification comporte quatre degrés de détail :

— 01 Division (ou catégorie à deux chiffres);
— 01.1 Groupe (ou catégorie à trois chiffres);
— 01.11 Classe (ou catégorie à quatre chiffres);
— 01.11.1 Sous-classe (ou catégorie à cinq chiffres).

Les codes utilisés sont toujours et systématiquement présentés sur la base de sa plus petite unité de référence, à
savoir la sous-classe (cinq chiffres).

La COFOG 1998 comporte dix Divisions ou Fonctions différentes :

Division 01 : services généraux des administrations publiques
Division 02 : défense
Division 03 : ordre et sécurité publics
Division 04 : affaires et services économiques
Division 05 : protection de l’environnement
Division 06 : politique de logement et équipements collectifs
Division 07 : santé
Division 08 : loisirs, culture et cultes
Division 09 : enseignement
Division 10 : protection sociale

COMPTE GÉNÉRAL DE L’ÉTAT

Tableau reprenant toutes les opérations budgétaires (compte d’exécution du budget), patrimoniales (compte des
variations du patrimoine) et de trésorerie (compte de la trésorerie) exécutées du 1er janvier au 31 décembre d’une
année déterminée.
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CONTRÔLE BUDGÉTAIRE

Procédure de suivi budgétaire menée dans le courant du premier trimestre de chaque année, par laquelle les
départements ministériels actualisent leurs données budgétaires initiales, ce qui permet de déceler préventivement
les écarts éventuels par rapport aux recettes et/ou aux dépenses et de prendre des mesures correctives. Les
résultats du contrôle budgétaire peuvent, le cas échéant, amener le gouvernement à ajuster le budget des Voies et
Moyens, le budget général des Dépenses.

CRÉDIT BUDGÉTAIRE

Montant repris au tableau budgétaire sous un numéro d’article et constituant une autorisation de dépense, dans les
limites et pour les objets prévus pour cet article.

CRÉDITS COMPLÉMENTAIRES

Ce sont des crédits additionnels, ouverts par la loi de comptes, pour régularisation a posteriori (par exemple, dépen-
ses fixes).

CRÉDIT D’ENGAGEMENT

Crédit faisant apparaître le montant des obligations susceptibles d’être contractées pendant l’année budgétaire.

Voir : CRÉDIT DISSOCIÉ.

CRÉDIT DISSOCIÉ

Crédit destiné à couvrir les dépenses pour travaux ou fournitures de biens ou de services qui nécessitent un délai
d’exécution supérieur à douze mois. Il est scindé en un crédit d’engagement et en un crédit d’ordonnancement.

Voir : CRÉDIT D’ENGAGEMENT, CRÉDIT D’ORDONNANCEMENT.

CRÉDIT D’ORDONNANCEMENT

Crédit faisant apparaître le montant qui peut être ordonnancé au cours de l’année budgétaire, en vue d’apurer des
obligations contractées tant pendant celle-ci qu’au cours des années antérieures.

Voir : CRÉDIT DISSOCIÉ.

CRÉDIT NON DISSOCIÉ

Crédit dont le montant couvre à la fois les actes d’engagement et les opérations d’ordonnancement.

CRÉDITS PROVISIONNELS

Crédits inscrits, le cas échéant, au budget en vue de couvrir des dépenses complémentaires prévisibles, mais non
encore réparties, découlant notamment de la hausse présumée de l’indice des prix à la consommation et de la
programmation sociale dans le secteur public.

CRÉDITS PROVISOIRES

Crédits accordés par le Parlement au gouvernement pour un ou plusieurs mois (en principe, maximum quatre
mois), lorsque le budget général des Dépenses n’a pu être approuvé avant le 31 décembre de l’année qui précède
l’année budgétaire (douzièmes provisoires). Ils doivent être considérés comme des avances à valoir sur les crédits
budgétaires restant à voter. Ces crédits ne peuvent, en principe, être affectés à la couverture de dépenses nouvel-
les non autorisées antérieurement par le législateur.

Les crédits provisoires sont calculés proportionnellement, sur la base du dernier budget général des Dépenses
approuvé.
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CRÉDIT SUPPLÉMENTAIRE

Crédit voté en cours d’année par le Parlement en vue d’ajuster les crédits prévus initialement, ou d’accorder des
crédits supplémentaires pour années antérieures.

CRÉDITS VARIABLES

Crédits propres à un fonds budgétaire organique, repris dans le budget général des Dépenses, et variant en fonc-
tion des recettes affectées imputées sur les postes correspondants du budget des Voies et Moyens. Le cas échéant,
il peut être tenu compte des soldes disponibles de l’année précédente.

Voir : RECETTES AFFECTÉES.

DÉBUDGÉTISATION

Terme général qui indique qu’une dépense qui devrait être incluse dans un budget, ne l’est pas, mais est financée
par une autre voie.

DEFICIT SPENDING

Politique budgétaire expansive visant à stimuler ou à soutenir la conjoncture par des déficits budgétaires intention-
nels.

DÉPENSES COURANTES

Voir : OPÉRATIONS COURANTES.

DÉPENSES DE CAPITAL

Voir : OPÉRATIONS DE CAPITAL.

DÉPENSES FISCALES

Les dépenses fiscales comprennent toutes les déductions, réductions et exceptions au régime général de taxation,
qui sont appliquées en faveur des contribuables ou au profit d’activités économiques, sociales ou culturelles.

Un inventaire des dépenses fiscales est publié en annexe du budget des Voies et Moyens.

DÉPENSES FIXES

Dépenses non soumises au visa préalable de la Cour des comptes (traitements, salaires, indemnités, abonne-
ments, loyers, pensions).

DETTE

1. Dette publique

Au sens strict, la dette publique ne comprend que la dette de l’État belge (pouvoir fédéral) à l’exclusion de la
dette garantie, de la dette débudgétisée ainsi que de la dette des autres pouvoirs publics (Communautés et
Régions, …).

2. Dette consolidée

Dette à long terme (de plus de un an) dont le produit des émissions est versé au budget des Voies et Moyens.
Cette dette peut donner lieu à des amortissements contractuels réalisés au moyen de dotations annuelles
inscrites au budget de la dette publique.
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3. Dette flottante

Dette à court terme. Seuls les intérêts à payer sur cette dette font l’objet d’une inscription de crédits au budget
de la dette publique. Par contre, le produit des émissions à court terme et leur remboursement sont comptabili-
sés dans un compte de trésorerie.

4. Dette à court terme

Dette représentée par des titres dont la durée n’excède pas un an et qui est destinée à faire face à un découvert
de trésorerie durant des périodes relativement courtes en raison d’un asynchronisme entre les dépenses et les
recettes résultant de mouvements saisonniers ou imprévus (cf. Dette flottante).

5. Dette débudgétisée

Ensemble des emprunts, à charge de l’État, qui ne sont pas repris dans la situation officielle de la dette publique.
Ces emprunts sont émis par des organismes publics autonomes ou par des pouvoirs locaux en lieu et place du
pouvoir central en vue de préfinancer des dépenses publiques qui incombent au budget de ce dernier.

6. Dette garantie par l’État

Ensemble des emprunts émis par des organismes ou institutions relevant du secteur public pour couvrir leurs
propres besoins de financement. Ces emprunts reçoivent la garantie de l’État fédéral. L’État ne supporte de
charges financières qu’en cas de défaut de payement de l’émetteur.

7. Dette intérieure

Dette vis-à-vis des résidents belges, tant en euros qu’en devises.

8. Dette extérieure

Titres de la dette, tant en devises qu’en euros, détenus par des non-résidents.

9. Dette directe

Dette contractée directement par l’État afin de couvrir ses propres besoins.

10. Dette indirecte

Dette émise par certaines institutions publiques afin de couvrir leurs propres besoins de financement alors que
les charges financières sont supportées par l’État.

DIVISION ORGANIQUE

Toute grande composante de l’organisation départementale constituant un centre de gestion important. Il s’agit
généralement d’une administration centrale, d’une direction générale ou d’une entité équivalente.

ENGAGEMENT DES DÉPENSES

Première phase du cycle des dépenses. En droit budgétaire, obligation contractée par le ministre ou son délégué
aux termes de laquelle naissent des droits et des obligations à charge du budget. Sur le plan comptable, inscription
dans un registre du montant par lequel sont bloqués les crédits budgétaires affectés à cette opération. L’engage-
ment comptable est de la compétence des contrôleurs des engagements.

ENTITE I ET II

En Belgique, dans le cadre de l’analyse des finances publiques, la distinction est souvent faite entre l’entité I et
l’entité II. L’entité I regroupe les opérations du pouvoir fédéral et de la sécurité sociale, tandis que l’entité II regroupe
celles des administrations locales, des communautés et des régions.
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EXPOSÉ GÉNÉRAL

Document par lequel le gouvernement fournit une synthèse et une analyse des projets de budgets des recettes et
des dépenses d’une année budgétaire déterminée.

Au terme de la loi sur la comptabilité de l’État, l’exposé général du budget doit au moins contenir :

1. l’analyse et la synthèse des budgets
2. un rapport économique
3. un rapport financier
4. une estimation pluriannuelle
5. une note sur le vieillissement
6. une note de solidarité relative aux moyens affectés à l’aide au développement officielle belge.

FEUILLETON D’AJUSTEMENT

Acte législatif contenant les projets d’ajustement du budget des Voies et Moyens ou du budget général des Dépen-
ses.

FONDS BUDGÉTAIRE ORGANIQUE

Une loi organique peut créer des fonds budgétaires en affectant à des dépenses dont elle définit l’objet certaines
recettes imputées au budget des Voies et Moyens.

FONDS DE TIERS

Les fonds de tiers sont des fonds que le Trésor perçoit pour le compte de tiers et transférés ultérieurement aux
bénéficiaires. Sont également classés ici, des fonds placés temporairement en attendant leur imputation définitive.

FONDS DE VIEILLISSEMENT

Le fonds de vieillissement a été créé par la loi du 5 septembre 2001 portant garantie d’une réduction continue de la
dette publique et création d’un Fonds de vieillissement. L’objectif du fonds est de créer des réserves permettant de
couvrir les dépenses supplémentaires à effectuer dans la période 2010-2030 dans les divers régimes légaux de
pension, suite au vieillissement. Le fonds de vieillissement peut être financé par des surplus budgétaires, des
excédents de la sécurité sociale, des recettes non fiscales et des produits de placements des réserves du Fonds de
vieillissement. Le Fonds de vieillissement peut effectuer des dépenses à partir de l’année 2010, à condition que le
rapport entre la dette publique et le produit intérieur brut soit inférieur à 60 %.

IMPÔT CONJOINT

Impôt national perçu d’une manière uniforme sur tout le territoire du Royaume et dont une partie déterminée du
produit est attribuée aux régions conformément aux dispositions de la loi spéciale du 16 janvier 1989 relative au
financement des communautés et des régions. Sur cette partie attribuée du produit, les régions sont autorisées à
percevoir des centimes additionnels et, depuis le 1er janvier 1994, elles peuvent accorder des remises sur lesdits
impôts, sans que celles-ci puissent dépasser le montant du produit qui leur est attribué.

IMPÔT PARTAGÉ

Impôt national perçu d’une manière uniforme sur tout le territoire du Royaume et dont le produit est, en tout ou en
partie, attribué aux Communautés flamande et française. Les impôts partagés au sens de la loi spéciale du 16 jan-
vier 1989 relative au financement des communautés et des régions se composent de la taxe sur la valeur ajoutée et
de l’impôt des personnes physiques.

LIQUIDATION DES DÉPENSES

Seconde phase du cycle des dépenses (après l’engagement). Elle correspond à la reconnaissance de la réalité, de
la régularité et de la légalité de la dette d’un créancier de l’État.
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LOI DE COMPTE

Voir : RÈGLEMENT DÉFINITIF DU BUDGET.

LOI DE FINANCES

Au cas où le budget des Voies et Moyens, qui autorise chaque année le gouvernement à recouvrer les impôts, n’est
pas adopté au 31 décembre, la loi qui ouvre les crédits provisoires pour le début de l’année suivante confirme le
droit du gouvernement en matière de perception des recettes fiscales et porte le nom de loi de Finances.

OBLIGATION LINÉAIRE (OLO)

Depuis mai 1989, la trésorerie émet des obligations linéaires, à long terme, à taux, durée et valeur de rembourse-
ment fixes, par tranches mensuelles et dont le prix d’émission, et donc le rendement, sont définis via un système
d’adjudication, sans consortium de banques, ce qui permet aux institutions financières de faire une offre librement.
Ces obligations linéaires sont dématérialisées, inscrites en compte et les opérations d’achat et de vente se font via
le système de Clearing de la BNB.

OCTROIS DE CRÉDITS ET PRISES DE PARTICIPATIONS

Voir : OPÉRATIONS DE CAPITAL.

OPÉRATIONS COURANTES

Les opérations courantes ont trait à la production et à la consommation, à la formation du revenu et à sa répartition.
Les opérations courantes sont ventilées en :

— dépenses et recettes courantes pour biens et services (dépenses de consommation);
— intérêts, fermages et autres revenus de la propriété et de l’entreprise;
— transferts de revenus à destination et en provenance d’autres secteurs (entreprises, ménages, étranger);
— transferts de revenus à l’intérieur du secteur public.

OPÉRATIONS DE CAPITAL

Par opérations de capital, on entend :

— les transferts en capital : transferts financiers qui constituent pour un autre secteur (ménages, entreprises,
autres pouvoirs publics) respectivement une diminution ou une augmentation de son capital;

— les investissements : opérations relatives à la formation réelle de capital par les administrations publiques (à
l’exclusion des investissements militaires);

— les octrois de crédits et participations : les octrois de crédits se rapportent aux capitaux octroyés par les pou-
voirs publics lorsque ces derniers agissent en tant que banquiers ou détenteurs d’obligations; les participations
se rapportent aux capitaux octroyés par les pouvoirs publics lorsque ces derniers agissent en tant qu’actionnai-
res ou seuls propriétaires.

OPÉRATIONS DE TRÉSORERIE

Les opérations de trésorerie concernent les fonds de tiers gérés par la trésorerie (par exemple, impôts perçus par
l’État au profit d’autres pouvoirs publics), son rôle en tant que caissier et banquier de l’État (par exemple, les
remboursements d’intérêts sur les placements du trésor, les avances récupérables qui ne seront pas régularisées
en tant que dépenses budgétaires, etc ...), les différences d’émission d’emprunts et d’échange de titres de la dette
publique ainsi que les différences d’amortissement nominal de la dette publique lorsque celui-ci diffère de la dé-
pense de caisse correspondante.

Le cas échéant, elles sont également susceptibles d’intégrer certaines opérations assimilables à des opérations
extra-budgétaires.
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ORDONNANCEMENT DES DÉPENSES

Troisième phase du cycle des dépenses qui consiste à émettre le mandat de paiement et à donner l’ordre définitif de
paiement.

OUVERTURE DE CRÉDIT

Régime budgétaire qui permet de régler, sans visa préalable de la Cour des comptes, les dépenses qui doivent,
dans l’intérêt du service, être effectuées rapidement. Une justification a posteriori est soumise à la Cour des comp-
tes.

POUVOIR CENTRAL

Il est constitué du pouvoir fédéral, des communautés, des régions et des commissions communautaires.

PRÉFIGURATION DE L’EXÉCUTION DU BUDGET

Dans le courant du mois de mai suivant la fin de l’année budgétaire, la Cours des comptes donne connaissance à la
Chambre des représentants d’une préfiguration des résultats du budget.

Dans le courant du mois d’octobre suivant la fin de l’année budgétaire, le ministre des finances dépose à la Cham-
bre des représentants le projet de loi portant règlement définitif du budget.

PRÉFINANCEMENT DE DÉPENSES

Forme de débudgétisation portant sur des dépenses incombant soit à l’État, soit à des institutions distinctes qui
recourent à l’emprunt et dont les charges d’intérêts et d’amortissements sont supportées par le budget de l’État.

PROGRAMME

Tout ensemble d’activités concourant, au sein de chaque division organique, à la réalisation d’un objectif donné et
nécessitant la mise en oeuvre de moyens budgétaires.

PROGRAMME D’ACTIVITÉS

Requiert l’utilisation de crédits de dépenses spécifiques en vue d’un objectif qui peut être :

— soit une des fonctions exercées en permanence par la division organique;
— soit une mission occasionnelle confiée à cette division.

PROGRAMME DE STABILITÉ

En application de l’article 3 du Règlement CE n° 1466/97 du 7 juillet 1997, chaque état membre ayant accepté la
monnaie unique, est tenu de soumettre chaque année un programme de stabilité au Conseil Ecofin et à la Commis-
sion. Ledit programme de stabilité reprend, entre autres, l’objectif budgétaire à moyen terme et l’évolution prévue de
la dette. Les programmes de stabilité sont devenus un instrument important pour la coordination de la politique
budgétaire.

PROGRAMME DE SUBSISTANCE

Ensemble des dépenses courantes de personnel, de fonctionnement et d’équipement de la division organique.
De telles dépenses font généralement l’objet des allocations de base 11xx, 12xx et 74xx.

Par « moyens de subsistance », il faut entendre tout ce qui contribue à la viabilité de la division organique en cause :

— les crédits de personnel et de fonctionnement (fournitures de biens et services courants);
— les crédits pour travaux et acquisitions d’équipements, à moins que ceux-ci, en raison de leur importance ou de

leur caractère exceptionnel, ne fassent l’objet de programmes distincts.
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PROVISION INDEX

Voir : CRÉDITS PROVISIONNELS.

RECETTES AFFECTÉES

Recettes qui sont spécialement réservées à la couverture de dépenses bien déterminées. Jadis, elles faisaient
l’objet d’une inscription sur un fonds et n’apparaissaient pas dans le budget des Voies et Moyens. À partir de 1991,
et dans le cadre de la création des fonds organiques, ces recettes figurent au budget des Voies et Moyens.

RECETTES CÉDÉES ET ATTRIBUÉES

Recettes perçues par le pouvoir fédéral qui n’émargent pas au budget des Voies et Moyens, mais sont cédées à
l’Union européenne, aux régions, aux communautés, ainsi qu’à la sécurité sociale.

REDISTRIBUTION D’ALLOCATIONS DE BASE

Durant l’année budgétaire et dans les limites de chacun des crédits ouverts pour les programmes dans le budget
général des Dépenses, le ministre ordonnateur peut, moyennant l’accord du ministre qui a le budget dans ses
attributions, procéder à la redistribution des allocations de base. Ces nouvelles ventilations sont communiquées
sans délai à la Chambre des représentants et à la Cour des comptes.

RÈGLEMENT DÉFINITIF DU BUDGET (Loi de compte)

Le règlement définitif du budget renferme la justification  —  par le gouvernement au Parlement  —  de l’emploi qui
a été fait des moyens octroyés par la loi budgétaire.

REGROUPEMENT ÉCONOMIQUE

Synthèse opérée, selon les critères de la classification économique, des opérations budgétaires des différentes
Entités du Pouvoir central et de celles de certains organismes d’intérêt public, et comprenant, le cas échéant, les
débudgétisations.

REGROUPEMENT FONCTIONNEL

Synthèse effectuée, selon les diverses missions assumées par les pouvoirs publics (classification fonctionnelle),
des opérations budgétaires des différentes Entités du Pouvoir central et de celles de certains organismes d’intérêt
public, et comprenant, le cas échéant, les débudgétisations, et ceci indépendamment du budget d’origine.

REPORTS DE CRÉDITS

Transferts de parties non utilisées de crédits budgétaires à l’année budgétaire suivante. Les crédits non dissociés
ne peuvent être reportés qu’une seule fois pour ordonnancer des dépenses résultant d’obligations nées au cours de
l’année qui donne son nom au budget initial. Les crédits dissociés qui restent disponibles à la fin de l’année budgé-
taire tombent en annulation, sauf dérogations autorisées par arrêté royal.

SEC

Le système européen des comptes nationaux et régionaux (SEC 1995) définit les règles comptables qu’il convient
de mettre en oeuvre afin d’obtenir une description quantitative cohérente, fiable et comparable des économies des
États membres.

Il est destiné aux institutions communautaires, aux gouvernements et aux acteurs de la vie économique et sociale
qui prennent leurs décisions sur la base de statistiques harmonisées et fiables.

Le SEC 1995 constitue un outil essentiel pour gérer l’ensemble des politiques de l’Union européenne.
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SOLDES BUDGÉTAIRES

1. Solde net du budget

Différence entre le montant des opérations reprises au budget général des Dépenses et celui du budget des
Voies et Moyens. Il est à noter que les amortissements et remboursements anticipés de la dette n’y sont pas
repris.

2 Solde des opérations de trésorerie

Voir : OPÉRATIONS DE TRÉSORERIE.

3. Solde net à financer

Somme du solde net du budget et du solde des opérations de trésorerie. En théorie, le solde net à financer
correspond à l’accroissement de la dette publique. En pratique, un certain nombre de raisons expliquent cepen-
dant la différence entre le solde net à financer et les variations de la dette publique. Il s’agit, en particulier, des
différences de change, de la reprise de certaines dettes qui entraînent une forte augmentation de la dette
existante, ainsi que de certaines autres opérations débudgétisées.

4. Solde brut à financer

Somme du solde net à financer et des amortissements de la dette consolidée et des remboursements des
emprunts. Il correspond au volume total de l’appel des capitaux qui sera fait par l’État durant une année budgé-
taire déterminée.

5. Solde primaire

Solde des recettes totales et des dépenses totales, à l’exclusion des charges d’intérêt. Autrement dit, il s’agit du
surplus ou du déficit budgétaire hors charges d’intérêt de la dette publique (solde net à financer moins charges
d’intérêt de la dette publique).

6. Solde de financement

Le solde de financement est, aux yeux du Traité de Maastricht, le solde le plus important.

L’article 104 c du Traité de Maastricht stipule que les États membres doivent éviter les déficits publics excessifs.

Le déficit public est considéré comme excessif dès que le rapport entre le déficit public et le PIB est supérieur à
3,0 %.

Pour le Traité de Maastricht, la définition du déficit budgétaire retenu n’est pas le solde net à financer, mais le
solde de financement de l’ensemble des administrations publiques.Ce concept s’appuie sur la méthode de cal-
cul du SEC 95. Le solde de financement diffère essentiellement du solde net à financer en ce qu’il ne comprend
pas le solde des opérations de trésorerie ni des opérations budgétaires nettes en matière d’octrois de crédits et
de prises de participations mais, par contre, il comprend le solde des débudgétisations ainsi que le solde des
organismes administratifs autonomes d’intérêt public.

7. Solde budgétaire corrigé du cycle

Le solde budgétaire corrigé du cycle est le solde budgétaire apuré des influences conjoncturelles. Bien que
différentes méthodes soient utilisées pour calculer le solde budgétaire corrigé du cycle, toutes les méthodes
connaissent deux étapes.

Tout d’abord, la situation macro-économique réelle est comparée avec une situation considérée comme « neu-
tre ». L’écart positif ou négatif est quantifié (output gap).
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On estime ensuite, moyennant des élasticités, l’impact de l’écart constaté sur le budget — le composant cycli-
que du solde budgétaire.

Le solde budgétaire corrigé du cycle est alors le solde observé diminué dudit composant cyclique.

STRUCTURE DE PROGRAMMES

Répartition des articles budgétaires en ensembles et sous-ensembles selon le schéma suivant : budget départe-
mental, division organique, programme d’activités et allocations de base.

SUBSIDE FACULTATIF

Allocation dont l’objet n’a pas de base légale. Dans ce cas, une dispositon spéciale qui en précise la nature doit
figurer au budget général des Dépenses. De plus, ce subside peut être octroyé selon les conditions fixées par le
Roi.

TABLEAU BUDGÉTAIRE

Tableau figurant dans le budget général des Dépenses où les crédits budgétaires sont détaillées par programme et
les crédits par programme scindés en allocations de base.

TRANSFERT DE CRÉDIT BUDGÉTAIRE

Opération qui consiste à transférer en tout ou en partie un crédit inscrit à un programme budgétaire vers un pro-
gramme budgétaire d’un même ou d’un autre département. Ce transfert ne peut être autorisé que par une loi
d’ajustement budgétaire ou par une disposition légale spécifique reprise dans le dispositif de la loi.

Voir : REDISTRIBUTION DES ALLOCATIONS DE BASE.
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GLOSSARIUM
______

Onderstaande woordenlijst omschrijft de meest gebruikte begrotingstermen. Het glossarium legt termen uit die bij
het groot publiek weinig gekend zijn, de nadruk ligt daarbij niet op volledige preciesheid.

AANPASSINGSBLAD

Wetgevende akte houdende de ontwerpen van aanpassing van de rijksmiddelenbegroting of de algemene uitgaven-
begroting. Wordt ook BIJBLAD genoemd.

AANVULLEND KREDIET

Bijkomend krediet, dat toegekend wordt door de rekeningwet, om kredietoverschrijdingen a posteriori te regulariseren
(bijvoorbeeld vaste uitgaven).

ACTIVITEIT

Werkzaamheid of verrichting waaraan begrotingsmiddelen worden toegewezen en die, afzonderlijk of gegroepeerd,
een bijdrage vormt tot de verwezenlijking van de doelstelling die een activiteitenprogramma nastreeft.

ACTIVITEITENPROGRAMMA

Het vereist de inzet van kredieten voor specifieke uitgaven met het oog op een welbepaald doel; dit kan zijn :

— ofwel een van de permanent uitgeoefende functies van de organisatieafdeling;
� ofwel een gelegenheidsopdracht toevertrouwd aan deze afdeling.

AFGESTANE ONTVANGSTEN

Door de Staat geïnde ontvangsten die niet aan de rijksmiddelenbegroting ten goede komen, maar worden afge-
staan aan de Europese Unie, de gemeenschappen en gewesten alsook aan de sociale zekerheid.

ALGEMENE REKENING VAN DE STAAT

Tabel van alle begrotingsverrichtingen (de rekening van uitvoering van de begroting), vermogensverrichtingen (de
rekening van de vermogenswijzigingen) en thesaurieverrichtingen (de rekening van de Thesaurie) die tussen 1 ja-
nuari en 31 december van een bepaald jaar werden uitgevoerd.

ALGEMENE TOELICHTING

Document waarmee de regering een synthese en een ontleding verstrekt over de ontwerpen van begrotingen voor
de ontvangsten en de uitgaven over een bepaald begrotingsjaar. Volgens de wet op de rijkscomptabiliteit bevat de
algemene toelichting minstens :

1. de analyse en de samenvatting van de begrotingen
2. een economische verslag
3. een financieel verslag
4. een meerjarenraming
5. een nota over het zilverfonds
6. een solidariteitsnota over de middelen toegewezen aan de officiële Belgische ontwikkelingshulp

ALGEMENE UITGAVENBEGROTING

De algemene uitgavenbegroting voorziet in en behelst machtiging tot de uitgaven, per programma, van de diensten
van algemeen bestuur van de Staat. De kredieten voor de programma’s groeperen afzonderlijk de begrotingsmid-
delen die betrekking hebben, eensdeels op de werkingskosten van de administraties (bestaansmiddelenprogramma’s)
en, anderdeels, op de doelstellingen van de activiteitenprogramma’s.
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De algemene uitgavenbegroting bepaalt zonodig de aan de uitgaven verbonden voorwaarden. Zij bevat bijzondere
bepalingen voor de facultatieve toelagen en zonodig voor de afwijkingen op de algemene wetgeving betreffende de
rijkscomptabiliteit.

De algemene uitgavenbegroting bevat een verantwoording samengesteld uit nota’s die het volgende toelichten :

— de algemene beleidslijnen van de departementen;
— per organisatieafdeling, de toegewezen opdrachten;
— per programma de nagestreefde doelstellingen, alsook middelen die moeten worden ingezet om deze te verwe-

zenlijken.

BASISALLOCATIE

Uitsplitsing van de kredieten die verbonden zijn aan een programma in meer gedetailleerde toewijzingen, overeen-
komstig de economische classificatie (stemt overeen met het begrotingsartikel in de tabel van de basisallocatie van
de algemene uitgavenbegroting). De aanrekening van de uitgaven geschiedt op de basisallocaties (zie eveneens :
begrotingsartikel).

BEGROTING

Wetgevende akte waarin de geplande en toegelaten ontvangsten en uitgaven van een overheid opgenomen zijn
voor een bepaalde periode, meestal een jaar.

BEGROTINGSARTIKEL

Genummerd onderdeel van de rijksmiddelenbegroting en de algemene uitgavenbegroting vergezeld van een
bewoording waarmee een uitgave of een ontvangst wordt gedefinieerd.

De code van het begrotingsartikel in de algemene uitgavenbegroting bestaat uit vijf cijfers :

— begroting (twee cijfers),
— organisatieafdeling (twee cijfers),
— programma (één cijfer).

Op de dit door vijf cijfers gecodeerde begrotingsartikel  —  de kredieten per programma  — berust de wettelijke
specialiteit.

Van de wettelijke specialiteit kan slechts worden afgeweken door middel van de goedkeuring van de Kamer van
volksvertegenwoordigers van een aanpassingsblad aan de algemene uitgavenbegroting.

Het tweede deel van de getrapte begrotingsspecialiteit  —  de administratieve begrotingsspecialiteit  —  is van toe-
passing op de kredieten die, binnen een programma, volgens de economische classificatie worden uitgesplitst (de
basisallocaties). Het toepassingsgebied van de administratieve specialiteit wordt gecodeerd met tien cijfers :

— de eerste vijf cijfers van de structuur begroting-afdeling-programma, en,
— de laatste vijf cijfers slaan op de activiteit (één cijfer) en de basisallocatie (vier cijfers, waarvan de eerste twee de

economische code en de overige twee een volgnummer vormen).

BEGROTINGSBIJBEPALING

Een bepaling opgenomen in het beschikkend gedeelte van een begrotingswet die een afwijking op de principes van
de rijkscomptabiliteit of van de bestaande wetgeving toelaat.

BEGROTINGSCONTROLE

Een begrotingsonderzoek uitgevoerd in de loop van het eerste kwartaal van ieder jaar, waarbij de ministeriële
departementen hun oorspronkelijke begrotingsgegevens actualiseren. Dit maakt het mogelijk eventuele afwijkingen
op de ontvangsten en/of uitgaven preventief op te sporen en bijsturende maatregelen te nemen. De resultaten van
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de begrotingscontrole kunnen, indien nodig, aanleiding geven tot een aanpassing van de rijksmiddelenbegroting, de
algemene uitgavenbegroting en ook van de algemene toelichting op de begroting.

ORGANIEKE BEGROTINGSFONDSEN

Een fonds wordt opgericht door een organieke wet voor uitgaven, waarvan zij het voorwerp vaststelt, en waarvoor
sommige op de rijksmiddelenbegroting aangerekende ontvangsten worden bestemd.

BEGROTINGSKREDIET

Een bedrag opgenomen onder een artikelnummer in de begrotingstabel, waardoor tevens een machtiging tot uit-
gave wordt gegeven, binnen de perken en voor de doeleinden bepaald voor dit krediet.

BEGROTINGSSALDI

1. Netto begrotingssaldo

Som van de saldi van de verrichtingen opgenomen in de algemene uitgavenbegroting en de rijksmiddelenbegro-
ting. Het wordt netto genoemd omdat de aflossingen en de vervroegde terugbetalingen van de schuld niet
worden opgenomen.

2. Saldo van de schatkistverrichtingen

Zie : SCHATKISTVERRICHTINGEN

3. Netto te financieren saldo

Som van het netto begrotingssaldo en het saldo van de schatkistverrichtingen. In theorie stemt het netto te
financieren saldo overeen met de aangroei van de openbare schuld. In de praktijk zijn er een aantal redenen die
het verschil te verklaren tussen het netto te financieren saldo en de wijzigingen in de openbare schuld. Het
betreft meer bepaald wisselverschillen, het overnemen van bepaalde schulden die een forse verhoging van de
bestaande openbare schuld kunnen veroorzaken, evenals sommige andere gedebudgetteerde verrichtingen.

4. Bruto te financieren saldo

Som van het netto te financieren saldo en van de aflossingen op de geconsolideerde schuld en van de terugbe-
talingen van de leningen. Het stemt overeen met het totale bedrag waarvoor de overheid in de loop van het
betrokken jaar leningen zal moeten afsluiten.

5. Primair saldo

Saldo van de totale ontvangsten en totale uitgaven, exclusief rentelasten. Het gaat met andere woorden om het
overschot of het tekort op de begroting, zonder de rentelasten van de staatsschuld (het netto te financieren
saldo min de rentelasten van de staatsschuld).

6. Vorderingssaldo voorheen financieringsbehoefte genoemd

     Het vorderingssaldo is het belangrijkste saldo in de optiek van het Verdrag van Maastricht.

Artikel 104c van het Verdrag van Maastricht stelt dat de lidstaten overdreven tekorten op hun begroting moeten
vermijden. Het overheidstekort wordt als overdreven beschouwd zodra de verhouding tussen het overheids-
tekort en het BBP hoger is dan 3,0 %.

In het Verdrag van Maastricht wordt niet langer als definitie van begrotingstekort het netto te financieren saldo
aangenomen maar het vorderingssaldo van de hele overheid. Dit concept is gebaseerd op de berekenings-
methode van het ESR95. Het vorderingensaldo verschilt hoofdzakelijk van het netto te financieren doordat het
niet het saldo bevat van de schatkistverrichtingen noch van netto begrotingsverrichtingen inzake kredietverleningen
en deelnemingen. Het bevat daarentegen wel het saldo van de debudgettiseringen en het saldo van de auto-
nome overheidsinstellingen van openbaar nut.



395DOC 51 2042/001

BEGROTINGSTABEL

Tabel voorkomend in de algemene uitgavenbegroting waarin de kredieten per programma en in de basisallocaties
opgesplitste kredieten per programma gedetailleerd worden weergegeven.

BELGIAN TREASURY BILLS

Thesauriebewijzenprogramma uitgegeven in munten van de OESO-lidstaten en in Euro en geplaatst door een
panel van dealers daartoe aangesteld door de schatkist.

BESTAANSMIDDELENPROGRAMMA

Het geheel van de lopende uitgaven voor personeel, werking en uitrusting van de organisatieafdeling. Dergelijke
uitgaven worden meestal opgenomen in basisallocaties 11xx,12xx en 74xx.

Onder « bestaansmiddelen » dient men te verstaan al wat bijdraagt tot de leefbaarheid van de organisatieafdeling in
kwestie :

— de personeels- en werkingskredieten (levering van lopende goederen en diensten);
— kredieten voor werken en aankopen van uitrustingen, tenzij deze laatste zo omvangrijk zijn of uitzonderlijk dat ze

tot afzonderlijke programma’s behoren.

BIJBLAD

Zie : AANPASSINGSBLAD.

BIJKREDIET

Een in de loop van het begrotingsjaar door het Parlement goedgekeurd krediet om de oorspronkelijk ingeschreven
kredieten aan te passen of om de kredieten voor schuldvorderingen van vorige jaren toe te kennen.

CENTRALE OVERHEID

Deze bestaat uit de samenvoeging van de federale overheid, de gemeenschappen, gewesten en de gemeenschaps-
commissies.

CONJUNCTUURGEZUIVERDE BEGROTINGSSALDO

Het conjunctuurgezuiverde of cyclisch gecorrigeerd saldo is het overheidssaldo uitgezuiverd voor conjunctuur-
invloeden. Hoewel er verschillende methodes gebruikt worden voor het berekenen van het conjunctuurgezuiverde
begrotingssaldo kan men in alle methodes twee stappen onderscheiden. Ten eerste wordt de werkelijke macro-
economische toestand vergeleken met een toestand die als « neutraal » wordt beschouwd. De positieve of nega-
tieve afwijking wordt gekwantificeerd (output gap). Vervolgens wordt de impact van de vastgestelde afwijking op het
overheidsbudget — de cyclische component van het begrotingssaldo  —  geraamd aan de hand van elasticiteiten.
Het conjunctuurgezuiverde saldo is dan het waargenomen saldo verminderd met deze cyclische component.

DEBUDGETTERING

Een algemene term die aangeeft dat een bepaalde uitgave, die zou moeten zijn opgenomen, niet in de begroting
voorkomt, maar op een andere wijze wordt gefinancierd.

DEFICIT SPENDING

Expansief begrotingsbeleid teneinde de conjunctuur te stimuleren of te ondersteunen door gewilde begrotings-
tekorten.
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DERDENGELDEN

Derdengelden zijn gelden die de Schatkist int voor rekening van derden en later aan de begunstigden doorstort.
Gelden die tijdelijk op een wachtrekening worden geplaatst voor latere definitieve aanrekening, worden eveneens
hieronder geklasseerd.

ECONOMISCHE CLASSIFICATIE

Indeling van de begroting naar macro-economische categorieën (consumptie, overdracht, investering, enz.) waar-
door de verrichtingen van de Staat en van de andere openbare diensten kunnen worden ingepast in de nationale
boekhouding (de nationale rekeningen). De basisallocaties dienen deze indeling te volgen.

De economische classificatie die thans wordt gebruikt is deze van oktober 2000, op grond van het ESR95.

Een economische code bestaat uit vier cijfers :

— het eerste cijfer duidt aan of de basisallocatie overeenkomt met een lopende of met een kapitaalverrichting;
— het tweede cijfer duidt aan of de verrichting slaat op een uitgave of op een ontvangst;
— het derde en het vierde cijfer stellen subgroepen voor die meer gedetailleerde inlichtingen bieden.

* Het eerste cijfer duidt de hoofdgroep aan waartoe de verrichting behoort.

 Als dit cijfer :

— gelijk is aan 0, dan gaat het in dit geval om niet-gesplitste verrichtingen of interne verrichtingen. Niet-gesplitste
verrichtingen worden, indien mogelijk, verdeeld over de hoofdgroepen 1 tot en met 9;

— tussen 1 tot en met 4 ligt : het gaat om een lopende verrichting, met name verrichtingen betreffende diensten
(bijvoorbeeld lonen) en goederen (hoofdgroep 1), intresten en inkomsten uit eigendom (hoofdgroep 2), alsmede
de lopende overdrachten buiten de overheid (hoofdgroep 3) en binnen de overheid (hoofdgroep 4);

— tussen 5 tot en met 8 ligt : het gaat om een kapitaalverrichting, met name verrichtingen inzake kapitaaloverdrachten
buiten de overheid (hoofdgroep 5) en binnen de overheid (hoofdgroep 6), de investeringen (hoofdgroep 7),
kredietverleningen en deelnemingen (hoofdgroep 8);

— gelijk is aan 9 : deze code komt overeen met verrichtingen inzake de staatsschuld, andere dan betalingen van
rentelasten.

* Het tweede cijfer brengt bijkomende verduidelijkingen aan. Als het tussen 1 tot en met 5 ligt, gaat het om een
uitgave; tussen 6 tot en met 9 gaat het om een ontvangst.

ECONOMISCHE HERGROEPERING

Een volgens de criteria van de economische classificatie uitgevoerde consolidatie van de begrotingsverrichtingen
van de verschillende entiteiten van de centrale overheid en van sommige instellingen van openbaar nut en inclusief,
zonodig, debudgetteringen.

EINDREGELING VAN DE BEGROTING (Rekeningwet)

De eindregeling van de begroting bevat de verantwoording  —  door de regering aan het Parlement  —  van het
gebruik dat werd gemaakt van de door de begrotingswetten toegekende middelen.

ENTITEIT I EN II

Voor de analyse van de openbare financiën in België wordt vaak een onderscheid gemaakt tussen entiteit I en
entiteit II. Entiteit I hergroepeert de verrichtingen van de federale overheid en de sociale zekerheid, entiteit II deze
van de lagere overheden en de gemeenschappen en gewesten.
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ESR

Het Europees stelsel van nationale en regionale rekeningen (ESR 95) bevat de registratieregels die moeten worden
toegepast om een onderling samenhangende, betrouwbare en vergelijkbare kwantitatieve beschrijving van de eco-
nomieën van de lidstaten te verkrijgen.

Het is bestemd voor de instellingen van de Unie, voor de regeringen en voor de deelnemers aan het economische
en sociaal leven, die hun besluiten baseren op geharmoniseerde en betrouwbare statistieken.

Het ESR 95 is een uitermate belangrijk instrument voor het beheer van het beleid van de Europese Unie.

FACULTATIEVE TOELAGE

Toelage waarvan het voorwerp geen wettelijke grondslag heeft. In dit geval moet een bijzondere bepaling, die de
aard van de toelage preciseert, in de algemene uitgavenbegroting worden opgenomen. Ze kan worden toegekend
onder de voorwaarden vastgesteld door de Koning.

FINANCIERINGSBEHOEFTEN

Volgens het ESR 95 wordt dit saldo het vorderingssaldo genoemd.

Zie : VORDERINGENSALDI

FINANCIEWET

Wanneer de rijksmiddelenbegroting  —  waarbij de regering elk jaar gemachtigd wordt de bestaande belastingen in
te vorderen  —  niet goedgekeurd is op 31 december, machtigt de financiewet de regering, vanaf het begin van het
betrokken begrotingsjaar, over te gaan tot de inning van de belastingsinkomsten en desgevallend een beroep te
doen op leningen.

FISCALE UITGAVEN

De fiscale uitgaven omvatten alle aftrekken, verminderingen en uitzonderingen op het algemeen stelsel van belasting-
heffing, die gelden ten voordele van de belastingplichtigen of van economische, sociale of culturele activiteiten. Er
wordt een inventaris van de fiscale uitgaven gepubliceerd als bijlage bij de Rijksmiddelenbegroting.

FUNCTIONELE CLASSIFICATIE (OVERHEID)

Voorstelling van de overheidsverrichtingen volgens hun bestemming, dat wil zeggen volgens de verschillende doel-
stellingen en taken die de overheid zich oplegt. De functionele classificatie die tot en met de begroting 2003 in voege
was, was deze uitgewerkt door de Benelux in 1989. Vanaf de begroting 2004 wordt deze classificatie vervangen
door de COFOG 1998 (classification of the Functions of government)

Ze bevat vier niveaus :

— 01. Afdeling (of categorie met twee cijfers);
— 01.1 Groep (of categorie met drie cijfers);
— 01.11 Klasse (of categorie met vier cijfers);
— 01.11.1 Subklasse (of categorie met vijf cijfers).

De gebruikte codes worden altijd en systematisch voorgesteld op basis van de kleinste referentie-eenheid, met
name de subklasse (vijf cijfers).

De COFOG 1998 bevat tien verschillende afdelingen of functies :

Afdeling 01 : Algemeen bestuur
Afdeling 02 : Defensie
Afdeling 03 : Openbare orde en veiligheid
Afdeling 04 : Economische zaken
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Afdeling 05 : Milieubescherming
Afdeling 06 : Huisvesting en gemeenschapsvoorzieningen
Afdeling 07 : Gezondheid
Afdeling 08 : Recreatie, cultuur en erediensten
Afdeling 09 : Onderwijs
Afdeling 10 : Sociale bescherming

FUNCTIONELE HERGROEPERING

Een volgens de verschillende taken (functionele classificatie) van de verschillende entiteiten van de centrale over-
heid uitgevoerde consolidatie van de begrotingsverrichtingen, sommige instellingen van openbaar nut en inclusief,
zonodig, debudgetteringen, ongeacht de begroting waarin ze opgenomen zijn.

GEDEELDE BELASTING

Een rijksbelasting die op uniforme wijze over het hele grondgebied van het Rijk wordt geheven en waarvan de
opbrengst geheel of gedeeltelijk aan de Vlaamse en Franse Gemeenschap wordt toegewezen. De gedeelde belas-
tingen in de zin van de bijzondere wet van 16 januari 1989 betreffende de financiering van gemeenschappen en
gewesten zijn samengesteld uit de BTW en uit de personenbelasting.

GESPLITST KREDIET

Krediet dat bestemd is voor het dekken van werken of leveringen van goederen of diensten die een uitvoeringster-
mijn van meer dan twaalf maanden vergen. Zij worden gesplitst in een vastleggings- en een ordonnanceringskrediet.

Zie : VASTLEGGINGSKREDIET, ORDONNANCERINGSKREDIET.

HERVERDELING VAN BASISALLOCATIES

Tijdens het begrotingsjaar en binnen de perken van elk van de kredieten voor de programma’s geopend in de
algemene uitgavenbegroting kan de ordonnancerende minister, mits de minister die de begroting onder zijn be-
voegdheid heeft, zich akkoord verklaart, overgaan tot de herverdeling van de basisallocaties. Deze herverdelingen
worden zonder verwijl overgezonden aan de Kamer van volksvertegenwoordigers en het Rekenhof.

INDEXPROVISIE

Zie : PROVISIONEEL KREDIET.

KAPITAALUITGAVEN

Zie : KAPITAALVERRICHTINGEN.

KAPITAALVERRICHTINGEN

Onder kapitaalverrichtingen wordt verstaan :

— Kapitaaloverdrachten : financiële transfers die voor een andere sector (gezinnen, bedrijven, andere lokale be-
sturen) een vermindering, respectievelijk een verhoging van zijn vermogen inhouden;

— Investeringen : verrichtingen in verband met de reële kapitaalvorming door de overheid (met uitzondering van
de militaire investeringen);

— Kredietverleningen en deelnemingen : de kredietverleningen hebben betrekking op kapitalen die door de over-
heid worden verstrekt wanneer ze optreedt als bankier of obligatiehouder; de deelnemingen slaan op de kapita-
len die door de overheid worden verleend wanneer ze optreedt als aandeelhouder of als enige eigenaar.

KREDIETOPENING

Begrotingsregeling die toelaat zonder het voorafgaand visum van het Rekenhof uitgaven te doen die in het belang
van de dienst vlug moeten worden uitgevoerd. Aan het Rekenhof wordt a posteriori verantwoording afgelegd.
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KREDIETOVERDRACHTEN

Overdracht van niet-gebruikte gedeelten van begrotingskredieten naar een volgend begrotingsjaar. De niet-gesplit-
ste kredieten kunnen slechts éénmaal worden overgedragen om uitgaven te ordonnanceren die voortvloeien uit
verplichtingen ontstaan in de loop van het jaar dat zijn naam aan de oorspronkelijke begroting geeft. De gesplitste
kredieten beschikbaar op het einde van het begrotingsjaar worden geannuleerd, behalve bij afwijking toegestaan
door koninklijk besluit.

KREDIETVERLENINGEN EN DEELNEMINGEN

Zie : KAPITAALVERRICHTINGEN

LINEAIRE OBLIGATIE (OLO)

Sinds mei 1989 geeft de Thesaurie lineaire obligaties uit, dit wil zeggen obligaties op lange termijn met een vaste
rentevoet, looptijd en terugbetalingsprijs. Ze worden uitgegeven in maandelijkse tranches en de uitgifteprijs wordt
bepaald bij aanbesteding. Er is geen consortium van banken, zodat de financiële instellingen vrij kunnen bieden.
Lineaire obligaties zijn gedematerialiseerd, worden op een rekening ingeschreven en de aankoop- en verkoopver-
richtingen gebeuren via de clearing van de NBB.

LOPENDE UITGAVEN

Zie : LOPENDE VERRICHTINGEN.

LOPENDE VERRICHTINGEN

De lopende verrichtingen zijn deze die betrekking hebben op de productie en het verbruik, de inkomensvorming en
-herverdeling. De lopende verrichtingen worden ingedeeld in :

— lopende uitgaven en ontvangsten voor goederen en diensten (consumptiebestedingen);
— rente, pacht en andere resultaten van vermogen en ondernemingsactiviteit;
— inkomensoverdrachten aan en van andere sectoren (bedrijven, gezinnen en het buitenland);
— inkomensoverdrachten binnen de sector overheid.

NETTO BEGROTINGSSALDO

Zie : BEGROTINGSSALDI (punt 1).

NETTO TE FINANCIEREN SALDO

Zie : BEGROTINGSSALDI (punt 3).

NIET-GESPLITST KREDIET

Het krediet waarvan het bedrag én de vastlegging én de ordonnancering van de uitgave dekt.

ORDONNANCERING VAN DE UITGAVEN

Derde fase van de uitgavencyclus die bestaat in het verstrekken van het betalingsmandaat en het definitieve betalings-
bevel.

ORDONNANCERINGSKREDIET

Krediet dat het bedrag voorziet dat mag worden geordonnanceerd tijdens het begrotingsjaar, ter aanzuivering van
de zowel tijdens dit jaar als in de loop van de vorige jaren aangegane verbintenissen.

Zie : GESPLITST KREDIET.



400 DOC 51 2042/001

ORGANISATIEAFDELINGEN

Elke grote component van de departementale organisatie die een belangrijk beheercentrum vormt. Meestal gaat het
om een hoofdbestuur, een algemene directie of een gelijkwaardige entiteit.

OVERSCHRIJVING VAN BEGROTINGSKREDIETEN

Verrichting die erin bestaat een krediet ingeschreven op een begrotingsprogramma geheel of gedeeltelijk over te
schrijven naar een begrotingsprogramma van eenzelfde of een ander departement. De overschrijving kan slechts
toegelaten worden door een wet houdende aanpassing van de begroting of door een begrotingsbijbepaling opgeno-
men in het beschikkend gedeelte van de wet.

Zie : HERVERDELING VAN BASISALLOCATIES.

PREFINANCIERING VAN UITGAVEN

Vorm van debudgettering die slaat op uitgaven die ofwel rusten op de Staat, ofwel op een van de Staat onderschei-
den instelling, waarbij in beide gevallen een beroep wordt gedaan op leningen waarvan de intrest- en aflossings-
lasten gedragen worden door de Staat.

PROGRAMMA

Een geheel van activiteiten binnen een organisatieafdeling die bijdragen tot de verwezenlijking van een doelstelling
en die de inzet van begrotingsmiddelen vergen.

PROGRAMMASTRUCTUUR

Verdeling van de begrotingskredieten in groepen en subgroepen in deze volgorde : departementale begroting,
organisatieafdeling, activiteitenprogramma’s en basisallocaties.

PROVISIONEEL KREDIET

Krediet dat, indien nodig, in de begroting wordt opgenomen om voorzienbare bijkomende, maar nog niet verdeelde,
uitgaven te dekken die onder meer voortvloeien uit de verwachte stijging van het indexcijfer van de consumptie-
prijzen en de sociale programmatie in de openbare sector.

REKENINGWET

Zie : EINDREGELING VAN DE BEGROTING.

RIJKSMIDDELENBEGROTING

De rijksmiddelenbegroting verleent machtiging voor de invordering van de belasting overeenkomstig de wetten,
besluiten en tarieven die er betrekking op hebben. Ze bevat de raming van de ontvangsten van de Staat, ongeacht
het departement dat de ontvangsten int, en vanaf 1991 de ontvangsten van de organieke fondsen, alsmede een
raming van de opbrengst van de uit te schrijven geconsolideerde leningen. Ze verleent machtiging, binnen de
grenzen en onder de voorwaarden die ze bepaalt, tot het aangaan van leningen. Bij het ontwerp van rijksmiddelen-
begroting wordt een inventaris van alle fiscale uitgaven gevoegd.

SALDO VAN DE SCHATKISTVERRICHTINGEN

Zie : SCHATKISTVERRICHTINGEN.

SAMENGEVOEGDE BELASTING

Een rijksbelasting die op uniforme wijze over het hele grondgebied van het Rijk wordt geheven en waarvan een
bepaald gedeelte van de opbrengst aan de gewesten wordt toegewezen overeenkomstig de bepalingen van de
bijzondere wet van 16 januari 1989 betreffende de financiering van de gemeenschappen en de gewesten. Op dit
toegewezen gedeelte van de opbrengst mogen de gewesten opcentiemen heffen en, vanaf 1 januari 1994, mogen
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zij kortingen toekennen op deze belastingen, ze mogen daarbij niet meer korting toestaan dan het bedrag van de
opbrengst dat hen is toegewezen.

SCHATKISTBONS

Effecten die kortlopende of middellange leningen in deviezen belichamen, uitgegeven door de Schatkist en in het
bezit zijn van financiële instellingen in België of in het buitenland.

SCHATKISTCERTIFICATEN

Effecten op korte termijn in euro die door de Schatkist bij concurrentiële aanbesteding zijn uitgegeven. Hun looptijd
kan 3,6 of 12 maanden bedragen.

SCHATKISTVERRICHTING

De schatkistverrichtingen houden verband met derdengelden die de Schatkist beheert (bijvoorbeeld belastingen
geïnd door de Staat ten behoeve van andere overheden), en met haar rol als kassier en bankier van het Rijk
(bijvoorbeeld terugbetalingen van renten op beleggingen van de schatkist, terugvorderbare voorschotten die niet
zullen worden geregeld als begrotingsuitgaven), de uitgifteverschillen van leningen en van uitwisseling van effecten
van de overheidsschuld alsook de verschillen in nominale aflossing van de overheidsschuld als deze verschilt van
de overeenkomstige kasuitgave. Ze kunnen desgevallend sommige verrichtingen integreren die gelijkgesteld zijn
aan verrichtingen buiten begroting.

SCHATKISTVOORSCHOTTEN

Machtigingen tot het vastleggen en het betalen van dringende uitgaven die niet op de begroting zijn uitgetrokken
maar door de Ministerraad zijn toegestaan. Die voorschotten dienen naderhand geregulariseerd te worden door de
goedkeuring van bijkredieten in het aanpassingsblad.

SCHULD

1. Openbare schuld

Strikt genomen bevat de overheidsschuld enkel de schuld van de Belgische Staat (federale overheid), met
uitzondering van de gewaarborgde schuld, de schuld buiten begroting en de schuld van andere overhden (Ge-
meenschappen, gewesten, enz.).

2. Geconsolideerde schuld

Schuld op lange termijn (meer dan één jaar) waarbij de opbrengst van de leningen wordt gestort in de rijksmid-
delenbegroting. De terugbetaling van deze schuld kan gebeuren via contractuele aflossingen in de vorm van
jaarlijkse dotaties waarvoor op de rijksschuldbegroting kredieten worden uitgetrokken.

3. Vlottende schuld

Schuld op korte termijn. Enkel voor de op deze schuld te betalen rente worden kredieten op de rijksschuld-
begroting uitgetrokken. De opbrengst en de terugbetalingen van de leningen op korte termijn worden op een
thesaurierekening geboekt.

4. Schuld op korte termijn

Schuld in effecten waarvan de looptijd niet langer is dan een jaar en die bestemd is om tijdelijke schatkist-
tekorten te overbruggen als gevolg van een niet-synchroon samengaan van ontvangsten en uitgaven voor
vloeiend uit seizoenmatige of onvoorziene bewegingen (zie vlottende schuld).
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5. Gedebudgetteerde schuld

Geheel van leningen ten laste van de Staat die niet in de officiële stand van de rijksschuld zijn opgenomen. Deze
leningen worden uitgegeven door autonome openbare instellingen of door ondergeschikte besturen in plaats
van door de centrale overheid om openbare uitgaven te financieren, die in feite ten laste vallen van deze laatste.

6. Gewaarborgde schuld

Geheel van de door talrijke instellingen of organismen van de openbare sector uitgegeven leningen tot dekking
van hun eigen financieringsbehoeften. Deze leningen krijgen de federale staatswaarborg. De Staat draagt de
financiële lasten slechts ingeval de ontlener in gebreke blijft.

7. Binnenlandse schuld

De schuld in handen van verblijfhouders, zowel in euro als in vreemde valuta.

8. Buitenlandse schuld

De schuld, zowel in vreemde valuta als ineuro, in handen van niet-verblijfhouders.

9. Directe schuld

De schuld door de Staat rechtstreeks aangegaan ter dekking van de eigen behoeften.

10. Indirecte schuld

Schuld uitgegeven door sommige openbare instellingen om hun eigen financieringsbehoeften te dekken, terwijl
de financiële lasten door de Staat worden gedragen.

STABILITEITSPROGRAMMA

Volgens artikel 3 van Verordening EG nr 1466/97 van 7 juli 1997 is elke lidstaat (die de ene munt heeft aangenomen)
gehouden om elk jaar een stabiliteitsprogramma aan de Ecofin-raad en de Commissie voor te leggen. In dit stabiliteits-
programma worden onder meer de budgettaire middellangetermijndoelstelling en de verwachte schuldontwikkeling
toegelicht. De stabiliteitsprogramma’s zijn uitgegroeid tot een belangrijk instrument voor de coördinatie van het
begrotingsbeleid.

TOEGEWEZEN ONTVANGSTEN

Ontvangsten die voorbehouden zijn voor het dekken van bepaalde, duidelijk afgebakende uitgaven. Vroeger ging dit
gepaard met een boeking op een fonds en kwamen deze ontvangsten niet voor in de rijksmiddelenbegroting. Vanaf
1991 komen deze ontvangsten, in het kader van de oprichting van de organieke fondsen, in de rijksmiddelen-
begroting.

VARIABEL KREDIET

Een in de algemene uitgavenbegroting opgenomen krediet van een organiek begrotingsfonds dat varieert in functie
van de aangerekende toegewezen ontvangsten op de overeenkomstige posten van de rijksmiddelenbegroting. In
voorkomend geval kan met een van het vorige jaar beschikbaar saldo rekening gehouden worden.

Zie : TOEGEWEZEN ONTVANGSTEN.

VASTE UITGAVEN

Uitgaven die zijn vrijgesteld van het voorafgaande visum van het Rekenhof (wedden, salarissen, vergoedingen,
abonnementen, huren, pensioenen).
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VASTLEGGING VAN DE UITGAVEN

Eerste fase van de uitgavencyclus. In het begrotingsrecht is de vastlegging van de uitgaven, de verbintenis aange-
gaan door de minister of zijn afgevaardigde waarbij rechten en verplichtingen ten laste van de begroting ontstaan.
Boekhoudkundig is het de inschrijving in een register van een bedrag waardoor een begrotingskrediet geblokkeerd
wordt ten belope van deze verrichting. De boekhoudkundige vastlegging behoort tot de bevoegdheid van de contro-
leurs van de vastleggingen.

VASTLEGGINGSKREDIET

Krediet dat het bedrag uittrekt van de verbintenissen die tijdens het begrotingsjaar mogen worden aangegaan.

Zie : GESPLITST KREDIET.

VASTLEGGINGSMACHTIGING

In het beschikkend gedeelte van de algemene uitgavenbegroting gegeven toestemming om verbintenissen ten
belope van een bepaald bedrag aan te gaan. Voor de uitbetalingen, die uit deze machtigingen zullen voortvloeien,
moeten in latere begrotingen eigenlijke kredieten worden ingeschreven.

VEREFFENING

Tweede fase in de uitgavencyclus (na de vastlegging). De vereffening houdt de erkenning in van de werkelijkheid,
de regelmatigheid en de wettelijkheid van een schuldvordering op de Staat.

VOORAFBEELDING VAN DE UITVOERING VAN DE BEGROTING

In de loop van de maand mei volgend op het begrotingsjaar geeft het Rekenhof kennis aan de Kamer van volksver-
tegenwoordigers van een voorafbeelding van de begrotingsresultaten. In de loop van de maand oktober volgend op
het begrotingsjaar dient de minister van Financiën bij de Kamer van volksvertegenwoordigers het wetsontwerp tot
eindregeling van de begroting in.

VOORLOPIG KREDIET

Kredieten die door het parlement aan de regering worden toegekend voor één of meer maanden (maximum 4 maan-
den) wanneer de uitgavenbegroting niet kan worden goedgekeurd voor 31 december van het aan het begrotingsjaar
voorafgaande jaar. Ze zijn te beschouwen als een voorschot op de nog goed te keuren begrotingskredieten. Deze
kredieten mogen, in principe, niet worden aangewend voor nieuwe uitgaven, die vroeger niet toegelaten waren door
de Wetgevende Macht. De voorlopige kredieten worden berekend in verhouding tot die van de laatst goedgekeurde
algemene uitgavenbegroting.

ZILVERFONDS

Het Zilverfonds werd gecreëerd bij de wet van 5 september 2001 tot waarborging van een voortdurende verminde-
ring van de overheidsschuld en tot oprichting van een Zilverfonds. Het fonds heeft als doelstelling reserves aan te
leggen die moeten toelaten om in de periode 2010-2030 de extra-uitgaven van de diverse wettelijke pensioen-
stelsels ten gevolge van de vergrijzing te betalen. Het Zilverfonds kan gefinancierd worden uit: begrotingsoverschotten,
overschotten van de sociale zekerheid, niet-fiscale ontvangsten en de opbrengsten van de beleggingen van het
fonds. Het Zilverfonds kan vanaf 2010 uitgaven verrichten op voorwaarde dat de schuldgraad van de overheid lager
is dan 60 % van het bruto binnenlands product.
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LIJST VAN DE AFKORTINGEN
______

ABH Agentschap voor Buitenlandse Handel
aj. Aanslagjaar
ALESH Amortisatiefonds van de Leningen voor

de Sociale Huisvesting
BBP Bruto binnenlands product
BEVAK Beleggingsvennootschap met vast ka-

pitaal
BEVEK Beleggingsvennootschap met verander-

lijk kapitaal
BGDA Brusselse Gewestelijke Dienst voor

Arbeidsbemiddeling
BIAC Brussels International Airport Company
BIJZ. TOEL. Bijzondere toelage
BIO Belgische Investeringsmaatschappij

voor Ontwikkelingslanden
BLEU Belgisch Luxemburgse Economische

Unie
BNI Bruto nationaal inkomen
BNP Bruto nationaal product
BNV (/Ven) Belasting der niet-verblijfhouders (/ven-

nootschappen)
BPR Business Process Reengineering
BPWB Begrotingsprogramma voor Weten-

schapsbeleid
BS Belgisch Staatsblad
BTC Belgische Technische Cooperatie
BTW Belasting over de toegevoegde waarde
BV Bedrijfsvoorheffing
CAF Common Assessment Framework
CAO Collectieve Arbeidsovereenkomst
CBFA Commissie voor het Bank-,  Financie-

en Assurantiewezen
CBHK Centraal Bureau voor Hypothecair Kre-

diet
CDV Controledienst voor Verzekeringen
CFI Cel voor Financiële Informatieverwer-

king
CHF Zwitserse Frank
CIMIRE Multisectoriële Individuele Rekening
Coperfin Copernicus Financiën
CPB Centraal Planbureau
CREDIBE Ex CBHK — Centrale Bureau voor Hy-

pothecair Krediet
CVO Comité voor ontwikkelingshulp
DGOS Directie-generaal ontwikkelingssamen-

werking
DIMONA Onmiddellijke aangifte van tewerkstel-

ling
DOSZ Dienst voor Overzeese Sociale Zeker-

heid
EBA Eenmalig bevrijdende aangifte
EBWO Europese Bank voor de Wederopbouw

en Ontwikkeling
ECB Europese Centrale Bank
EG Europese Gemeenschap

LISTE DES ABRÉVIATIONS
______

ACS Agent contractuel subventionné
ALE Agence locale pour l’emploi
AM Arrêté ministériel
AMI Assurance maladie — invalidité
AMI-Ind. Assurance maladie — invalidité  —  in-

demnités
AMI-SS Assurance maladie — invalidité  —

soins de santé
AR Arrêté royal
ASBL Association sans but lucratif
ASE Agence spatiale européenne
BCE Banque centrale européenne
BERD Banque européenne pour la reconstruc-

tion et le développement
BIAC Brussels International Airport Company
BFP Bureau fédéral du Plan
BNB Banque Nationale de Belgique
BNF Besoin net de financement
BPR Business Process Reengineering
C&R Communautés et régions
CAD Comité d’assistance au développement
CAF Cadre d’Auto-évaluation des Forma-

tions publiques
CBFA Commission Bancaire, Financière et

des Assurances
CCI Chambre de commerce et d’industrie
CCT Convention collective de travail
CE Communauté européenne
CECA Communauté européenne du charbon

et de l’acier
CEN Centre d’études de l’énergie nucléaire
CEV Comité d’études pour le vieillissement
CHF Franc suisse
CIR Code des impôts sur le revenu
CIMIRE (asbl) Compte individuel multisectoriel
CMT Chômeur mis au travail
Coperfin Copernic Finances
CPAS Centre public d’action sociale
CPE Convention de premier emploi
CREDIBE ex-OCCH  —  Office Central de Crédit

Hypothécaire
CSF Conseil supérieur des Finances
CSPM Caisse de secours et de prévoyance en

faveur des marins
CSPM-M&I Caisse de secours et de prévoyance en

faveur des marins  —  maladie et inva-
lidité

CTA Code des taxes assimilées aux impôts
sur les revenus

CTB Coopération Technique belge
CTIF Cellule de Traitement des Informations

Financières
DGCD Direction générale de la coopération au

developpement
DIMONA Déclaration immédiate de l’emploi
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EGKS Europese Gemeenschap voor Kolen en
Staal

EMS Europees Monetair Stelsel
EMU Europese Monetaire Unie
EOGFL Europees Oriëntatie- en Garantiefonds

voor de Landbouw
ESA European Space Agency
ESER79 Europees Stelsel voor Economische

Rekeningen — 1979
ESR95 Europees Stelsel voor Economische

Rekeningen — 1995
EU Europese Unie
EUR Euro
EWE Eerste werkervaring
FAO Fonds voor Arbeidsongevallen
FBB Forfaitair gedeelte van de buitenlandse

belasting
FBZ Fonds voor Beroepsziekten
FCCU Federal Computer Crime Unit
Fedict Federale overheidsdienst informatie- en

communicatietechnologie
FedMAN Federal Metropolitan Area Network
FFE Fonds voor het Financieel Evenwicht

van de Sociale Zekerheid
FIM Federale Investeringsmaatschappij
FMTA Federaal Ministerie van Tewerkstelling

en Arbeid
FOD Federale Overheidsdienst
FOREM Office Régional de la Formation Profes-

sionnelle et de l’Emploi
FO Federale overheid
FPB Federaal Planbureau
FPM Federale Participatiemaatschappij
FPM Federale Participatiemaatschappij
FSB Federal Service Bus
FSI Fonds voor spoorweginfrastructuur
FSO Fonds tot vergoeding van de in geval

van sluiting van ondernemingen ontsla-
gen werknemers

G & G Gemeenschappen en Gewesten
GEN Gewestelijk Expressnet
GESCO Gesubsidieerde contractueel
HRM Human ressource management
HRF Hoge Raad van Financiën
HST Hoge snelheidstrein
HVKZ Hulp- en Voorzorgskas voor Zeevaren-

den
HVKZ-ZIV Hulp- en Voorzorgskas voor Zeevaren-

den  —  Ziekte- en Invaliditeitsverzeke-
ring

IBF Interdepartementaal begrotingsfonds
ICB Instellingen voor collectieve belegging
ICT Informatie en Communicatie Technolo-

gie
IFO Institut für Wirtschaftsforschung
IGO Inkomensgarantie voor ouderen
IMF Internationaal Monetair Fonds
INR Instituut voor Nationale Rekeningen

DLU Déclaration libératoire unique
EUR euro
FADELS Fonds des amortissements des em-

prunts du logement social
FAM Facture maximale
FAT Fonds des accidents du travail
FBI Fonds budgétaire interdépartemental
FEF Fonds d’équilibre financier pour la sé-

curité sociale
FEOGA Fonds européen d’orientation et de ga-

rantie agricole
FFE Fonds de fermeture des entreprises
FIF Fonds de l’infrastructure ferroviaire
FMI Fonds monétaire international
FMP Fonds des maladies professionnelles
FNROM Fonds national de retraite des ouvriers

mineurs
FNRS Fonds national de la recherche scienti-

fique
FOREM Office Régional de la Formation Profes-

sionnelle et de l’Emploi
FV Fonds de vieillissement
GRAPA Garantie de Ressources aux Personnes

Agées
HRM Human ressource management
I.Soc. Impôt des sociétés
ICN Institut des comptes nationaux
IFA Institut de formation administrative
IFO Institut für Wirtschaftsforschung
INAMI Institut national d’assurance maladie —

invalidité
INAMI-Ind. Institut national d’assurance maladie —

invalidité  —  indemnités
INAMI-SS Institut national d’assurance maladie —

invalidité  —  soins de santé
INASTI Institut national d’assurance sociale

pour travailleurs indépendants
INCA Institut national de crédit agricole
INPC Indice National des Prix à la Consom-

mation
INR(Soc.) Impôts des non-résidents (sociétés)
INS Institut national de statistiques
IPP Impôt des personnes physiques
ISM Institute of Supply Management
MAE Ministère des Affaires économiques
MAF Maximum à facturer
MB Moniteur belge
Mesure SINE Réduction de cotisation prolongée et

activation des chômeurs de longue du-
rée peu qualifiés ou des bénéficiaires
de revenus d’intégration

MFET Ministère fédéral de l’Emploi et du Tra-
vail

Mio million
OA Organisme assureur
OCA Office de Contrôle des Assurances
OCCH Office central de crédit hypothecaire
OCCP Octroi de crédits et prises de participa-

tions
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ISM Institute of Supply Management
ISPA Internet Service Providers Association
KB Koninklijk besluit
KBO Kruispuntbank ondernemingen
KBOWI Kruispuntbank ondernemingen web

interface
KI Kadastraal inkomen
KMO Kleine en middelgrote ondernemingen
KVD Kredietverleningen en Deelnemingen
LO Lokale overheden
MAF Maximumfactuur
MB Ministerieel besluit
MDG’s Millennium Development Goals
MEZ Ministerie van Economische Zaken
Mln. miljoen
NAVO Noord-Atlantische Verdragsorganisatie
NBB Nationale Bank van België
NDD Nationale delcredere dienst
NFB Netto-financieringsbehoefte
NFS Netto te financieren saldo
NFSRG Nationaal Fonds voor Sociale Reclas-

sering van Gehandicapten
NFWO Nationaal Fonds Wetenschappelijk On-

derzoek
NGO Niet-gouvernementele organisatie
NICP Nationaal index cijfer voor consumptie-

prijzen
NILK Nationaal Instituut voor Landbouwkre-

diet
NIRAS Nationale Instelling voor Radioactief Af-

val en Verrijkte Splijtstoffen
NIS Nationaal Instituut voor Statistiek
NMBS Nationale Maatschappij der Belgische

Spoorwegen
NMKN Nationale Maatschappij voor Krediet

aan de Nijverheid
NMNS Nationale Maatschappij voor de Natio-

nale Sectoren
NPM Nationaal Pensioenfonds voor Mijnwer-

kers
O & O Onderzoek en Ontwikkeling
OCMW Openbaar Centrum voor Maatschappe-

lijk Welzijn
ODA Official Development Assistance
OESO Organisatie voor Economische Samen-

werking en Ontwikkeling
OFO Opleidingsinstituut  voor federale over-

heid
OLO Lineaire obligatie
OV Onroerende voorheffing
P&O Personeel en Organisatie
p.m. pro memorie
PB Personenbelasting
PC Personal Computer
PMI indicator Purchasing Managers Index
POD Programmatorische overheidsdienst
PPS Publiek-Private Samenwerking
PRSPs Poverty Reduction Strategy Papers

OCDE Organisation de coopération et de dé-
veloppement économique

ODA Official Development Assistance
ODM Objectifs de développement du millé-

naire
OLO Obligation linéaire
ONAFTS Office national d’allocations familiales

pour travailleurs salariés
OND Office national du Ducroire
ONDRAF Office national des déchets radioactifs

et des matières fissiles enrichies
ONEm Office national de l’emploi
ONEm-Ch. Office national de l’emploi — chômage
ONEm-Int. Office national de l’emploi — interrup-

tion de carrière
ONEm-Pr. Office national de l’emploi — prépen-

sions
ONP Office national des pensions
ONSS Office national de sécurité sociale
ONSS-APL Office national de sécurité sociale — ad-

ministrations provinciales et locales
ONSS-GFG Office national de sécurité sociale —

gestion financière globale
ONSS-GG Office national de sécurité sociale —

gestion globale
ONU Organisation des Nations-Unies
ONVA Office national des vacances annuelles
OPC Organisme de placement collectif
ORBEM Office régional bruxellois de l’emploi
OSSOM Office de sécurité sociale d’Outre-Mer
OTAN Organisation du Traité de l’Atlantique

Nord
p.m. pour mémoire
PBPS Programme budgétaire de la Politique

scientifique
PC Personal Computer
PIB Produit intérieur brut
PME Petites et moyennes entreprises
PMI indicator Purchasing Managers Index
PNB Produit national brut
PPP Partenariat Public-Privé
Pr.I. Précompte immobilier
Pr.M. Précompte mobilier
Pr.P Précompte professionnel
PRSPs Poverty Reduction Strategy Papers
QFIE Quotité forfaitaire d’impôt étranger
R&D Recherche et Développement
RC Revenu cadastral
RER Réseau Express Régional
RN Revenu national
RNB Revenu national brut
SEC79 Système européen de comptes écono-

mique intégrés — 1979
SEC95 Système européen de comptes natio-

naux et régionaux — 1995
SELOR Sélection et Orientation pouvoir fédéral
SFI Société fédérale d’investissemnt
SFP Sociéte fédérale de participation
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PWA Plaatselijk werkgelegenheidsagent-
schap

RAZEB Raad Algemene Zaken en Externe Be-
trekkingen

RIZIV Rijksinstituut voor Ziekte- en Invalidi-
teitsverzekering

RIZIV-GZ Rijksinstituut voor Ziekte- en Invalidi-
teitsverzekering — Gezondheidszorg

RIZIV-Uit Rijksinstituut voor Ziekte- en Invalidi-
teitsverzekering — Uitkeringen

RJV Rijksdienst voor Jaarlijkse Vakantie
RKW Rijksdienst voor Kinderbijslag voor

Werknemers
RSVZ Rijksdienst voor Sociale Verzekeringen

der Zelfstandigen
RSZ Rijksdienst voor Sociale Zekerheid
RSZ-GB Rijksdienst voor Sociale Zekerheid —

Globaal beheer
RSZ-GFB Rijksdienst voor Sociale Zekerheid —

Globaal financieel beheer
RSZ-PPO Rijksdienst voor Sociale Zekerheid —

Provinciale en Plaatselijke Overheden
RV Roerende voorheffing
RVA Rijksdienst voor Arbeidsvoorziening
RVA-Bru. Rijksdienst voor Arbeidsvoorziening —

Brugpensioenen
RVA-Lo. Rijksdienst voor Arbeidsvoorziening —

Loopbaanonderbreking
RVA-We. Rijksdienst voor Arbeidsvoorziening —

Werklozen
RVP Rijksdienst voor Pensioenen
SBO Startbaanovereenkomst
SCK Studiecentrum voor Kernenergie
SCvV Studiecommissie voor vergrijzing
SELOR Selectie- en Oriëntatiebureau van de fe-

derale overheid
SINE- Een duurzame bijdragevermindering en
maatregel activering van laaggeschoolde langdurig

werklozen en leefloners
SOCOBESOM Cooperatieve vennootschap voor be-

drijfsomschakeling
SZ Sociale zekerheid
TWW Tewerkgestelde werkloze
UME Universal Messaging Engine
UMTS Universal Mobile Telecommunications

System
UNDP Human Development Report
USD Amerikaanse dollar
UVW Uitkeringsgerechtigde volledig werkloze
VDAB Vlaamse Dienst voor Arbeidsbemidde-

ling en Beroepsopleiding
Ven. B. Vennootschapsbelasting
VI verzekeringsinstelling
VN Verenigde Naties
VUT Vervroegde uittredingstoelage
WebDIV Webapplicatie van de Dienst Inschrijvin-

gen Voertuigen
WIB Wetboek van de inkomstenbelastingen
vzw Vereniging zonder Winstoogmerk

SIB Société d’Investissement belge
SICAFS Sociétés d’investissements à capital fixe
SICAVS Sociétés d’investissements à capital va-

riable
SME Système monétaire européen
SNCB Société nationale des chemins de fer

belges
SNCI Société nationale de crédit à l’industrie
SNF Solde net de financement
SNSN Société nationale des secteurs natio-

naux
SOCOBESOM Société coopérative à la reconversion

d’entreprises
SPF Service public fédéral
SPP Service public de programmation
SS Sécurité sociale
TGV Train à grande vitesse
TIC Technologie de l’Information et de la

Communication
TMC Taxe de mise en circulation
TVA Taxe sur la valeur ajoutée
UE Union européenne
UEBL Union économique Belgo-Luxembour-

geoise
UEM Union économique et monétaire
UMTS Universal Mobile Telecommunications

System
UNDP Human Development Report
USD US Dollar
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ZF Zilverfonds
ZIV Ziekte- en Invaliditeitsverzekering
ZIV-GZ Ziekte- en Invaliditeitsverzekering —

Gezondheidszorg
ZIV-Uit. Ziekte- en Invaliditeitsverzekering — Uit-

keringen
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